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ISVROfTENnAN T  ET  ORDONNATEVR  GENERAL 
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L  t^X^cttueci^  itonirte  'venu  prejenftJ  les 
OzlvrctqeJ  ,  j  ejtr  atxjuu   un^:j  repitLition- 
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Audeffm  de  tous  Us  Autres  par  U  fAcilité  de 
fes  régla ,  ^  le  bon  goât  defes  prefils ,  quil 
A  tirez,  des  pbu  parfaits  Modelles  de  t  An- 
tiquité.  Il  eji  regardé  par  cette  raifin  ,  com- 
me un  des  meilleurs  Auteurs  qui  ayent  é- 
crit  de  tAnhiteSure.  C*efi pourquoy ,  MON- 
SEIGN EVR  »  fay  crû  quilferoit  Avan- 
tageux pour  les  Owvriers  ^  pour  tous  ceux 
qui  les  employent  *  non  feulement  de  le  re- 
mettre au  jour  a'vec  une  nou<velle  Traduc- 
tion y  mais  encpre  dy  joindre  >  comme  fay 
fait  3  des  Remarques  qui  pujjint  confirmer 
fis  préceptes  3  ^  en  faciliter  tufage  :  Et 
parce  quon  ne  pratiquait  pas  de  fin  temps 
beaucoup  de  chofes  qui  fi  font,  introduites 
dans  le  notre  pour  la  commodité  (^  pour 
la  décoration  de  toutes  firtes  £  Edifices  , 
prinàpalement  fius  <vojire  Surintendant  ,  je 
les  ay  inférées  dans  <x  Lièvre  avec  quAnti- 
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té  de  {^uns  ^  une  Explication  en  firme 
de  piUiomuire  ,  ^i  eon^rend  tous  iesTer^ 
mes  dont  on  fi  fin  dans  les  Bhimens  ^ 
dans  les  Owvrages  qui  en  dépendent  :  ^ 
qui  fait  voir  par  le  grand  nombre  de  mf»s 
quelle  renferme  ^  que  fins  le  Kegne  de 
LOV  JS  LE  GRAND  ,  nofire  Lan- 
gue efl  bien  plus  ficonde  pour  s  exprimer  dans 
les  Sâences  ^  dans  les  «Arts  »  que  la  La- 
tine ne  VeSloit  du  temps  d'AuguSie  s  puis- 
que Vitrwve  a  été  obligé  dempru^ter  des 
Grecs  ,  quantité  de  Termes  qui  manquoient 
aux  Romains  pour  t^Art  de  bâtir.  Cefi  ^ 
MONSEIGNEV  R  ,  tout  le  fruit 
que  fay  recUeiUi  de  mes  voyages  (gf>  des 
études  que  fay  faites  fur  Us  lieux  d'après 
les  plue  beaux  Monumens  antiques  ^  Us 
modernes  Us  plus  approuvez,  s  Je  niefiime- 
ray  trop  beureuxfi  mon  travail  peut  mériter 
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A  V  I  S 

SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITIOK 

IL  y  a  dc)a  quelques  aimées  que  le  Sieur  d'A«- 
vtler  avoit  entrepris  de  donner  une  nouvelle 
Edition  de  ce  cours  d'Architeâure  ^  &  qu'il  avoit 
réfbiu  deraugmenter  confiderablement  ^  auifi  bien 
que  le  Diâionnaire  des  termes  qui  ont  rapport 
à  cet  Art.  La  réputation  que  cet  ouvrage  luy  a^ 
voit  acquis  yJk.  Teftime  gêner  aile  qu'on  en  faifoit, 
ne  Ty  engageoient  pas  moins  ^  que  la  copie  qu'on 
en  avoit  fait  en  Hollande*  Quelque  foin  qu'on 
eut  pris  d'en  copier  les  Eftampes  aâez  proprement  y 
U  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  eut  fi  fort  altéré  Tef- 
prit  âc  Je  goût  de  Tes  dejûTeins.  £n  effet  il  n'eft 
pas  poflible  d'imiter  jamais  bien  jufte  des  £ftam-* 
pes  qui  ont  une  certaine  précifîon*  L'Auteur  me* 
me  qui  les  2l  fait  la  première  fois,  n'y  arriveroic  pas 
une  féconde  i  parce  que  refprit  s  épuife  fur  un 
încme  travail  ^  6c  qu'en  copiant  fervilement ,  on 
s'éloigne  toujours  beaucoup  d'un  certain  art  qui 
met  toute  la  différence  entre  une  bonne  chofe 
ic  une  mauvaîfe.  Mais  comme  la  mort  l'a  péve^^ 
nu  ^  il  eâ:  bon  que  le  public  foit  averti  àes  chan« 
gemcns  Se  augmentations^  qû  ont  été  faites  en 
cette  Edition.  Comme  cet  Auteur  s'étoit  particu* 
lieremcnc  attaché  z  ramaâer  tous  les  termes  qui 
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ont  rapport  à  TArchlteâure  ,  &  qui  manquoîcnt 
dans  le  Didionnaire  qu'il  en  a  fait ,  on  a  pris  dans 
Tes  Manufcrits  touc  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  digé- 
ré pour  corriger,  étendre,  ou éc laircir les  articles 
qui  y  écoient  déjà  ,  &  Toil  a  inféré  dans  leur  or- 
dre un  grand  nombre  d'arcicles  nouveaux  très* 
utiles  y  aufquels  il  avoit  mis  la  dernière  main.  On 
auroit  encore  pu  les  augmenter ,  fi  Ton  s*étoit  at- 
taché à  en  mettre  beaucoup  d'autres  qu'il  n'a- 
voit  en  quelque  forte  qu*ébauehé  ,  ou  qui  ont 
paru  éloignez  de  fon  fujet.  Il  feroit  à  fouhaiter  que 
le  projet  qu'il  avoit  fait  pour  l'augmentation  de 
fon  cours  d'Architeâure  eût  été  aufli  avancé.  Com* 
me  il  auroit  traité  plus  au  long  quelques  parties 
de  cet  Art  qu'il  n'avoit  pu  renfermer  dans  les  bor- 
nes étiroites  qu'il  s'étoit  d'abord  prescrit  ,  &  qu'il 
auroit  ajouté  à  ce  qu'il  avoit  déjà  die  fur  plufieurs 
matières ,  les  inventions  nouvelles  que  le  teinsdé- 
couvre  tous  les  jours  dans  les  Arts  $  le  public  au- 
roit. fujet  de  regreter  un  travail  (î  utile  ,  (i  le  Sieur 
le  Blond  n'y  avoit  fuppléé  en  fuivant  fes  intentions* 
Sans  rien  retrancher  de  nôtre  Auteur,  il  s'eft  con- 
tenté d'ajouter  dans  les  endroits  où  il  eft  arrivé 
quelque  changement  >  de  nouveaux  deffeins  de  ce 
qui  eft  prefentement  en  ufage  ,  &  il  les  a  accom- 
pagné de  pludeurs  inftruâions  26  remarque»  très- 
neceffaires.  Il  s'eft  étendu  particulièrement  iur  la: 
nouvelle  manière  de  dîftribuer  les  Plàiis  ,  parce 
que  le  Sieur  d'Aviler  n'avoit  donné  qu'un  excm^ 
pie  fur  une  matière  û  importante  ,  &:  que.  ce  me* 
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me  exemple  n'eft  prefque  plus  d'aucun  ufage  pre- 
fcntement.  Il  a  choifî  pour  cela  quatre  bâcimens 
de  différente  efpece ,  dont  quelques-uns  font  dé- 
jà exécutez ,  &  il  a  cru  que  les  Plans  ^  les  Coupes 
&  les  Elévations  jointes  aux  Remarquas  qu'il  a 
fait  ,  fufliroient  pour  donner  Tintelligence  des  rè- 
gles principales  qui  doivent  être  obfervces. 

La  Compofition  &  la  décoration  des  Efcaliers 
ne  mcritoit  pas  moins  d'attention ,  le  Sieur  d' Avi- 
1er  n'en  avoit  rien  dit ,  ou  feulement  en  paffant , 
par  rapport  à  la  Coupe  des  pierres  2£  à  la  Char* 
penterie  ,  &  c'eft  ce  qui  Ta  auffi  déterminé  à  en 
taire  un  Chapitre  particulier ,  â^  à  en  donner  qua- 
tre exemples  difFerens. 

Ce  qu  il  a  encore  augmenté  à  la  fuite  de  ce  que 
nôtre  Auteur  avoit  dit  desFencftres,  des  Chemi- 
nées, des  Corniches ,  &  des  divers  Compartimens 
des  Lambris  de  Menuiferie ,  auifi  bien  que  des 
nouveaux  Dépeins  qu'il  a  donné  de  cg qu'on  y  pra- 
tique prcfentementj,  ne  peut  manquer  d'eftre  tres- 
ucil  y  puifique  ce  font  ces  inventions  qui  ont  con- 
tribue à  rendre  les  Appartemens  û  commodes,  £i 
agréables  &  fi  magninques^ 


PREFACE 

P  OUR    SERVIR     D'INSTRUCTION 

A     V  AKCB  JT  B  CTV  Kk 

l£  nombre  des  Editions  que  nous 
j  avons  du  Livre  de  Vignole,  ic  l'c- 
i  ftime  particulière  qu'en  font  ceux 
qui  s'cxercenc  ou  qui  fe  plaifenc  à 
l'Archiccâure ,  en  eftabliiteni  afTez 
la  réputation.  Delà  vient  auflî  qu'il 
a  efté  traduit  prefqu'en  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope. Mais  comme  les  planches  de  ceux  qui  onc 
paru  en  François  ,  Cent  ufées  ,  ou  fi  mal  execu* 
cces  ,  qu'ils  font  tort  au  nom  de  ce  fameux  Mai- 
cre  ,  je  me  mis  imaginé  qu'il  ne  feroit  pas  inutile 
d'en  faire  paroiftre  une  nouvelle  Traduction  avec 
des  Noces  ,  ce  qui  n'a  point  elle  fait  iufques  à  pte- 
fent.  Je  l'ay  renferme  en  un  volume  aflez  grand 
d'un  cofté,  pour  y  dillinguer  jufques  aux  moindres 
parties  ,  3^  commode  de  l'autre ,  pour  eftre  porté 
avec  foy,  comme  cftant  le  Manuel  d'Archicefture 
donc  les  ouvriers  fe  fervent  à  toute  heure.  Quant 
aux  figures,  je  les  ay  prifes  &  réduites  d'aptes  l'O- 
riginal ,  par  échelles  de  modules ,  afin  qu'il  ne  man- 
quai); rien  à  la  correâiion.  Or  d'autant  que  cet  Ou- 
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vragc  contient  les  principes  de  TArt  ,  &  qu'on  le 
donne  aux  moindres  £leves  que  Ton  defire  en  in- 
ilruire^j'ay  crû  qu'il  eftoit  necefTairede  les  informer 
de  Ton  mérite  ^  celuy  de  Ton  Auteur  eftant  facile  à 
connoiftre  par  TAbregé  de  fa  vie  qu'on  a  mis  cy- 
après. 

Les  Ordres  eftant  le  principal  ornement  de  TAr- 
cbiccchire^  parce  qu'ils  diftinguent  les  Baflimens  or- 
dinaires de  ceux  que  la  magnificence  eleve^ils  appor* 
tcnr  pluftoft  de  la  confufion  à  rEdifîce,  que  delà  va- 
riété &  deTclegance ,  s'ils  ne  font  bien  proportion- 
nez &  bien  exécutez.  Ceux  queVignole nous  adon- 
nez ont  pafle  jurquli  prefent  pour  les  meilleurs  d'en- 
tre lesModernes^ce  qui  les  a  fait  le  plus  fuivre^c'eft 
la  facilite  avec  laquelle  il  en  donne  les  Règles*  Il  a 
aufli  le  plus  imite  1  Antique  dans  Tes  Prôfils^n'y  ayant 
mcûé  que  quelques  mefures  qui  font  peu  éloignées 
de  celles  de  Tes  Originaux  ;  ce  qu'il  a  fait  afin  de 
tirer  des  plus  approuvez  une  règle  certaine  où  la 
beauté  de  la  proportion  &  la  facilité  de  l'exécution 
fe  pufTent  rencontrer  dans  un  pareil  degré:  Cela  a 
efté  jufques  à  prefent  d'une  fi  grande  utilité^  eue 
(ans  luyl'on  verroit  beaucoup  d'ouvrages  plus  ae« 
feâueux  qu'ils  ne  le  font ,  parce  qu'ils  eftoient  tom- 
bez entre  les  mains  d'ouvriers  qui  n^ayant  pas  la 
commodité  ny  le  temps  d'étudier  ^  fe  font  fiez  à  luy, 
comme  au  meilleur  guide  de  TArchiteâure  pour  la 
\  m  conduite  de  leur  travaiL  La  précifîon  avec  laquelle 
1  I  Vignole  détermine  la  hauteur  des  Piedeftaux  ^des 
Colonnes  ic  des  Entablemens  eft  inviolable  >  lors 


Cl) 


PR  E  F'  A   CE. 


«- 


que  Ton  veut  fuivre  (es  mcfurés  :  &  ce  n  cft  pas  une 
petite  dilFcrence  entre  Palladio  qui  a  acquis  un  rang 
confîderable  parmi  les  Modernes ,  &c  noftre  Archi- 
teâe  y  que  les  hauteurs  de  leurs  Piedeftaux  &:  £nta- 
blemens,  puifque  Palladio  n'excède  gueres  le  quart 
pour  les  Piedeftaux ,  6c  le  cinquième  pour  les  £nta. 
blemens ,  &c  que  Vigaole  donne  le  tiers  au  Piede- 
ftail ,  &:  le  quart  à  Tentablemcnt,  Il  faut  icjr  remar- 
querqueVignole  ayant  fait  fon  Livre  vers  les  der- 
nières années  de  fa  vie ,  fes  premiers  Baftimens  ne 
répondent  pas  au  bon  goût  de  fes  Profils  ;  qu'il  avoir 
acquis  par  une  expérience  confommce  :  &  que  cet 
Ouvrage  luy  eft  autant  avantageux,  que  le  Livre  de 
Palladio  ,  mal  exécuté  comme  il  eft,  femble  dimi- 
nuer (  lorfqu'on  le  compare  avec  Ces  Ouvrages)  la 
haute  eftime  qu'on  doit  avoir  pour  un  Architeftede 
cette  réputation.  Dans  la  fuite  de  l'explication  de 
ces  Ordres ,  je  montreray  par  les  exemples  antiques 
les  plus  univerfellemcnî  reccus,  que  Vignole  appro- 
che plus  de  l'antique  que  tous  les  autres  qui  ont 
écrit  fur  cette  matière,  ce  que  je  confirmeray  par 
les  ouvrages  Modernes]  qui  font  honneur  à  la  me<- 
moire  de  leurs  Architectes, 

La  méthode  que  Vignole  tient  pour  le  rang  de  fes 
cinq  Ordres ,  eft  celle  que  tous  les  autres  ont  fuivie, 
excepté  Scamozzi  qui  met  le  Corinthien  entre  l'Io- 
nique &:  le  Compofite  »  6c  Monfîeur  de  Chambray, 
dans  {on  Parallèle  de  l' Architedure  Antique  avec 
la  Moderne,  qui  les  divife  en  deux  claffes ,  les  trois 
Grecs  d'abord, 2c  enfuite  les  deux  Italiens»  Pour 
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les  dîvUlons  pacciculieres ,  il  fe  ferc  du  Module  qui 
cûJc  demi  diamètre  inférieur  |de  la  Colonne  par- 
tage en  douze  parties  égales  pour  le  Tofcan  &  le 
Dorique  ,  ÔC  endix^huit  pour  l'Ionique,  le  Corin- 
thien 6c  le  Compofite ,  parce  que  ces  nombres  s'ac- 
cordent avant ageufement  avec  les  proportions  qu'il 
leur  donne. 

Tavois  encore  defTein  de  réduire  fon  Module  en 
trente  parties , comme lont  fait  la  plufpart  des  Ar- 
chiteftes,  &  comme  il  eil  dans  le  parallèle  ;  mais 
les  fradions  qui  viennent  de  cette  reduâion  font 
bien  plus  embarraffantes  que  Futilité  qu'on  en  pour- 
roit  tirer  ne  fcrolt  grande. 

Il  faut  remarquer  que  la  différence  du  dedans  6c 
du  dehors  des  Edifices ,  donne  quelque  altération 
aux  mefures;  qu'un  Ordre  élevé  fur  un  autre  femble 
devoir  eftre  autrement  proportionné  pour  faire  (on 
e0et,ques'ileftoit  fur  le  Rez-de -Chauffée;  &:que 
la  zroneur  du  diamètre ,  ainfî  que  la  diflance  dont 
il  doit  eftre  veu ,  y  fait  penfer  avec  plus  d'étude  , 
parce  qu  il  faut  que  les  objets  paroiflent  dans  leur 
perfeâion  autant  qu'il  fe  peut ,  nonobftant  la  con* 
trainte  qu'ils  reçoivent  d'une  fituation  extraordinai^ 
re.C'cft  pour quoy  dans  les  ouvrages,pour  peu  confî- 
derables  qu'ils  foient ,  on  ne  fçauroit  apporter  aflez 
de  précaution ,  en  fe  fervant  des  deffeins  &  des  mo- 
delleSydu  moins  en  petit,pour  juger  de  l'effet  de  fou- 
vrageî&  c'eft  une  vanité  ridicule  de  fe  piquer  de  fai- 
re les  chofes  du  premier  coup^lors  qu'on  y  peut  faire 
reflexion  ^p  rincipalement  quand  le  fujet  le  mérite  , 
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parce  que  quand  le  Baftitnent  eft  faic,  on  le  regar- 
de feulement  tel  qu'il  eft  ,  fans  avoir  égard  aux 
moyens  difficiles  donc  on  s'cft  fcrvi  pour  le  mettre 
en  œuvre.  Il  eft  confiant  que  les  beaux  Edifices 
n'ont  point  efté  faits  fans  peine  ,  ny  par  hazard  ^ 
quelque  génie  &  quelque  expérience  qu'ayent  eu 
les  Archiceâes  qui  les  ont  élevez  -,  Se  Ton  a  toujours 
veu  que  ceux  qui  (c  font  éloignez  des  règles ,  bien 
loin  de  reulfir,  ont  perdu  la  réputation  qu'ils  avoient 
aquife  lors  qu'ils  s'y  eftoient  loumis  ^  1  Invention  ne 
confiltant  pas  dans  le  changement  des  Ordres  qui 
font  lescaraâeres  expr&fllrs  delà  bonne  Archite- 
£ture  y  mais  dans  la  diftribution  des  Plans  &  dans  la 
décoration  des  Façades  ^  dont  la  variété  donne  aifez 
de  quoy  exercer  le  génie,  quelque  fécond  qu'il  foit 
à  produire  des  chofes  extraordinaires. 

Or  comme  la  plufpart  de  ceux  qui  commen- 
cent à  apprendre  1' Arcbitedure^n*en  ont  encore  au- 
cune teinture ,  j'ay  crû  qu'il  eftoic  à  propos  de  les 
informer  de  l'excellence  de  cette  Science  ,  &  de  la 
conduite  qu'ils  doivent  tenir  pour  arriver  à  fa  per- 
feâion. 

La  Nature  ^  FArt  &  TExcrctce  (ont  les  trois 
moyens  par  Icfquels  refprit  luimain  arrive  à  tout  ce 
qu'il  fe  propofe  de  poflible. 

La  Nature  eft  la  difpoiîtion  qui  nous  eft  donnée 
en  naîffant  pour  un  talent  ^  qui  fe  découvre  par  les 
inclinations  que  nous  faifons  paroidre  au  dehors  i 
fi  Ton  remarque  par  exemple ,  qu'un  enfant  regarde 
baftir  avec  attention  ^  qu'il  faflfe  de  petits  effais  pour 
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i\  fe  divertir  y  &  qu'il  s'y  adonne  fans  y  eftre  pouffé, 
c'eil  une  marque  afTeurée  que  s'il  eftoic  inllruic  des 
préceptes  de  TArt ,  il  y  pourroic  faire  quelque  pro- 
grcz  ,  c'cft  pourquoy  ceux  qui  n'embra/Tenc  TAr- 
chitedurc  que  par  de^  raifons  de  famille  ou  d 'ince- 
reft/ans  inclination,de  viennent  rarement  de  grands 
hommes ,  ic  c'eft  de  ce  nombre  que  font  la  plufpart 
des  ouvriers  du  commun.  Il  n'y  a  rien  de  fi  beau  que 
l'inftitution  d'un  Arçhîteûe  félon  Vicruve  j  &  fur 
tout  quand  il  luy  recommande  de  n'eftre  point  a* 
donne  à  l'intereâ*,  parce  que  les  Arts  font  le  plus 
fouvent  mal  exercez  par  ceux  qui  font'  contraints 
d'enfubfifter,  puifque  cette  neceflité  étouffe  les  plus 
belles  conceptions  de  fe(prit,àcaufe  de  Timpofi- 
bilité  qu'il  y  a  de  les  pratiquer  fans  s'incommoder: 
cependant  quand  on  a  untf  profellion  ,  on  y  doit 
non  feulement  trouver  fa  fubfiftance  y  mais  encore 
du  gain ,  pourveu  qu'il  foit  fans  reproche  de  la  con- 
fcience &  de  fareputation. 

La  Namre  ayant  commencé ,  l'art  doit  diriger 
enfuite.  Il  confîfte  dans  les  Préceptes  &c  dans  le 
jDeffein.  Les  Préceptes  s'acquièrent  par  la  leâure 
des  livres^&  par  la  converfation  des  içavans  6c  des 
gens  d'expérience  (  Se  le  deffein  par  une  application 
affiduë  à  mettre  exadement  fur  le  papier  ce  que  l'on 
a  imaginé  tant  pour  fe  le  reprcfenter  à  foy  mefme 
que  pour  le  faire  connoiftre  aux  autres.  On  deffine 
pour  apprendre  ,  lors  qu'on  copie  des  defleios  des 
Maiftres  ou  que  l'on  met  au  net  les  mefures  que 
l'on  a  prifes  des  plus  excellens  ouvrages  s  8^  le  def- 
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fein  d'invention  cft  lors  que  Ton  compofc  defoy- 
mefoie  des  Baflimens  ,  mais  il  ne  fufïir  pas  degar- 
der  Ton  cabinec  &  de  ne  s'attacher  au  deffein  que 
par  patience  &  fans  jugement ,  îi  faut  encore  que 
l'inrpeâion  des  Edifices  b«ns  &  mauvais  fafle  le 
goût  ^  de  forte  que  les  comparant  les  uns  aux  au- 
tres y  on  fe  forme  une  diflindion  du  beau  y  d*avec 
ce  qui  ne  Teftpas,  qu'on  y  remarque  les  manières 
différentes  des  Architeâ:es,commelesPeîntres  &  les 
Scul|>teui:s  diftinguent  les  ouvrages  de  ceux  de  leur 
profeflîon;  par  exemple  entre  les  Italiens  Moder- 
nes, Bramante  qui  eflrun  des  premiers  a  eu  une  ma- 
nière fcche ,  parce  que  rArchitedurc  de  fon  temps 
ne  ccnnmençoic  qu  àfe  renouvelJer^&  tenoit  encore 
de  l'ignorance  des  derniers  fîecles  s  au  lieu  que  celle 
de  Michel-Ange  eft  ^ere  &  hardie  par  rapport  à 
fon  deffein  ;  comme  auf&  entre  nos  François ,  celle 
de  Philbert  de  Lorme ,  de  Jean  Bulan  &c  de  du  Cer- 
ceau ,  efl:  plus  mefquinc  que  celle  de  Mefïîeurs  le 
Mercier  ,  Manfart  &le  Muet  qui  les  ont  fuivis,& 
ainfi  des  autres» 

Or  comme  il  n^y  a  point  de  pais  qui  renferme 
entièrement  un  Art  qui  a  tant  actenduë  ,&  que 
tes  nations  différentes  bafHffent  à  proportion  des 
diverfes  températures  de  l'atr  ,lefroid  &  le  chaud 
obligeant  à  une  grande  diflindtton  tant  pour  la  for- 
me des  Edifices  que  pour  les  matières  donc  on  l'es 
confirait ,  il  faut  tenniner  fcs  études  par  les  voy ag^es 
&  faire  des  recherches  curieufes  qui  puifTent  fervir 
pour  toujours ,  afin  de  profiter  de  ces  pénibles  en- 
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1  ttcprifcs  &dene  pas  revenir  comme  on  cft  party. 
Ulcalic  fournie  aflcz  de  fujccs  à  la  curiofitc  ,  &  au 
dcfir  d'apprendre ,  fans  aller  en  d'autres  pais  où  TAr- 
ciiiceûure  n'eft  pas  dans  la  mefme  perfection.  Ceft 
en  cette  partie  de  TEurope  où  l'on  voit  les  plus  fu- 
perbcs  monumens  de  la  magnificence  des  Anciens, 
&  particulièrement  à  Rome  qui  renferme  encore  ce 
qu'il  y  a  de  plus  précieux  y  Se  d'où  l'on  a  tiré  les  meiL 
leurs  principes  de  cet  Art^eftant  difficile  de  croire 
que  les  Grecs  qui  ont  inventé  les  Ordres  les  ayent 
portez  à  un  pareil  degré  de  perf  edion  que  les  Ro- 
mains ,  tant  pour  la  correâion ,  que  pour  la  grande 
manière  qu'ils  avoient  dans  leur  Architeûure  com- 
me dans  toutes  les  autres  chofes. 
Il  faut  tenir  dans  l'examen  des  ouvrages Antiques& 
desModernes  un  ordre  qui  rende  utilela  peine  qu'on 
prend  a  les  regarder.  Il  les  faut  d'abord  confiderer 
dans  leur  tout-enfemble,&  remarquer  fi  les  parties 
font  conformes  à  l'ufage  pour  lequel  on  a  fait  le 
Baftiment,  fi  elles  ont  relation  à  la  Mafie  de  d'Edifi* 
ce,  &  enfin  fi  l'harmonie  &  la  bienfeance  s'y  rencon- 
trenr.  Apres  il  faut  entrer  dans  le  détail  des  parties 
&  voir  fi  les  ordres  font  réguliers,  &  que  les  moin- 
dres moulures  &  les  moindres  ornemens  n'échap- 
pent pas  (ans  avoir  reçeu  quelque  coup  d'oeil.  Ileft 
bcmd'en  mefurer  quelques  uns  ^  &  principalement 
les  grandes  proportions  fans  employer  beaucoup  de 
temps  à  les  mettre  au  net  ;  ce  travail  ayant  cft c  fait 
avec  exaûitude  fur  les  Edifices  Antiques  ,  plus  que 
fur  les  Modernes  par  d'autres  Arçhiteftes  à  qui  l'on 
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atf  ne  grande  oblîgatîon  dé  s'cftrc  dôniic  cette  peines 
&  enfuite  lorfquc  rimagination  eft  remplie  de  ces 
belles  idées  y  on  peut  inventer  quelque  chofe  pour 
éprouver  fe$  forces  &  pour  voir  fi  l'on  a  fait  quel- 
que progrez.  Enfin  après  que  la  Nature  à  commen- 
ce &  que  l'Art  a  conduit ,  TExercice  achevé  ;  &  c'eft 
dans  la  pratique  que  les  autres  parties  deviennent  u- 
tiles^puifque  ni  l'erudttion^ni  les  difcours.ni  les  voya* 
ges^ni  même  enfin  les  deflTeins, quelques  beaux  qu'ils 
Ibient,  ne  fervent  que  de  peu  de  chofe ,  fi  on  ne  les 
fçait  pas  mettre  en  œuvre  :  c'eft  cette  pratique  qui 
fait  le  véritable  Architeûe,&  qui  luy  fait  remarquer 
la  grande  différence  qu'il  y  a  entre  les  deffeins  &rou- 
vrage:  c'eft  ce  qui  le  rend  maiftre  de  tous  les  au- 
tres ouvriers  torfquHl  a  la  connoiflance  de  leurs  mcC^ 
tiers ,  eftant  neceuaire  qu'il  fçache  juger  non  feule- 
ment de  la  Sculpture,  de  la  Charpenterie  ^de  la  Me- 
nuiferie  ,  &  de  la  Serrurerie  ;  mais  auflî  des  prix  de 
toutes  ces  chofes  pour  les  proportionner  à  la  depen^ 
Ce  qu'il  a  deffein  de  faire.EUe  rait  que  les  ouvriers  ont 
une  déférence  aveugle  pour  Ces  fentimens,  lorfqu'ils 
(ont  perfuadés  qu'il  fçait  joindre  la  pratique  à  la 
dbeoric^&enfin  avec  elle  on  baftit  &on  arriveà  la  fin 
que  Ton  s'eft  propoféc.  Il  eft  v  ray  que  les  difficultés 
qu'il  faut  furmonter  pour  fe  rendre  habile  homme 
en  cet  Art  rebutent  ceux  qui  commencent ,  &  leur 
fait  fouvent  abandonner  la  théorie  pour  fe  jetter 
dans  la  pratique,puifqu'il  eft  impof&ble  d  y  exceller 
fkns  les  Mathématiques  &  principalement  fans  la 
Géométrie,  P  Aritbfnetique  &c  la  Perfpcaive,&  fans 
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ledefTein  qui  cft  Icplus  neceflairedetous  les  talents 
qucVitruvc  demande  pour  faire  un  Archiceftç 

accompli. 

L'Archite£ture  à  qui  la  neceflitc  a  donne  ion  orîgN 
ne  ,&  la  commodicc  fon  accroiflcmentj^eft  donc  une 
icicnce  qui  en  embrafle  beaucoup  d'autres ,  à  caufe 
du  rapport  qu*elleanecçfïairementavçcelle.  Tout 
le  monde  fçait  qu'elle  a  eftc  inventée  par  les  Grecs  > 
perfcdionncepar  les  Romains,  fie  qu'étant  devenue 
enfuite  l'objet  de  la  magnificence  des  plus  grands 
hommes  elle  a  auili  elle  fujecte  aux  mçmes  chan- 
gemens  que  leur  fortune.  Sans  m'arrcftcr  à  en  f:iire 
icy  un  long  détail  je  rapporteray  feulement  de  quel- 
le manière  elle  a  efté  tirée  de  l'oubly  où  elle  eftoit , 
&  comment  elle  a  efté  refkablie  dans  fon  ancienne 
fplendeur. 

Les  Arts  ayant  efté  accablez  fous  les  ruines  de  la  de- 
folatipo  que  les  Barbares  portèrent  dans  les  païs  qù 
les  Peuples  eftoie ne  les  plus  éclairez^  commencèrent 
à  renaître  il  y  a  environ  deux  fiecles/oit  par  la  vicif^ 
fimde  des  cbofes^ou  par  la  paix  qui  donnoit  le  cems  à 
de  Grands  Princes  de  penier  à  d'autres  foins  qu'a  la 
confervation  des  Eftacs  qu'ils  s'cdoientafTurez  par 
Içurs  viâ:oires:le$  Arcifans  de  ce  tems-là  autant  pour 
leur  réputation  particulière ,  que  pour  plaire  à  ce; 
puiflançes  par  quelque  nouveauté  ^  fortirentde  la 
manière  ordinaire  de  leurs  ou  vrages^fe  révoltèrent^ 
pour  ainfi  dire ,  contre  les  inftrudions  de  leurs  Mai- 
ftres  qu'ils  n  eftimercnt  qu'une  routine  fanç  Af t ,  igf 
qui  ne  iievoit  pas  contramdre  leurs  efprits  capables 
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de  produire  d'eux-mêmes  des  ii^rencions  fingulie- 
res.  L'Architeâure  changea  de  face  dans  cette  ré- 
volution^ &  à  la  Gothique  qui  s'aneantiflbit  infenfi- 
blement ,  on  vit  fucceder  l'Antique  que  nous  avons 
aujourd'huy.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  ce  chan- 
gement arriva  y  car  d'abord  les  yeux  encore  pleins 
des  méchants  objets  que  l'ufage  avoit  introduits  , 
ne  conliderérent  les  fragmens  antiques  que  comme 
des  ruines  inutiles ,  dont  on  pou  voit  tirer  feulement 
quelque  matière  pour  baftir}& négligèrent  de  lèse- 
xaminer,quoyqu'ils  enfermafl'ent  les  principes  de  ce 
qu'ils  cherchoient.  On  eut  recours  aux  écrits  de  Vi- 
trave  qui  eft  le  feul  des  Anciens  dont  il  nous  reftedes 
préceptes  de  cet  Art  i  ceux  qui  fuivirent  fa  doûri- 
ne  imitèrent  jufques  à  fcs  défauts  ,perfuadez  que 
la  lumière  du  fîecle  où  il  avoit  vécu  eftoit  le  flam- 
beau le  plus  affeuré  pour  les  conduire.  L'Archite- 
âure  alors  fe  trouva  contrainte  par  fes  règles  d'où  ils 
n'ofoîent  fortir  ,  de  forte  que  s'ils  y  mefloient  quel- 
ques petits  ornements ,  ils  tenoient  encore  du  mau- 
vais gouft  Se  de  la  manière  Gothique.  Mais  des  ef- 
pritsplus  penetrans  firent  reflexion  à  la  différence 
qu'il  y  avoit  entre  ces  préceptes  &  les  baftimens  an- 
ciens dont  ils  admiroient  les  moindres  rcfl:es;le  Def- 
fein  dont  les  Arts  ne  font  que  la  produdion ,  leur  en 
fit  connoiflre  les  bcautez,  &c  enfin  ils  en  mesurèrent 
les  parties ,  &  furpris  de  Tharmonie  qu'elles  avoient 
entre  elles,  ils  crurent  avec  raifon  qu'il  fe  falloit  fer- 
vir  des  préceptes  de  Vitruve ,  comme  d'un  grand 
Maître  de  l'Art  ei>  ce  qui  regarde  la  conftruftion 
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des  anciensEdifîces  pour  en  fuivre  les  proporcîom& 
pour  donner  à  leurs  Bâtimens  une  forme  auffi  agréa- 
ble que  régulière.  Ainfi  avec  beaucoup  de  travail 
f  Archiceûurc  fe  perfcdionna  peu-à-peu  jufques 
au  point  où  nous  la  voyons  à  prerent,&:  comme  l'I- 
talie l'avoîtreceuë  la  première  de  la  Grèce  ^  ce  fut 
aufli  chez  elle  qu'elle  reprit  fon  ancienne  vigueur  ,& 
peu  après  paflant  les  Monts  ;  elle  fut  receuë  avec 
tant  d'accueil  par  la  magnificence  de  nos  Rois^  que 
leurs  Baftimens  pourroient  'aifement  difputer  avec 
les  Antiques^&:  Ton  doit  efperer  que  dans  quelque 
tems  ils  les  pourront  même  furpauer  de  beaucoup. 

Or  pour  conferver  la  bonne  manière  que  nous  a- 
vons  receuë  par  les  écrits  des  plus  excellens  Au- 
teurs 3  il  les  faut  renou  veller  de  tems  en  tems  afin 
de  retenir  les  efprits  changeans  dans  les  règles  gé- 
nérales, (du  moins  s*ils  ne  veulent  pas  s'afTujectir  aux 
particulières  )  6c  tâcher  qu'il  n  arrive  pas  à  la  France 
aujourd'huy  fi  cclaîrée^ce  qui  eft  arrivé  à  l'Italie,  où 
prefentement  la  licence  dans  les  Arts  n'a  plus  de 
bornes:puifqu'on  ne  voit  point  à  Rome  que  les  Bafti- 
mens.depuis  ce  fiecle  feulement  ,ayent  quelque  rap-^ 
port  ni  aux  préceptes  ni  aux  exemples  de  la  véritable 
Architeâure;  ce  ne  font  que  Cartouches,  Frontons 
brifez ,  Colonnes  nichées  &  autres  extravagances 
que  des  ArchiteÛes  tels  que  les*  Cavaliers  Boromi- 
ni , Pierre  de  Cortone ,  Rainaldi  &:  plufieurs  autres 
ont  mis  en  ufage  ,  au  mépris  de  ces  n^onumens  fima- 
gnifiques  dont  ils  font  les  dépofitaires,  &  que  le  tems 
a  laiffé  dev  ant  leurs  yeux  pour  les  inftruire;  &  ce  qui 
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eft  déplus  remarquable  ^  c'èft  que  leur  Peinture  &: 
leur  Sculpture  font,  fi  Ton  en  excepte  quelques  uns, 
femblables  à  leur  Architecbure  :  aufC  a  t'on  toujours 
obrervé  que  ces  trois  Arts  ont  eu  le  mefme  fort  dans 
les  differens  tems  ,  parce  qu'ils  partent  dun  mefnie 
principe,  qui  cft  le  De{rein:&  puifque  ces  Architec- 
tes eftiment  leurs  caprices  des  inventions  ingenieu- 
(ès,  &  difent  quec'eft  une  erreur  de  fe  contraindre 
par  les  régies,  lorfqu'on  a  droit  d*en  faire  de  nou- 
velles ,  il  eft  évident  qu'ils  prennent  le  chemin  de 
tomber  dans  une  manière  de  baftir  moins  artifte  que 
la  Gothique, &  tout-à-fait  oppofée à TAntiquç  qui 
cft  fans  doute  la  meilleure  &  la  plus  affurce. 

Il  eft  à  propos  de  faire  remarquer  les  changemens 
&  augmentations  faites  \  ce  Livre ,  dont  le  Volume 
eft  plus  commode  que  ceux  qui  ont  paru  en  grand,& 
les  Figures  plus  cor reâes  que  dans  les  autres  Edi- 
tions qui  ont  efté  données  en  petit  :  outre  qu'y  ayant 
obfervé  la  propreté  du  trait&  la  juftefTe  des  ombres, 
qui  ont  été  négligées  dansrOriginal,)'ay  réduit  en 
grand  ce  qui  n'a  pas  pu  eftre  affcz  expliqué  en  petit, 
faifant  tous  les  grands  modules  égaux ,  omettant 
les  profils  à  droite,  &  les  échelles  de  modules  aux 
endroits  neceffaires.  }*ay  de  plus  ajouté  les  trois  pre- 
mières Planches  qui  mân quoicnt  à  TQrdre  Compo- 
fite,  auifi  bien  que  les  plans  &  les  titres  qui  font 
au  bas  de  toutes  les  Figures  ique  j'ay  dcflînées  avec 
exactitude ,  &  qui  ont  été  gravées  par  le  Sieur  le 
PftUtre  le  plus  habile  Graveur  pour  rArchiteâu- 
re,  &  employé  à  graver  les  Bâtimens  du  Roy. Ce 
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qui  cft  d'icaliquc  au  Texte  a  été  ajouté  pour  Té-* 

claircir  6c  rendre  le  fens  complet,  ou  pour  taire  con- 

noîcre  les  mots  changés,  parce  qu'ils  eftoient  impro* 

près  ou  équivoques ,  comme  Cêrmchean  Ornement  de 

dejfus ,  pour  fignifier  EntaldementitC  PiUfirey  pour  dire 

Pilier  ou  Jsmhéige.  J'ay  continué  de  mettre  a  tous  les 

Ordres  les  noms  des  membres ,  moulures  6l  orne- 

mens,  fuivant  Tintention  de  Vignole,  qui  n  en  avoit 

mis  qu'au  Tofcan.  Mes  Notes  qfuî  font  d  un  plus  pe« 

rit  caraûere  fie  beaucoup  plus  amples  que  le  Texte, 

le  rendent  intelligible,  Ôc  les  exemples  que  je  cite, 

font  d'une  grande  autorité  ,  pour  faire  valoir  la 

doâ:rine  de  Vignole.  Tay  aulli  inféré  le$  deffeins 

de  plulîeurs  de  fes  Baftimens ,  aufquels  j'ay  jugé  a 

propos  d'en  joindre  quelques*» uns  de  Michel- Ange 

le  plus  grand  Architeâe  des  modernes. 

Quoique  ce  ne  fiift  pas  mon  deflein  de  faire  un 
Traité  complet  d'Architeâure  ,  la  diverfité  de  la 
matière  ic  la connoiflance  de  l'Art, m'ont  infenfi- 
blement  engagé  à  paffer  les  limites  que  je  m'eftois 
prefcrices,&  à  parler  de  prefque  toutes  les  parties  de 
r Architeâure ,  comme  les  Portes  ,  Feneitres ,  Ni- 
ches, Cheminées,  &c.  delà  Di(h:ibution  &  de  la  Dé- 
coration des  Bâtimens  Se  des  Jardins  :  des  nouveaux 
Omemens  de  Sculpture,  de  Menuiferie,  de  Serru- 
rerie &x.  des  Cdtnpartimcns  de  Lambris ,  Voûtes  & 
Pavé  :  de  k  Madère  A^  de  la  Conftruâion  des 
Edifices:  èc  même  à  expliquer  dans  une  Table  pat 
ordire  alphai>etique  prés  de  cinq  milTermes  concer- 
nant l'Art  de  bacir  ,&  contenus  dans  les  dtfcours  U 
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les  figures  de  ce  lÀvie  dont  plus  de  la  moïcié  n'avoh 
pas  encore  été  definie^&  ce  qui  en  avoic  même  paru, 
n'avoir  pas  été  crsûcé  ftflex  à  fonds ,  ni  confirmé  par 
des  exemples ,  comme  dans  cette  Table.  Ainfi  tout 
ce  qui  avoic  été  obmis  par  les  autres  Auteurs  ^  qui  la 
plus* part  n'ont  fait  que  des  Commentaires  fur  Vi- 
truve ,  quine  regardent  plus  nos  ufages,  ni  l'Arc  de 
baftir  d  aprefènt^fe  trouve  renfermé  dans  ce  Livre  j 
ç'eft  aulli  ce  qui  en  fait  l'avantage  ^  Se  ce  qui  le  rend 
non-feulement  necefTaire  aux  Architeâes  ,  aux 
Deffinateurs&  à  tous  les  Ouvriers  qui  travaillent 
aux  Baftimens  i  m^s  cncwe  utiles  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  qui  fouhatttenc  avoir  une  parfaite  idée 
de  rArchitcûurc  y  pour  en  parler  pertinemment  y 
ou  pour  (è  communiquer  avec  ces  mêmes  Ouvriers. 
Enfin  j'avoue  que  je  n'aurois  pas  ofé  entrepren- 
dre un  ouvrage  de  cette  étendue  fans  la  follicita- 
tion  de  plufieurs  perfonnes  fçavantes  dans  TArchi^ 
teâure ,  qui  m'ont  perfuadé  que  pour  rendre  de 
quelque  utilité  le  fruit  de  mes  études  ,  &  de  mes 
voyages ,  je  de  vois  traiter  les  matières  de  ce  Livre 
aufli  amplement  que  le  l'ay  fait.  J'avoue  encore  que 
fans  me  prévaloir  de  mes  propres  forces ,  y'ay  con- 
fulté  fur  les  doutes  que  je  pouvois  avoir ,  les  perfon- 
nes les  plus  éclairées  y  pour  éviter  la  prévention 
dans  mes  fentimens ,  qui  eft  le  défaut  ordinaire  où 
tombent  ceux  qui  fe  mêlent  d'écrire ,  de  que  je  n'ay 
eu  d'autre  intention  ,  que  d'acquérir  par  ce  travail 
une  véritable  eftime  qui  eCt  la  plus  folide  recompen^ 
fe  de  la  vertu. 
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JACQUES  BAROZZIO 
DE    VIGNOLE 

ARCHITECTE  ET   PEINTRE. 

U I  s  Qjj  B  jufqu'à  preïénc  aucun  de 
ceux  qui  ont  mis  ce  Livre  en  lumiè- 
re ,  n'a  pris  le  foin  de  donner  Une 
idée  du  merice  de  Ton  Auteur,  }'ay 
cru  qu'it  eftoit  à  propos  ,  ayanc  re- 
cueilli de  divers  endroits  les  aâions 
de  fa  vie,  de  faire  cônnoiflire  que  pit  (es  ci^lbis 
te  Tes  ouvrages  ilacfté  un  des  plus  grands  Hommes 
de  Ta  Profcllîon. 

Les  guerres  civiles  de  Milan  ayant  ruiné  Glemenc 
Barozzio  Citoyen  de  cette  Ville  &  d'aflcz  bonne  fa- 
onlle  ,  il  (e  vit  obligé  à  la  quitter  &  à  préférer  ainii 
(burepos  domeftique  au  (ciour  de  fa  patrie  :  il  choifïc 
pouria  retraite  Vignole  petite  Ville  du  Marquifat 
du  mcm?  nom  fituçc  dans  leTerritoire  de  Boulo- 
gne, où  il  eut  de  fafemme'qui  éftoic  Allemande,  un 
ms  qui  nlquit  le  j'^.  joUr  d'Oâobre  l'an  i  jo/.  &  fut 
nointnc  Jacques  ïtarozzio.  Clément  ne  furvccut 
pas  long-teinps  aux  premières  années  de  cet  enfant^ 
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ainfi  Vignole  (pour  Tapptller  du  nom  de  fa  patrie 
par  lequel  il  e(t  le  plus  connu  )  eftanc  refté  fans  perç^ 
&c  n'ayant  d'autres  moyens  que  la  dirpoficion  natu- 
relle qu'il  avoir  pour  le  Deilcin  ^  s'en  alla  à  Boulogne 
pour  y  apprendre  la  Peinture ,  dans  laquelle  il  ne  fit 
pas  grand  progrez,  parce  qu'il  n'en  reçut  pas  d'ail 
iez  bons  principes;  mais  comme  il  avoir  une  forte 
inclination  pour  TArchiteâure  ,  donc  il  avoir  fait 
quelques  petits  Defleins  qui  réilàifroienc  afTez  bien , 
il  réfolut  de  l'embraiTer  pour  en  faire  fa  profeûîon , 
&  ayant  acquis  quelque  réputation  dans  Boulogne , 
il  s'adonna  à  defliner  des  Edifices  pour  plufieurs  per* 
fonnes ,  Se  principalement  pour  François  Guichar* 
dîn ,  alors  Gouverneur  de  cette  Ville ,  qui  envoyoit 
ces  Defleins  à  Florence  à  un  certain  Frère  Damien 
de  Bergame  pour  en  exécuter  les  Modèles  en  bois 
colorez  comme  les  matières  donc  on  les  vouloit  bâ- 
tir. Mais  Vignole  voyant  que  rArchiteâiure  ne. 
confiftoit  pas  feulement  dans  les  Dçfleins  ni  dans  la 
leûurc  des  écrits  de  Vîtruve  ,  &  que  f  ouvrage  par 
fa  grandeur  eftoit  fort  différent  de  ce  que  l'imagina- 
tion avoir  conçu ,  &:  de  ce  que  les  mains,  avoient  exé- 
cuté par  ces  fortes  de  Defleins ,  prit  refolution  d'al- 
ler à  Rome  pour'  y  tirer  des  incomparables  Ôrigir 
naux  de  TAntiquité  les  règles  de  cet  Arc  qu'an  y 
trouve  dans  toute  leur  pureré. 

A  fon  arrivée  en  cette  Ville  il  fe  fcrvit  de  la  Pein- 
ture pour  fubfîfter  :  mais  comme  elle  luy  produifôic 
peu  de  chofe ,  il  fe  mit  à  defliner  pour  Jacques  Mc- 
lighini  Ferrarpis  Architeûe  du  rapc  Paul  IIJ,  ^ 
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après  avoir  demeuré  quelque  temps  daiis  cet  exer- 
cice,  comme  il  y  avoir  alors  dans  Rome  une  Aca- 
démie d'Architeâure  compofée  de  pluficurs  per- 
sonnes de  qualité ,  dont  les  principaux  eftoient  Mar- 
cel Cervin ,  qui  fut  depuis  le  Pape  M  arcel  H',  les  Sei- 
gneurs Maffci  &  Mazzuoli ,  Vignole  fe  donna  au 
icrvicc  de  cette  Compagnie  à  qui  il  fe  rendit  fort 
utile  en  mettant  au  net  les  refolutionsquiy  avoient 
efté  arreftées  fur  les  diffieultez  de  l'Art ,  U  en  mefii- 
rant  &  dcflinantlesanciens  Edifices  de  Rome  :  cette 
pratique  le  fortifia  dans  le  bon  gouft  ,  &  luy  fit 
prendre  la  manière  antique  à  laquelle  il  s'attacha 
de  telle  forte ,  qu'il  ne  s'en  eft  jamais  écarté. 

Il  arriva  enfuite  que  François  Primatice  Archi- 
tofte  Se  Peintre  Boulotibis ,  qui  eftoit  venu  en  Fran- 
ce aufbrvice  de  François  Premier ,  fut  renvoyé  à 
Aome  l'an  1J57.  avec  ordre  d'acheter  des  Statues 
antiqueis,  &de  faire  mouler  les  plus  belles.  Vigno- 
le s'y  trouvant  pouf  lors ,  Primatice  (c  icrvit  de 
luy  dans  fcs  entreprifes ,  &  l'ayant  reconnu  pour  un 
homme  intelligent  &  d'exécution  ,  luy  propofa 
de  venir  en  France  ,  ce  qu'il  accepta  volontiers. 
Pendant  deux  ans  qu'il  y  rcfta ,  il  le  fecourut  dans 
tous  Ces  Ouvrages,  &  luy  aida  à  Jetter  en  bronze- 
ces  Antiques  qui  font  à  Fontainebleau.  Outre  plu- 
ficurs Per{peélives  qu'il  fit  dans  le  mcfme  lieu  oà' 
le  Primnice  peignît  des  Hiftciircs  ,  il  dtfffnz  des 
oa/hoiens  pour  le  Roy,  donc  les  guêtres  émpefche-- 
rent  l'exécution.  On  tient  qu'il  adonnéunDeflein 
deChambori  mais  il  n'y  a  pas  d'apparenct  que-ce 
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foie  ccluy-là  qui  suc  efté  exécuté ,  parce  que  TAr. 
chiceâure  de  cette  Maifon  Royale  u'a  nul  rapport  à 
l'Antique  quefuiyoit  noftreArchiteâe:  auflidans 
Ton  Livre  dePerfpedive  où  il  parle  du  fameux  Ëf* 
calier  de  ce  Chafteau ,  il  ne  paroiil  point  y  avoir  eu 
de  part ,  non  pas  mefme  à  l'exécution. 

Il  retourna  enfuite  à  Boulogne  pour  s'aquiter  de 
la  parole  qu'il  avoir  donnée  au  Comte  Philippe 
Peppoli  Prefident  de  la  Fabrique  de  faint  Pétrone, 
pour  travailler  à  TEglife  :  le  Dclfein  qu'il  en  donna 
tilt  tellement  approuvé  de  ]ulcji  Romain  Peintre 
fameux ,  &  de  Cnriftophe  Lombard  Architecte  du 
Dôme  de  Milan ,  qu'ils  le  conArmerent  par  leurs  fi* 
gnatures ,  &c  Vignole  dans  cette  occafîon  triompha 
deTenvie  de  Tes  compétiteurs  qui  rafchoientclele 
traverfer.  Pendant  Ton  rejourdans  cette  Ville  il  fit 
le  Portique  de  la  Façade  du  Change ,  il  baftit  à. 
Minerbio  le  Palais  du  Comte  Alamano  Kblano 
&  la  Maifon  del  Bocchio  ^  d'une  invention  par-! 
ticuliere  ,  &  acheva  le  Canal  du  Navilio  jufques 
dans  Boulogne  ,  qui  en  eftoit  éloigné  de  plus' 
d'une  Ueuç.  Ayant  eftc  mal  fatisfait  de  ce  tra* 
vail^  quoy  que  fort  utile,  il  s'en  alla  à  Plaifance 
où  il  donna  le  DeflTçin  du  Palais  du  Duc  de  Par-- 
me,  àç,  après  avoir  commencé  Tçuvrage^ilenlaif^ 
fa  Ja  conduite  &  les  Deifeips  chifrez  pont  en 

fiourfuivre  la  continuation  à  Hiacinthe  Barozzio' 
on  fils ,  qui  eflipit  déjà  en  état  de  le  foulager  dan< 
(c^  travaux» 

Après  avoir  fait  une  fort  belle  Chapelle  dans  !'& 
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glîfede  faint  François  à  Pcrouze  ,&:  après  avoir  bâ" 
cirEglifede  Mazzano,  celles  dç  faine  Orcfte&  de 
Noftrc-Damc  des  Anges  à  Aflife  &  plufieurs  Mai- 
fons  pour  des  particuliers,  il  revint  à  Rome  où  le  Va- 
zari  l'ayant  produit  au  Pape  Jules  III.  qui  Tavoit 
connu  pendant  fa  légation  à  Boulogne,il  fut  fait  Ar- 
chiteâedu  S.  Père  Tan  du  Jubile  lyyo.  il  baftit  la  Vi- 
gne Jules  hors  la  porte  del  Popolo,<ju*il  enrichit  de 
Fontaines  ingenieufes  pour  Tufage  &  l'ornement  de 
cette  belle  maifon,  il  fit  le  corps  de  logis  fur  Tentrce, 
&  le  petit  Temple  dédié  à  faint  André  fur  la  voye 
Flamine  au  Faux-bourg  del  Popolo.  Depuis  la  mort 
de  Michel  Ange ,  il  fut  le  refte  de  fa  vie  Architcftc 
de  TEglifc  de  faint  Pierre^  &  les  quatre  petits  Domcs 
qui  accompagnent  le  grand ,  dont  il  y  en  a  deux  d'à- 
chevez  ^  font  faits  fur  fon  Peffein. 

Enfin  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  connoiffant 
fon  mente  le  préfera  à  tout  autre  pour  l'exécution 
de  Tes  magnifiques  entreprifes  :il  acheva  la  Face  de 
(on  Palais  du  cofté  du  Tibre  ^  &  fit  la  Galerie  qui  a 
efté  peinte  pat  les  Caraches  ,  la  feneftre  du  balcon 
de  rentrée  fut  la  place ,  plufieurs  portes  ^des  man- 
teaux de  cheminées ,  &  des  ornemens  dans  les  ap- 
partemens  ;  &  ce  Cardinal  eftant  Chancelier  luy  fie 
faire  la  Porte  de  Saint  Laurent  in  Damaflb,  &  un 
Defleia  pour  celle  de  la  Chancellerie  qui  n'a  jamais 
eftè  exécuté. 

La  Conipagnie  de  Jefiis  ayant  efté  favorablement 
receuë&  eftablie  dans  Rome  par  le  Pape  Paul  IIL 
le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  fon  neveu  fit  baftir 
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pour  les  Pères  de  cette  fociecé  rEgUfede  leur  mai- 
fon  ProfefTç  dédiée  au  (aint  Nom  de  Jefus.  Vigno- 
le  fit  voir  fa  capacité  dans  cet  ouvrage  \  le  grand  Or- 
dre qui  eft  Comporte  eft  de  meCme  qu'il  l'enfeignc. 
Il  fit  aufli  le  DelTein  d'un  Portail  qui  n'a  point  efté 
mis  en  œuvre ,  à  caufe  de  fa  mort ,  &  n  éleva  TE- 
difice  que  jufques  à  la  corniche.  Jacques  de  la  Porte 
(on  élevé  fit  la  Voûte ,  le^Dôme ,  le  Portail ,  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  &  les  Autels ,  U  cette  Eglife  fut 
achevée  Tan  du  Jubilé  1575. 

Entre  quantité  d'ouvrages  tels  que  l'Oratoire  de 
faint  Marcel  ^  la  Chapelle  de  l'Abbé  Riccio  dans 
l'Eglife  de  fainte  Catherine  des  Cordiers  ^  celle  de 
faince  Anne  au  Faux-bourg  Pie  y  &  plufieurs  autres 
dans  l'enceinte  dé  la  Ville  de  Rome  &  aux  environs, 
le  plus  confiderable  Edifice  qu'il  ait  baftieftle  Chaf-* 
teau  de  CapraroUe  3,  à  huit  ou  dix  Ibuës  de  la  Ville. 
Ce  fut  en  cettç  occ^fion  que  le  Cardinal.FariiereIuy 
donna  lieu  d'exercer  (on  génie  &,  fon  expérience. 
Quoique  cette  Maifon  foft  pentagone,  aûfli  fingu- 
lier^p^r  fa  figure,  que  par  (afcituation  fur  une  col- 
line entourée  de  vallons  ,.  elle  ne  laiiTe  pas  d'eftre 
commode  iç  en  belle  expofition  :  la  Cour  en  eft 
ronde ,  &  communique  à  quatre  apparcemens  à  cha-i 
que  eftage,  avec  une  grande  Loge  Air  le  devant,  par 
deux  Porciquçs  circulaires  l'un  lur  l'autre  couverts 
d'une  plate-forme  ;  les  Ecuries  &c  les  Cuiûnes  fom 
feparées  du  corps  du  baftime.nt  qui  paroid  une  For- 
terefTe  au  premier  ai^eâ ,  ^  peanmoins  c'eft  un  Pa^ 
lais  que  des. Ordres  rort  régulières  diftinguent  dç la. 
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manière  des  vieux  Châteaux  qui  reâTcmbloienc  plu- 
toftà  des  prifons  qu'à  des  Maiions  de  plaifaacc.  Les 
Peintures  allégoriques  de  Thiftoire  de  laMaifoïiFar- 
acfe  £dces  par  les  rameuxThadéc  &FrédericZucca« 
ro  achèvent  la  magnificence  de  cet  agréable  féjour. 
Uy^a^ttfieufs  peripeâives  de  l'invention  &:  du  pin- 
ceau de  Vignole  qui  eftoic  fore  entendu  dans  TOpti* 
que  qu'il  avoir  apprife  dés  fa  jeuneile.  Cette  fcîence 
luy  avoir  donné  une  grande  ouverture  pour  fart  de 
baftir  &  il  en  a  cotnpole  un  traité  dontlFliacinthe 
Barrozio  donna  les  mémoires  au  Père  Ignace  Panti 
Dominicain  Profeâeur  de  Mathématiques  qui  Ta 
mis  au  jour  avec  des  Commentaires  fan  i  y  S3. 

Le  Baron  Berardino  Martirano  eftant  arrivé  à  1^ 
Cour  d'Efpagne  pour  fes  affaires  particulières^  le 
Roy  Philippe  Second  qui  le  connoiffoit  pour  un 
homme  éclaté  dans  les  Arts  plus  qu'aucun  autre 
de  fa  qualité  luy  donna  ordre  de  faire  travailler  par 
toute  l'Italie  des  Architeâes  pour  un  Deffein  de 
l'Eglife  de  faint  Laurent  de  f  Éfcurial ,  il  y  en  eut 
à  Gènes  de  Galleazzo  AleiC ,  à  Milan  de  Pellegri- 
no  Thibaldi  ^  à  Venize  d'André  Palladio ,  &:  un  de 
l'Académie  du  Deâicin  de  Ek^rence,  outre  un  au- 
are  que  le  grand  Duc  fit  faire  à  ViiKent  Dauti 
qu'il  envoya  en  main  propre  au  Roy  :  enfin  ce  Sei- 
gneur ayant  jufques  à  vingt-deux  Deffcim  de  dif- 
l^ens  Ardûieâes  ^  il  les  donna  à  Vignote  qui  en 
fit  un  fi  beau ,  aidé  des  penfées  des  auiscttSK ,  qu'il  fut 
le  plus  agréable  à  Philippe  IL  8c  à  toute  fa  Cour, 
ce  qui  fut  caufe  que  ce  Seigneur  luy  propofa  des 
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conditions  avancageufes  &c  des  appoincemens  con- 
(iderables  pour  rengager  au  fervice  du  Roy  Catho- 
lique :  il  fit  ce  qu'il  put  peur  le  faire  venir  en  £f- 
pagne &luy  faire  exécuter  Touvrage;  mais  Vigno- 
îe  le  remercia,  autant  à  caufe  qu'il  eftoit  trop  âge, 

2ue  parce  qu'il  travaiiloit  avec  afie^ion  à  FËçlife 
e  faint  Pierre  y  auffiTonne  fuivit  pas  fon  Deflein; 
car  on  tient  que  c'ell  Louis  de  Foix  Parilien  qui  a 
bafti  cette  Maifon  Royale. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  &:  le  Duc  de  Floren* 
ce,  ayant  quelques  differens  pour  les  limites  de 
leurs  Etats  dans  le  voifinage  de  Citta  di  CafteU 
lo  y  Vignole  fut  député  de  la  part  de  fa  Sainteté 
pour  les  régler  :  il  s'acquitta  de  cette  commiffion 
avec  la  fatisfadion  du  faint  Père ,  &  eftaiit  de  re- 
tour après  s  eftre  promené  plus  d'une  heure  avec 
ce  Pape  y  en  luy  rendant  compte  de  l'affaire  y  il 
prit  congé  de  fa  Sainteté  pour  aller  le  lendemain 
a  CapraroUe  ;  mais  la  nuit  il  fut  furpris  de  la  fièvre, 
&  fa  maladie  dura  depuis  le  premier  gourde  Juillet 
jufqucs  au  fcptiéme  qu'il  mourut  ,  Tan  1575.  âgé 
de  ioixante  &c  fix  ans.  Son  corps  fut  honoré  d'une 
Pompe  fiinebre  parles  Académiciens  dt^DefTein  qui 
l'accompagnèrent  à  FEglife  de  fainte  Marie  de  la 
Rotonde;  eftant  ordonné  par  une  fecrettc  provi- 
dence que  le  plus  célèbre  Architeûedefon  temps, 
fu(l  enterré  dans  le  plus  beau  &.  le  plus  magnifique 
£.dtfice  du  monde* 
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Grand  Duc.  Ibid.  fa  mort ,  &  où  enterré.  Ibid. 

Jean-Baptistb  Vilalpande  Jefuite,  Auteur  de  la  Defcri- 
ption du  Temple  de  Salomon  :  (on  opinion  fur  l'Ordre 
Corinthien,  p.  56.  &  29S. 

Viola  Zaniki  Padoiian  »  Architede,  qui  aétrit  deTAr* 
chiteâure  \  fon  Ionique  imité  de  Palladio,  p.  jï.  Séna- 
teur de  Vitruve.  44.  a  donné  l'idée  du  Comble  brifé.  187. 

Vitruve  ,  Architeâe  d'Auguffe ,  le  feul  des  Anciens  dont 
i[nous  reftedes  Ecrits  d'Architeéhire.  Vreface.  fon  opinion 
fur  Torieine  de  l' Architeâure.  p.  1.  fa  Bafe  Tofcane.  S.  fa 
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nuDiere  d'efpaccr  les  Colonnes.  9.  en  quel  temps  il  vivoic. 
30.  fà  Bafe  Ionique.  44.  fon  Entablement.  46.  fes  Volutes 
Ioniques.  50.  fon  opinion  fur  Torigine  de  l'Ordre  Corin- 
thien. 56.  fbn  fentiment  touchant  les  Entrecolonnes.  jS. 
la  hauteur  qu  il  donne  aux  Piédeftaux.  64.  les  feiiilles  de 
fon  Chapiteau  Corinthien.  66.  fa  dodrine  touchant  les 
•  prc^rtioBS  des  Ordres.  98.  defcription  de  fa  Bafe  Atti- 
que.  99.  fa  manière  de  renfler  les  Colonnes,  xo j.  fes  efpe- 
ces  de  Portes.  114.  &  ks  Confoles.  u8. 

Hemk.1  Wotton  Anglois ,  qui  a  caic  de  TArchiteAure  , 
eftime  le  renflement  des  Colonnes  >  un  abus.^.  105. 

Thade'h  &  Fredbric  Zuccaro  ,  ont  peint  dans  Capraro- 
le.  f^i€  de  Vtgnole,  6c  p.  160. 

ArchâfSttfe  ,  (on  origine  &  en  quoy  elle  conflfte.  Préface. 
moyens  pour  bien  juger  de  fes  ouvrages,  ibtd.  difl*crente 
félon  les  temps,  ibial  differeme  de  la  Gothique  d'avec 
r Antique,  p.  i.  • 

architrave  »  eflèt  de  (à  grande  (àillie.  p.  16*  pourquoy  plus 
haut  que  la  Frife.  46.  proportions  des  trois  faces  de  1  Ar- 
chitrave Ionique,  ibtd. 

Archivolte  y  pourquoy  il  fe  fait.  p.  94.  fa  proportion,  ibid.  dé- 
faut du  Théâtre  de  Marcellus  fur  ce  fujet.  95.  la  Corniche 
fert  quelquefois  d'Archivolte.  Ibid. 

Ardéifii  (es  efpeces  y  d'où  elle  vient ,  fes  grandeurs,  k% for- 
mes 9  &  (es  nfages.  p.  115. 

Arithmenque  ,  fcience  neceflàire  dans  rArchite£bure.  Préface. 

An  y  ce  que  ceft.  Préface,  en  quoy  conflfte  la  di(pofltion  na- 
turelle pour  les  Arts.  ibid. 

AfpeU  d'un  Bâtiment  3  en  quoy  il  confifte.  ^.  184 ,  &  190. 

Affembiage  y  pourquoy  le  meilleur  préférable  à  la  groflcur  des 

Bois.  p.  189.  Ces  diverfes  manières  dans  les  Lambris.  }4t. 
Ajiragdey  quand  il  peut  faire  partie  du  Chapiteau  ou  du 

Fuft  de  la  Colonne  Ionique.  ^.  48.  &  192. 
Attique y  fon  ufage  &  fon  défaut.^.  \i^. 
Atmbnsj  difFcrens  félon  les  fujets.  p.  ix. 
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Autel  de  S.  Maurice  dans  S.  Pierre  à  Rome  ,  k$  Colonnes. 

p.  io8. 
Autel  des  Minimes  de  la  Place  Royale  à  Paris  »  défaut  de 

(es  Niches.^.  149. 

B 

Aiui  de  Paal  i£mile  i  Rome  ,  défaat  de  leurs  Niches. 

—      W  154- 

Balufira^s ,  kiirs  proportions,  p.  }iS.  ornement  de  leurs 

Piédeftaux  6c  Acroteres.  310.  longueur  de  leurs  travées. 

ihd.  dirpoficion  des  feintes.  )ii. 

Baluftres  y  leurs  proportions  par  raport  aux  Ordres,  f.^io. 
leur  efpacement.  jxi.  leur  forme  &  dirpofition  dans  les  Ef- 
calters.  ibid.  mauvais  effet  des  rondb  qui  rampent.  522. 
leurs  omemens.  ibid.  leur  matière  8c  façon.  515.  manière 
de  1^  arrefter*  ibid. 

Bandes  de  Colonne>leur  proportion  &  leur  diverfiré.  f.  joi. 

Bafi^  rerranchée  au  Dorique  chez  les  Anciens,  f.  iS.  l'Ioni- 
Guede  Vitruve  fans  exemple  antique.  44.  difproporcionde 
(es  membres,  'éid.  divetfiré  des  opinions  des  Archireâes  8c 
t  exemples  raportez  (ur  ce  fa  jet.  ibid.  les  Ba(bs  ainfi  que  les 
Chapiteaux  contribuent  â  la  différence  àc%  Ordres.  8o. 
pourqnoy  la  Bafe  Attique  la  plus  belle  &  la  plus  uâtée  de 
l' Arcniteâare.  99.  contour  de  fa  Icotie.  iètd. 

Safiliéjue  d'Antonin  â  Rome  ,  fon  Architrave,  p.  84. 

Bajtliqme  du  Capitole  ,  fes  Figures  de  Papes.  185. 

Bafilic/ue  de  Fano ,  par  qui  bâtie,  p.  }0. 

Bafitûfue  de  Vicence ,  TOrdre  qui  la  décore,  p^  tu 

Bas-rkirfs  de  i'tirftoire  de  Marc-Aurele ,  leurs  fujets.  p. 
28}. 

Saffins  de  Fontaines ,  leurs  bords  &  figures,  p.  19^. 

Bdtimtus ,  leur  di&rence  depuis  deux  fiecles.  Pr/face,  Pour* 
quoy  ceux  qui  font  fans  Ordres  d*ArchiteAure  »  retien- 
nent le  nom  des  Ordres*  p.  5.  manière  dç  bitir  i  Rome 
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diffifrente  de  celle  de  Paris.  150.  raporc  des  Batitnens  avec 
les  Jardins.  190.  en  quoy  confifte  TArr  de  planter  les  Bâti- 
mens.  i}}.  comme  ils  doivent  eftre  fondez,  ibtd*  pratique 
des  Anciens  far  ce  faier.  254. 

Bawmemt  i  Vltdlienne  ,  ou  â  on  étage  s  (^l  commodirc  &  de- 
icriprion.  185  *  5.  /à  dépenfe  peu  coniîderable  »  eft  fort 
d'ulage  prefentemenr*  iSj.  ^5.  Defcripcion  d'un  grand 
Bâtiment  de  cette  même  efpece.  ibid.  Exemple  de  defcri^* 
ption  d  une  féconde  efpece  de  Bâtiment ,  ou  les  Apaxte»- 
mens  (ont  diftribuex  9  par  étages  les  uns  4iu  defifbs  des  au«- 
rres  y  commoditez  qui  y  font  pratiquée»,  deicription  de 
fes  façades.  185  *  6.  6c  i8j.  *  7. 

Berceaux  dans  les  Jardins  ,  leurs  efpeces  ,  leur  décoration , 
&  de  ipiels  arbres  on  les  couvre,  f.  197. 

Bibliothe^  de  Saint  Laissent  à  Florence  ,  par  qui  bâtie. 
p.  16^ 

Btèlmhe^Mc  (te  Saint  Mare  â  Venlfê  »  par  qui  bâtie,  p.  f^^ 

Buis  qui  s  employé  dans  les  Bâcimens»  p.  iio*  d'où  procèdent 
&%  qualttez.  ibi4*  fi>n  mauvais  employ  fore  dommagea* 
ble.  tbid^  fes  défauts  ,  &  le  temps  oe  (a  coupe,  m.  Bois 
de  brin  Se  de  fcî^ge ,  ce  que  c'eft  •  âc  comme  il  fe  débite. 
ibtdr  groilêurs  des  Bois  proportionnées  i  kurs  loogueurs»^ 
121.  comme  ils  fe  toifenr.  azj. 

Bêis  de  haute  futaye ,  (on  avantage,  p.  15^» 

Bofqueu  dsm  les  Jardins ,  leurs  ngures  éc  îeur  décoraclM. 
p.  1^. 

Bâffages,  pourquoy  il  fort  en  ufage.  p.  254.  abus  de  cet  or** 
nement.  25$*  ce  que  c  eft  52^.  doivent  convenir  aux  Or*- 
dres.  ibid^  quels  (ont  les  plus  u(ifez.  i^i^  leur  proportion» 
&  la  di(poution  de  leurs  joints,  i^i^.^ 

B^ulmgîH ,  ce  que  c*eft.  p.  19^ 

Brique  j  la  meilleure  matière  pour  voûter,  t.  25t. 

Bfêtc^^  comme  elle  (è  peut  imiter  en  couleur.  ^.  2}o; 

t'fffHs ,  leur  tambris  »  manière  de  le»  décorer  ,  œ  qu'on  y 
fTMiqpe.  p.  340.  *  4. 
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CAhinet.  Grand  Cabinet  &  fécond  Cabinet ,  leurs  ufa- 
gcs.  p.  185.  *  8.  Arrière-Cabinet  ou  Serre-papier  ,- 
fon  ufagc.  185,  *  9. 

Cam/Ljeux ,  leur  différence  ,  &  comme  ils  fe  font.  119. 

Campo  f^accino  ,  Marché  de  Btrft.til  à  Rome,  autrefois  Forum 
Boarinm  ,p.  6S»  fes  trois  Colonnes.  90. 

Cannelures  ,  d'où  imitées,  p.  6S»  leur  nombre  félon  les  Or- 
dres. 6$.  leurs  proportions  &  leurs  ornemens.  tbid  Se 
p»  300. 

Capitule  de  Rome  ,  p.ir  qui  premièrement  bâti ,  &  pourquoy 
ainfi  nommé,  p.  181.  par  c^ui  augmenté,  &  par  qui  re- 
ftauré.  ibtd.  fous  quel  P^pe  rebâti ,  &  fa  difpoficion  au 

*  rez-dc-chauflee.  thid.  fcs  peintures.  285.  fa  décoration  ex- 
térieure, ihid,  ftatuës  &  ornemens  du  dedans.  184  &  185. 
&  par  qui  achevé.  185. 

Carreau ,  fes  efpeces  &  où  chacune  eft  propre,  p  351.  ma- 
nière de  r^fleoir.  ibtd. 

CartêHche  »  ornement  de  mauvais  goût  en  Archittâure. 
p.  i%6. 

Çafcades ,  leurs  efpeces.  p»  198. 

Chambre  principale  â  coucher  .  i  quoy  dcftinée.  p.  185.  ^  8. 

Chapelle  de  Notre-Dame  des  Infenfez  dans  Saint  Pierre  de 
Rome  ,  fa  Colonne  ro^fe,  p,  108. 

Chapelle  de  Sixte  au  Vatican  >  (es  Peintures,  p.  1^4. 

Chapiteau,  Monique  Antique  en quoy  (ingulier  &  exemple. 
p.  39.  difficulté  de  fa  veuc  d'angle,  tbtd.  origine  du  Co- 
rinthien. 56.  le  Chapiteau  eft  la  marque  la  plus  eflcntielle 
pour  la  diftit.âion  des  Ordres.  6S.  diflFercnce  des  propor- 
tions de  Vitruve  &  its  Anciens  fur  le  Corinthien,  étd. 
règles  des  Modernes  fur  ce  fujet.  68.  Chapiteaux  Pila- 
ftres  ,  pourquoy  quand  ils  font  feuls  ,  plus  h  uns  que  ceux 
des  Colonnes,  ii/i/.  pourquoy  la  fc  iiilled  Olivier  y  eft  pre-  ' 
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f;:rable  à  celle  d' Acanthe,  itid.  diverHcédes  Chapitaux  qui 
fe  rrouvenc  dans  TAncique.  96.  les  attributs  du  Chapiteau 
-ne  peuvent  faire  changer  le  nom  qu'il  tire  des  proportions 
de  fa   Colonne.  9I.   différence  de  l'Ionique  de  Michel- 
Ange  d'avec  TAnfique,  Se  celuy  de  Scamozzi.  191.  quelles 
feiiilles  conviennent  mieux  au  Corinthien   &c  Compod- 
te.  294.  &  2$6.  l'Art  de  le  travailler.  1^6.  en  quoi  con/ifte 
(a  beauté.   51Q. 
CbéBTftmene  ,  plus  ancienne  que  la  Maçonnerie,  f.  10.  com- 
bien necefCiire  dans  l'Architeâure.  18^.  explication   de 
fes  parties.  187.  celle  des  Italiens  différente  de  U  nôtre. 
284. 
Châffe  de  fainte  Geneviève  i  Paris  ,  par  qui  élevée,  f* 

291. 
Chaffu  doubles  »  leur  uGige  &  commodité,  f.  145  ^  2. 
ChateéLH  d*Anet ,  Compartimens  du  Pavé  &  de  la  Voûte  de  fa 

ChapeUe.  p.  354. 
Châteéui  de  Caprarole ,  (a  fituation,  la  narure  de  (on  terrein  , 
&  la  figure  de  Ton  Plan.  f.  156.  la  manière  dont  les  pen- 
tes y  font  traitées.  258.  idée  de  fa  décoration.  259.  nom- 
bre de  iès  chambres.  160.  Se  rlchcdè  de  Ces  Peintures. 
Il       ibùL 

Chateam  de  Clagny  près  Verfailles ,  FOrdre  de  Ces  Veftibu- 
les.  p.  II.  les  Pilaftres  de  fon  Salon.  6i.  tes  Niches.  i$6. 
fes  Cabinets  de  treillage.  197.  puifards  de  fes  Combles  & 
leur  inconvénient.  331. 
ChJudm  de  S.  Cloud ,  baluftres  de  fon  Efcalier.  p.  323. 
ChJUeM  de  S^  Germain  en  Laye ,  fon  Boulingrin,  f.  196. 
ChJtesm  do  Louvre  à,  Paris,  Ruftique  de  fa  Galerie,  p.  9.  Or- 
dre de  ÙL  Salle  des  Suinès.  34.  rang  des  ordres  qui  en  dé- 
corent la  Cour.  74.  fon  Ordre  Compofite.  82.  la  fculptu- 
re  de  fa  Frife.  84.  l'entablement  Corinthien  de  fa  Cour.8^. 
h  corniche  de  (a  Galerie.  88.  fes  Croifccs.  138.  &  140. 
fes  fouches  de  cheminées.  1(^3.  les  Colonnes  de  fon  Vtfti- 
bule.  292-  Se  celles  du  Pafljge  de  fa  Galerie.  ^.302. 
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ChatcAH  de  Maifoos  i  quatre  lieues  de  Paris  »  foa  Dori^e. 
f.  II. 

Château  de  Marly  i  <]uatre  lieues  de  Paris,  difpofîcioa  de  fbn 
Jardin,  p.  190.  corniche  de  Ton  Salon,  p.  ^jj. 

Chateati  de  Rincy  à  crois  lieues  de  Paris  ,  Ton  Salon,  p.  2.4 S. 

Château  de  Sceaux  â  deux  lieues  de  Paris  >  Tes  Berceaux  de 
treillage,  p.  197- 

Château  des  Thuileries  bâti  par  Catherine  de  Medicis  i  Pa- 
ris^ fes  Colonnes  Ioniques,  p.  9.  &  leur  fiafè.  44.  (es  Por- 
tiques. 78.  orneniens  du  fSid  de  fes  Colonnes  Ioniques. 
Si.  &  3#x.  fes  Niches.  150.  Ton  Jardin,  ijto.  entre- las  de 
(on  Efcalier  à  deux  rampes  parallèles.  )i4* 

Château  de  Trianon  dans  le  Parc  de  Verfailles ,  fa  Pépinière 
de  fleurs,  p.  i^. 

Château  de  Vaux  le  Vicontfe  i  huit  lieues  de  Pari$  ,  fes  Caf- 
cades.  ^.  20S»  Se  Ton  Salon.  148, 
Il  Château  de  Verfailles  à  quatre  lieues  de  Parit ,  (on  Attique. 
p.  izi.  fes  ouvrages  de  Serrorérie.  nS.  les  Portes  de  Tes 
Apartemcns.  119.  fes  Croifées.  t)i.  Ton  Jardin.  190. 
couverture  de  Ton  AUe  droite,  iij.  baluftres  de  Ton  grand 
Efcalier.  323»  con^rcimèns  des  Marbres  de  fes  Efcaliers. 

Chaux  y  quelle  eft  la  meilleure,  p^  ii4« 

Chemins  ,  diiSërens  noms  de  ceux  des  Ancien^,  p.  348.  leurs 
Aires  comment  pavées,  p^  350.  conftrudh'on  des  Grands 
Chemins  pour  les  rendre  plus  commodes,  éid. 

Cloeminùs  ,  pourqu(H  plus  ou  moins  en  ufage.  p.  158.  leurs 
efpeces.  iiid.  leurs  tuyaux,  r^d.  leur  fituation  dans  les  A- 
parcemens.  i^t.  leurs  ornemens.  i^^i.  la  hauteur  de  leurs 
fouches.  1^5»  proportions  fie  ornemens  des  grandes  Che- 
minées. 1(6^  M$  moyennes  &  leurs  fujetions.  léS.  des  pe- 
tites, lyo.quand  leurs  tuyaux  pris  dans  Yipâiffknt  des  murs. 
179M  défauts  des  anciennes  Cheminées.  171  *  i^  varieré  » 
riche^  &  commodiré  des  nouvelles.  171  *  x.  Cheminée 
pour  Chambre  i  coucher.  ihiéL  pour  un  Cabinet  »  fie  pour 
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Chambre  de  parade«  171  *  j«  lear  defcripcion.  ikij.  diSé- 
rences  manières  d  étoffer  les  Cheminées.  171  *  4  Chemi- 
nées des  antichambres-  tbid.  Cheminée  très- riche  pour  un 
grand  Cabinet ,  fa  defcripcion.  Hfid.  pour  Chambre  à  cou- 
âier  &  pour  un  Sallon  ou  le  bouc  d'une  Galerie,  leur  def* 
criprion.  171  ^5.  de  lufagedes  Glaces,&des  Chandeliers 
ou  Girandoles  dans  les  Cheminées.  171  *^i.  Ôc  171  *  5. 

Cimeni ,  quel  eft  le  meilleur*  f.  114. 

Cl^  d'Arcades ,  leur  faillie  &  leur  fculpture.  p.  6x. 

Cûliz^fc ,  Amphithéâtre  de  Rome  bîri  par  l'Empereur  Vefpa- 
ûcn,  iraperfèâion  de  Ton  Dorique,  f.  x.  n'tft  pat  un  ou- 
vrage  correâ.  xz.  proportions  de  Tes  Arcades  &  Jamba- 
ges- 41.  fa  Corniche  de  couronnement.  S6.  pourquoj  en 
partie  démoli.  124.  fes  Corniches.  519. 

CoUegf  Mazarîn  ou  des  Qiiarre  Nations  i  Paris ,  vitraux  de 
fonDome.^.  135.  mezanines  de  fon  Pavillon.  )}o« 

Col^nddes  Ioniques ,  facilité  de  \c%  difpoGrr.  f.  40. 

CMnnes ,  leur  origine.  ^«  1.  leurs  efpeces.^.  PL  u  &  f.  )o^. 
manière  de  les  espacer  ièlon  Vitruve.  8.  flc  9.  les  I>ori- 
qaes  antiques  pourquoy  fans  bafe.  iS.  deux  manières  de 
diminuer  les  Colonnes  félon  Vignole.  100.  caufe  dé  leur 
diminutions  101.  pourquoi  lc$  Colonnes  de  granité  moins 
belles  en  proportion  que  celles  de  marbre,  ifàd.  les  Gothi- 

S%  nont  point  de  diminution,  itid.  le  renflement  des 
lonnesn*a point  été  pratiqué  par  les  Anciens  ,  flc  Topi- 
nion  de  Wotton  fur  ce  fujer.  thid.  manière  de  les  diminuer 
iêlon  Moniteur  Blondel.  104.  manière  de  tracer  les  Co- 
Immes  torfcs  félon  Vignole.  106.  {nvetKÎoa  Se  aritiquité 
de  cette  efpece  de  Colonne.  108.  elle  a  pltls  de  richelie  que 
de  folidite.  ikid.  il  s*en  trouve  de  cannelées  torfes.  109. 
exemples  des  plus  riches  entre  les  ornées.*  k«o.  6c  joo. 
proportion  de  reritablement  qui  leur  eft  propre,  èhid.  dil- 
po/irion  Ôc  variété  de  celles  qui  onrdes  ceincures«  &  les  en- 
droits où  elles  conviennent.  }ox.  raifons  de  leurs  d  JEFéren- 
tes  di^ofîtions..  $04.  défaut  des  groupées,  ibid.  leurs  ef- 
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peces  ôc  leurs  divers  ufages.  }o6.  ornemens  des  Colofl[aIes> 
ic  comment  traitez,  i^i^.  conftruâion  d'une  Roftrale.  507. 
utilité  qu'on  peut  tirer  des  Milliaires.  309.  doivent  conve- 
nir aux  lieux  qu'elles  décorent,  ibid.  Se  jii.  avantage  de  la 
Militaire.  311. 
Colonne  Trajane  a  Rome  ,  eft  un  Tofcan  irregufier.  p.  6.  & 

fa  Bafe.  14.    • 
Combles  y  différens  fuiyant  les  climats,  f.  ii6.  leurs  efpeces. 
ibid.  avantages  &  défauts  du  firifé.  tbtd.  leur  alTemblage 
&  leur  couverture.  187. 
Compartiment ,  ce  que  c'eft.  p.  J35.  raport  de  ceux  du  Pavé 
avec  ceux  des  Voûtes.  35$.  &c.  manière  de  tracer  celuyà 
points  perdus.  354.  comment  fe  font  \ts  petits  Comparti- 
mens.  355. 
Ordre  Compofite ,  fon  origine,  p.  72.  fa  différence  d'avec  celuy 
qu'on,  nomme  Compofé.  ibïd.  les  premiers  Bâtimens  où 
il  a  paru.  ibid.  ks  proportions,  ibid.  &  75.  (bn  mélange 
avec  le  Corinthien  dans  TEglife  de  S.  Pierre.  74.  en  quoy 
confifte  fa  richefle.  81.  fes  plus  beaux  modèles  &  (ç%  pro- 
pottîons  femblables  au  Corinthien,  ibtd. 
ConfiruSion^  cequeceft.^.  131.  &  fes  règles  générales,  ibid. 
Contre  cœurs  de  fer  pour  its  cheminées»  leur  utilité  &  leurs  or- 
nemens. p.  161. 
Ordre  Corinthien ,  fon  origine,  p.  $6.  opinion  de  Villalpande 
fur  ce  fujet.  ibid.  fentimcnt  de  Vitruve  fur  cet  Ordre,  con- 
traire aux  Bâtimens  antiques.  58.  pourquoy  tant  répété 
par  les  Anciens  &  par  Michel-Ange.  59.  perfeébion  des 
proportions  Corinthienites.  ibid.  eft  le  comble  de  la  per- 
fcâion  &  de  la  richefle  de  TArchitedure.  74. 
Corniches ,  fervent  quelquefois  d'Archivoltes,  p.  95.  leur  uti- 
lité &  leurs  moulures.  318.  leur  différente  conftruâion 
par  raport  aux  lieux  où  elles  font  employées  &  aux  Ordres. 
Aid.  &  319.  où  elles  peuvent  fcrvir  de  plinthe.  319.  leur  ra- 
cordement  contre  les  Pavillons,  ibid.  leurs  proportions. 
}jo.  comme  elles  fe  font  à  Rome.  531. 
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Cormches  de  couTonnement  ,  fervent  quelquefois  d'égouc.  p. 
}}o  leur  conftruâîon  pour  les  murs  de  Maçonnerie  &  les 
pans  de  bois.^  331.  abus  de  leur  interruprion.  332. 

Csrmches  de  dedans  ,  où  employées,  p.  331.  leurs  ufagesdans 
les  chambres ,  &  leur  conftrudion.  iktd.  Se  334.  leurs  pro- 
portions. 333.  leurs  ornemens.  ihiJ.  &  334.  leur  faillie. 
334.  ne  doivent  pas  eftre  interrompues,  itid.  faillie  de  cel- 
les des  Coupes  ou  Culs  de  four. 

Cêmiches  ftoavelles.  Ce  qu'elles  ont  de  particulier.  334  ^  4« 
Corniches  â  confoles  ,  à  ornemens  courans  &  (impies. 
éûl.  Corniche  i  youfllire  >  fa  defcription ,  où  elle  con- 
vient.. 334  *  2. 

CêMpes  de  Voate ,  leur  contour  pour  eftre  parfaitement  fpheri- 
ques.  p.  34^w 

Céur ,  &  pente,  p.  176.  petite  Cour  pour  éclairer  les  Garde- 
robes.  179-.  pourquoy  les  Cours  petites  chez  les  Italiens. 
/.  257.  Cour  i  fumier  ,  fa  place  ,  fon  dégagemenr. 
i8j  *  13. 

Cû0n  de  la  Reine  planté  au  bord  de  la  Rivière  de  Seine  fous 
la  Régence  de  Marie  de  Medicis,  fcs  Portes,  p.  117. 

Crêt/^ef,  leurs  efpeces.  p.  132.  leurs  proportions.  154.  leur  dé- 
coration. I39«  leur  fermeture.  141.  &  leur  defcription. 

«45*  *• 
Cnjfettesy  abus  plûtoft  qu  ornement  en  Architeâ?iire.  ^.  ii6. 

Cmifines ,  leur  expofition.  p.  1S5  "^  2  les  pièces  qui  en  dépen- 
dent, ibid.  pourquoy  voûtées  de  pierres  >  ou  Inmbriuees» 
iiid.  ce  qu  il  fùut  pour  Its  rendre  commodes.  185^  11 

D 

DEçêrdthns ,  en  quoy  confiftent  celles  des  Façades,  pagâ 
182.  les  Ordres  ne  conviennent  pas  â  toutes  fortes  de 
Décorations,   ibid. 
Dem^mUs  afFcdbées  à l'Ioniqtie.  p.  38:  &  leurs  proportions. 4^. 
Dtjfe'm  ^  eft  le  principe  des  Arts.  Préface. 
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TABLE 


Diamètre  de  la  Colonne  aa  droit  de  l'Aftragale  »  fouvent  égal 
au  Diamètre  naturel  chez  les  Antiques*  p.  16. 

Diminution  dfs*Colonnes  ,  de  deux  manières,  p.  loo»   origine 
de  la  Diminution  &  du  Renflement.  loi. 

Diftrihntion ,  en  quoy  elle  confifte.  t.  iju  Ce  traite  différem- 
ment. J7}.  Obiervations  générales  fur  la  diftribution  des 
Plans.  1S5  "^  I.  &  iS$  *  z.en  quoy  confifte  la  difpofition  gé- 
nérale d'un  Plan.  16.  Pourquojr  le  corps  de  logis  encre 
cour  &  jardin  t  plûcoft  que  fur  la  rue.  wid.  trois  maniè- 
res d  ffërentes  de  placer  les  Offices  &  Ecuries.  185  *  2. 
&  185  *  }'  diyerfcs  minières  de  diftribiier  les  Çârimens 
fuivant  retendue  du  terrein.  185  *  ). 

Donnes  y  en  quoy  conûfte  la  beaurédc  leurs  proportions,  p*  251. 
qui  eft  le  premier  qui  a  fçû  les  décorer.  25}. 

Dôme  de  VEglifeânJefits  de  la  Maifon  Profeflè  des  Jefuites 
â  Rome,fa  décoration  >  fa  lumière  ic  fa  voûte.,  p..  ^51.  figu- 
re defonplan.  251. 

Dôme  des  Invalides  à  Paris  ,  fon  diamètre ,  fa  décoration,  & 
par  qui  bâti.  p.  255. 

Dôme  de  Saint  Marc  à  Venife,  de  Saint  Antoine  â  Padouë  ^ 
àp  Milan  >  &  d^e  Vife  >  leurs  proportions  &  décorations. 

p.  Z52. 

Dôme  de  Saint  Pierre  à,  Rome  j  Ces  lucarnes,  p.  139.  (on  dia- 
mètre. 2j2.  par  qui  bâci.  25^ 
Dôme  de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople ,  (on  diamètre,  p» 

Or^  Dorique  ,  (on  origine  &  les  Barimens  où  les  Anciens 
l'ont  employé,  p.  18.  où  il  convient,  tbid.  première  idée  de 
l'Architeâure  régulière.  20.  la  plus  difficile  a  mettre  en 
œuvre»  ôc  fes  Colonnes  accouplées,  ibid» 

Domre,  de  différente  manière  dans  les  Bâtimens*  p.  iifp  com- 
me elle  fe  toife.  ^jp. 
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EAm  ,  Ces  qualitez  pour  &ire  le  Mortier,  page  214. 
Ecb^MHU  y  comme  ils  fe  doivent  faire,  f.  244. . 

EcMries ,  leurs  efpeces ,  leur  grandeur ,  &  leur  lumière,  p.  vjô, 
leur  expofition  &  ftruation.  1^5  ^  2.  trois  fortes  d*£curies. 
f.  185  *  II.  leur  différent  ufage,  ce  qu'on  y  pratique ,  des 
pièces  qai  les  rendent  c(Mnmodes.  iS;-^  ij-. 

Eames  As  yerféMes ,  leurs  CroiiéeSr  p.  i)8v  &  leurs  Com- 
bles. 1S6. 

EJkioH  de  ce  Livre  »  pourquoy  préférable  aux  autres.  ?r/- 
facCy  ifr  Avïsfur  cette  nouvelle  Èdstionm 

EgUfi  ie  Sainte  Agnéi ,  hors  de  Rome»  ornement  de  fes  Co- 
lonnes, p.  300. 

Egl/fi  de  Saint  Andrf  à   Ponte-Mofe  ,  en  quel  temps ,   fous 

Sel  Pape ,  &  par  quel  Archîteâe  elle  a  été  bâtie,  p.  1^6. 
proponions  par  dehors.  Aid.  te  fa  décoration  par  de- 
d^sns.  X4ft. 
Eglfp  de  S.  André  de  la  Vâlle  des  Theatins  i  Rome ,  du  deflêin 
de  Pierre  Paul  Olivieri  Architeâ:e  &  Sculpteur;  Ordre  de 
fon  Portail,  p.  74.  Vitraux  de  fes  Chapelles.  155.  &  beauté 
de  fa  Chapelle  de  Strozzi.  }J9. 
Eglifi  des  Grands  Anguftms  à  Paris  ,  défaut  dp  fon  Jubé.  p. 

Eglifi  de  Sétinte  Catherine  de  la  Couture  i  Paris  »  défaut  de  (bn 
Portail  fur  la  rue.  p.  u6. 

Eglifè  de  Saint  Charles  alli  Catinari  des  Bamahites  i  Rome  »  du 
deflein  de  Roiàto  Rofati  Architeâe  ,  les  Ordres  de  fon 
Ponail.  p.  74.  &  les  Vitraux  de  fon  Dôme.  135 

Eg/ifi  des  Pères  Chartreux  à  Rome  >  quel  lieu  c'étoit  aotre- 

fo/s»  /.  74. 
Eglifi  de  S.  EjHenne  du  Ment  à.  Paris ,  entreks  des  efcaKers  de 
ibn  Jubé.  p.  324. 


•  •  •  • 
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TABLE 


Eglife  de  Saint  Euftache  à  Paris  ,  ornement  de  Tes  Colonnes. 

p.  510. 
Eiliji  des  Pères  Fmllans  a  Paris  »  encrelas  de  Tes  Tribunes. 

Eglife  de  Saint  François  Xavier  du  Noviciat  des  Jefiiîtes 
i  Paris  ,  reguiaricé  de  fa  Frife  Dorique.  /.  ix.  ôc  par  qui 
bâtie.  ;i. 

Eglift  de  Saint  Georges  Majettr  i  Venife  ,  beauté  de  fa  con- 
ftruAion ,  &  par  qui  bâtie,  p.  )}9. 

Eglife  de  S.  Jean  de  Latran  a  Rome>  matière  de  (ç%  Portes. 
p.  110.  par  qui  reftaurée.  154.  compofition  de  Tes  Niches. 
ibid.  ôc  beauté  de  leurs  Colonnes,  iiu 

Eglife  de  5.  Jean  des  Florentins ,  commencée  par  Michel- Ange 
â  Rome  ,  difponrion  des  piliers  de  fa  Coupe,  t.  x$u 

Eglife  dn grand  Jefusk  Rome  ,  quand  &  par  qui  bâtie.  ^.250. 
fes  proportions  ,  (à  difpodtion  &  fa  décoration,  ibid  Ton 
Dôme.  151.  6c  Ton  Portail.  153. 

Eglife  de  S.  Ignace  au  Collège  Romain  â  Rome ,  du  deflein 
du  Dominiquin  Peintf  e  >  &  d'Alexandre  Algardi  Scul- 
pteur >  les  Ordres  de  Ton  Portail,  f  •  74*  &  i^n  Vitrail  à 
oalcon.  290. 

Eglife  de  l  Abbaye  de  Jojenval  ,  Payé  de  fes   Chapelles. 

Egltfe  de  Saint  Laurent  in  Vamafi  A^M  la  Chancellerie  â  Ro- 
me, fa  Porte,  Se  par  qui  bâtie,  p.  ix8. 

Eglife  de  Saint  LoUis  desjefnites  â  Paris  ,  Ordre  de  fon  Por- 
tail, p.  74.  Tes  Vitraux.  i}4.  &  décoration  des  piliers  de 
fa  Coupe.  151. 

Eglife  de  Saint  Louis  des  Invalides  â  Paris ,  entrelas  de  fes 
Tribunes*  p.  514. 

Eglife  de  Saint  Marc  Dneale  ^  Patriarchale  de  Venife  ,  (on 
Pavé.  p.  355- 

Eglifes  des  Ftlles  de  Sainte  Marte  de  la  Vifitation  k  Paris  ,  du 
deflein  de  François  Manfart ,  déÊiut  des  Colonnes  de  fon 
Portail,  p.  105. 
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Eglifi  Je  Séante  Mme  in  v%â  latâ  dans  le  Cours  i  Rome , 

^     da  deflèia  de  Pierre  de  Conone  ,  défaut  de   fon  Por- 
tail, p.  7^. 

EgUfe  de  Sainte  Marie  M AJenre  k  Rome ,  fa  diTpofirîon.  f.  78. 

Eglife  de  Sainte  Marie  Egyptienne  i  Parts  ,  défaut  de  fon 
Portail,  f.  7^. 

Eglifi  de  Sainte  Mam  de  la  VMÏeire  k  Rome  \  défaut  de  (on 
Portail  9  f.  311. 

E^fi  des  PP.  Mathnrins  ou  Trinitaires  â  Paris  ,  les  Colon- 
nes de  ÙL  clôture  du  Choeur,  p.  48.  Se  celles  de  fon  Au- 
tel. 111.  "^ 

Eglifi  des  Prejlres  de  COratotre  de  Je  fis  rue  Saint  Honoré  a 
Paris  9  du  deflèin  de  Jacques  le  Mercier  >  d  ftcibution 
des  Modillons  de  fon  Corintkien.  p.  60.  &  feiiilles  de  fes 
Chapiteaux.  6t^ 

^gltfe  de  Saint  Panl  à  Rome ,  fa  difpoHtion.  p.  78. 

Eglffi  de  Saine  Pierre  fur  le  Mont  Vatican  à  Rome  ,  décora- 
tion de  la  Place  qui  eft  devant,  p.  15.  pourquoy  le  Corin- 
thien  y  eft  répété.  59.  défau»  de  l'Impofte  du  dedans.  91. 
beauté  de  fa  Bafe  Corinthienne  du  dehors.  ^.  fes  Co- 
lonnes tor^sx  106*  fon  Baldaquin,  iio.  Ces  Vitraux.  i}4 
8c  1^6*  ù  Loge  de  la  Benediâion.  1^0.  proportions  de 
fes  Niches.  14S.  beauté  de  celles  de  dehors.  15t.  quand 
lèbarie.  26 }.  fon  deflèin  ,  par  qui  changé  6c  augmen- 
té. 1^5. 

Eglifi  de  S.  Pierre  in  Vincali  i  Rome  ,  {q%  Colonnes  Dori- 
ques, p.  &8. 

Eglifi  de  S.  ^entin  en  Picardie ,  fon  Pavé.  p.  555. 

Eglifi  de  Sainte  Sophie  i  Conftantinople  ,  fon  Pavé  f.  355. 

EgUfi  delà  Serbonne  i  Paris  bâtie  par  le  Cardinal  de  Riche- 
liea  fur  le  deflein  de  Jacques  le  Mercier ,  diftribution  de 
{es  Modillons  du  dedans,  p.  60.  Ordre  de  fon  Portiil.  74. 
Architrave  de  fon  Porche  dans  la  Cour.  %6.  Vitraux  de 
iâ  Nef.  i}4.  ceux  de  fon  Dôme.  155.  défaut  de  fes  Niches. 
148.  &  -décoration  des  piliers  de  fa  Coupe^  15^. 
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TABLE 

EgUfe  de  Suinte  Suz^anne  à  RomeT,  abus  de  la  Baluftrade  de 
fon  Portail,  p.  ju. 

BgCife  des  PP.  Theatins  à  Paris ,  irrégularités  de  fe$  Vitraux. 
p,  141.  5c  de  Tes  Niches.  149^. 

Eglife  du  Mondftere  Royal  d$i  Val- de- grâce  â  Paris  >  dn  deflèln 
des  (leurs  François  Manfart  >  le  Muet ,  &  le  Duc  ,  (on  Im- 
pofte  Corinthien  du  dedans.  ^.  94.  par  qui  fondée,  no. 
fon  Baldaquin,  ihid.  Tes  Vitraux.  154.  Plate-bandes  de  fa 
Voûte.  344.  fa  Coupe  peinte,  ^éfi*  Pavé  de  ion  Dôme  {c 
de  Tes  Chapelles.  354. 

Emablemens ,  doivent  eftre  proportionnez  aux  CoTonnes.  f* 
70.  d'où  Vignole  a  imité  fon  Comporte.  i6.  quand  les 
Mutules  eu  les  Denticules  y  doivent  eftre  employez,  ibid. 
les  Mutules  qui  n'y  font  pas  propres.  i6.  beauté  de  celuy 
de  Vignole.  m.  leurs  proportions.  518.  &  5}o.  convien- 
nent entiers  aux  Edifices  publics.  530.  ce  qu'on  en  peut 
retrancher  ,  &  quand  on  les  doit  enrichir,  ibid.  leurs 
défauts  en  France  &  en  Italie.  33^1. 
Entre-Colonnes^  doârine  de  Vitruve  &  des  Anciens  fat  les 
Entre-Colonnes.  ^..5}.  le  meilleur  exemple  pour  en  don- 
ner la  règle  >  &  l'opinion  des  Modernes  fur  ce  fujet. 
ibidem^ 
Entrelds  £ ApHt  y  où  ifs  réJUIifTént  mieux,  p.  314.  leurs  pro- 
portions ,  leurs  ornemens ,  &  leur  folidité.  ibkL  façon  & 
ufage  des  Gothiques,  ibid. 
Efdalien^  leur  hauteur  de  marches  )  &  leur  giron,  p.  177.  & 
185.  *  15.  nombre  des  degrez  de  leurs  Rampes.  178.  leurs 
e(peces.ifci.&  241.  beauté  des  E(caliers  de  Charpenterie. 
ibid.  leur  conftruârion.  187.  à  quoydeftinez.  185    ^  15. 
leur  incommodité.  185.  *  18^.  leur  conftruâion  avec  dalles 
de  pierres ,  5c  leur  ulage«  ibid.  défauts  des  Efcaliers  cau- 
fez  par  leur  fujetion.  241.  dlfpoiition»  commodité  ^  beau- 
té  &  conflxuâioQ  des  Ëfcallecs.  185.  *  14.  leur  décora- 
I        tion«  ibid. 

I   EfcMier  du  Chafteau  de  S.  CloHd ,  fes  fujetions.  p.  185.  *  17. 
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Efcdier  d  une  décoration  tiès-riche ,  &  d'une  compofîrion 
cxcraordinaire.  p.  i8$.  *  17.  &  185.  *  18. 

Etage,  diftribation  de  rEcage.ibûcçrrain  ou  des  Offices,  p. 
174.  ponrquoy  l'Ecage  au  rez-de*chauflee  plus  élevé  de 
terre  que  le  pavé.  14Z.  &  ij6.  celuy-ci  règle  le  dcfllis  & 
le  deflbus.  itid.  «n  quoy  confifte  le  bel  £cage.  180.  diftri- 
i>arion  de  l'Etage  en  galetas.  jSi. 

Eeo$U  dans  un  Parc ,  ce  que  c  eft.  p.  194. 

Examen  des  Ouvrages  a  Architcâure ,  comme  il  Te  doic 
faire.  Préface. 

Exercice  dans  U  pratique  des  Arts  ,  ce  que  c'eft.  Préface. 

F 

FAçaJeSy  en  qaoy  confifte  ieur  décoration,  p^e  lii.  ce 
qu'il  faut  obferver  en  les  rcgratam.  311.  moyen  de  ren^ 
dre  agréable  I  a(peA  des  (impies  Façades.  357. 

FenefireSy  leurs  proportions  &  leurs  efpeces.^.  iji.  propor- 
tions des  grandes  »  &  leurs  exemples.  IJ4.  proportions  des 
Feneftres  d*un  Oome«.i55.  Feneftre  du  milieu  d'une  Fa- 
çade diftingaée  par  fesocnemens.  i}(.  proportions  &  fi* 
tsations  iitt  moyennes  Feneftres.  ijy.  uCiges  &  propor* 
rions  des  Mezanines.  159.  décoration  des  Feneftres.  thid. 
exemple  des  plus  belles.  140.  leur  fermeture  de  fer  ou  de 
bois.  14J  Peinture  &  Sculpture  de  leur  Menuiferie.  iW. 
pjii  celles  à  Balcon  peuvent  eftre  mifes  à  propos.  290.  leur 
décoration  doit  porter  de  fond.  ihïd.  défauts  &  incom- 
moditez  des  anciennes  Feneftres.  145.  ^  z.  Fenêtres  nou- 
velles â  Banquettes  ,  leur  compoficion  ,  décoration ,  & 
comraoditez.  145  ^  1.  &  145  ^  1.  Fenêtres  à  Balcon  ,  où 
elles  conviennent ,  leur  ufage  ,  leur  defcription.  14;  *  i. 

Fer  y  peu  en  ufage  cbez  les  Anciens,  p.  116.  utilité  du  gros 
Fer  dans  les  Bâtimens.  ibid.  6c  117.  moyen  d'en  empêcher 
la  roiiille.  ibid^  fa  quantité  n*eft  utile  que  dans  les  grands 
Edifices,  ihid.  Ces  groflèurs  proportioiuiées  aux  longueurs. 
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ibid.  le  Fer  qui  eft  au  dehors  doit  cftre  imprimé  de  cou- 
leurs«  218.  en  quoy  confifte  celny  des  menus  ouvrages» 
ihiJ^.  qM^litcz  an  Fer.  219. 

Feuilles ,  les  plus  propres  pour  les  Chapiteaux ,  8c  comment 
difpofées  &  refendues,  p.  194. 196.  Se  19S. 

Figmrei ,  proportion  &  folidité  de  leurs  Piédeftaux.  t.  }i^.  5c 
31^.  proportions  qu'elles  doivent  avoir  pour  les  lieux 
qu'elles  décorent  »  &  leur  di(po(kion  dans  les  Places  pu- 
bliques, ihid. 

Figures  raportées  dam  ce  Livre^  Celles  de  MoïTe.  p*  154.  de 
Nôtre-Dame  de  Pitié.  i6x.  de  deux  Efclaves.  iSi.  de  deux 
Sphinx,  m.  &  9.85.  du  Tigre  &  du  Tybre  Fleuves,  tbid. 
&  des  Papes  Paul  III.  Grégoire  XIIL  Léon  X.  Sixte  V.  & 
Ui  bain  VIII.  285, 

Fonta  nés  jAllïJfantes ,  principal  ornement  àts  lardins.^.  198. 
leurs  efpeces  &  leurs  décorations,  ibtd. 

Fontaine  des  Saints  Innocens  à  Paris ,  proportion  du  Piéde- 
ftal  de  Ton  Ordre,  p*  80.  de  fon  Chapiteau.  82.  de  fa  Cor- 
niche. 87.  &  de  Ton  Impofte.  94. 

FoiiUle  des  terres ,  comme  elle  fe  doit  faire,  p.  I7J.  &  J50. 

Frifey  Origine  de  ce  nom.^.  84.  règle  de  fc^ornemens.  ibid. 
beauté  de  celte  du  Louvre,  ibid..  peut  recevoir  les  infcri- 
ptions.  %6. 

Piroptifpice  de  Néron  ^  grand  Bâtiment  Antique  à  Rome ,  dif- 
pontion  extraordinaire  des  fLtiilles  de  fon  Chapiteau. 
/>.  68.  fon  Architrave.  84.  &  fon  Entablement  avec  mu- 
tules.  8^.. 

G 

G  ^Alertes  ,  leur  utilité,  p.  185  *  8: 
<î arde -mangera  ^\t\3X  commodité,  p.  185  *  n. 
Garde-robes  ,  leur  commodité  &  description.  185  *  9:  Gran- 
de Garde- robe  fert  de  Chambre  à  coucher  ,  &pourquoy. 
ihid,  petite  Garde^robe  ou  lieux  de  commodité..  i^/V^. 

defaiptieiTi 
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defcripcion  des  folles,  chauflès  &  fiege  d*aifance.qu'ony 

pratique,  ihid* 
GcMtc  dans  T Archîteûure  »  en  quoy  il  confifte.  Vrefacc. 
Gléûfc ,  fa  qualité.  fAge  ij j. 

Goku  y  poarquoy  difFcrens  en  ArchiteAure.  Préface. 
Grais ,  les  avantages  &  ks  défauts,  p.  idi.  utilité  du  Grais 

dur.  ibid.  la  meilleure  matière  pour  paver.  350.  &  351. 
Grtmtrs  à  foin  ,  leurs  difpofkions  &  comrooditez.  p.  185. 

Grous  dans  les  Jardins ,  d'où  inûtées.  p.  199.  leur  décoration 
&  leur  matière,  ibid. 

GroHfcs,  en  quoy  ils  différent  des  Figures,  p*  153.  propor- 
tions de  leurs  Piédeftaux.  314. 

Groupes  raportez  dans  ce  Livre ,  ceux  d'Alexandre  Farnefe. 
p.  15;.  du  Rayiflèment  de  Pfoferpine.  ïbid.  Se  314.  d'Apol- 
lon &  de  Daphné  par  le  Cavalier  Bernin.  ibid.  de  la  Re- 
nommée  du  Roy  Loiiis  XIV.  par  Dominique  Guidi.  ibid. 
de  Perfée  &  d'Andromède  par  Paul  Puget  de  Marfeille. 
ibid.  de  Laocoon  antique>  de  trois  figures.  154.  te  314.  de 
la  Paix  des  Grecs  antique,de  deux  figures  dans  les  Jardins 
de  Versailles,  ibid.  de  Zethas ,  Amphion  SCc.  antique,  p. 
314.  du  Raviflêmenc  de  Pandore.  314. 

H 

HOtel  dAfimont  rue  de  Joiiy ,  décoration  de  fa  Porte. 
page  116. 
\  Hitel  de  Condé,  me  du  même  nom  ,  fermeture  de  fa  Porte. 

p.  u6..  &  170. 

Hiul  de  Comi  à  Verfailfcs ,  compofîtion  de  fa  Porte,  p.  117. 

Hiul  de  Creqmi ,  devant  les  Thuillcries  à  Paris ,  Dorique 
de  /à  Porte,  p.  11. 

HStcl  dEffiat  rue  du  Temple  à  Paris  ,  Pilaftres  de  fa  Por- 
te, p.  188. 

lUtel  Royal  des  Invalides  du  deffein  de  Monfieur  Bruand  » 


o  o 


TABLE 


Biluftrade  de  fa  Cour.  ^.  }ii. 
Hètel  de  LoHVois  rue  de  Richelieu ,  Treillage  de  (on  jardin. 

p.  lOO. 

HStel  de  Pujfan  rue  faint  Honoré ,  décoration  de  fa  Porte. 

f  1X6.  if..  : 

.  Hitel  Segmer,  ou  des  Fermes  du  Roy ,  mauvais  efiècdes  ba- 

luftres  de  Ton  Efcalier.  f,  iiu 
Hàtel  de  Vdle  à  Paris  ,  du  delTein  de  François  de  Corrone  , 
du  défaut  de  Tes  Niches,  f.  149*  &  155.  compartimens  de 
la  Vouce  de  Ton  Efcalier.  345. 
Hkél  de  la  rritliere  près  la  Place  des  Viâroires ,  du  deflèin 
de  François  Manfarc ,  Dorique  de  fa  Porre.  f.  ix.  &  en- 
crelas  de  fon  Efcalier.  514. 

I 

JArdins  ,  leur  cerrein  de  rrois  manières.  fd£e  i^o.  leurs 
efpeces.  191.  moyens  de  les  varier.  195.  &  199.  de  ré- 
gler leurs  penres.  194.  195.  &  196.  de  décorer  ceux  de 
Ville.  199.  Le  Potager,  ibid, 

Impofie  trop  faillant ,  pourquoy  abus  en  Architeârure.  p*  to. 
utilité  de  rimpofte  aux  arcades  ,  &  fes  proportions.  91. 
rrois  manières  de  trairer  rimpofte.  94. 

Injcripthns^  de  quel  ufage  dans  les  Bacimens.  p.  li^*  &  leur 
utilité  dans  les  Piédeftaux.  jiy. 

Infirument  pour  décrire  le  contour  de  la  Colonne  »  comment 
compofé  félon  MonHeur  Blondel.  p.  104. 

Joins  des  Pierres ,  leurs  efpeces.  p.  257. 

Ordre  loniéjne ,  fon  origine,  p.  %6.  les  Bârimens  confidera- 
bles ,  où  il  a  efté  employé,  ihid.  lufage  qu'on  en  doit  fai- 
re. Aid.  (es  proportions.  3$.  s*il  peut  y  avoir  deux  Ioni- 
ques réguliers.  39. 
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Ljtmhis  Je  Reoiiemens  y  ce  que  c'eft  ,  fâge  340  *  t.  Lam- 
bris d'apuy  &  â  hauteur  de  Chambre ,  leur  ufagc. 
Aid.  leur  difpofirion  ic  compofirion.  ibid^   leurs  Corn- 
partimens  chez  les  Anciens*  p.  ))S.  comme  on  les  fait  au- 
jourd'huy.  tbidm  8c  559.  &  340  *  i.  Lambris  avec  trumeaux 
ou  panneaux  de  glace ,  leur  place,  ibid.  leurs  efpeces  »  & 
les  lieux  où  chacune  eft  propte.  sè/d^  Contrafte  de  leurs 
couleurs,  ibid,  8c  359,  manière  de  les  faire  de  marbre.  339. 
n/âge  8c  utilité  de  ceux  de  bois.  340.  leurs  proportions. 
541.  leurs  aflemblages  de  diverfcs  manières  ,  &  leurs 
Compartimens^  itid.  proportions  de  leurs  panneaux,  itid, 
qoalitez  du  bois  dont  on  les  conflruit  341.  ceux  qu'on 
nomme  Plafons  ou  Sofites  547. 
Lavûir,  à  quoy  utile.  ^*  185.  ^  11. 
Liéùfin  ,  ce  <]u'on  entend  par  ce  mot.  f.  ii;* 
Lmcames  ,  leurs  proportions  &  leurs  ocnemens.  f.  139. 

M 

Mj4pfmerie ,  fes  efpeces.  fage  }f6.  avantages  des  unes 
8c  défauts  des  autres.  337. 

Moîfin  Bldnche  de  Gatllen  ,  fes  Colonnes  ruftiquéeSr  p.  31e. 

Mdifon  des  Marchands  Drafters  à  Paris ,  Dorique  de  fa  Por- 
te, f.  21. 

Maifin  iiHéffrie de NtfmeSyitt  Modifions i contre-fens.  ^.SS. 

Makpm  dtVdlede  lA9n  >  défaut  de  k%  Baluftradés. /».  3x1. 

Mânteamx  de  Cheminée ,  leurs  dififerens  Profils,  f.  166. 8c  i6S. 
leur  conftruâion  de  marbre  comment  variée.  359.  &c. 

JUarfnts»  ce  qu  on  entend  par  les  antiques  8c  les  modernes. 
/•  10 f.  poarquoy  les  Anciens  les  empfoyoient  plûcoft  fi> 
liées  que  par  incruftation.  110.  pourquoy  quelques  Car- 
rières de  Marbres  antiques  perdues,  m.  noms,  qualitcz 


o  o  1) 


TABLE 


^ 


&  couleurs  des  Marbres,  ihid.  lieux  d'où  ils  fe  rirent,  ihid. 
ce  qui  en  augmente  le  prix,  xi}*  défauts  des  Marbres,  ibid. 
leur  imitation  en  Peinture.  130.  comme  ils  doivent  eftre 
variez  dans  la  Décoration.  339.  leur  employ  dans  les 
Lambris ,  8c  les  lieux  qui  en  peuvent  eftre  entièrement 
décorez,  ihid* 
Marché  ou  Place  de  Nerva  ,  Bâtiment  antique  â  Rome  ^  la 

Corniche,  f.  70.  fa  Sculpture  &  fa  Frife.  S4. 
Menuiferie ,  fon  Adèmblagc.  f.  iii.  &  341.  fes  Lambris.  170. 

&  fes  avantages.  i8j. 
Mezzanines  y  comment  pratiquées  dans  les  Frifes*  f»  330. 
Métopes  ,  pourquoy  ils  doivent  eftre  quarrez.  p.  21.  leur 

Sculpture.  31. 
Modelles  ,  leur  utilité.  Préface. 

Modelions  ,  leur  Divifion  nt-gligée  par  les  Anciens,  p.  60,  étu- 
de des  Modernes  fur  ce  iujc:t.  wtd,  les  pointus  défcétueux. 
ibid.  forme  des  Cai(Iès  de  leurs  rofes.  ibid.  pourquoy  cel- 
les des  Entre-modillons  de  Vignole  ne  font  pasquarrées. 
S8.  leurs  Feiiilles  femblablcs  à  celles  du  Chapiteau,  ibtd. 
différence  du  Modillon  &  du  Mutulc.  ibid.  ceux  de  Cam-- 
po  Vaccino  eftimez  les  plus  beaux.  60.  manière  de  les  tra- 
cer félon  Scamozzi.  ibid. 
ModnUy  redudion  de  celuy  de  Vignole  en  50.  parties,  pour- 
quoy inutile.  Préface,  pourquoy  le  Module  préférable  aux 
mefures  particulières ,  comme  Pieds ,  Braftès  »  Cannes , 
&c.  Préface  de  Vignole. 
Mortier  y  comme  il  doit  eftre  fait  pour,  eftre  bon..^,  114.  le 

meilleur  &  (c%  militez,  ibid.  fes  qualitez.  xi6. 
Mofaicfue ,  fon  employ  &  fa  durée,  p.  34(5. 
Moulures ,  leur  contour  établi  fur  la  Géométrie,  p.  ].  leurs 
omemens.  vi.  doivent  eftre  taillées  &  liftes  alternative- 
ment. VIII.  &  333. 
Murs  y  fervitude  des  Mitoyens,  p.  331.  efpeces  de  Compar- 
timens  de  ceux  de  face.  336.  leur  ragrément ,  &  recou- 
vrement de  ceux  de  Moilon.  337. 
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Ich^s ,  leurs  efpeces ,  leurs  formes  &  leurs  proportions. 
page  14^.  doivent  convenir  aux  Ordres  >  à  leur  fî- 
tuacion,  &  aux  Statues.  148.  celles  qui  fonteftimées  les 
plus  parfaites.  149.  doivent  porter  de  fond,  ihd,  pour- 
quoy  elles  font  mal  aux  encognures.  ihid.  ornemens  &  pro- 
portions des  Niches  ruftiques.  ibsd.  Niches  quarrées  les 
moins  en  afage  »  &  exemple.  150.  Niches  des  Groupes  au 
rez-de-chau(Iee  ,  &c  exemple,  ibid.  &  151,  ornemens  des 
Niches  >  5c  à  quoy  ils  doivent  avoir  raport.  151.  abus  fur 
ce  fujet.  ihid.  Niches  ou  Renfoncemens  pour  les  Buftes. 
151.  manière  de  voûter  les  Niches,  ihd.  Niches  appellées 
Tabernacles,  ce  que  c*eft.  Se  exemples.  154.  Niches  iervant 
à  décorer  les  Autels,  ibid* 
N$v€lUment  >  comme  il  fe  doit  pratiquer,  f.  195.  &  m. 

o 

OFfices  ,  les  pièces  qui  en  dépendent  ;  premier  Office 
ou  Commun  ,  fécond  Office  »  ic  aide  d*Office  ,  leurs 
commodirez  &  lifages  ,  difpofition  des  Offices  pour 
eftre  commodes,  p.  185  *  îx.  Incommoditez  des  Offices 
foûterrains  .  185  *  $. 

Orangeries  y  leur  expofition ,  leurs  Serres  >&  leurs  Parterres. 
/.  157.  &  198. 

Orangerie  de  Ferjkilles  »  fon  Ordre  d'Architeâure.  f»  8.  Cû 
de  four  de  fes  Niches.  151.  &  fon  Parterre.  198. 

Ordre  ,  principal  ornement  dj  TArchiteâure.  Pref.  Ordre  & 
Ordonnance  ,  ce  que  c'eft.  p.  z.  mélange  desi Ordres»  pour^ 
quay  abus  en  Architeélare.x.  leur  origine,  tbid.  leurs  noms 
félon  Scamozzi.  4.  ceux  de  Vignole  pourquoy  faciles  a 
exécuter.  5.  inconvénient  des  Ordres  les  uns  fur  les  autres. 
7^.  attributs  &  ornemens  de  TOrdre  François.  298. 
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Ornemens ,  pourquoy  indifierens  ou  fignîficatifs.  f.  vi»  doi- 
vent convenir  aux  Ordres,  viii.  &  aux  lieux  qu'ils  déco- 
rent. IX.  1^.  &  301.  opinion  de  Vitruve  touchant  les 
ornemens.  ^3.  leur  difpofition  fur  Us  Colonnes.  300.  & 
)02.  ceux  qui  conviennent  aux  Eatablemens  fie  Corniches 
de  dedans»  535.  fie  534* 

p 

PAldis  B^rgh/fe  i  Rome ,  bâti  par  le  Pape  Paul  V.  fur  le 
deflèin  de  Charles  Mademe  fic  autres  »  Tes  Portiques. 
f.  7&.  &c  Ton  grand  Efcalier.  257. 

PÔléiis  de  U  Chancelerie  à  Rome ,  Tes  Portiques  avec  des  Co- 
lonnes, p.  78.  Tes  Portes  de  Vignole.  114.^  par  qui  biti,  6c 
doù  les  pierres  ont  été  tirées.  114.  (on  Eglife.  izS.  goût 
de  fon  Architeâure.  255. 

^aléUs  Famife  à  Rome ,  régularité  du  Dorique  de  fa  Cour. 
p.  XI.  fie  24.  proportions  de  fes  Arcades.^  42»  ordonnance 
du  troifiéme  Ordre  de  fa  Cour»  7^.  Sculpture  de  fa  Frife 
Ionique.  i6.  défauts  des  Portes  de  fes  Apartcmens.  119.  fes 
ornemens  du  dedans  par  qui  achevez.  138.  fie  1^4.  k%  Fe- 
nêtres au  rez-de-chauflee.  141.  ks  grandes  Niches,  iji.fon 
étendue.  x6y  fie  défaut  des  Fenêtres  de  fon  fécond  étage» 
190. 

PaIaîs  Majftmi  prés  S.  André  de  U  Falle  i  Rome,  régulari- 
té de  fon  Dorique  >  fie  beauté  de  fes  Colonnes,  p.  11,  par 
qui  baci.   ibid. 

Patais  de  Monte -CavaUo  â  Rome  ,  du  de(Tèin  de  FUmtmo 
Fontio-y  fa  Loge  de  la  Benedi£kion.  p.  140. 

Falass  dOrlcAns ,  dit  Luxembourg  i  Paris  »  (on  Tofcan  régu- 
lier, p.  îf.  fes  Colonnes  à  Boflages»  9.  leur  Piedeftal  fem- 
blable  à  celuy  de  Vignole.  11.  aiftriburion  de  (à  Frife  Do- 
rique. 20«  Tcrra({cs  de  fes  Portiques.  7  S.  fie  défaut  de  fon 
grand  Efcalier.  177. 

FaUis  de  faleflrine  i  Rome  ,  du  deflêin  du  Cavalier  Ber- 
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nin  ,  (on  Salon,  pa^e  ij^. 
PdUis  du  Duc  de  Panne  â  Plaifancc  »  par  qui  baci.   Vie  de 

FigneU. 
PaUùs  Rayai  à  Paris ,  (on  To(can  régulier,  p.  S.  défaut  de  Tes 

grandes  Forces.  6x.  de  Ton  grand  Efcalier .  177.  &  de  Tes 

Baloftres.  321. 
7^4/^^  Sdcheui  i  Rome ,  par  qui  baci ,  &  (es  Croifées^  f . 

Il      *+*• 

P^/tfxf  dtt  yaùcanà  Rome ,  fes  Loges,  p.  78.  Vbuce  de  (on  Ef- 
calier en  periftyle.  545* 

Pigjfi  de  heis  y  leur  utilité  Se  leur  afièmblage.  ^.  xS8. 

PaMbcê»  y  le  plus  fameux  Temple  des  Anciens ,  aujourd*huy 
(àince  Marie  de  la  Rotonde  à  Rome  »  beauté  de  fon  Corin- 
thien, p.  5S.  fesModillons.  ^o.  fa  Bafe.  ^4.  (es  Cannelu- 
res. 69.  in(cription  de  fa  Frife.  8^.  ufage  de  fon  Entable- 
■nent  Corinthien  du  dedans.  94.  fes  Portes  de  bronze,  i  zo. 
{t%  Niches.  151.  fes  Tabernacles.  154.  défaut  de  fon  Pave- 
ment. 3J4. 

Par^net ,  fes  efpeces.  p.  185.  &  où  propre.  )5X-  Se  $$}. 

Pjmemsy  leurs  efpeces.  p.  191.  &c.  leur  décoration.  19}. 

Péiv/ ,  ce  qae  CC&  y  Se  fes  efpeces.  ^.  348.  jjo.  &  351.  (on 
utilité  fort  eftimée  des  Anciens.  348.  le  Grais  pourquoi  le 
meilleur.  350.  &  351.  (es  grandeurs  ^  8c  où  propre.  351. 
manière  de  Taflèoir.  tbid^  efpeces  Se  ufages  du  Pavé 
poli.  ihd.  diverfes  figures  de  fes  Compartimens.  ibid. 
353.  354.  Sec.  choix  des  marbres  pour  fa  conftruAion. 
itèd.  matière  Se  figure  de  (es  petits  Compartimens.  354. 

^  Î5S- 
Pemtmre ,  ou  Impreffton  »  en  quoy  neceflfaire  dans  les  Bâ- 

timens.  pdg.  ii8.  avantages  de  celle  qui  eft  blanche. 
îbid.  Compofition  des  di(rérentes  couleurs,  ibtd.  ce  qui 
en  dérroit  le  bel  effec.  230.  comme  fe  toife  la  Peintu- 
re, ibidm 
Perrons  ,  quel  font  les  plus  beaux  >  Se  le  nombre  de  leurs 
marches,  p.  196.  Se  197. 
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PerfpeSlrve  peinte ,  fon  effet,  p.  ijj. 

PilaftreSy  leurs  difpofitions.  p.  304.  défaut  du  plié.  iBid.  8c 
fujetion  de  l'ébrafé.  ibid. 

Piedeftau^  de  Ktgnole ,  blâmez  par  Scamozzi.  pag.  ^4.  rè- 
gle des  Anciens  fur  ce  fujer.  ihid.  méchant  profil  de  la 
Bafe  Corinthienne  de  Philibert  de  Lorme.  iBid,  difTc- 
rentes  proportions  de  ceux  des  Statues.  311.  &  313. 
leurs  efpeces.  ihid.  les  triangulaires  doù  imitez.  314. 
kurs  omemens  &  leur  folidké  par  raport  aux  Figures. 
315.  &3i^. 

Pierres  ,  leur  utilité  >  &  leurs  qualitez.  pa£.  loz.  leurs 
difFéf  entes  efpeces  ,  ôc  les  lieux  d  où  elles  le  tirent,  ibid. 
&c.  Avantages  des  Pierres  tendres.  106.  d  où  dépend 
leur  bonté,  ibid.  avantages  des  Pierres  dures  Se  rufti- 
ques.  107.  Pourquoy  le  ménage  fur  ce  fujiet  ;  eft  un  abus 
dans  la  pratique  de  bâtir.  zoS.  deux  manières  de  les 
tracer.  138. 

Places  publiques ,  riches  d'ArchiteAure  >  ôc  magnifiques  chez 
les  Anciens,  p.  307.  &  30S.  d  où  procède  leur  beauté.  308. 
avantage  de  leur  firuation  &  difpofition.  ébid. 

PILOUS,  les  lambrifTJz  de  plâtre  pourquoy  moins  durables  que 
ceux  de  bois  apparens.  p.  188.  comme  ils  fe  font  en  Fran- 
ce. 34^.  difpofition  des  Compartimens  &  ornemens  de 
ceux  qui  font  cintrez ,  &c.  ibid.  6c  347.  quels  font  les  plus 
fiiperbes.  ibid.  leur  conftruûion.  ibid. 

Pl^Hy  fèsdifieremes  figures,  p.  Z31.  comme  il  doit  eftrecotté. 
ibïd.  &  comme  il  fe  doit  racorder  fur  l'ouvrage.  Z3;. 

Planchers  ,  leur  différente  conflruAion  par  raport  aux  lieux* 
p.  331.  &  leurs  Aires  de  plaflre.  352. 

Plâtre ,  fon  utilité ,  &  {t%  bonnes  qualitez.  p.  iiy.  d  op  vient 
le  meilleur,  ibid.  où,  &  comment  il  s*emplo]re.^i^^.  fes  dé- 
fauts 9  &  comme  il  fe  mefiire.  ïb'td. 

Plomba  fes  qualitez,  fes  efpeces  ,  &  fes  ufages.  p.  214.  fon 
poids  fur  fonépaiifèur.  wid.  fon  mélange  pour  la  foudure. 
Aid.  ic  h%  défauts.  125.^ 
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Poêles ,  leur  afage  &  leur  nature,  p.  v^. 

PwnisAnti^mes «leur durée  &  kur  forme. p.  ^48. 

P^rtjul  de  S.  Efltenne  dn  Mont  à  Paris  >  Tes  Colonnes  Cotnpo- 
iïres.  p.  501, 

Partéàl  des  FeuUlans  rue  S.  Honoré  à  Paris  ,  (on  Ordre  Io- 
nique, fag.  44.  beauté  de  (on  Entablement.  4^.  U  fes 
Volutes.  50. 

P^/4//  de  tEgtife  de  S.  Gervais  ï  Paris  ,  difpoiition  de  fes 
Colonnes  Doriques,  f.  lo.  leurs  Bafes.  18.  leur  Entable- 
ment, ji.  fes  Volutes  Ioniques.  50.  choix  de  fes  Ordres. 
74.  fon  Frbnton  fpherique.  j6.  Se  faillie  de  fon  Impofte 
Dorique.  94. 

Parsiûl  de  Saint  Laurent  à  Florence  >  par  qui  bafti.  pag. 
1^4. 

PortAtl  du  Louvre  »  proportions  de  fes  Chapiteaux-Pilaftres. 
p.  6%.  {a  Corniche.  70.  fes  Niches.  150.  les  Cimaifes  de 
{an  Fronton.  105.  &  fes  Entrelas.  324. 

Penail  de  FEgltfi  des  Minimes  de,  la  Place  Royale  â  Paris ,  di- 
yi/îon  de  la  Frife  Dorique,  p.  zo.  fa  Cimaife.  30.  fon  Lar- 
mier. 34*  fes  Gargoiiilles.  91.  &  Maçonnerie  de  k^  Pa- 
villons. 557. 

PeriMl  du  Val- de  Grâce  a  Pnrîs .  fes  Ordres,  p.  74.  fon  Fron- 
ton  Comporte.  7^.  fa  Croifée  du  milieu.  140.  &  1^%.  Se 
fes  Niches.  148. 

Panes  »  leurs  proportions,  pag.  n^*  de  combien  de  fortes  en 
établit  Vitruve.  ibid.  doivent  convenir  aux  ordres,  ibid. 
pourquoy  rccrecies  par  le  haut,  exemples  antiques  Se  mo- 
dernes, ibid.  trois  différences  de  Portes,  ibid.  exemples 
&  proportions  des  grandes.  ii(^.  défauts  de  celles  qui 
font  fermées  à  pans ,  &  exemple,  ibid.  &  iio.  décorées 
félon  la  grandeur  des  rues.  11^.  celles  à  Balcon,  ibid.  les 
PhttUDdcs.  117.  celles  de  fer.  ibtd.  leur  fituation.  118. 
leur  grandeur  proportionnée  aux  Apartemens  ,  &  com- 
ment difpofées.  119.  leurs  ornemens.  iio.  &  m.  ufage 
des  Anciens  fur  les  mobiles,  ibid.  pratique  des  Modernes 
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fur  leurs  Comparrimens.  m.  Porte  Ruftique  avec  exem- 
ples. III.  qû^nd  elles  reçoivent  le  nom  des  Ordres.  ii8. 
Porte  de  Clôture  comment  décorée.  174. 

Pones  de  chambre ,  leurs  proportions  >  leurs  couronnemens 
6c  placards  comment  décorez  ,  leur  defcription  &  orne- 
mens  *  &c.  p.  $40  *  i.ôc  340  *  j. 

Porte  de  U  Vigne  Grimant  à  Rome ,  par  qui  bâtie,  p.  iji.  (es 
propornons.  ibid,  &c  fon  Profil.  274. 

Porte  Majeure  autrefois  Porta  Nœvia  à  Rome ,  (es  Boflàges. 
p.  c^.  &c  ij6. 

Porte  de  S.  Martin  à  Paris  ,  par  qui  bâtie  ,  ôc  fbn  Ruftique. 

Porte  du  Peuple  â  Rome ,  par  qui  commencée  ,  quand  &  par 

3ui  achevée.  2^.  16S.  fes  Figures,  ibid.  l'Ordonnance  de  fa 
écoratiôn.  ihid.  &  fon  Profil.  274. 

Porte  Pie  à  Rome  ,  par  qui  bâtie,  p.  270.  fa  Compofition  ex- 
traordinaire, ibid.  Se  fon  Profil.  274. 

Porte  de  la  V:gne  Sermonette ,  ià  Compoficion.  p*  zj6.  fon  dé- 
faut, ibid.  ÔC  fon  Profil.  280. 

Porte  de  la  Vigne  Sforce  ,  pourquoy  ,  &  par  qui  b;îftie. 
pag.  278.  fa  décoration  >  &  fes  proportions,  ibid.  (on  Pro- 
fîL28o. 

Portique  de  PEglifi  de  Saint  Pierre  a  Rome ,  par  qui  bâti. 

Poutres  y  pourquoy  moins  en  ufage  qu'autrefois,  p.  118.  pré- 
caution pour  les  conferver.  189. 

Pratt€fue  ,  neceffairc  à  TArchitefte.  p,  201.  en  quoy  elle  con- 
fîfte.  ibid. 

Procuratie  ds  S.  Marc  a  Venife ,  par  qui  bâtie ,  &  de  qrftl  Or- 
dre, p.  11. 

Profiler ,  pourquoy  TArt  en  eft  neccdâire  a  PArchîtede.  p.  iv. 
TArt  de  profiler  participe  autant  du  DcflTein  que  de  *  la 
'  Géométrie,  v.  pourquoy  les  Ouvrages  préférables  aux  Def- 
feins  pour  l'AVr  de  profiler,  ibid.  en  quoy  confifte  la  diffé- 
rence des  manières  de  profiler,  x.  ... 
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Ptpfils  de  yïgnole ,  imitez  d'après  l'Antique.  Pr^fAce.  Profils 
&  Vues  des  cotez  des  Portes  de  WiWt.  p.  274.  &  280.  ob- 
IcrvatioDS  fur  ce  Tu  jet.  ibid. 

frofowûm  s  raiibns  de  leur  cliangement.  Pr/face.  celles  des 
Ordres  différentes  à  canfe  de  leur  firuarion  félon  Vi- 
truye.  Préface  de  Vïgnole»  pourquoi  différentes  pour  les 
Arcades,  ftig,  40.  opinion  de  Vitruve  touchant  les  Pro- 
pornoos.  9S.  les  grandes  fuivies  par  \z%  meilleurs  Maî- 
tres. 12^. 

/M/j.)  &  fitoation.  fag.  174.  &  comme  il  doit  eftre  fon- 
dé. 175.  i^  place  >  fa  commodité ,  &  celle  des  Pom- 
pes. 185  *  ij. 


Q 


a 

VincQnge,  (a  difpoficion.  f^e  if6, 

R 


R  Agrément  ,  comment  il  fe  fait ,  &  comme  il  fe  mar- 
chande.   fAg.   lYJ. 

Règles ,  les  générales  préférables  aux  particulières.  Pré^ 
face,  celles  de  Vignole  bonnes  pour  les  Ordres  au  Rez- 
de-chau(Ice.  pag.  42.  pourqnoy  elles  doivent  changer 
dans  une  autre  (ituation.  ibfd,  celles  des  Colonnes  les 
unes  for  les  autres,  ihid.  ponrquoy  les  Diamètres  des 
Ordres  du  Colifée ,  égaux.  rW.  règles  de  Michel-Ange 
fiir  ce  fa)çt ,  de  autocité  du  Théâtre  de  Marcellus.  ihid. 

Itemifis  de  CaroJ/h  ,  Jeur  grandeur,  pag.  iy6,  leur  expofî- 
tion.  185  *  2.  leurs  barrières  &  courficres  triangulaires. 

^fis ,  pourqnoy  jcef Iles  entre  les  Modillons  différentes,  p.  90. 
exemple  de  S.  Pierre  de  Rome  fiir  ce  fujet.  ihid* 
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TABLE 


Rotifferie ,   fon  ufage.  fag>  185  *  11. 
RudentHres^  leurs  efpeces,  &cominenc  craicies.  f>  )oo. 
Rnés  ,   ce   qa  il  faut  faire  pour    les  rendre  commodes. 
fag.  jo8. 

S 

S  Abu  y  Tes  qualitez  »  &  le  meilleur  pour  bâtir,  p.  115.  où  le 
blanc  fert  au  lieu  de  plâtre.  116. 
Sdcriflic  de  Saint  Laurent  â  Florence ,  par  qui  bâtie,  fag^ 

Salle  du  Palais  â  Paris  ,  Bafè  de  fon  Dorique,  p.  18.  Se  dé- 
faut de  fa  Frife.  34. 

Salle  Royale  du  Vatican  â  Rom<î  >  manière  dont  elle  eft  éclai- 
rée. ^.141. 

Salle  du  commun  ,  fon  ufage.  p,  185  *  ir. 

Salon  de  Clagni ,  difpoHtion  de  fcs  Pilaftres.  p.  6i.  Sc  ks 
Niches.   1^6. 

Sculpture  ,  celle  de  trop  de  relief  défaut  en  Architecture,  p. 
61.  comment  traitée  par  les  Egyptiens.  ^6.  fon  utilité  dans 
la  décoration.  98.  comment  celle  des  dedans  doit  eftre 
traitée.  185.  &  celle  des  Jardins.  1^9. 

Sellerie ,  fon  ufsge.  p,  185  *  ij. 

SeptiT^nedeSeptmeSeverCy  fes  Ordres,  p.  $19. 

Sépulture  de  la  Maifon  de  Medicis  â  Florence ,  par  qui  baftie. 
p.  164,  Compartimens  de  fa  Voûte.  ^^6. 

Socle  y  fa  différence  d'avec  le  Dé  &  le  Piedeftal.  p.  14.  fa 
place  &  fa  proportion.  80. 

Sofites ,  leur  conftru<îtion  ,  &  où  forr  ufitez.  p.   347. 

Sainte  Sophie  Mofcju  ^e  du  Grand  Seigneur  à  Conftantinople  , 
fes  Colonnes  de  Porphyre,  pag.  Z09.  &  fon  Pavé  de  Mo- 
faïque.  555.  , 

Statues  y  leur  difFu-rens  noms.  p.  315.  proportions  de  leurs 
Piedeftaux  pour  la  fimmetrie.  ibU.  Sc  314.  doivent  conve- 
nir aux  lieux  qu'elles  décorent.  315. 
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Stéumis  rdfforUes  JUns  ce  Livre  ,  Celles  d'Hercules  anti- 
que dans  la  Palais  Faméfc.  fag.  148.  d'Apollon  anti- 
que eftimé  TApollon  Pyihien  des  Anciens.  150.  de  Flo- 
re. Aid.  de  Saine  André.  xj^G.  de  Jules  Second.  1^5.  de 
Saint  Pierre  &  de  Saine  Paul.  x€%.  de  Rome  Triom- 
phante. i8z.  de  la  Mufe  Uranie.  zSj.  de  Marc-Aurele. 
2*4.  &  31^.  de  Cefar  &  d'Augufte.  ihti.  des  Généraux 
de  la  Sainte  Eglife ,  Marc- Antoine  Colonne,  Alexandre 
Farnéfè ,  Jean- François  Aldobrandin  &  Charles  Barbcrin, 
285.  de  Caftor  &  de  Pollux.  tbtd.  de  Loiiis  le  Grand , 
Equeftre  &  Pedcftre.  51^. 

Stmc,  â  quoy  propre,  jag.  215.  comme  il  fe  travaille ,  & 
iâ  dorée,  ihidm.. 

T 

TAhUî  dam  les  piedeftanx  ,  comme  elles  fc  doîyent 
faire,  fdge  So. 

TdiUe  de  fient ,  comme  elle  fe  doit  faire  ,  Se  comme  elle 
fe  marchande,  p.  235. 

Temple  dAntonin  (fr  de  Fdmftine  ,  â  Rome  ,  pourquoy 
(on  Porche  eftimé  Corinthien,  pag.  G6.  (implicite  de 
(à  Corniche,  ibidem^  Sculpture  de  fa  Frife.  8^.  U  fa 
Baie.  99. 

Temple  de  Bacchus  à  Rome ,  fon  Ordre,  p.  75. 

Temple  de  U  Concorde  à  Rome ,  Modillons  de  (à  Corni- 
che, p.  XII.  fon  Chapiteau  Angulaire.  50.  &  matière  de 
(es  Colonnes.  210. 

Ternie  de  la  Fortune  Virile  à  Rome  ,  mauvais  goût  de  (on  En- 
tablement, p.  X.  &  XII.  fon  Chapitjeau  angulaire.  5^.  &  fon 
Bmba(èn]ent.  44. 

TempU  de  Jupiter  Stator  ï  Rome  ,  fes  Entre  -  Colonnes. 
pa^e  58.  &  fa  Corniche.   70. 

Temple  de  Jupiter  Tonnant  iKomd  fa  Corniche,  p.  70. 
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Temple  de  Neptune  à  ftotBC  ,  Plafond  de  fa  Corniche. 
pag*   88. 

Temple  de  U  faix  à,  Rome  >  tiéfaiit  de  fa  Corniche,  p.  iv. 
foti  Plo&ind  88.  fa  Bafe  Corinthienne.  99.  ôc  fes  Ni- 
ches.   XjO. 

Temple  de  Salomon  ,  fes  Chapiteaax.  p.  55.  &  Z98.  &  fes 
Co'onnes  Torfes.  108. 

Temple  de  f^efta  ,  on  de  la  Sibtlle  à  Tivoli ,  Cannelures  de  ks 
Colonnes,  p.  48.  fa  Porte.  114.  &  les  Croflèttes  de  fon 
Chambranle.  18^. 

Temple  de  f^efta  à  Rome  ,  l'Abaque  extraordinaire  de  fon 
Ch  ipireaa.  p.  66.  &  fa  Bafe.  99.. 

Termini  ,^\xttt(ois  les  Thermes  oxx  Bains  de  D'tocleùen  à  Ro- 
me ,  Profil  Ionique  qui  s'y  voyoit.  p.  \6.  le  mélange  des 
Ordres  de  fa  grande  Salle.  71.  (ti  Chapiteaux  Compor- 
tes. 81.  fon  Entablement.  %6.  ks  Denticules.  90.  &  fa 
Bafe.  99. 

Terrajfes ,  leur  utilité  dans  les  Jardins,  p.  19(3.  &  fixr  Jes  mai- 
sons. 351.  leurs  Aires  comment  pavées,  ibid. 

Terre'm ,  les  difFcrentes  efpeces.  p.  ijj.  /es  défauts.  348.  & 
comment  afïèrmi.  350. 

Tljedtre  de  Marcellus  à  Rome  ,  beauté  de  (on  Dorique. 
page  20.  groflèur  de  fes  Colonnes.  14.  fon  Profil  Dori- 
que 50.  Plafond  de^fon  Larmier.  J4.  Modules  de  fes  Co- 
lonnes Ioniques  38.  largeur  de  k%  Arcades.  40.  &  de 
fes  Piliers.  41.  fon  Profil  Ionique.  ^6,  ÔC  Ces  Volutes.  50. 
&  291. 

Théâtre  de  yîcenced^tïs  l'Etat  de  Venife  ,  fon  Dorique  fans 
Bafe.  p.  18. 

Tombeaux  ,  ornemens  de  ceux  des  Anciens.  /.  35?.  les  Mar- 
bres qui  leur  convriennenr.  359, 

Tombeaux  rapportez,  dans  ce  Livre  ,  Ceux  de  'Paul  III. 
page  IX.  &  151.  d*Urbain  VIII.  rji.  de  B^icchus.  209. 
de  Patricius  &  de  (à  femme,  ibid.  de  Jules  Second.  265. 
&c.  de  Michel- Ange.  2,67.  Se  de  laMaifon  de  Strozzi.  339. 
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Ordn  Tojcan ,  le  régulier  ne  fe  trouve  point  dans  TAntique. 
p.  6.  employé  à  des  Bacimens  confiderables.  8.  Tes  Archi- 
traves de  bois  ne  font  plus  en  ufage.  ib$d.  plûtoft  ruftigue 
qu'avec  des  ornemens.  ^. 

TredUge ,  Ton  ufage  dans  les  Jardins,  p.  197.  &  100. 

Tmtle,  (es  efpeces  ,  fes  qualitez  &  grandeurs,  f.  116.  où  fe 
ùit  h  meilleure,  ihid*  fes  Compartimens.  )}6, 

Tmjomx  de  éUfccnte  9  leur  avaiitag.e.  f.  ^51. 


V 

VErre  fiai  ,  de  deux  fortes,  page  xvj.   (on  ufage  in- 
connu  aux  Anciens,  ibtdem.  en  quoy  confifte  fa  beau- 
té, &  comme  il  s  employé  ,  fe  vend  &  fe  toife.  ibid. 
VefitbmU ,  fon  ufage.  page  JS5  ^  S*  fa  décoration,  ibid. 
Vigne  du  Pape  Jules  y  i^ài  qui  baftie.  Vie  de  Vignole.  Ccp.  154. 

par  qui  la  décoration  de  (on  Entrée,  ibid. 
Vnages  ,  neceflaires  à  l'Archiceâe.   Prfface.    • 
Vidmte ,  manière  de  contourner  llonique  (êlon  les  Auteurs 
Se  félon  les  Ouvriers,  page  50.  Volutes  ovales  de  Sca*- 
roozzi  Se  de  BofTe.  ibidem.  Volute  de  Vignole  décrite 
i      de  deux  manières.  51.  pourquoy  celle  de  Goldman  plus 
parfaite.  54.  comment  traitée  dans  le  Chapiteau  Corn- 
pofice.  1^. 
Vemes  ,  leurs  noms   &  leurs   efpeces.  ^age  ijS.  &c.   en 
{       quoy  elles  différent  des  Plaferids.  239.  quelle  eft  la  plus 
parfaite.  241.   Artifice  &  Compartimens  des  Gothiques. 
341.  &  54).  &  pourquoy  plus  harmonieufes  que  les  au- 
tres. }4j{.  Compartimens  des  plus  belles  >  d'où  imitez. 
ibid.  les  meilleures  &  les  plus  légères.   ib»d.   pratique 
I       pour  leur  conftruAion  ,  &   leurs  ornemens.  344.  leurs 
Compartimens  par  rapporr   aux   Ordres,   ibid.   Propor- 
tions ,  Figures  &c  Ornemens  de  ces  Compartimens.  }44. 
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Se  )45  I  avantage  qu'elles  tirent  du  roélange  de  la  Scul- 
pture &  de  la  Peinture.  345.  Se  $^6.  SaiUie  de  leurs 
Corniches.  34(9. 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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LOUIS  PAU  LA  GHACS  DE  DlBtJ  RoY  DB 
Francb  et  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
mens  ,  Maiftres  des  Requeftes  Ordinaires  de  noftre  Hô- 
tel ,  Grand  Confeil  ,  Prevoft  de  Paris  ,  Baillife  ,  Séné- 
chaux  9  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers 
quil  appartiendra ,  Salut.  Nicolas  Langlois  Marchand 
Libraire  Se  d'Eftampes  à  Paris  ,  Nous  ayant  fait  remon- 
trer ,  qu  ayant  imprimé  un  Omrs  d* ArchneUure  qm  corn- 
prend  les  Ordres  de  Fignole ,  avec  des  Commentaires ,  les  Fi- 
gures (fr  Defiriptions  de  fes  plus  beaux  Baflimens ,  (^  de  ceux 
de  MicheKAuge  ;  plujîeurs  nouveaux  Dépeins  ,  Omemens  ^ 
Préceptes  concerndnt  la  Dïjtrtbution  ,  la  Décoration ,  la  ^Ma- 
tiere  ^  la  ConftruWon  des  Edifices ,  U  Maçonnerie ,  la  Char, 
pemericy  la  Couverture,  la  Serrurerie ,  la  Menuiferie,  le  Jar- 
dinage ,  (^  tout  ce  qui  regarde  l'Art  de  bafiir  ;  avec  une  ample 
Explication  en  forme  de  DiUionnaire  de  tous  les  termes  de  cet 
Art ,  par  le  Sieur  D  A  v  1 1  B  r  ArchiteEts  :  En  vertu  de  nos 
Lettres  de  Privilège  du  9.  Avril  1^91.  accordées  pour  dix 
ans  i  l'Auteur  ,  qui  luy  en  a  cédé  &  tranfporté  le  droit , 
il  voit  fon  Privilège  expiré  dans  un  temps  où  il  n*eft  pas 
encore  rembomrfé  des  trais  qu  il  tuy  a  falu  faire  pour  cette 
première  Impreffion  :  Se  comme  il  s^eft  applique  à  la  re- 
cherche de  tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  Se  embellir  cet 
Ouvrage  ,  Se  qu'il  n'a  rfen  épargné  pour  en  donner  une 


.éOI 
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noavelle  Edicion  »  pour  laquelle  il  a  acquis  une  cres-gran« 
de  quantité  de  nouveaux  Defleins ,  6c  Explications ,  tant  de 
rAmear  que  de  piufieurs  autres  excellens  Architcâres,  Pein- 
cics  &  Deffinateors  ;  il  Nous  a  très- humblement  fait(tip- 
pfier  de  loy  accorder  un  nouveau  Privilège  :  Et  voulant 
donner  audit  Langlois  le  moyen  de  fe  rembourfer  de  fcs 
grandes  avances  ,  Se  de  joiiîr  des  fruits  de  Tes  foins  ,  qu'il 
enyloje  fi  utilement  pour  le  bien  de  rArchiteârure  8c  des 
beaux  Arts  qui  en  dépendent ,  Nous  luy  avons  permis  & 
I  accorde  ,  permettoiis  Se  accordons  par  ces  Préfentes  y  de 
réimprimer  ou  faire  réimprimer  ledit  Cours  d'Architcâure 
avec  lefclites  Augmentations ,  en  telle  forme  ,  marge  &  ca- 
ractère >  en  autant  de  volumes  con;oinrement  ou  féparé- 
ment ,  de  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  ,  pendant 
le  temps  de  ^uinx^  années  confecutives  ,  i.  compter  du  jour 
de  la  date  des  Préfentes.  Faifant  défenfes  à  tous  Impri- 
meurs ,  Libraires  Se  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  (oient  »  d'imprimer  ,  faire  imprimer  en 
tout  ou  en  partie ,  vendre  ni  diftribuer  ledit  Livre  ,  fdit 
d*impreffion  étrangère  ou  autrement ,  d  en  extraire  aucune 
chofe  ,  ni  d*en  contrefaire  les  Figures  gravées  >  le  tout  à 
peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  que  Nous 
voulons  eftre  fàifîs  en  quelques  mains  qu'ils  foient  trouvez» 
de  fix  mille  livres  d'amende,  applicable  un  tiers  à  Nous>  un 
tiers  a  rHôtel-Dieu  de  Paris  ,  l'autre  audit  Expofant ,  Se  de 
tous  dépens  »  dommages  &  interefts  ;  i  la  charge  de  mettre 
deux  Exemplaires  de  chacun  defdits  Livres  en  nodre  Bi- 
bliothèque publique  »  un  autre  dans  le  Cabinet  des  Livres 
de  noftre  Ctiateau  du  Louvre ,  &  un  en  celle  de  noftre  très- 
cher  &  feal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Phe- 
lypeaux  Comte  de  Pontchartrain  >  Commandeur  de  nos 
Ordres  »  avant  de  l'expofer  en  vente  ;  de  faire  imprimer 
Jedir  Livre  dans  noftre  Royaume  Se  non  ailleurs  »  en  beau 
caraâere  &  papier  »  fuivant  ce  qui  eft  porté  par  les  Regle- 
naens  des  années  i6ii.  Se  i6i6.  Se  de  faire  enregiftrer  les 
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Prefcnces  es  Regiftres  de  la  Communauté  des  Marchands 
Libraires  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  le  tout  â  peine  de 
nullité  d'icelles  ;  Du  concenu  defquelles  Nouf  vous  man^ 
dons  &  enjoignons  de  faire  joUir  rËxpofanc  ou  fes  ayans 
cau(è  pleinement  ôc  paifiblement ,  ceuânc  &  faifanc  ceffèr 
tous  troubles  &  empèchemens  coptraires.  Voulons  que  la 
copie  ou  Extrait  deidites  Prefentes  >  qui  fera  au  commence- 
ment ou  â  la  fin  dudit  Line  >  foit  tenue  pour  dûcment  figni- 
fiée ,  &  qu*aux  copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amez  6c 
féaux  Con(eillers-Secretaires  »  foy  foit  ajoutée  comme  i  l'O- 
riginal. Commandons  au  premier  noftre  Huiffier  ou  Sergent 
de  faire  pour  i  exécution  des  Prefentes  toutes  Significations» 
Défenfes ,  Saifies  >  ic  autres  Afkes  requis  ic  neceflaires  >  fans 
demander  autre  permifiion ,  Se  nonobftaht  clameur  de  Haro, 
Cbartre  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Domnb'  à  Verfailles  le  vingt-huitième  jour  de 
Juin  ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  un ,  &  de  noftre  règne  le 
cinquante-neuvième.  Signé ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil  , 
L  B   C  o  M  T  B.   Et  (celle. 

Regiftr/fkrU  Livre  de  la  Communam/  des  Imprimeurs  ç^  Li- 
braires ,  conformément  aux  Reglemens.  A  Paris  le  13.  Juillet 
1701.  Signé ,C.  Ballaro,  Syndic. 

Les  héritiers  de  feu  Nicolas  Langlois  ont  cédé  leur  droit 
au  préfent  Privilège  à  Jean  Mariette  ,  pour  en  joiiir  fui- 
vant  Taccord  fait  entre-eux  ,  â  Paris  le  fixiéme  jour  de 
Janvier  1708, 

Regiflré  furie  Regiflre  TV*  1.  delà  Communauté  des  Libraires 
^  Imfrtmeurs  de  Paris,  page  317.  iSf**  603.  A  Paris  ce  ly  Mars 
1708.  Signé ,  L.  Sevbstkb,  Syndic. 
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'PREFACE  *D£  FIGNOLE. 

E  prétends  donner  icy  une  incelli- 
gcnce  parfaite  de  ce  petit  Ouvra- 
ge ,  &  cendre  compçc  des  raifons 
qui  m'ont  engagé  à  le  faire  ,  &  à 
ie  donner  au  Public.  Ayant execcé 
pendant  plufieurs  années  en  divers 
pais  l'Arc  d'Accbite£hire,  j'ay  prisplaiiîr  en  prati- 
quant fcs  Ornemens,  d'apprendre  les  fencimens  de 
ceux  qui  en  ont  écrit ,  &  les  comparant  tes  uns  aux 
autres ,  &:  aux  EdiAccs  antiques  qui  fubtiflent  en- 
cote  i  }'ay  tâché  d'en  cirer  une  règle  à  laquelle  je 
me  pûfle  arrefter  ,  &  qui  puft  (àcisfaire  enciere- 
mcoc^ou  du  moins  en  partie,  le  jugement  des  per- 
&nnes  intelligentes  ,ians  y  avoir  a  autre  vue  que 
de  m'en  fervir  dans  mes  bc(binsr 

Pour  en  venir  à  bout  je  n'ay  point  eu  d'égard  aux 
(^inions  qui  partagent  les  Auteurs  encr'eux  ,  Se 
pour  appuyer  mon  deflèin  avec  plus  de  fonde- 
ment ,  je  me  fuis  propofé  pour  modèle  les  cinq  Or- 
dres qui  fe  voyciic  dans  les  Anciquicezde  Rome  i 
Se  les  confîderanc  cous  enfêmble  ,  Se  les  exami- 
naocavecdcs  mefures  exaâes,  j'ay  remarqué  que 
ceux  qui  au  jugement  de  tous  paroilTent  les  plus 
beaux  &quirepréfeDcent  à  nos  yeux  avec  plus  de 
grâce  ont  Une  certaine  harmonie  Se  une  corref- 
pondancc  û  peu  cmbaraflee  de  nombres ,  que  par 
les.  moindres  Moulures  on  peut  exaâement  mefu- 
ces  les  plus  grandes  :  c'eft  pourquoy  faifânt  une 
plus  (êrieufc  réflexion  fiir  le  plaifîr  que  nos  fens  re- 
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çoivent  de  cette  proportion,  &  combien  au  con- 
traire les  chofes  qui  en  font  éloignées  leur  font 
defagréables ,  comme  les  Muficiens  le  connoiflent  à 
tout  moment  dans  leur  fcience,  j'ay  travaillé  de- 
puis plufieurs  années  à  réduire  fous  une  règle  cour-> 
te  ic  facile  la  pratique  de  ces  cinq  Ordres  d'Archi* 
teâure  ;  &  le  moyen  dont  je  me  fuis  fervi  pour  y 
parvenir  à  efté  tel. 

Lotfque  f ay  voulu ,  par  exemple  ,  me  (crvir  de 
rOrdre  Dorique  par  ma  Règle ,  j'ay  remarqué  que 
celuy  du  Théâtre  de  Marcellus  efloit  le  plus  uni- 
verfellement  approuvé  y  c'eft  pourquoy  je  Tay  pris 
pour  fondement  de  la  règle  de  cet  ordre,  fur  lequel 
ayant  déterminé  les  parties  principales  ,  lors  que 
quelque  Moulure  ne  s'eft  pas  trouvée  conforme  à 
la  proportion  des  nombres ,  comme  il  arrive  le  plus 
fouvcnt  par  la  faute  des  Ouvriers ,  ou  par  d*autres 
accidehs  qui  ne  laifTent  pas  d'eftre  confiderables  fur 
de  petites  parties ,  alors  je  n^ay  point  fait  difficulté 
de  \cs  accommoder  à  ma  règle  ,  fans  m'cloigner 
beaucoup  de  leurs  mefures ,  taifant  valoir  cette  li- 
cence par  Tautorité  des  autres  Doriques  qui  ont  le 
plus  de  réputation ,  dont  j'ay  pris  quelque  petite 
partie  pour  fuppléer  à  celuy  du  Théâtre  de  Mar- 
ceUus:û  bien  que  de  cette  façon  je  n'ay  pas  fait  corn* 
me  Zeuxis  des  filles  de  Crotone ,  .mais  (clon  que 
mon  raifonnemeïit  m'a  p&  conduire ,  faifànt  choix 
Amplement  des  Ordres  antiques  tout  enièmbleje 
n*ay  apporté  de  ma  part  que  la  diftribution  des  pro- 
portions fondées  fur  des  nombres  fîmples ,  fans  me 
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fervir  de  BraiFes ,  de  Pieds,  &  de  Palmes  d'aucuns 
païs,  mais  feulement  d'une  mefure  arbitraire,  appel- 
Jée  Module ,  divifée  en  un  certain  nombre  de  par- 
ues égaies ,  comme  il  fe  verra  dans  chaque  Ordre  en 
particulier.  Cela  apporte  une  fi  grande  faciliteà  cet- 
ce  partie  de  TAtchitedure  y  qui  efl  de  foy  aflezem- 
bar adee ,  que  quelque  médiocre  efprit  que  ce  foit , 
pour  peu  qu'il  ait  d'inclination  pour  cet  Art ,  pourra 
tout  d'une  Vue,  &c  fans  prendre  la  peine  de  beau- 
coup lire ,  comprendre  le  tout ,  &c  s'en  fervir  ingé* 
nieufement. 

Quoy  que  je  n'eufle  aucun deilein  détendre  cet 
Ouvrage  public ,  je  me  fuis  néanmoins  laifTé  vain^ 
cre  comme  tous  les  Auteurs  aux  prières  de  mes  amis 
cpti  le  /buhaitoient^,  àc  encore  pkis  à  la  genereufc  lir 
beralité  de  Monseigneur  le  Cardinal  Faméfe  ,  qui 
outre  les  obligations  extraordinaires  que  j'ay  à  Ton 
iUuftr^  .maifbn ,  m'a  facilité  le  moyen  de:  faire  ces^ 
diligences  y  ^  z  voulu  qu^d  ne  man^uaft;  tien 
pour  donner  cette  fatisfadion  à  mes  amis ,  Se  eftre 
en  état  de  vous  préiènter  encore  dans  peu  dé  temps 
quelque  autre  chofe  de  confiderable  fur  ce  fujet,  fi 
vous  recevez /çeluy-cy,  comme  je  refpere:Ge  n'eft 
pas  vedtablement  mon  intention  de  répondre  aux 
objeâions  que  quelques  perfonnes  m'ont  préparéess 
car  îelaiâe  a  l'Ouvrage  mefme  le  fpin  d'y  Satisfai- 
re ,  appuyé  du  jugement  des  perfonnes  intelligent 
CCS  qui  repdndront  à  ma  place  ,  s'il  eft  affez  heu-^ 
retix  pour. leur  plaire*  Cependant  ûron  croit  que  la 
peine  que  )'ay  prife  foit  inutile  ,  parce  qu'on  ne 
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peut  donner  de  règle  certaine  fur  cette  madère  , 
puis  qu'au  rendmeot  de  tous  >  &  de  Vicruve  mê- 
me ,  il  faut  fouvent  augmenter  ou  diminuer  les  pro- 
pordofiS  des  membres  &  des  Omemens,  pour  fup- 
pléer  aux  endroits  où  la  vue  fe  trouve  trompée 
par  quelque  accident  $  je  répondray  qu'il  eft  en  ce 
cas  abfolument  neceÂTaire  de  déterminer  au  jufte 
ce  qui doitparoiftre  à  noftreœil »  afin  quecela puifTe 
fervir  enfuice  de  règle  confiante  ^  &  qui  foit  exaâe^ 
ment  fuivie  ;  ce  qui  fe  peut  faire  par  de  belles  règles 
de  Perfpeûive  qui  font  certaines ,  &  dont  f  efpere 
vous  donner  dans  peu  de  temps  une  pradqueune- 
ceflaire  à  i'Architeâure  &  à  la  Peinture ,  que  je  fuis 
perfuadé  que  vous  le  recevrez  agréablement. 

Mon  dclTein  ^  comme  j'ay  déjà  dit ,  n'ayant  efté 
que  de  me  faire  entendre  à  ceux  qui  ont  déjà  queU 
que  connoiifance  de  cet  Art ,  je  n'avois  pas  mis  de 
nom  aux  Moulures  parciculieres  des  cinq  Ordres^ 
que  je  ftippofois  que  l'on  connoiflbit  ;  Mais  comme 
}'ay  veu  par  expérience  que  cet  Ouvrage  plaift  en- 
core beaucoup  à  plufieurs  perfonnes  de  qualité, 
qui  font  bien-aîfes  de  pouvoir  entendre  fans  peine 
le  détail  des  Ûrnemens  de  TArchiteâure ,  dont  ils 
fouhaiteroient  fçavoir  les  noms  en  pardculier  ;  je 
les  ay  mis  en  la  manière  qu'on  s^en  fert  ordinaire- 
ment a^  Rome  ,  &  dans  l'Ordre  qu'on  pourra  re- 
marquer ,  avercifTant  que  l'on  ne  parlera  que  dans 
l'explicacton  du  premier  Ordre ,  des  Moulures  qui 
(e  trouvent  conununes  à  tous  les  autres. 
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Des  Moulures  ^  &  de  la  manière  de  les  bien 

profiler* 

r^Omme  et  Uvre  (ùmient  Us  frincipes  de  tJrcbi- 
uBurt  y  fajf  jugé  À  frofos  de  parler  d^  abord  des 
Uoulmres  qui  en  jont  les  élemens  ^&deU  manière  de 
les  frefiUr. 

LEs  Movluœs  font  i  rArcbiceâare  ce  que  les  Lettres  font 
âl*Ecntare.  Or  comme  par  la  combinaifbn  des  caraAe- 
res  il(ê  fait  une  infinité  de  mots  en  diver(ès  langues  *,  auffi 
par  ie  mélange  des  Moulures  on  peut  inventer  quantité  de 
profils  difiërcns  pour  toutes  fortes  d'ordres  &  de  compofi- 
tions  régulières  ic  irregulieres  :  Mais  comme  en  Architedhi- 
xe  il  ne  (e  doit  rteo  faire  iqni  ne  ibit  fondé  fur  la  Nature  ic 
fîir  la  Géométrie ,  &  que  (es  règles  ae  font  pas  fi  arbitraires 
que  quelques-uns  le  l'imaginent  ;  on  doit  fçavoir  que  le 
conteur  de  thaque  Moulure  eft  écably  (ur  la  Géométrie ,  & 
^pe  de  mefme  ^'il  n'y  a  que  trois  namres  de  ligne  en  Geo- 
mecrie  qui  font  la  droite ,  la  coud>e  6c  la  mixte  \  audi  n'y  a- 
&il  que  trois  e^ces  de  Mouhires  >  fçavoir  des  Moulures 
^larrécs  >  ^es  fbhdes ,  &  de  celles  qui  (ont  compo(ées  de 
CCS  deux  natures  de  lignes.  C'eft  pourquoy  l'on  pair  remar- 
quer dans  l'Architeâure  Gothique ,  que  ceux  qui  l'ont  inven- 
sée  s  efbnt  voulu  éloigner  de  xes  figures  parfattes>iie  les  pou- 
vant ,  eu  ne  les  voulant  pas  imiter ,  te  ayant  affe Aé  de  (è  (èr- 
vtr  dos  plus  imparfaites  pour  diftinguer  leur  Architeâure  de 
b  Grecque  &  de  la  Romaine  »  ils  ont  inventé  une  manière 
de  Moulures  St  d'Ornemens  ridicules  s  ce  qui  a  rendu  leurs 
Ouvrages  defàgreabies  â  voir ,  (iir  tour  quand  l'on  a  veu  les 
Ouvrages  antiques.   Des  Moulures  les  unes  (ont  grandes 
comose  les  Doûcines  Oves,Gorges,  Talons,  Tores  ic  Scoties; 
ic  les  anrres  (ont  petites  comme  les  Filets»  Aftragales  ic  Con^ 
gez«  Ces  petites  Moulures  fervent  i  couronner  ic  i  (èparer 
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les  gratides*,  ^.pouc  leur  donner  auffi  plas  èe  relief  d(  dç  <M- 
ftinâlon^  Le'Cavét ,  le  ^art- de-rond  '6c  leTaloo.,  k£oac 
auffi  quelquefois  fort  petite ,  comme  encre  les  face»  des  Ar- 
chitraves 6c  des  Archivoltes  ,  8c  aux  Chambranles.  Mais 
pour  La  Doucine  ,  le  Larmier  $  le  Dencicule  »  &  la  IMacce- 
bande  de  modîllons  ,  ces  Moulures  (ont  toujours  gran- 
de» >  9c  Goucônciées  de  plus  petites..  L'Ove  on  Quart-^ 
de-rond  &  le  Talon  dans  les  Corniches  (ont  auffi  des  gran- 
des Moulures  &  couronnées  de  plus  petites.  Le  Tore  petit 
Se  grand,  atnâ^quela  Scorie»  qui  fait  preioue  le  contraire 
ei£rt  <ki  Tore  ^  ne  fervent  gueres  qu'aux  Ba(es  ,  Se  fonc'  di- 
stinguées par  df%  Liftels  8c  Aftragailcs.  Toutes  ces  Moulures 
retracent  différemment,  félon  la  diftance  d'où  elles  doi- 
vtnt  eftre  vues  ;  ce  cpii  doit  régler  la  faiUie  ou  retraire  qu'on 
leuf  veut  donner^  Les  plus  beUes  Moulures  font  celles  dont 
le  contoor eft parfait , comme  lequart  de  rond  ,  Se  le  Cavec 
ayaot  le  quart  die  Cerck»  &  le  Talon  &  la  Doucine  tracée 
de  deux  portions  de  Cercle  égales  par  un  triangle  équifâteral» 
Içs  Moutures  quarrées  doivent  eftre  d'équcrre  6c  à  ploffib»^ 
Les  Aftragalles ,  donc  le  contour  eft  ordinairement  des  trois 
qgiarts ,  ou  des  deux  tiers  de  leur  circonférence  ,  doivent 
^rci  dégager  des  pkur  grandes  Moulures  par  un  petit  £Iec 
onfoiicé  qui  eft  prefque  imperceptih/e ,  que  î£s  Maflôns nom- 
ment le  coup  de  crochet  »  &  les  Menuifiers  le  grain  d'Orge» 
Rarement  tes  Moulures  excédent  en  faillie  leur  hauteur  v  £ 
ce  n  eft  le  Larmier  ;  mais  alôcsJleftbon  de  refoviller  fon 
plafond  en  <Sanal  >  &  faite  h  mouchetre  pendante».  Or  pour 
tracer  toutes  ces  Moulures»  il  eft  necellaire  de  quelques  prin« 
P!ipA:dctGcomettie  jpour  en  conniHftreles  figures  ;  comme 
4e  içavoir  91e  le  Triple  équilatcral  a  trois  coftesr  8c  trois 
angles. égaux  »  que  iequarc  de  Cerds  eft  la  quatrième  partie 
de  la  circonférence  d'un  Cercle,  d^que  la  ligne  â  plomb  fur 
oellede  ni  veau  forme  deux  angles  égaux ,  8c  ainfi  des  aurres  ; 
ce  qu'il  eft  facile  dt  comprendre  par  la  planche  des  Moulu* 
r<ts  tracées  geometriquemeuc.»  oèies  lignes  ponâuées  fervent 
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2  faire  Toperation  »  comme  les  lignes  pleines  jpour  marquer 
le  contour  des  moulures  &  les  petires  croix  les  centres  où 
pofe  la  pointe  fixe  du  Compas.  Il  y^  a  encore  d'autres  Mou- 
lures >  qui  n'cftant  pas  tracées  avec  le  compas  font  un  bon 
effet  comme  celles  qui  reflêmUent  à  la  moitié  d'un  cour,  les 
Dottcines  fort  baéês ,  les  Scotiesen  demy  orale  &  traits  cor- 
rompus, &plufieurs  autres  qui  reçoivent  leur  contour  de  len- 
droir  où  elles  dpiveat  eftre  mifés  ^  cet  fortes  de  Moulures 
fervent  aux  Profils  des  Chambranles ,  aux  Quâdres  des  Corn- 
partimens  flc  de  Tableaux ,  2c  aux  B^ffins  de  Fontaines  où  les 
Mouîiires  dalvent  avoir  peu  de  relief. 

L'Art  de  bien  proffler  eft  une  partie  tres-neceffaire  pour 
exceller  dans  TArchiteOure  ,  puiUjae  tel  réiiiEt  dans  la  dif- 
tribution  d  un  Plan ,  &  dans  la  belle  compofition  d*ùne  Faça- 
de, qui  diminue  fouvent  la  bcautéde  fon  ouvrage  par  le  mau- 
vais clFct  de  fcs  Profias.  La  manière  antique  eft  plus  hardie 
que  correûe  ainfi  que  celle  de  Michel- Ange.  Les  dIus  beaux 
Profils  font  les  moins  chargea  de  Moulures ,  où  elles  font  le 
moins  répétée»  &  meûécs  alternativement  de  quarrer  &  de 
rondes  h  mais  fiir  tout  quf il  y  en  ait  toujours  de  petites  entre 
les  grandes  pour  fes  feire  valoir  par  lettr  conçaraifon  v  il  feut 
que  la  faillie  du  Ptofil  foit  proportionnée  a  fa  hauteur  par 
raport  au  corps  qu'il  doit  couronner  t  &  tacher  qu*il  y  ait  tou- 
jours quelque  grande  Moulure  qui  maiftrife  dans  te  Profil , 
comme  le  Larmier  dans  la  Corniche  qui  eft  la  Moulure  la 
phis  eflenticlte  &  qui  fe  trouve  obmîfe  dans  quelques  ouvra- 
ges de  grande  réputation ,  comme  au  Tempfe  de  la  Paix  à 
Rome.  Il  eft  bon  d'éviter  Fégalîté  des  Moulures  dan*  un 
Profil ,  en  forte  qu'elles  doivent  eftre  de  différentes  hauteurs, 
te  brs  qu  une  Moulure  en  couronne  une  autre  elle  ne  peut 
<ftre  plus  haute  q|ue  de  la  moitié  de  celle  qu^ette  couronne  * 
iy  moins  du  tiers ,  conune  fe  Fifet  fiir  le  talon,  &  F Aftragale 
fous  rOve  nedoit  eftre  moindre  da  quart ,  ny  pïus  fort  que 
lériers^de  rOve,le  Denticule  doit  eftte  la  phis  haute  des  Mou- 
foos  te  Larmier  >  &  te  Larmier  peu  moins  fort  que  la 
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Cymaife  -,  auifi  ell-il  trop  bas  aux  Ordres  Corinthiens  du 
PaDtiieon  tant  au  dehors  qu'au  dedans  :  le  Talon  ne  doit 
point  cftrc  arrondi  par  le  haut  comme  celuy  de  TArchitrave 
de  l'Arc  de  Conftantin  ;  le  Contour  de  la  Doucine  doit 
efhe  coulant  ,  &  fa  partie  concave  doit  eftre  égale' à  fa 
convexe.  Philbert  de  Lorme  &  plufieurs  autres  Architeâes 
ont  incFinéen  dedans  le  haut  du  Larmier  des  Corniches  ,  & 
les  faces  des  Architraves  »  pour  éviter  â  ce  qu'ils  prétendent, 
la  faillie  \  cette  pratique  eft<léfc<Sh]eufe  ,  (  quoy  qu'il  s'en 
trouve  quelques  exemples  Antiques  )  parce  qu'il  faut  que 
les  Moulures  quarrées  (oient  k  plomb  ic  d'équerre.  Jamais 
une  Corniche  ne  doit  eftre  couronnée  par  un  membre  rond , 
&  fans  arrefte  comme  un  Aftragalle  (  quoy  qu'il  y  eh  ait  des 
exemples  ;  )  mais  par  un  Liftel  &  Plattebande.  La  proportion 
des  Modifions  eft  telle,  que  leur  efpace  qui  doit  eftre  quarré 
daiis  le  Plafonds  du  Larmier,  foît  le  double  de  la  largeur  dé 
leur  DUd;  ainli  leur  faillie  fera  le  double  de  cette  largeur.  Les 
trois  parties  de  FEntablcment  tiennent  la  proportion  que  leur 
donne  chaque  Ordre. 

Or  pour  bien  juger  du  choix  que  l'on  doit  faire  des  Profils, 
il  ne  Ùlui  pas  feulement  s'arrefter  aux  Deftèins  &  aux  Livres, 
mats  s'infmiire  par  les  ouvrages  mefmes' ,  parce  que  la  fitua- 
tibn  des  Pirofils  eftaarde  grande  confequence  pour  les  rendre 
propres  à  la  place  où  on  les  veut  employer ,  il  faut  par  la  conv 
paraiibn  des  ouvrages  fe  faire  une  bonne  manière  de  profiler 
conupe  1  ont.euë  Vignole  &  Palladio. 

Qtaoy  que  TArt  de  profiler  foit  ainfi  que  je  Tay  dit  cy-deftiis, 
fiode  èax  la  Geometriç,  comme  le  deUèin  y  doit  avoir  pour 
fettoins  autant  de  part  que  cette  fcience ,  il  &ut  accommoder 
ftt  Profils  i  Tœil ,  &  n'eftre  pas  obligé  de  fe  fervir  du  Com- 
parât de  la  Règle  pour  les  moindres  Moulures ,  afin  de  prati- 
rer  €XXte  partie  d  Arcbiteâure  fi  necefiàire ,  avec  une  gran- 
âdlité  ;  ainfi  pour  s'inftruire  il  fê  faut  exercer  à  profiler 
-■*^*^ft  en  grand  qu'en  petit,  parce  que  Tefict  en  cft  plus  feur 
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Des  Oxnemexis  des  Moulures. 

T  E  nombre  des  Omemens  eftant  frefqme  injim ,  j*ay 
feulement  donné  les  fins  ufitex,  &  les  fins  conve- 
nables À  chaque  Moulure  y  &  jf  aj  f  référé  ceux  de  Vignole 
i  ceux  des  autres  Architectes  ^  farce  qu'il  a  le  flusjfuiw 
t  Antique  dans  fis  Omemens ,  dr  qu'il  les  a  dejjinez,  d'une 
ffonde  manière. 

m 

COmme  il  eft  neceflaire  que  rArchîteûurc  (bit  propor- 
tionnée i  la  dignité  du  lieu  qu'elle  décore  ,  les  Or- 
nemens  doivent  eftre  mis  fi  â  propos  qu'il  n'y  en  ait  aucun 
qui  ne  fèrve  à  faire  connoiftre  le  jugement  de  l'Architcâe 
&  luGige  de  l'Edifice  s  anffi  voit^on  que  les  Anciens  ne  les 
ont  point  employez  par  hazard ,  puisque  par  les  moindres 
.fragmens  on  a  connoifiànce  de  leurs  Temples ,  Bafiliques  s 
Arcs  de  Triomphes ,  8C  autres  Edifices  qui  fecvoient  pluftoft  à 
la  décoration  qa*à  l'utilité  publique.  Mais  fans  parler  de  tous 
les  Ornemens  qui  entrent  dans  h  compofirion  des  Ordon- 
nances ,  je  diray  feulement  que  pour  ceux  qui  enrichifiênt  les 
Moulures»  ils  font  ainfi  que  les  autres  ou  indifférens  ou  fignifî- 
catifs  ^  ceux  qui  font  indifférens  (è  mettent  fur  les  Moulures 
fans  aucune  confèquence  ;  mais  les  fignifîcatifs  doivent  efbre 
propres  8c  fervir  de  fymboles  pour  faire  connoiibe  l'Edifice 
par  quelques-unes  de  les  parties. 

Les  uns  te  les  autres  fe  travaillent  ou  de  relief  fur  les  Mou- 
lures 9  OU  foiiillez  dans  icelles  »  comme  le  Qûart-de-Rond  qui 
peut  eflre  orné  de  petites  firiiilles  ou* coquilles  taillées  fur  le 
nud  de  fon  contonr^ou  bien  d'Oves  (biiiUez  au  dedans»  com- 
me on  les  fait  ordinairement  >  parce  que  cette  Moulure  eftant 
circulaire  &  de  grand  relief  >  elledeviendroit  trop  pefànte  fi 
elle  eftoit  ornée  par  le  deffus  ,  ainfi  que  les  Baguettes  »  où  Ton 
taille  des  PerIes>Patenoftes,Olives  &  G>rdelieres.On  fait  tout 
le  contraire  pour  les  Moulures  creufes  comme  le  Cavet  &  la 
Scotie  dont  les  Omemens  font  pluftoft  taillez  en  dehors  de 
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leur  Contour.  Les  plus  •  communs  Orncmens  &  donc  on  (è 
ferc  indifFéremmenc  pour  coûte  force  de  fujecs  (ont  les  Oves, 
qui  font  de  plufieurs  manieres,les  Rays  de  Cœur>les  Fleurs  &c 
Feuilles  cane  naturelles  que  grocefques,  les  Fruits  de  diverfes 
efpeces ,  6&^  Canaux  qu'on  nomme  Porciques ,  &  une  infinité 
d'autres  qu'on  peut  voir  aux  Edifices  Antiques.  Toutefois  fi 
ces  Ornemens  ne  font  ménagez  avec  beaucoup  d*Arc,  les  Pro- 
fils en  reçoivenc  pluftoft  de  la  confiifion  &c  de  la  pefanteur, 
que  de  la  richeffe  &  de  la  légèreté.  La  règle  la  plus  générale 
dl,  que  les  Moulures  foienc  taillées  &  liflès  alcernativemenc, 
afin  que  cecte  fimplicité  encre  celles  qui  fonc  ornées  donne  un 
repos  &  une  harmonie  donc  Tœil  refte  cxcrémemenc  facisfaic. 
Par  exemple  >  il  ne  fauc  prefque  jamais  orner  la  face  du  Lar- 
mier d'une  Corniche  ny  celle  d'un  Archicrave  ou  d'un  Archi- 
volce ,  finon  aux  endroics  où  il  fauc  une  grande  richefiè  d'Ar- 
chice£ture,comme  aux  Recables  d'Aucels  où  coûtes  les  moulu- 
res peuvent  eftre  caillées>excepté  celles  qui  les  feparent  &  cou- 
ronnent comme  les  Filecs.Tous  les  Ornemens  comme  \zs  Oves, 
Rays  de  Cœur ,  Dencicules,  Perles  ,  '  Olives  &  aucres  qui  en- 
richiflfenc  les  Moulures ,  doivenc  répondre  à  plomb  les  uns  fiir 
Its  autres  \  &  les  plus  grands  comme  les  Modillons  &  les  Den- 
cicules  reglenc  les  plus  pecics.  Il  fauc  auflî  remarquer  que  les 
Ornemens  doivenc  convenir  aux  Ordres  \  de  forte  que  les 
plus  riches  (oient  employez  aux  plus  delicacs  ,  comme  au  Co- 
rinchien  &  au  Compofite  :  &  qu'au  contraire  il  eft  prefque 
inutile  d'en  mettre  au  Tofcan  ic  au  Dorique.  Il  faut  aufiî 
dans  la  décoration  des  Façades  que  toutes  les  parties  en  foienc 
ornées  par  proportion  des  unes  aux  autres  y  de  forte  qu'il 
n'y  en  ait  pas  de  fimples  &  deftituées  d'Ornemens  ,  lorique 
quelques-unes  fonc  enrichies  avec  profufion  ;  parce  que  l'Ar- 
cniceâure  ciranc  fes  proportions  du  corps  humain ,  fes  Orne- 
mens luy  doivent  eftre  auflî  convenables  que  la  parure  dans  les 
habillemens  ;  auflî  comme  les  Anciens  ne  les  ont  point  inven- 
tées fans  raifon  >  on  peut  à  leur  imitation  en  inventer  qui 
ayent  rapport  au  fujet  qu  on  traite.  Outre  les  ornemens  des 
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Moulures  il  y  en  a  d'autres ,  comme  ceux  des  Frifes  y  où  les 
Anciens  ont  repréfence  en  bas  relief  diverfes  Hiftoires»  Myf- 
teres  &  Inftrumens  de  leur  Religion  :  on  peut  faire  des  Maf- 
goes  &  des  Teftes'^d'une  variété  prefque  infinie  s  mais  il  eft 
extrêmement  contraire  à  la  bien-féance  d'en  mettre  de  gro- 
ce%ies  .&  de  profanes  dans  des  lieux  Saints  ,  comme  a  fait 
Michel- Ange  au  Tombeau  du  Pape  Paul  TroiHéme ,  dans  TE- 
glifè  de  faint  Pierre  de  Rome  \  &  comme  on  voit  que  rArchi- 
teâore  Gothique  eft  remplie  de  Chimères ,  Harpies  &  Ani- 
I  maux  difformes  qui  ne  fignifient  rien  :  puifque  dans  les  Egli- 
fes  îl  ne  doit  y  avoir  que  des  Images  de  Chérubins ,  de  Ver- 
tus &  autres  Attributs  de  la  Religion.  Les  Confoles  font  auf 
fi  employées  avec  beaucoup  de  grâce  pour  porter  les  Corni- 
ches,ou  (ervir  de  Clefs  aux  Arcades  :  &  leurs  fèiiilles  doivent 
efbe  de  la  mefme  efpece  que  celles  du  Chapiteau  ,  s'il  y  a  un 
Ordre  i  la  Façade.  Il  fe  faut  aufli  garder  de  mettre  des  Anges 
&  autres  figures  de  Saints  pour  porter  des  Entablemens  i  la 
place  des  Thermes  9  Perfàns  6c  Cariatides.  Les  Trophées  » 
Feftons  >  Buftes ,  Vafês  &  plufieurs  autres  Ornemens  contri- 
buent'beaucoup  â  la  décoration  des  Façades^conune  on  le  fera 
voir  datis  la  fuite  de  ce  Livre.  11  fe  trouve  des  Fragmens  an- 
ti<pies  qui  marquent  que  les  Edifices  en  ont  efté  d'une  richeflè 
trop  conflife* ,  comme  on  voit  par  un  profil  Corinthien  des 
Thermes  de  Diocletien  rapporté  dans  le  Parallèle  8c  à  l'Arc 
des  Orfèvres  i  Rome. 

Il  £uit  remarquer  dans  la  manière  de  tailler  les  Ornemens, 
qiieeeux  Ats  Profils  du  dedans  doivent  avoir  moins  de  relief 
que  eeox  du  dehors  :  i  quoy  la  ghindeur  de  l'ouvrage  contri- 
boc  encore,  parce  que  fi  l'Edifice  eft  Colodal ,  il  n  a  pas  be- 
Ibtn  de  quantité  d'Ornemens^nuis  beaucoup  fouillez,  lut  tout 


aadehors>Dout  leur  donner  un  grand  relief.  Toutes  ces  ob- 
fenratiofis  (ont  générales ,  latdànt  les  particulières  i  la.corre* 
âkn  4c  iku  bon  gouft  de  TArchiteâe. 
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DU  CHOIX  DES   PROFILS. 

T'^  cru  qu'il  efioit  mcefaift  fùuf  faire  V0ir  te  dif- 
^  ferent  goût  qui  fi  trouve  dauf  les  frojilsy  ien  don^ 
net  deux  exemples  Antiques  &  deux  Moder»4s^pat  Uf- 
quelles  on  pétjuffr  de.  leur  difiin&ân^ 

AVtés  aroîr  parlé  des  Moulures  en  général  8c  des  QkW" 
mens  qui  leur  eQavieDaenr»pouïniireconnoiftre  cj^c  la 
dificrence  des  FrofiU  cQnB&c  dans  le  dif&renc  aflèxBbtàge  de 
ces  mçfmes  Moulures  ,  faj  ckgiâ  quatre  Profils  de  FOrdre 
Ionique ,  qui  eft  celuv  qfii  tient  la  mojf^nne  proporcjonnelk 
entre  le  folide  5c  le  délicat  >  le  fiinplc  8c  le  ricke.  J'en  ay  tnU 
dewji  ^^iques  dont  le  plus  beau  eu  ciré  deiThermesi  de  Dio- 
ctetien,  8c  par  çQnfëqioent  b$ti  dans  usrtienaps  oà  rArchttec* 
t^f  e  eftoî.t  encoredans  fa  nureté  t  &  t  autre  du  Temple  de  la 
Fortune  Virile^quj  a  ^àé  bit  i  ce  qu'on  tient  bieii  auparavant 
de.  (bus  les  Roi$  de  Rome ,  oà  b  connoiflknce  91c  lies  Ro^ 
matns:  pptivQienç  avoir  des  Arts  efioit  proportionnée  à  la 
puii{ànçe  de  leur  RepubUque  naiHanrc*  |  en  ay  aioffi  rapporté 
deux  Modernes  dont  le  moindre  efi  celuy  de  Scrlio  ,  91I  n  a 
pas  acquis  ce  gouc  excellent  qui  (ê  trpuv.e  dans  fes  Ouvrages 
de  Palladio  i  ainfi  onpeut  dire  qtie  ces  Profils  font  de  quaitre 
difibrentes  manières»  dont  celuy  des  Thermes  de  Dioclecieo 
feira  Bonuqé  de  manière  proportionnée  ,  comme  ceUiy  de  la 
Fortune  Viriîe  eft  au  contraire  fore  di^piropocf  ionné^  :  &  le 
Profil  de  Serlio  (c  trouvera  d'une  manière  idche  ^  merquinç 
en  comparai(bn  de  celuy  de  Palladio ,  qui  eft  d'une  mantere 
gratieuie  &  d^une  élégante  proportion* 

Pour  faire  une  ju Ae  Oitique  de  ces  qntre  Profit ,  if  les 
faut  obfèrver  Tun  après  Tautre  :  8c  commençant  par  c^uy  du 
Temple  de  la  Fortune  Virile  fans  avoir-  égard  $  lOrdiv  ^*il 
couronne  donr  il  ne  s  agit  pas  â  préfènt  »  mais  le  regardant  par 
Iny-mefme»  on  trouvera  que  les  trois  parties  qui  le  conapomir 
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n'ont  point  de  rapport  entre-elles  t  que  Is^  Frife  eft  extrême- 
ment  petite  »  n'ayant  que  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de 
la  Corniche,  &  environ  les  deux  tiers  de  celle  de  l'Architra- 
ve :  &  que  cette  Corniche  eft  plus  de  la  moitié  de  TEntable* 
ment  3  que  le  Larmier  n'a  pas  la  moitié  de  la  Cymaife  :  que  le 
Talon  qui  le  couronne  eft  prefque  auili  puidànt  que  le  Lar- 
mier :  que  les  Denticules  font  quafi  quarrées  fie  plus  hautes 
que  lé  Larmier  r  que  les  trois  faces  de  l'Architrave  (ont  à  peu 
prés  égales  &  aufumal  feparées  par  des  Chamfirains ,  qpe  mal 
couronnées  par  un  Talon  dont  le  Filet  eft  auffi  haut  que  ce 
Talon  ;  &  qu'enfin  cet  Aftragale  taillé  d'Olives  &  de  Perles  à 
k  deuxième  fa(ce  eft  mis  fon  mal-à^propos» 

Quant  â  l'Entablement  àt$  Thermes  de  DiocFetien  l'Archi- 
trave eft  plus  haut  que  la  Frife  qui  eft  lifte  &  bombée  ,  &  la 
Corniche  phis  haute  que  l'Architrave  ,  comme  elle  le  doit 
eftre  :  la  (àillie  de  cette  Corniche  eft  égale  â  (à  hauteur,  auflî 
Vignole  a-t-il  imité  ce  Profil  pour  fa  beauté»  J'ay  tiré  ce  mor- 
ceau d'après  une  Eftampe  très-rare  gravée  i.  Anvers  en  Tannée 
1558.  fur  lesdcfteins  de  Sebaftien  d'Oya  Architeâe  de  Philip- 
pe IL  Roy  d'Efpaene. 

Pour  ce  qui  eft  du  Profil  de  Serlio ,  on  remarque  que  bien 
qu'il  ait  fuivi  la  doârine  de  Vitruve ,  il  eft  pourtant  fort  é- 
loigné  de  Palladio  qui  s'eft  toujours  conforme  aux  plus  par- 
faits Antiques,  ayant  imité  les  Modillons  du  Temple  de  la 
Concorde,  ic  d'une  Antiquité  près  faint  Adriçn  rapportée  par 
Serlio  \  mais  que  fon  Profil  furpaftê  en  beauté  ces  Antiques , 
au  lieu  qu'd  celuy  de  Serlio  la  Corniche  eft  trop  fbible  dans 
le  tout  (  n'efl^nt  guerei  plus  haute  que  l'Architrave  )  &c  dans 
les  parties,par  de  petits  Filets^  qui  la  rendent  chetive  Se  le  Pro- 
fil aftàmé.  LeFifet  fur  la  Cymaife  eft^  trop  petit  de  la  moitié 
ainfî  que  lés  autres  :  la  Platte- bande  èt^  Denticules  eft  trop 
faillante  de  la  largeur  d-une  Denticule  :.ce  Membre  taillé  eft 
mal  couronné  ic  mal  foûtenu  par  de  petits  Tabos^s  ic  le  bec 
de  la  Mottchette  pendante  cft^crop  foible. 
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DES  CIN^  ORDRES 

en  gemraL 

AY  ANT  à  traiter  des-  cinq  Ordres  deCoIoa-- 
nés,  qui  font  le  Toscan,  le  Dorique, 
lIoniqjje,  le  Corinthien  &  le  Composite  , 
|ay  crû  qull  eftoit  à  propos  pour  en  donner  d'^abord 
une  idée  générale  d'en  defliner  les  Figures  ,  fans 
pourtant  y  marquer  leurs  mefures  particulières , 
parce  qu'^n  cecy  mon  deffein  n'eft  autre  que  de  re- 
prefenter  tout  d'un  coup  FefFet  d'une  règle  générale 
dont  je  feray  dans  la  fuite  l'application  à<  chaque 
Ordre  en  particulier,. 

COmme  il  faut  que  la  cûnnôiilance  générale  de  chaque 
chofè  précède  la  paniculiere  >  &  qu'il  s  agit  icy  des  Or- 
dres d<Mit  Vicruve  »  Daniel.  Barbare,  Scamozzi  &  plufieurs 
autres  ont  donné  des  définitions  encore  plus  obfcures  que  s'ils 
n  enavoiens  point  parlé»  on  doit  fçavoir  que  le  mot  d'Ordre , 
qui  eft  opporé  i  celuy  de  confufioa  ,  ae  £gnifîe  autre  chofe 
qtt'un  arrangement  régulier  de  partiel  pour  compo&r  un  beau 
toa£*en(èmble  ;  cette  définition  eft  fi  étendue,  que  dans  tou- 
tes chofe»r  s^il  n'y  a  de  l'ordre* .de  Tarrangement  &  de 
la  régularité,  le  cahos  qui  s'en  forme  les  rend  impénétrables  à 
l'intelligence.  Le  mot  d'Ordonnance  dont  fe  (ert  Vitruve  a 
tant  de  fignifications  en  François  (  où  il  eft  on  terme  de  Pa- 
lais ,  de  Médecine  &  de  Finance }  qu'on  ne  peut  pas  dite  qu'il 
feit  propre  i  rArchiredure ,.  fi  l'on  ne  s'en-fert  au  même  lens 
que  les  Peintres  s'en  &rvent  lors  qu'ils  veulent  parler  de  la 
^^ioû  d'un  Tableau  ;  car  les  Architeâes  peuvent  par' 
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1er  de  la  mefine  mailiere  de  la  compoficion  d'un  Baftiment , 
mafs  en  ce  fens-U  ce  terme  île  (êra  en  ufage  qa!en  parlant  de 
tout  l'Edifice  Se  non  pas  d'une  Colonne  fepacce  avec  fon  En- 
tablement; c'eft  pour^oyiàns  s'arrefter  à  un  mot  queTufage 
a  confirmé ,  il  fiiSt  de  connoiftre  qu'il  y  ai:ctnqOrdres  dont  il 
y  en  a  trots  Gsecs  qui  (ont  i,B  DoRiquB,i'I<»Niq(fB9&  ib  Co- 
it4NTKi»  \  &  deuc  ftatiekis  in  Tû^scAtf  ,Sc  Lt  Composée  : 
que  les  trois  Grecs  reprefencetit  les  trois  manieres^ de  baftit , 
la  (blîde  ^Ja  délicate  ySc  Ut  moyemie  v&  que  Us  deux  Italiens 
ifont  des  produAions  imparfaites  de  ces;  Ôf direi.  Ce  qui  fait 
conaoi(&e  le  peu  dVffime  quen  oilt  £iit  fés  É^onlafns  »  ù*cik 
iqu  if  rib  fe'ttoû^é^  pbtYitd^exettiple^  Antique  oàr  iU  foient  mi- 
léz  enfehM!',  te  qttoy  qtfe  le  Dorique  dit  Colfeéer  3^  Ronle 
n'aie  pb^:  d^Tiiig^ypk«  Ai  <fo  Mét^S ,  fatt»lefqadft  il  fem- 
ble  que  le  Domus  ne*  peut  pas  eftrc  appéHé  de  ce  nom  »«e* 
penOEuiif  fé  P'ro»:  eri  eft  DonqAé  plfttoft  <juo  Toicaa.  L'abus 
que  les  Modernes  onif  ihtroduit  oans  le  meifange  des  Ordres 
Grecs  &  Latins  »  vient  de  leur  pek  de  refleiinn  £ir  fufage 
qu'en  ont  fait  les  Anciens* 

L'ofigine  des*  Ord'fefefeftpreiqbeaufi' ancienne  ^tte  la  (b- 
cictè  <ks  hotMif^.  JLâ:  rfguràr  éks  faifeâs  lettr  fit  d4^rd  in- 
ychxtt  de  petîte^eab^andspôor  fe  retifet  86 avoir  dtf  pat  â  ta 
dt£&tence  éfititttA^  <fes  IkÊtt  fh-oces  qui  fotit  obfcures* 
Ifs  lès  firent  aU^ottMaciAeeMent  «loitîé datislia  ferr^,  &  moi- 
tié défior^ Scltt' donyrf rettr  de berdil^ arâd dû ùhtvmt ou  db 
h  teite  ccMMefotttdùûtMétm  gTaeiere^yehASte  dévtsHaifs 
pitts  iitdu^clNr  ifr  pTam^rènt  des  ci:6Aci'cPârt>rés  deteift  & 
cil  tfrirent  cFadiïriet  enf  fraVetir  pdûf  porfet  la  cbuveHâld  ,*cê 

3 uf  donna'  Pictte  dictt  rcâiflet  U  cotifthiâfioh  ;  car  les  troncs 
'arftvs  debout  ïdittfeûtéùt  fer  Colonnes  i  Ibs  liens  ou  hares 
d%  bots  ftrd'qlH  ftkrVofiieht  potif  edipefidier  tes  trdtiiès  deVé^ 
dater ,  ^kftkUMIé  It^  9afeS  8t  feS"  Clbpit^àUx^l  ft  fes^Som^ 
mîets  dêf  etâvetr  otif  ddtlilé  lié^atvt  fint^emeils  >  aftifl  qœ 
les  couvettti^es'.etrpQfrtttJ  auc  Frontons",  ce  qae  l\>tf  ptfbt  Voir 
dans- Vitruveofirla'cdlijeâure  qu'il' tire  poîtii*  donner  t'ôrîgine 
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de  rArchicefbire  eftforc  vray-femblable ,  ce  que  MonHeur 
Blondel  Direâeur  de  l'Académie  Royale  d'Archiceâure  a  fore 
clairement  expliqué  dans  le  Cours  qu'il  en  a  compofé. 
Il  y  en  a  d  autres  -qui  ont  crà  que  les  cdionnes  venoient  des 
Pyramides  que  les  Anciens  élevoienc  Gxt  les  tombeaux ,  Se 
que  les  Urnes  où  eftoient  renfermées  leuirs^endres  reprefen- 
toient  leChapiteau  dont  le  Tailloir  étoit  une  brique  qu'ils  met- 
toient  pour  couvrir  ces  Urnes  :  mais  Topinian  de  Yitruve  eft 
plus  recevable  que  ceile-cy  qui  eft  plus  éloignée  de  la  natu- 
re de  de  l'ordre  de  la  conftru^ion  ;  enfiiite  les  Grecs  plus 
éclairez  que  les  autres  peuples ,  ont  réduit  la  hauteur  des  Co- 
lonnes fur  1^  proportrions  du  corps  kumain.  Le  Dorique  re- 
présente la  taille  d'^n  homme  d'une  nature  forte ,  l'Ionique 
celle  d'une  femme ,  &  le  Corinthien  ^elle  d'une  fille.  Les 
Bafes  ^  les  jChapiteaus  font  comme  leur  chauflure  Se  leiu: 
coëffure  ;  &  ces  Ordres  ont  tiré  leurs  noms  des  peuples  qui 
les  ont  inventez.  Scamozzi  (è  fert  de  termes  fignificatifs 

f>our  exprimer  leur  caraâere  »  lors  qu'il  nomme  le  Tofcan 
e  Giganrefque ,  le  Dorique  l'Herculéen  ,  l'Ionique  le  Ma- 
tronal,  le  Çompoâte  l'Héroïque  %  jScic  Corinthien  le  Vir- 
ginal. 

Et  afin  de  donner  une  idée  générale  âc$  Ordres  peur  in- 
ftruire  les  perfbnnes  qui  n'eflans  pas  de  la  profeffion  fe  con- 
tentent d'en  avoir  une  légère  connoifTance  pour  en  parler  ju- 
fte ,  il  en  faut  faire^onnoiftre  la  diftin^ion,  qui  eft  que  tout 
Ordre  eft  compofé  de  deux  parties  au  moins ,  qui  font  la 
'  Colonne  &  TEntablement ,  &  de  quatre  parties  au  plus  »  lors 
qu'il  y  a  un  Piedeftal  fous  la  Colonne  &  un  Âcrotere  ou  petit 
Piedeftal  au  dellus  de  l'i^ntablement  î  que  la  Colonne  a  trois 

f Parties ,  içavoir  la  Bafè ,  le  Fqft  ou  la  tige ,  &:  le  Chapiteau  ; 
'Entablement  eh  a  trois  auffi ,  l'Architrave ,  la  Frite  &  la 
Corniche,  8c  cesparties  font  différentes  dans  tous  les  Ordres. 
Le  Tofcan  qui  eft  le  plus  fimple  ,  n'a  de  hauteur  que  fèpt  de 
fès  propres  grofleurs.  Le  Dorique  qui  en  a  huit ,  a  fon  Cha-> 
pûeau>..pîtis  riche  de  Moulures  pvec  des  Métopes  &  des 
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Triglyphcs  dans  la  Frife  &  des  Gouces  dans  rArchirrave; 
rioniwe  qui  a -neuf  diamètres  9  fedjftingue^par*  Ta  Bafe  qui 
eft  dinèrence  des  précédentes ,  par  (on  Chapiteau  qui  a  des 
Vokircs,  (k  par  Tes  Denticulès  xle  &Goriiiche^'lc-<>)rrift- 
diien^qui  en  a  dix^^par  fa  Bafe &  (on  Chapiteau  avec  deux 
rai^s  de  feiiilles ,  des  Yolutes ,  &  des  Modfllons  dans  h 
Corniche  \  enfin  le  Comporte  qui  aufll  dix  diamètres  eft 
difièrent  des  ancres  par  fa  Bafe-^c  fon  Chapiteau  qui  partici- 
pe des  beaàtez.de  Tloniquè  dont  il  a  les  Vohites  >  &  de  la  ri- 
chefle  du  Corinthien  donc  il  retient  le  nombre  des  ieiiilles^ 
ayant  des .  Denticulcs  sm  des  AfodiUoas  dans  ùl  Corni- 
che^ 

Il  .y  a  auflx  des  Baftlmens  fans  Ordre  de  Colonnes  & 
qui  ne  laidènt  pas  .d'en  recevoir  les  noms  parce  qu'ils  ont 
quelques  parties  qui  en  font  les  caraé^cres ,  comme  les  Enta- 
blemens ,  Coûrbnemens  de  Façade ,  Chaipbraliles ,  &c.  par 
exemple  le  Palais  Famefe  dl  Corinthien  par  dehors  parce 
qu'il  xaient  Ja  Corniche  de xec  . Ordres ^&  ainfivdes  au- 
tres,      .  , 

Ce  qa  il  7  a  de  remarqiiable  dans  les  Ordres  deTîgnoIe» 
eft  qu'ils  montçtic  avec  proportion  de  la /(implicite  à  la  ri- 
cheflè  s  &  fi  noftre  Auteur  n'a  pas  (uivi  fur  la  diftance  des 
O>lonnes  »  la  dodrine  de'Vitruve^ui  véiit  que  les  gréfles 
(biefttpluslèrréeiqueles  grôftès  -^^  eft  ^'il  a  imité  Içs  An- 
-deosqqiii-MC^faïc  leurs  J&ntrerCQlopncJ  p^ef^ûe. égaux  <lans 
tous  les  Ordrçs  ^  lorfque.  les  Colonnes  ont  ctéj{ans..  arcades 
entr'elles,  parce  qu  alors  c'e(î  la  largeur  des  ar^cades  atli  en' dé- 
termine les  di(bnce$.  La  facilité  d  exécuter  ces  Ordres  côn- 
fifte  en  ce  que  quelque  haut  eur  déterminée.. que  Ton  ait  Içrs 


le  ^uàrt  de  ii.  qu'on  donne^àla  Colonne^  &.n7  voulant  pas 
]dé  Piede(lal  il  taût  partager  cette  liautetir  en  '5.  parties  ^ 
àânirânti  l'Entabletniedt  dcies  1.  autres  i  la  Colone. 
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û  £   r  çr  K.  i^  it  Â  ret^c  ;^  ii. 

IE  ii*àytroQTé  panny  Ics^  Âadqaixez  de-  Rome 
aupuns  telles  d'Ornemcns  de  fOrdre  Tofcan 
lurquije  pu/le  me  faire  une  règle,  comme- je  l'ay 
pratiqué  à.  l'égard,  des- Ordres  Porique ,  tonique  , 
jCorincJùçp  fie  Çfln^flfite  i.ç'eft.  pe  qui.  p^'z  oblige 
.d'avoir  recouEsàrautorkédcVicruye&de'meiÀrT 
Tir  de  la  règle  qu'il  donne  dans  le  fcgtiéme  Chapi- 
tre du  J^iyre^^  pu  ildi^  <^e  ia  hauteur  de  la  Ço- 
Ipnne-Tprçane  doit  eflce  haute  de  y.rois  f^  (^rofiçur 
y  cQiTjpa^'gaif  &.ie,Oi^pite?^î  ppjif  cp  quj  rç^^- 
de  j[p-reitede5.pwtie%4c.çetp^;^,  qj^ibi^çlAtT 
ctiçrave,..Ia  Fcûb  &.laX.oriûche^jeccpi$-qu'iI  eft 
^propos  d'y  obièrverla  m^me  re^  que  ^ay  trou- 
i(.ce  jMjuç  Ies^tjtre^Or4rcsy.ffavoir  (^eteut  tSftta- 
'bUr^ft:^  c'ê^'.ardi^e  ,  rArchitravç,.la  FrifeÔt  {a 
,Çi,Qf|ii^|)£  i^ç 49  ■9"^t.^-  dp4*^.wt,cu£  dç'i^Cpiott- 
ne^fft4e;l4^Mp4l4e*^^fi  ftoi^pç^,^  B^  §^-1^ 
Chapiteau.  Aii^VEataUeaiQaCjdpic  en  asK^c  Kois 
'Acdâtnîi^ui^lbivk-^aBtdebi,}  à  l'xgard  defr.nte- 
l^r«|)arqculrçres.de^^ii^çsnb^es.çlHs  r^oitt^niar- 

-)  (idt,u^pait((L.^^tahe,  )1(  ^^fl^ent.lfcj  premier 

i  $  .^  cçr  Oiàfç.  iV  n'y-  a  point  ^  Mpnumcn» 

i  i  .1*^  p^c  Jj^çavcT:  un  Ot4re  TpUfin  icààia. 
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Se  donc  le  Piedeftal  eft  Corinthien  ne  peut  fervir  de  Modèle 
pour  cet  Ordre j  celuy-cy  eft  compofé  deplufieurs  parties  d'au- 
tres Ordres  qu'<Hi  pouroic  plâtoft  appelier  des  Dori^qoes  dont 
•les  proportions  font  altérées,  que  des  Tolcans  ;  &  les  Amphi- 
théâtres de  Vérone ,  de  Pôle  6c  de  Mifmes  font  trop  rufti- 
ques  pour  fêrvir  dé  règle  â  la  compoficioB  Toscane  »  &  pour 
avoir  rangentre  les  autres  Ordres:il  eft  bien  proportionné  fé- 
lon Vitrave  qui  donne  à  la  Bafè  une  Piinthe  ronde ,  cependant 
Serlia  Tun  de  Tes  Seâateurs  ne  fait  là  Colonne  haute  que  de 
fîx  diamètre» ,  Palladio  en  donne  un  Profil  à  peu-pf  es  comme 
celuy  de  Vitruvc  &  un  autre  trop  riche,auffi»bien  que  celuy  de 
Scamozzi  ;  ctd!  pourquoy  celuy  de  Vignole  qui  a  rendu  cet 
Ordre  régulier  a  efté  le  plus  fiiivy  des  Modernes ,  &  quor  que 
d  ordinaire  on  ne  s*èn  (èrve  point  dans  les  Villes ,  mais  feule- 
ment aux  Maisons  de  Campagne  &  aux  Grottes  ,  toutefois 
MefSeurs  de  BtoSt  &  le  Mercier  ,  deux  des  plus  confiderables 
ArchirelSbes  de  nofbe  fîècle>  l'ont  employé^  le  premier  au  Pa- 
lais de  Luxembourg,  &  l'autre  au  Palais  Royal  :  &  depuis  peu 
Monfieur  Manfard  la  mis  en  œuvre  â  TOtangerie  de  Verfail- 
les ,  où  l'on  peut  juger;  qu'il  n'e(£:pas  indig?;ie  des  Baftimens 
les  plus  magnifiques^ 

De  tous  les  Ordres ,  le  Tôfcan  eft  lé  plus  facile  a  exécuter , 
parce  qu'il  n'a  ni  Triglyphes  ni  Denticules  ni  Modtllons  qui 
puiflènt  contraindre  Tes  Entre-colonnes.  Ce  qui  fait  qu'on  peut 
efpacer  les-  Colonnes  félon  les  dnq  manières  de  Vitrnve, 

2ui  font  le  Picnoflyle  de  fi  Modules  ,  lë  Siftyle  de  4.  Mo- 
ules ,  TEuftyle  de  4»  Modules  '  ,  le  Diafiyle  de  S.  Modu- 
les; &  TAreoftyle  de  8*  Modules  :  *ainfi  dans  les  Ordres  fui- 
vans  lors  que  je  me  ferviray  de  ces  termes-,  il  faudra  enten- 
dre que  ce  font  les  efpaces  des  Entre-colonnes  de  Vitruve. 
Dans  cet  Ordre  il  eft.de  4* Modules  -^  &  approche  le  plus 

de  TEnftyle  qui  efH  là  meilleure  naaniere;  Vitruve  dit  que 
l'Areoftyle  hiy  convient  plus  panicuiierement  qu*â  tout  au- 
tre Ordre ,  parce  que  les  Arcmtraves  fe  font  de  bois  î  mais 
ceh  Ce,  pratique  rarement  >  conune  cet  Ordre  doit  eflre 

pjuftoft 
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pluftoft  ruftique  que  Tempfi  d'Ornemens  ,  on  peut  quelque- 
fois rcvcftir  les  Colonnes  de  Bofliges  (  comme  elles  font  a 
Laxembourg  }  ou  de  Ceincures  &  Bandes  ,  comme  les  Colon* 
ncs  Ioniques  des  Thuillerîes ,  pourveu  qu'elles  foicnt  rufti- 
qu^s  5c  fans  ScuFprure  ,  &ce  Kuftïque  le  fait  ou  pointillé  c- 
gatement  comme  il  eff  au  touvre  en  pFufieurs  endroits  ,  oU 
poîncîlié  en  Tbrcillis  comme  les  pierres  mangées  &  mou- 
linées par  la  Lune  ou  les  vermoulures  du  bt>is  >  ce  qui  peut 
eftre  appelle  Ruftique  vermiculé  ,  ainfi  qu'il  paroift  à  la  Por- 
te Saint  Martin  de  Moniteur  BulleCr  II  le  volt  encore  enplu" 
ffeurs  Edifices  des  Figures  »  Armes  ic  Chiffres  poinrillez  > 
mais  ils  ne  fë  doivent  faire  qu'à  propos  &  pour  les  perfonnes 
qui  les  fontbaftir.  Ces  Colonnes  à  Boflàges  font  employées 
particulièrement  aux  Portes  de  Villes  dont  la  conftruâion 
doit  paroiftre  forte ,  &  l'afpeâ  terrible  &  avec  peu  d*Orne- 
mens*  Cependant  coftime  ces  Boflàges  augmentent  le  Module 
de  la  Colonne  ,  &  fa  rendent  plus  courte ,  il  luy  faut  donner 
ao  peu  plus  de  iept  Diamètres,,  quoy  que  ie  vray  Diamètre 
Ibit  déterminé  par  l'endroit  où  la  Colonne  fort  de  fa  Cein- 
mre.  Toutefois  il  y  a  peu  d'Edifices  Antiques  ou  l'on  voye 
des  Boiïàges  fur  lès  Pilaftres  ou  fur  les  Colonnes  \  la  Porte 
Majeure  à  Rome  autrefois  ?ma  NétvU  en  eft  un  des  plus 
cpimderables  y  &  ks  Boflàees  reflêmblent  a  des  paniers  mis 
Fim  dans  l'autre  :  L'Ampnitheatre  de  Veronne  en  eft  tout 
couvert ,  ce  qui  met  de  la  confufion  dans  l'Architeâtire  , 
qjui  en  perd  fa  forme  &  devient  tout-à-fait  ruftique  ,  mais 
cela  réiifliroit  beaucoup  mieux  s'il  n'y  avoit  de  Boflages  qu'au 
cbips  du  Baftiment ,  (ans  qu'il  y  en  euft  fur  les  Pilaftres ,  ce 
qpi  les  feroit  détacher*. 

X^ cùtdJ  *4taruefw d'e^paf^  Iat  CoLanmj ^eion.  YlTJWVJS . 
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Portique  Tofeanfins  PiedeftaL 

QUakd  on  voudra  fc  fervir  de  l'Ordre  Tof- 
can  fans  Piedcftal,  on  divifera  toute  la  hau- 
teur qu*on  aura  à  luy  donner  en  17.  parties  &  de- 
mie ,  que  nous  appellerons  Modules  ,  &  chaque 
Module  en  ix.  parties,  égales  qui  ferviront  à  for- 
mer tout  cet  Ordre  ^  &  à  déterminer  la  grandeur  de 
chacun  defês  membres ,  comme  on  le  voit  marque  dans 
ledefTein  en  nombres  entiers  &  rompus.  * 

LA  Règle  la  plui  générale  des  Portiques  eft  qae  leurs  Arcades  ajrencde 
hauteur  deux  (bis  leur  largeur,  âc  que  ce  foit  pour  les  Ordres  les  plus 
maflifs. comme  celuj-cy  où  cette  proportion  fe  rencontre  à ^^  Modules  & 
demy  fur  i  ^.  de  hauteur ^de  îoxxt  qu'il  en  refte  eacore  un  julques  fous  i'En- 
tablemencLes  Arcades  de  l'Amphithéâtre  de  Veronne  qui  ont  u.  pieds  de 
large  fur  ij.pteds  drdemi  de  haut  approchent  le  plus  de  cette  proportion, 
&  celles  de  dcflus  s'en  éloignent  dayantage ,  quoy  que  vray-fèmblable- 
ment  elles  derroient  eftre  plus  hautes  pour  comerrer  leur  belle  propor- 
tion; dans  laplftpart  des  Edifices  Modernes  l'Arcade  excède  plutoft  en 
hauteur  deux  fois  fa  largeur  que  moinsX'Impofte  qui  n'eft  qu'une  Plate, 
bande  à  un  quart  de  Module  de  (àiUie ,  ^  la  Qolonne  (ôrt  de  ce  quart  de 
plus  de  fbn  dcmi-diametrejc'eft  une  règle  de  Vignole  qu'il  obferve  dans 
tous  les  Ordres  fuirans ,  ne  voulant  pas  que  l'Impofte  paflè  le  demi-dia* 
mettre ,  quoj  que  U  plftpan  des  Anciens  n'a/ent  pas  Akrvk  cette  règle, 
&  qu'il  7  ait  au  contraire  des  Impoftes  qui  couvrent  laColonne  à  un  quart 
prés ,  ce  qui  ne  téîKfic  nullement ,  parce  que  cette  interruption  dans  le 
contour  de  la  Colonne  luy  ofte  toute  la  grâce  qu'elle  pourroit  avoir  , 
lor(qu'elle  ne  faille  quelquefois  que  de  la  moitié  de  Îotx  diamectre  hors 
du  mur.  Pour  les  Mettes  os  Pieds-droits^  ils  ont  un  Module ,  enlbrte  que 
le  Trenieau  a  ;.  Mod,  de  face  fur  x  Mod,  de  Aanc  ;  pour  ce  qui  eft  de  la 
largeur  du  flanc  elle  n'eft  pas  d  une  prccifion  fi  jufte  qu'on  ne  puidè  don- 
ner  un  peu  plus,mais  jamais  moins ,  ce  qui  dépend  cle  la  charge  du  def- 
fus  }  ainfi  aux  Ordres  de  deflus  ,  il  faudroit  faire  le  tremeau  au  moins 
quarré  fans  un  petit  Pilaftre  qui  peut  eftre  oppo(&  à  la  Colonne  pour 
porter  les  Bandeaux  des  Arcs  de  )a  Voûte  :  Mais  fi  les  Portiques  eftoient 
fermez ,  il  faudroit  au  moins  un  Mod.  &  demy  ou  au  plus  i.  Mod,  du  Ta* 
bleau  jufqu  a  la  feiiillure. 
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Portique  Tofiàn  âfutc  PUdefiAL 

MA  I S  quand  on  voudra  conftruirc  le  mefmc 
Ordre  avec  fonPicdcftal,  il  faudra  divifer 
coure  la  hauteur  en  tz.  parties  &c  un  fîxiéme ,  parce 
que  la  hauteur  du  Piedeftal  doit  eftre  le  tiers  de  cel- 
le de  la  Colonne  avec  fa  Bafe  &  fon  Chapiteau, 
ainfi  comme  cette  hauteur  eft  dans  l'Ordre  Tofcan 
de  14,  Mod«  le  tiers  de  cette  hauteur  fera  4,  Mod. 
u  tiers  qui  eftant  ajoutez  à  ij.  Mod.  &demy  que 
nous  avons  donné  à  cet  Ordre  fans  Piedejtal^  donnent 
le$  xz.  Mod.  &  un  fîxicme. 


Comme  la  gro0èur  èa  Modale  de  la  Colonne  dimintte  lorfqu^on  7 
mec  un  Piede£br  afin  que  lejambage  de  T Arcade  ait  liiffiÛLnuncnt 
de  folidité  pour  ponex  la  charge  qu'il  peut  avoir }  au  deflus  il  a  4,  Modu* 
les  de  largeur,  en  force  que  le  Bandeau  de  TArc  a  an  Module,  5c  T Arcade 
confèrve.la  même  propoirtion  oue  la  précédente,  ayant  8.  Mod.  ).  quans 
de  largeur  fiir  i7.Mod.  &  demi  oe  hauteurX'ImpoAc  eft  un  poi  plus  orné, 
de  (bne  que  la  I?Iarebande  du  bandeau  de  l'Arc  pouroic  encore  avoir  unFi- 
let.  Or  il  arrive  rarement  que  les  Ordonnances  foient  po£ées  a  cm  fur  le 
Rez-de-chauiTée  fans  quelque  élévation  de  degrez,  Socle  on  Piedeftal^  Se 
on  les  met  moins  fur  un  Piedeftal  que  fur  un  5ocle,prînçipalement  en  de- 
horsjparce  que  les  Corniches  &  Baies  des  Piedeftauz  (ont  plus  tellement 
ruinées  fi  eues  ont  beaucoup  de  (aillie  ^  mais  dans  cet  Ordre  il  fuffic  dy 
mettre  une  Platebande  en  bas  (èrvant  de  Plinthe ,  5c  une  autre  eA  haut  | 
n'cftant  jamais  plus  élevé  que  le  Rez-de-chanUSe  ;  cependant  au  Palais 
de  Luxembourg  il  ]^  a  un  Piedeftal  à  l'Ordre  Tofcan  avec  les  mêmes 
moulures  que  celuy-cy  dont  le  Dé  a  une  table  fc^lillée  qui  ièroit  mieux  ^n 
Boilàge ,  a  la  dimrrence  des  s^itres  Ordres,  Les  Arcades  ont  plus  de  hau- 
teur que  le  double  de  leur  largeur ,  parce  qu'elles  (croient  devenues  trop 
bailès  fur  le  Jardin  od  il  xCy  a  point  de  Piedeftal ,  quoy  qu'elles  ibiçiit 
?une  5c  l'antre  d'une  même  largeur  ^  le  Piedeftal  eftant  (aît  pour  gagner 
la  hauteur  du  Peron  du  grand  Palier  paVé  de  marbre. 

J'ay  ajouté  les  Plans  aux  Portiques  avec  des  Piedeftaux  quoiqu'il  ïCj 
en  ait  pas  dans  l'Original ,  parce  que  je  les  47  pa  mettre  a  la  place  des 
4i(cours  qui  ne  (ont  pas  fiir  les  planches^ 
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Piedeftal  fj^  Bafè  Tofcâns. 

QU  o  Y  qu'il  foit  rare  de  donner  un  Picdeftal 
à  rOrdre  Tofcan  ,  je  n*ay  pas  laifle  toutefois 
de  le  deflîner  icy  en  faplace,  afin  defiiivre  la  mé- 
thode que  je  me  fuis  prefcrite:  àroccafiondequoy 
Ton  peut  remarquer  que  la  Règle  générale  que  j'ay 
obfervce  dans  tous  les  Ordres ,  eft  de  donner  au 
Picdeilal  &  à  (qs  Ornemens  le  tiers  delà  hauteur  de 
fa  Colonne  prife  avec  la  Bafe  &  le  Chapiteau  5  de 
mefaie  que  toute  la  hauteur  de  TEntablement  (c'eft 
à  dire  TArchitrave  ,  la  Frife  &  la  Corniche  )  doit 
en.eftre  le  quart;  &  fuppofc  cette  Règle  générale, 
il  eft  facile  de  diftribuer  lequel  on  voudra  àts  cinq 
Ordres  dans  une  hauteur  donnée  s  pour  cela  il  faut 
divifer  la  hauteur  donnée  en  19.  parties  ,  &c  après 
cela  divifer  ce  Module  en  Çcs^  parties  y  &c  prendre 
la  mefure  de  tous  fes  membres,  ainfi  qu'il  eft  mar- 
qué chacun  en  fon  lieu. 

LOrlque  Vignole  die  qu'il  faut  divifer  Iz  hauteur  donnée  en  ip.  par- 
ties ,  il  ne  s'explique  pas  adèz  ,  Se  il  faut  ajouter  ,  dont  les  4.  de  def- 
fous  feront  la  hauteur  du  Piedeftal,  les  ).  de  deUùs  celle  de  l'Entablement^ 
&  les  u.  autres  celle  de  la  Colonne  Les  Socles  font  plus  bas  que  leur  lar- 
geur ,  &  lors  qu'ils  (bnt'quarrez  ils  {ont  appeliez  Dez ,  &  Piedeftauz 
quand  ils  ont  Ba{è  &  Corniche,  ou  l'un  ou  l'autre.  Celuy-cy  ell  plus  haut 


qu'aucun  Exemple  qu'il  y  ait  des  autres  Architedbes ,  p^ce  que  Vignole 
le  contraint  dans  fa  règle  générale  du  tiers  de  la  Colonne  pour  la  hau- 
teur du  Piedeftal  qui  n'eft  tiré  d'aucun  AntiqueX'Architeâl?  du  Palais  de 
Luxembourg  Ta  imité  ,  otl  l'on  peut  voir  comme  il  réuifit.  Pour  la  Bafè 
c'efb  la  même  que  cel{e  de  la  Colonne  Trajane.Elle  a  un  Module  de  hau- 
teur,&  la  Ceinture  eft  comprife  dans  la  douzième  panie  de  ce  Module,  le 
Tore  a  un  dixième  de  faillie  plus  que  le  centre  de  fon  contour  pour  le 
dégager  de  deÛbus  la  ceinture  ;  &  fur  le  Plinthe  il  doit  terminer  à  plomb 
de  fon  centre  :  quoy  que  la  ceinture  fafle  partie  du  Fuft  de  la  Colonne  , 
toutefois  dans  cet  Ordre  &aa  Dqriquaelle  appanient  à  la  Baie, 
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chapiteau  (§^  Bntahlement  Tofcam. 

AP  R  e'  s  avoir  donné  en  gênerai  les  principa- 
les mefuresdeTOrdre Tofcan ,  j'en ay deffiné 
les  parties  en  grand  dans  cette  figure  &c  dans  la 
précédente .  afin  qu'on  puifTe  voir  plus  diftinâe- 
ment  la  divifîon  de  Tes  moindres  parties  avec  leur 
faillie^  La  netteté,  du  DefTein  &  des  Nombres  qui 
y  font  marquez  en  donneront  afTez.  Tintelligence 
pour  peu  qu'on  veuille  s'y  appliquer ,  fans  qu'il 
ioit  befoin  pour  cela  de  s'eftendre  dans  un  plus 
long.difcours^ 

L  A-diminution  de  la  Colbnnede  cet  Ordre  eft:de  dem  parties  êc  demie 
de  Module  de  chaque  cofté ,  de  forte  oue  de  %^.  parties  qui  compo- 
(ênt  les  1.  Modules  il  n  en  refte  aue  i^.  rAicragale  qui  fait  partie  du  Fuft 
n*a  qu'une  partie  &  demie  de  (àillie ,  &  ai.  panies  de  Diaaietre  »  ce  qui 
eft  ungulier  a  cet  Ordre,  parce  que  dans  les  autres  la  faillie  de  l'Aftraga- 
le  priie  èix  centre  de  la  Colonne  eft  égale  au  demi-diametre  inférieur 
fiir  lequel  on  ferme  le  Module,  Cette  mefure  eft  prefque  dans  tontes  les 
Colonnes  Antiques  dont  on  a  juge  de  la  groflèur  ,  &  mefiiré  les  autres 
parties  par  l'Aftragale  lor(que  le  bas  du  tronc  a  efté  perdu  on  trop  enterré 
dans  les  ruines.  La  divifion  du  Chapiteau  eft  fi  facile  »  qu*il  ny  a  autre 
cho(ê  àob(erverlorfqnV>nfait  les  Chapiteaux  Tofcans  ou  Doriques,que 
r  Abaque  ou  Tailloir  (aille  plus  que  TOve  d'enriron  un  quart  de  parde, 
parce  que  s'il  eftoitàfleur  du  point  od  la  circonférence  de  l'ove  le  tou- 
che ,  dans-  les  Pilaftres  de  ces  Ordres  <  il  n'y  auroit  pas  de  diftinâion. 
Pour  l'Entablement  il  n'eft-  pas  aflfez  fimple  pour  eftre  eftimé  Ruftique , 
ni  trop  riche  pour reffembler au  Dorique.  La  Cimaife  eftant  tm  Ove  eft 
particulière  à  cet  Ordre ,  &  quoj  qu*]ln*]f  ait  pas  de  Filet ,  cette  moulure 
eftant  forte  peut  fiikfiller«  Pour  ce  qui  eft  du  Larmier  il  eft'bon  de  le  re- 
fouiller de  quelque  canal  ^  5c  comme  difent  les  Ouvriers ,  faire  la  mou- 
chette  pendante ,  parce  qu'il  deviendroit  trop  pefànt ,  eftant  laiiCS  mat 
fif.  La  Êûllie  de.  la  Corniche  a  x»  parties  plus  que  ià  hauteur. 
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DE    L'ORDRE   DORI^VE. 

POur  faire  le  partage  de  la  hauteur  de  FOrdrc 
Dorique  fans  Piedeilal ,  il  faut  en  divifer  tou- 
te la  hauteur  en  lo.  parties;  unedefquellesferale 
Module  que  Ton  divifera  en  ii.  parties  égales  com- 
me celuy  de  l'Ordre  Tofcan.  On  donnera  un  Mo* 
dule  à  la  Bafe  &  à  l'Orle  inférieur  de  laColoniie. 
La  hauteur  duFufl:  de  la  Colonne  fans  y  compren- 
dre cet  Orle  fera  de  14.  Modules ,  &  le  Chapiteau 
d'un  Module.  Les  4.  Modules  qui  reftent  (  &c  qui 
font  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa 
Bafe  8c  Cou  Chapiteau ,  comme  nous  Tayons  dit  cy- 
defllis  )  feront  pour  TEntablement ,  c'eft  à  dire  pour 
TArchitrave,  laFrife  Se  la  Corniche  ;  en  forte  que 
Ton  donne  un  Module  à  FArchitrave ,  un  Module 
&demy  à  laFrife  &  autant  à  la  Corniche.  Ilejtatjt 
de  voir  que  ces  hauteurs  particulières  de  la  Cormche, 
de  la  Frife  &  de  l'Architrave  font  les  4*  Modules 
de  FEntablement  ^  &:  queceux-cy  joints  avec  ceux 
de  la  Colonne ,  de  la  Bafe  &:  du  Chapiteau  font 
les  zo.  dans  lefquels  nous  avons  dit  qB*il  faut  divifer 
tome  la  hauteur. 

DO  R  u  s  Roy  d'Achaïe  partie  de  la  Grèce ,  ayant  bafti  le 
premier  dans  Argos  an  Temple  de  cet  Ordre  »  qa*il  dédia 
â  Junon  »  donna  occafion  de  1  appeller  Dorique  \  les  Olym- 
piens en  baftirent  à  Olympia  an  â  Jupiter  \  Ôc  les  habitans 
de  Delos  un  i  Apollon  »  où  i  la  place  des  Txiglyphes  il  y 
avoit  des  Lyres.  Vitnive  dans  la  Préface  de  (on  feptiéme  Li- 
vre rapporte  plufieurs  Temples  de  cet  Ordre.  Ce  qui  rend  le 
Dorique  conuderable  >  eft  qu'il  a  donné  la  première  idée  de 
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rArchiceéture  régulière  »  &  que  toutes  Tes  parties  font  fon- 
dées fur  la  pofition  naturelle  des  corps  foliaes.  Les  maifbns 
n  ayant  d  abord  êfté  £iites  que  de  bois ,  rArchiteâure  s^eft 
réglée  pour  la  pierre  fur  cette  première  matière ,  de  Cotte  que 
TArt  de  Charpenterie  eft  plus  ancien  queceluy  de  Maçonne* 
'  rie.  Les  Exemples  confiderables  qui  nous  reftent  des  Romains 
qui  l'ont  mis  régulièrement  en  œuvre  »  font  aflez  connoiftre 

3uel  eftat  ils  faifoient  de  cet  Ordre ,  quoy  qu'il  fuft  originaire 
e  la  Grèce.  Le  Théâtre  de  Marcellus  eft  le  plus  antique  &  le 
'  plus  régulier ,  parce  que  la  diftribution  des  Métopes  Se  des 
Triglyphes  y  eft  jufte ,  ce  qui  eftoit  bien  facile  a  faire  dans  la 
partie  qui  refte  en  pied  »  parce  qu  on  ne  voît  pas  les  Re- 
tours par  où  les  Portiques  fe  joignoient  au  Théâtre.  Cet 
Ordre  eft  le  plus  difficile  de  tous  a  mettre  en  oeuvre ,  par- 
ce que  la  diftance  de  fes  Colonnes  eft  déterminée  par  les  ef- 
paces  des  Triglyphes  &  des  Métopes  ^  de  forte  qu  elles  ne 
peuvent  eftre  emacées  félon  les  cinq  manières  de  Vitruve  : 
auffi  excepte-tii  cet  Ordre  de  la  règle  générale  qu'il  prêt- 
ent pour  tous  les  autres.  L'Entablement  a  le  qcurt  de  toute 
la  Colonne  ,  qiii  ne  peut  eAre  augmentée  ny  diminuée  pour 
quelque  rai(bn  que  ce  foit  ;  &  cette  précifion  eft  fî  avanta- 
geufe ,  que  dés  que  l'on  en  fort  »  il  y  a  autant  de  différence 
que  de  la  perfeftion  à  fon  contraire.  Ses  Entrecolonnes  ne 
fe  règlent  pas  tant  par  les  Modules  que  par  les  Triglyphes  y  de 
.  forte  qu'entre  deux  Colonnes  il  ne  peut  y  avoir  que  depuis  un 
Triglyphe  jufques  à  cinq»  parce  qu'on  ne  compte  que  les 
Triglyphes  qui  portent  fur  le  vuide ,  Se  non  pas  ceux  qui 
font  à  plomb  fur  les  Colonnes.    L'accouplement  des  Co- 
lonnes dans  cet  Ordre  eft  plus  contraire  à  la  régularité  que 
dans  aucun  autre  >  &  il  ne  le  peut  faire  fans  tomber  dans  l'un 
des  deux  défauts  »  ou  du  Portail  de  l'Eglife  de  faint  Gervais  > 
ou  de  celuy  de$  Minimes ,  quoy  que  ce  foient  les  Ouvrages 
de  Mellîcurs  la  Brode  Se  Manfard  deux  des  plus  grands  Ar- 
chiteâes  de  ce  Siècle  ;  au  Portail  de  fàint  Gervais  ,  l'Archi- 
tede  n'ayant  pas  fait  le  Métope  quatre  »  ne  s'eft  pas  voulu 
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aflo/ercir  â  certe  précifîon  qai  etl  fait  la  princijpale  beauté  »  & 
fans  kqaellécec  Ordre  ne  feroic  pas  plus  dimcile  que  les  au- 
tres. Ce  mefine  Architeâe  ^  quoy  que  fore  éclairé  daas  fa 
profeffibn»  n'ayant  apparêmmenr  point  fait  de'difficulté  de 
'  iaire  la  mefine  chôiè  au  Dorique  du  Palais  de  Luxembourg, 
aeftimé  que  cette  règle  d'Architedhire  neffoitpas  capable  de 
conûraxndre  les  Ordomiances*  Qtiant  ^aù  Ponail  des  Minimes, 
pour  aflùjeccir  b  Frife  dans  (es  règles  nonobftanc  les  Retours-, 
lesBafes  &' les  Chapiteaux  ont  effé  confondus,  &  c*eft  le 
premier  exemple  où  cette  licence  ait  efté  pratiàuée  avec  une 
eftiide  &  une  exécution  particulière ,  &  par  le  loin  que  TAr- 
chitçâe  y  âpportoit  >  eftimant  cet  Ouvrage  le  meilleur  de 
ceux  (pi'il  euft  fait  auparavant  *,  on  voit  aufli  à  THoftel  de  la 
Vrillœre  âc  au  Chafteau  deMaifoi»  du  fieur  François  Man- 
£ûrd ,  comme  Ic^  diftributions  de  fes  Métopes  &  de  Ces  Tri* 
gljrphes  (ont  juftes  dans  le  mefnie  Ordre*  A  la  Porte  de  la 
UiiCon  des  Marchands  Drapiers  rue  des  Lavandières  à  Paris, 
&ire  par  M.  Bruant  Taîné ,  les  Métopes  (ont  qûarrez ,  8ck$ 
I  Bafes  ni  les  Chapiteaux  ne  fe  confondent  pas ,  parce  que  les 
partiesde  rOrdre  font  diminuées  à.  proportion.  Cependant 
il  eft  évident  qu'auctme  de  ces  manières  n*eft  rècevable  ,  & 

St  raccouplemént  des  Colonnes  ne  (è  peut  faire  dans  cet 
are  ;  mais  s'il  y  avoir  un  Pilaftre  accouplé  avec  la  Colon- 
ne, 3  faodroit  tm  Retour  dans  TArcliitravè  Se  la  Frife ,  au 
moittsafin  de  former  un  avant-corps  fur  le  nud  du  Pilaftre  ; 
te  de  Pangle  rentrant  faire  un  Métope  quarsé  jù(quau  Tri- 
gij^iie  i  plomb  fur  la  Colonne  ralors  il  n'y  a  phis  d'erreur 
contre  la  règle  ,  5c les  Chapiteaux  iclos  Bafes  reftent  dans 
kor  entier.  Une  (èpulture  Antique  prés  d'Albane,  rapportée 
èm  le  Livre  du  PâraQele  de  l' Arcfaiteéhire ,  la  Porte  dé 
PFfofid  de  h  Vrilliere  &  les  Veftibules  ou  Portiques  du 
Chafean  déClagny  ,  font  dés  Exemples  Antiques  &Moder- 
aes  qdi  ont  âflèz  d'autorité  pour  en  confirmer  l'ufa^é.  Une 
autre  difficidté  qui  (e  rencontré  dans  cet  Ordre  ,  eft  lot  (que 
E&taUement  Ce  tourne  en  Angle  obtiis  par  une  ligne  Êiifaiit 
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k  cofté  de  qoebiar  Pcjjrgooe  >  comne  d*aa  Odogene  ca  ao- 
cre,  pacce  9&*alors  ii Eut  m'il  y  ait  <bai  VAn%}t  an  Pilaftis 
brifit  comme  «x  PqemH  ck  î figlife  de»  Minisncf  »  ceqni  Joi»- 
ao  aiiffi  un  Tdghpke  pHé  an  deflti»  »  conne  les  rcgkt  nam- 
tthes  de  k  (blmité  w  lefqiicttes  eft  cftsUy  cet  Qrace  »  qni 
ne  peut  (bufficie  d'anctes  Andes  que  k  droît,  Iif>cs<k  k  6^ 
ce  circokire*  Gependbnc  kc/qne  TocGafian  fe  rcacontcede 
^'en  fenrir comme  an  qnacre  Pâiacs  d'un  Oâme  on  Voucecn 
cul  <fe  fiMir  ^  ainfi  qne  icxempleen  paroift  i  l'Elfe  du  No- 
Tkiat  des  PP.  }e£aic0s  ^  il  eft  aUbkmeot  neœ&ifie  qiie  ks 
Triglypiies  Ac  Mecopei  pltcz  iotenc  felon  knr  propoction 
dans  tons  kuis  retoncst  afin  àt.  fiute  (iikfifter  ocrteittk  jst« 
vlokbk  qui  en  eft  k  beano^  kplns  cfièndelie  %  te  fana  1»- 
qKlk  cet  Ordre  Icrok  aidi  Ûicfleqoe  k  Tofcan.  U  Isnt 
anfficnce  cas  éviset  dans  kCoottcB^ks Modtitonsqui fe* 
roisnt  on  fi>xt  masYakcfit  »  oucse  qne  les  goustes  wns  ks 
ModSUbns  »  s*il  y  en  avoir»  &lcsOmcniens  fwskPkfixKi 
du  Larmer  n*ainroien€  aucune  grâce.  Le  Dori^pe  <fe  k  Cour 
eu  ftdais  FatneTe  i  Rome  <fd  «  de  Micbel-Ai^e  eft  fort  ré- 
gulier» auffi-bknqne  ceiujr  de  k  Procncatie neuve  dekPk* 
ce  de  Saint  Macc  â  VenUe  qui  eft  de  Scamoani»  Ac  un  smnc 
de  k  BiitUifie  de  Vkenee  »  qui  eft  un  Onvrage  de  Paflbdi^w 
Bakaear  de  Sienne  dans,  k  Conr  du  Pakis  de  Maffim  p0él  4e 
Saint  André  de  kValfeè&eme»  ecftéfiaaft>cpien'ayaM 
&it  qu'une  Corniche  ar ehitravée  »  il  a  eipacé  les  Gouteea 
dians  l'Arcfaioraire  avec  amant  de  juftefle  que  fi  hftik  jreoA 
efté  ^  les  quatre  Colonnca  qui  (ont  dans  ceiaoe  Csua  font  d'une 
admiraUe  proportion.  L^  précifion  qne  cet  Onke  demande 
ajnns  rebuté  pluileucs.  Arekiteâes,  a  bk  qulilie  tromrrqttatti-* 
tibé  d'Ottlres,  Dooiques  Antiques  8b  Medemes  (ans  IVinlyw 
pftesnt  Mecoper,  ainfi  qa'il  te:  voit  attColiiëe  »  qoi  ne^oic 
pas  etbx  cité  comme  un  chei&d'oBmne  d'AflcbiceâuDe»  muas 
qmdoit  eftsG  pluioftregaedé:  comme  nnCoioBc  de  Mafon*. 
neiie.  Phifieurs  Aickicâea  ModcmcstfiHukz  fiic  cet  exea»*» 
pk>  oncnegfig|&  detiiftinbu»  IcncFcife».  JeilsWfcdtpliisi 


<le  cette  RiAiîae  que  de  l'antie  »  comme  Bratnânce  «  fait  au 
PaUi'j  de  la  ChaoceUeric  i  Rome  ,  $c  Raphaël  au  Palais  Chi- 
gj  dans  la  Lengare.  Lr  plus  confiderabie  de  toas  eft  le  Por- 
tique de  la  erande  Place  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  du  Vatican, 
oà  le  Caralier  BenÙR  euft  en  afiëz  df  peine  s'il  enft  voulu 
Sire  la  difttîbuttoB  de  Ta  Fii&  joAe ,  paicc  qoe  les  Colotw 
nés  eftanc  fur  nos  Kgne  circulaire ,  celles  de  dedans  lônc  ptos 
firrfei  Se  d'un  plus  petit  drametre  que  celles  de  dehors  qui 
fonrptiisgnDflcs,  &  les  trnea  Actes  atrtrcs  font  fur  on  rtiefine 
Pbn  6c  (oos  on  mefme  Entablement  >  &  tonte  la  difficnhé 
confifecnccqoe  les  deux  porti(BU  du  cercle  qui  fciment  co 
Portiques  oc  rentrent  pas  dans  elles-itfefaies  ,  mais  fe  termi- 
nait par  les  Façades  ou  font  les  Entrées ,  ontre  qu'il  j  a  en- 
core db  Colonnes  accouplées  &ns  les  arant-corps.  Pour  le 
CotiTéc  il  enft  efté  tres-âcHe  d'en  faire  un  Dorique  reçullei , 
puce  que  c'eft  on  orale  paiiàtt.  Je  ne  rapporteray  pomc  icy 
(fiaititè  d'Edifices  ah  cet  Ordre  a  eflé  mal  exécuté,  parce 
que  plufieurs  Arcbiteâes  Te  font  relâchez  des  bonnes  règles  , 
(à  Mn  Omca^  Bone  fieiac.  eu  de  faués  i-  ei  qui  artive 
ImWcmi-  Ce  tau  lenête  fingriior  naeate  les  Aaéet  kaiéct 
ùtutaxiba,  0: coafirm6n  par  rnûgeï 
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Portique  T)mque  /ans  Piedefial. 

QU  A  N  D  on  voudra  faire  des  Oraemens  de  Galerlei  ou 
Portiques  d'Ordonnance  Dorique ,  il  faudra  (  comme 
Ton  a  dit  cy^defTus^  divifèr  toute  la  hauteur  en  zo.  parties. 
Tune  defquellcs  fera  le  Module  >  &  diftribuer  enfuite  les  lar- 
geurs de  telle  forte  qu'il  7  ait  7.  Modules  entre  deux  Pilaftres» 
&  que  chaque  Pilaftre  en  ait  trois  de  largeur  s  ainfi  il  arri- 
vera que  les  hauteurs  &  les  largeurs  feront  bien  proportion- 
nées ,  que  la  hauteur  des  jours  ou  des  vuides  fera  double  de 
leur  largeur  ,  &  que  les  Métopes  &  Triglyphes  fè  trouveront 
éxaâement  diftribuez  ,  comme  il  eft  ailé  de  le  voir  dans  le 
deflein  ;  après  quoy  il  faut  feulement  obferver  que  la  faillie 
de  la  G>lonne  hors  du  Pilaftre  foit  d'un  tiers  de  Module  plus 
grande  que  le  demi-diametre  de  la  mefme  Colonne  >  afin  que 
la  faillie  des  Impoftes  n'en  paflè  point  le  milieu  5  &c  cecj  eft 
une  règle  qu'il  faut  univerièllement  obferver  en  pareil  cas 
dans  tous  les  Ordres. 

CEtte  Arcade  con(èrve  encore  la  mefine  proportion  que  laTçlcane 
qui  à  le  double  de  fa  largeur,  mais  il  refte  deux  Modiues  jutques  (bus 
rBntablémentjainfi  lorfqae  f  occafion  demanderoic  de  la  faire  plus  hanse, 
cela  Ce  pourroic  Cuis  faire  une  faucè,parce  qu'il  rauc  mieux  qu'une  Arcade 
aie  en  hauteur  plus  du  double  de  la  largeur  que  moins  ^dr  fi  on  fàifôit 
rfintrecolonne  de  quatre  Triglyphes  comme.au  Palais  Fame(è,  il  £in- 
droit  alors  mettre  un  Socle  lous  la  Bafc  de  laColomie ,  afin  dexendre 
l'Arcade  d'une  plus  belle  proponion ,  êc  elle  firroit  à  a|i  Module  pris  de 
deflbtts  l'Archicraye,  La  grande  hauteur  qui  refte  à  celle-cr  donne  lieu 
de  faire  reener  TAftragale  $  cependant  comme  cet  Ordre  eft  de  foj  %£kz 
fblide ,  il  hiue  porter  l'Arc  le  plus  haut  qu'il  le  peut ,  afin  de  rendre  Ton- 
vrage  plus  léger:  toutefois  au  Colifée  1  Arcade  Dorique  a  encore  plus  de 
diftance  jufqu  a  l'Entablement ,  poifque  la  Colonne  a  z6.  pieds ,  &  l'Ar- 
cade n'en  a  que  t%,  6c  u  pouces.  Au  Theajçre  de  Marcellus  les  Colonnes 
ont  1).  pieds  &  7.  pouces ,  &  les  Arcs  lo.  pieds  11.  pouces ,  8c  ces  Colon- 
nes ne  Millent  que  de  la  moitié ,  de  Ibrte  que  rimpofte  excède  le  demi- 
diamètre  ^  ainfi  qu'à  Farnelè  où  l'Impofte  qui  eft  une  Corniche  Dorique 
architrayée  d'un  petit  Ordre  du  yeftibule  ,  coupe  prelque  la  Colonne  en 

Ldeux  $  les  Colonnes  du  ColifSe  (aillent  d'un  fixiéme  de  Module,  qui  eft 
la  moitié  moins  que  celle  de  cent  Ordonnance, 
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Portique  Dorique  amec  PiedeflAL 
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OI  l'on  veut  baftir  dés  Portiques  ou  Galeries 
/^d'Ordonnance  Dorique ^vec  Piedeftal,  il  faut 
dîvifer  toute  la  hauteur  en  vingt-cinq  parties  &c 
un  tiers ,  &  de  Tune  de  ces  parties  en  faire  le  Mo- 
dule^ La  diftançe  d*un  Pilaftre  à  Tautre  fera  de 
dix  Modules ,  &  la  largeur  des  Pilaftres  de  cinq  , 
par  ce  moyen  Ton  trouvera  lajuftediflributiondes 
Métopes  &  des  Triglyphes ,  &:  le  vuide  des  Arca«- 
des  fera  d'une  bonne  proportion.  La  hauteur  fera 
double  de  la  largeur  ^  &  aura  par  confequent  vingt 
Modules,  comme  on  le  peut  voir  en  cenefgure. 


(juc  Loiiaicc  qu  eue  puis  ayoïr  «  a  caïue  at  la  granae  parccc  acs  Arcnicra- 
ves  i  puifque  celle-cjr  (ans  Arcades  ne  feroxt  pas  fupportable ,  $i  mefaie  fi 
les  Colonnes  eftoient  ifblées  il  faudrptc  que  les  Claveaux  dps  Architraves 
enflent  une  grande  portée  dans  le  mur  poui  (iibfider.  Cette  grande  fail- 
lie des  Arclutraves  a  obli^  des  Ârchitedes  è  faire  unietour  en  avant- 
corps  fiir  la  Colonne  ;  cette  manière  eft  plus  fblidc  ^  mais  l'Ordonnan- 
ce devient  me(quine  par  ces  Entablemens  recoupez,  3c  particulièrement 
lorfqu'il  n'y  a  qu'une  Colonne  montée  (ur  im  Piedeftal ,  elle  ferme  un 
avant-corps  étroit  »  comme  oii  le  peut  remarquer  aux  Arcs  de  Triompha 
i  Rome  :  Or  le  plus  que  Ton  peut  faire  dans  les  Poniques  que  f  Entreco- 
lonne ajt  le  double  de  fa  largeur ,  c'eft  le  plus  approuvé ,  oomme  celuf 
du  Portique  cy.devant  Cuis  Piedeftal ,  qui  devient  iuftement  Âreoftyle 
avec  cette  proportions  parce  qu'il  7  a  huit  Modules  d'une  Colonne  à 
l'autre  qui  en  a  (èize  de  haut ,  les  jambages  paroi&m  trop  forts ,  parce 
que  lu  Colonne  n*en  eft  que  le  tiers  :  félon  la  charge  qui  fèroit  au  dejf- 
uis ,  l'on  pourroit  donner  plus  de  lareeur  à  l'Arcade.  II  eft  bon  de  met- 
tre ce  petit  Socle  au  pied  de  l'Arcade  pour  \xLy  ^tyv^  de  rctOMte ,  afin 
qu'elle  ne  ièmble  pas  pofêt  i  cni. 
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Piedefial(§^  Bafi  "Dorique. 

LE  Piedcftal  Dorique  doit  avoir  cinq  Modules 
&c  un  tiers  de  hauteur,  i'Impofte  de  T  Arc  qui 
ell  icy  deiïîné  fera  d'un  Module  ,  &  fes  moulures 
(e  diviferont  de  la  manière  qu  on  les  voit  mar- 
quées par  les  Nombres  du  Dcjjtin. 

len  loin  de  trouver  des  Piedcftauz  aTOrdre  Dorique  dans  les  Bafti- 
mens  anciens  ,  il  ne  fe  rencontre  pas  mefme  de  Baie  \  celle  du  Dori- 
4}ue  du  Colifîe  eftant  capricieufe  fans  pouvoir  £ûre  règle  de  Bafc  i  Vi- 
truve  ne  donne  point  de  Bafe  particulière  à  cet  Ordre ,  &  il  n'y  en  a  ni 
au  Théâtre  de  Marcellus ,  ni  à  celuy  de  Vicence  :  ni  à  ce  morceau  An- 
tique prés  de  Taracine ,  rapporté  dans  le  Parallèle ,  ni  au  Temple  de  la 
Pieté  dont  Palladio  fait  mention.  U  eft  difficile  de  juger  de  la  raifbn  de 
retrancher  cette  partie  de  la  Colonne  qui  luj  eft  fi  neceflkire  t  car  fi  c'c- 
tôit  à  cau(ê  ou'ordinairement  cet  Ordre  eftant  fiir  le  rez.de-^naufiée ,  la 
Bafe  fètoit  Ucile  à  fe  ruiner  »  il  n'en  eut  point  efté  hefoin  non  plus  en 
d'autres  Ordres  plus  délicats  &  fur  le  rnemie  Plan  :  Ccft  pourquoi  les 
Modernes  qui  ont  eftimé  cet  uiâge  un  abus  de  l'Antiquité  ,  (e  Ibnt  itrn% 
de  la  Ba(ê  Aitique,  ou  de  celle  de  Vienole,qui  eft  le  premier  qui  l'ait  mis 
en  œuvre  à  cet  Ordre  ,  o&  elle  réUmt  fort  bien,  9c  te  diftingue  afiez  de  la 
Bafe  Tofcane  ,  elle  eft  au  Ponail  de  S.  Gervais  ^dans  la  grande  Salle  du 
Palais  à  Paris  »  &  à  Rome  au  Portique  de  TEglile  de  faint  Pkrre  du  Va* 
tican ,  (ans  tant  d'autres  Ordonnances  oà  elle  le  rencontre,  U  £aut  obfer- 
▼er  que  l'Anneau  du  bas  du  Fuft  de  la  Colonne  7  fait  partie  du  Module 
qui  donne  la  mefiire  de  la  Ba(è  |  ce  que  quelques  Architeâes  n'approu- 
vent pas.  Pour  les  Cannelures ,  elles  (ont  paiticulieres  à  cet  Ordre ,  & 
ce  (ont  celles  de  Vitruve ,  pareilles  à' celles  de  certains  troncs  de  Colon- 
nes^qui  (è  voyent  dans  TE^lKë  de  (âintPierre  aux  liens  à  Home  od  il  y  en 
a  de  creu(ées  (clon  le  Tnan^le  équiJateral  y  Se  d'autres  (èlon  la  (èâion 
des  Diagonales  du  carré ,  qu^  eft  la  manière  de  Vitruve ,  9c  la  plus  pro- 
fonde ;  peu  de  Modernes  s  en  (bnc  (èrvis^  parce  que  fi  elles  ne  (ont  poiot 
taillées  dans  du  marbre  ou  de  la  pierre  dure,  les  arreftes  fe  peuvent 
émouflèr,  d'autant  qu'elles  font  vives  ;  8c  aux  Pilaftres  il  faut  neceilàire- 
ment  une  code  (iir  l'Angle.  L'Orle  inférieur  eft  encore  la  dpuziémC 
parpip  4ç  h  Çojonne ,  cpmoie  U  eft  dit  c/.defius  au  TP&Mt  1 
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Eutublemeut  Dorique. 

CE  Morceau  d'Ordre  Dorique  a  eftc  rire  du' 
Théâtre  de  Marcellus  à  Rome  que  j*ay  cité 
pour  exemple  dans  ma  Préface.  Il  rerieat  dans  le' 
defTcin  la  mefme  proportion  ^ue  je  luy  donne. 

dimitiucion  dç  cette  Colonne  efl  de  deux  parties  de  chaque  cofté  , 
de  forte  nue  le  Diamètre  fuperieur  refte  de  vingt  parties  ;  le  Chapi- 
teau eft  divifeen  trois  parties  égales,  ain£  qucl'ordonnc  Vitruve^dans  le 
chap,  3.  du  quatrième  Livre.  Ce  Profil  qui  ell  tiré  du  Théâtre  de  Marcel- 
lus &  dont  la  Corniche  a  des  Denticulcs ,  fait  voir  que  Vitrave  n'a  point 
efié  l'Archite^e  de  cet  Ouvrage  ,  comme  quelques-uns  Tont  cru ,  parce 
qu'il  elloit  contemporain  &  lugenieui  d^Augufte^Miifque  dan»  (on  Livre 
il  ne  met  point  de  Denticules  à  cet  Ordre.  O&plus  eftant  adèz  avancé  en 
âge  quand  il  of&it  à  Augude  Tes  dix  Livres  d'Archite(flure  ,  il  n'euft  pas 
manque  de  faire  mention  d'un  baftiment  fi  confiderable  ,  n'ayant  pas 
oublie  de  parler  de  (à  Bafilique  de  /4i;»,qui  eft  lefèul  Ouvrage  que  nous 
fçachions  avoir  efté  fait  par  luy ,  &  dont  il  ne  refte  aucun  veftige  dans 
cette  Ville.  Dons  le  choix  qne  Vignele  a  fait  des  Profils,  antiques  ,  il  s'eft 
peu  éloigné  des  mefiires  générales ,  il  a  feulement  tendu  les  membres  de 
chaque  partie  proportionnez  entr'eux  >  comme  dans  ce  Dorique  od.  il  a 
donné  plus  de  hauteur  au  Larmier  quieftoit  trop  mince  pour  &  faillie. 
Ce  qu'il  a  augmenté  fur  quelques  Moulures  rend  la  Corniche  égale  ila. 
Frifè ,  comme  elle  doit  eftre  r  il  faut  rcniarquer  que  la  Platte-bande  ou 
Chapiteau  des  Triglyphes  fait  icy  partie  de  la  Corniche,  &  non  pas  de  la 
Frife ,  comme  au  Théâtre  de  Mucelliis  r  que  les  Triglyphes  de  Vignole 
n'ont  pas  tant  de  (àillie  ,  &  que  les  deux  canaux  des  coftez  n'ont  pas  ht 
mefme  profondeur  des  deux  anciens,qui  font  ou  qui  doivent  eftre  en    n- 
^le  droit  y  ne  donnant  que  deux  demy-parties  k  toute  Ion  épaidèur  .-ainfi 
ils  font  enfoncez  dans  la  Fri{è ,  ce  qui  eft  défeâueux  ^  outre  quHls  font 
ceintrez  par  le  haut  &  non  pas  aligne  droite  ?  pour  les  Gouttes  elles  font 
tondes ,  ainfi  que  Michel-Ange  les  a  faites  au  Palais  farnefe }.  la  Cimai- 
fe  de  cette  Corniche  luy  eft  propre.  Au  Portail  6^,%  Minimes  Monfieur 
ManGird  y  a  mis  une  doucine  à  la  place  de  cette  Cimaifè  ,  avec  trois 
faillies  différentes,  une  pour  la  Corniche  du  niveau ,  une  autre  pour  le 
Fronton,  &  celle  des  coftez  du  Fronton  qui  eft  pf  efque  à  plomb  pour  évi- 
ter  de  faiae  une  crocette  ,  ou  d'avoir  la  Cimaifeda  Fronton  plus  haute , 
(  conune  au  Portique  de  Sèptime  S^ytt^  à  Rome  ^  )  &  il  a  audl  mis  dis 
Gargotlilles  ou  MufHcs  de  Lion  à  cette  Cimaifè  rampante  ^  comme  il  7 
CM  avoit  an  Frontifpic?  de  Nerot>. 
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Entahkment  Dori^* 

J'Ay  compofé  cet  autre  morceau  d'Ordre  Do- 
rique de  plufîeurs  firagmens  d*Anttquttez  de 
Rome;  j*ay  reconnu  par  expérience  qu'il  réûifit 
parfaitement  eftant  mis  en  œuvre» 

ILfcmhle  cjneVignote  aktiré  lesMatules  oâMpditbm  âeceProfi 
d'une  Antiquité  qui  eft  auprès  d*Aibane,iapponée  dans  le  Parallele,& 
qui  a  efté  ponâneUemem  exécutée  à  la  Pone  de  THoftel  de  Creqay  de* 
vant  le  Clu/leau  des  Thuikries }  Bc  qnoy  que  ce  Profil  ne  fè  (bit  pas  ren- 
contré îuftement  copié  d*aprés  aucun  autre,la  compofition  en  eil  £  beJr 
le  qu'elle  pourroit  laiflèr  douter  lequel  des  deuxEntablemens  qu^  propo- 
Ce  efl  le  plus  beau ,  s^il  n'icftoit  vrai-(ènibtable  que  le  précèdent  peut  plu- 
toft  fer  vit  pour  un  Ordre  de  dedans  ,  &  qui  a  peu  de  diftancepour  cftte 
veu,  &  celuj-cjr  pour  un  Ordre  de  dehors  qui  n'a  pas  de  point  d'éloigne- 
ment  fixe.  H  a  e  fté  mis  en  œuvre  avec  fiiccés  au  Portail  de  S.  Gerrais ,. 
excepté  que  les  Mutules  font  maflxfs  5c  fans  Gouttes  «  ainfi  que  Léon  Bap- 
tifte  Alberti  les  a  faits.  Le  Chapiteau  n'a  de  différence  que  l'Aûragale- 
avec  le  Filet ,  au  lieu  des  trois  annelets  de  l'autre.  La  Frî(è  a  deux^faccs  y 
&  les  Gouttes  font  encore  rondes,conune  les  ont  fait  Palladio  &  Scamoz- 
zi  y  eftant  plus  taifonnable  de  les  Êûre  rondes  que  quarrées,.  puifqu'elles 
reprefentent  Teau  qiH  tombe  des  Canaux  ics  Ttigl/phes.  Les  deux  de- 
mi-canaux  font  amC  ceintrez  parle  hautj.TeanBulandle$afàit  cein* 
très  par  leur  Plan  5t  par  le  haut.  Le  Triglypne  icy  n'a  pas  plus  de  faillie 
que  le  précèdent,  ^ant  aux  Métopes ,  lorsque  les  Qrnemens  ont  trop 
oc  (âilHe  pour  faire  leur  eflèt ,  on  les  peut.  refoUiller  dans  un  quarré  fait 
dans  le  Métope,  fi  l'Ordre  eft  grand,  comme  on  le  peut  ToirirEgliTe 
du  Noviciat  aes  Jefiiites  du  Frère  de  Marcel  Ange  ;  cet  Entablement  eft 
réduit  fous  les  mefines  proponions  que  celuj  du  Théâtre  de  Marcellus , 
ne  pouvant  eftre  ni  plus  ni  moins ,  êc  non  pas  comme  la  fait  Sànforino 
à  la  Bibliothèque  pubHque  de  (âint  Marc  a  YeniCê  od  il  z  le  tiers  de  la 
Colonne»  ce  qui  eft  fans exeoiple*  Antique  ni  Moderne  pour  peu  qu'il 
(bit  approuvé.  Il  y  a  des  occauons  od  Ton  retranche  la  (àillte  de  cette 
Corniche ,  &  oà  il  ne  refte  qu'une  face  depuis  TOve  jusqu'en  haut  pour 
éviter  la  communication  du  dehors  dans  les  Appanemens  j  ainfi  qu'il 
eft  dans  la  Cour  du  Chafteau  de  Vincennes^  dans  celle  desCuifines  da 
Louvre ,  Se  i.  l'Hoftcl  de  Lionne  ^  9c  pour  Ion  on  appelle  cette  Corail 
che  mutilée. 
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Plafonds  des  Corniches  Doriques, 
La  grande  fit  de  ce  volume  ne  m*  a  f  affermis  de  mettre 


LA  hauceor  de  la  Corniche  de  cet  Ordre  efl:  déterminée  par  <éile  de  la 
Fri(ê  à  laquelle  elle  doit  eftre  égale ,  ainfi  elle  eft  trop  bafle  pour 
fonfirir  une  plus  grande  Saillie  que  celle  d'un  demi-module  plus  que  fà 
hauteur:c*eft  pour  cette  rai(bn  que  le  Plafond  du  Larnûer  incline  parde- 
vanc  en  la  Corniche  du  Théâtre  de  Marcellus  ;  ce  qui  aùganente  l'apa- 
xence  de  la  Saillie ,  Ac  ce  qui  arec  la  Mouchette  pendante  5c  le  Canal  re- 
foUillé  (bus  le  deranc  du  Larmier .  rend  le  Profil  plus  gig^tefquc  & 
plus  noble,  comme  on  le  peut  voir  a  la  Corniche  du  Poruiides  Minimes. 
Qn  orne  xarement  le  Chapiteau  ,  fi  ce  n'eft  de  quelques  petites  rofcs  \ 
Les  âeurs  de  lys  qui  (ont  icy  &  dans  le  Plafond  dr  Taillok  (ont  les  ar- 
mes de  '  la  Maiibn  Farne(c  ,  qui  en  porte  fiz  d*a3ur  en  champ  d'or. 
D'autres  ont  mis  dans  le  Gorgerin  de  !a  Colonne  une  Couronne  de 
Laurier^commêàlaPone  du  Palais  Juftinxani  à  Rome  $  d'autres  ont 
augmenté  le  Gorgerin  du  Chapiteau  pour  7  mettre  des  feuillages ,  donc 
on  voit  des  exemples  confiderables.dansla  Salle  des  Suites  au  Lou- 
vre, Les  PilaCkres  »fec  ces  Chapiteaux  ont  quelque  re£&mblance  aiiz 
Pilaftret  Attî^ues»  ce  qui  peut  faire  un  genre  d'Ordl^e  <ju*on  nomme 
Attique  en  luy  donnant  (à  ba(è.  Pour  les  M^etopes  ornez  a  l'Antique  de 
Vafès  ou  de  Baffins  de  (âcrifices,  &  de  teftes  ^boeuf  décharnées,  ils  peu- 
rem  tirer  leur  origine  de  l'u(âge  qu*on  (ai(bit  de  ces  Entrcvou»  dans  ks 
Temples  oû  les  Sacrificateurs  mcttoient  les  inftnimens  des  Sacrifices , 
&  les  dépo'dilles  des  Vidimes  j  mais  fur  le  Meibpe  brifé  du  retour 
d'Angle ,  il  ne  faut  pas  mettre  un  petit  baffin  ou  boudier  4ont  il  ne  pa- 
roift  que  la  moitié  à  chaque  (ace ,  comme  a  fait  SancovinoA^  Biblio- 
thèque publique  de  faint  Marc  a  Veni(è ,  4c  Daniel  fiarbj4P  <^s  ^^" 
Livre,  Les  leurs  de  l/s  de  blalon  7  viennent  encore  bien  ^  parce  qu'el- 
les font  contenues  dans  unLozange  régulier^  mais  il  faut  que  le  Métope 

.  (oit  quarré ,  car  autrement  on  tomberoit  dans  le  défaut  delà  grande  (all^ 
du  Palais ,  o4  les  deux  Arcades  du  fond  (ont  inégales,  &  oû  il  7  »  "^ 

'  dem7-Pilai}:re  de  moins  du  cofté  de  la  pliiu  petite  :  ainfi  la  diftribnrion 
de  la  Frife  ncV7  rencontre  plus. 
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DE  L'ORDRE   lÙNI^VE. 

L'Ordre  Ionique  fans  Picdelal  fe  Jifpofe 
en  cette  forte ,  on  divife  la  hauteur  donnée  en 
vingt«deux  parties  &:  demie ,  &:une  de  ces  parties 
fcrvira  de  Module.  Et  parce  que  cette  Ordonnan- 
ce cfl:  plus  égayée  que  la  Tofcane  &  la  Dorique , 
&  qu^ainfî  elle  demande  plus  de  précifion  dans  la 
mefure de fcs membres,  on  divifera  le  Module  en 
dix-huit  parties,  la  Colonne  comprife.  Le  Chapi- 
teau &  la  Bafe  eft  de  dix-huit  Modules  ,  TArchi- 
trave  contient  un  Module  &  un  quart,  la  Frife  un 
Module  &  demy  ,  la  Corniche  un  Module  trois 
quarts  :  ainfi  tout  TEntablement  eft  de  quatre  Mo- 
dules â£  demi  9  qui  eft  le  quart  de  la  hauteur  de  la 
Colonne, 

LE  s  Athéniens  par  le  commandement  de  TOracle  d'A- 
pollon envoyèrent  en  Afie  tréze  Colonies  fous  la  con* 
duire  d'Ion ,  qui  fonda  tréze  grandes  villes  dan^  la  Carie 
|u'il  avoit  conquifè  >  &  cette  Province  fiit  appelée  lonie  de 
on  nom.    Une  às%  plus  confiderables  de  ces  Villes  eftoit 
Epfaéfe  où  1  on  baftit  un  Temple  à  Diane  autre  que  le  Dori- 
que ,  &  ce  fiit  rioniquc  dont  je  vais  parler.  On  y  en  éleva 
au/n  un  de  mefîne  Ordre  a  Apollon ,  &  un  â  Bacchus.  Ce 
qui  fait  voir  que  \t%  Ordres  particuliers  aux  Nations  n*ont 
pas  efté  affèârez  aux  Divinitez  \  contre  1  ufage  que  nous  pré- 
tendons en  devoir  faire  qui  eft  pourtant  judicieux*  Ainfi 
lor/que  Ion  confacre  une  £gli(è  à  quelque  faim  Martyr  ,  on 
af&âe  avec  rai(bn  d  y  employer  l'Ordre  Dorique  ,  parce  que 
je  eft  rOrdrc  des  Héros  ;  &  que  les  Martyrs  font  les  Héros  du 
Chriftianifme  :  de  mefme  que  l'on  met  en  œuvre  l'Ionique 
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&  le  Corinthien  >  pour  les  Vierges  &  \t%  Couvents  de  Reli- 
gieufcs»  Âinfi  il  ne  faut  con^Herer  les  Ordres  que  par  leur  for^ 
ce  ou  par  leur  déncateflè ,  &  à  cauiè  de  leurs  proponions  >  les 
Ornemens  anciens  &  qui  reflèntent  le  Pagantfine  non  feule- 
lement  ne  ibnt  plus  dut  âge  pour  nos  Bptftimens  ,  mais  encore 
nous  doivent  eltre  odieux  >  &ce  n'eftdans  quelque  décoration 
de  Théâtre  »  lorsqu'on  7  repréiènte  œie  Tragédie  tirce  de 
la  Fable  ou  de  ^elque  liiftoire  ancienne»  C'eft  pourquoy 
Vttruve  demande  que  FArchitedte  air  connoiflance  de  THi- 
ftoire ,  eftant  indigne  qu'un  homme  <i  une  fi  excellente  pro- 
fêffionait  befbin  du  (ècours  étranger,  ic  de  refpric  des  autres 
pour  orner  les  Edifices  qu'il  conftruit.  L'Ordre  Ionique  peut 
encore  tirer  fôn  origine  des  Cariaride»,  puilqœ  fes  Volutes 
imitent  lés  trèfles  des  cheveux  de  ces  femmes  captives.  Sa  pro- 
portion eft  de  huit  diamètres  &  demi,  félon  Vitruve  \  maisia 
ptufparr  des  Anciens  luy  en  ont  donné  (buvent  plus  et  neuf 
que  moins>  conune  il  eft  au  Théâtre  de  Marcelfùs  »  où  la  Co- 
lonne avec  b  Bafe  &  le  Chapiteau  a  vingt  &  un  pieds  & 
onze  pouces  de  baureur  fîir  deux  pieds  cinq  pouces  de 
diamètre  r  mais  Vignolie  en  a  réglé  la  jqffe  Hauteur  a  neuf 
diametres>  eftant  raifonnablé  quecet  Ordre  qui  tient  le  milieu 
entre  le  Dorique  &  le  Corinthien  ,  aie  auffi  une  haurenr  pro- 
portionnelle encre  les  deux.  Ses  Bntrecolonnes  (ont  de  quatre 
diamètres  &  demi  >  &  par  confeqqent  Euftyles  ,  qui  eft  la 
meiltîeure  nunierc  ;  TEntahlement  a  le  quart  de  la  Colonne 
comme  aux  autres  Ordres.  Mais  il  faut  obferver  que  la  di- 
ftribution  des  Denticules^  ît  doit  rencontrer  la  plus  jpfté  qu'il 
fe  pourra  faire  ,  quoime  ceh  ne  paroi^  pas  de  confèquence, 
&  que  cetâ  ne  foît  presque  pas  fenfible.  Cependant  \t%  Archi- 
teûes  qui  font  jaloux^  dé  fa  juftefl^  dans  1  exécution  de  leurs 
Ouvrages  n'obmettenc  aucun  foin  pour  la  rendre  parfaire. 
Ealladio>  Scamozzi&  Viola  ont  mis  des  Modillons  au  lieu 
des  Denticulés  dans  la  Corniche  de  cet  Ordre,  contre  le  fën- 
ciment  de  Vitruve  qui  prétend  que  lès  Denticqles  le  rendent 
difirent  d^s  autres  Ordres  j  ce  que  ces  Archite<fbes  ont  fait» 
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fondés  fîit  IVxen^le  du  Tetaple  <ie  la  Coacorde  derrière  le 
Capiroleà  Rome  >  qui  n'eft  pas  teceaavec  la  merrne  appro- 
iMCîfltiipie  le  Théâtre  de  MArcellus  \  paFoe  ^«le  c^  EdiAce 
ayaac  cfté  Inâlé  dans  un  tems  fort  éloigné  de  celuy  où  il  av^ir 
eflé  baiU«  âc  ayant  ^^td  aux  Bafes  angulaires  difiL-rentts  des 
aurres ,  il  ifemble  ^  uait  efté  retlaaré-des  débris  de  plufieurs 
Edi/iteï ,  et  qai  n'eft  r^urefois  qu'une  conjcéhire  qu  on  peut 
mer  de  û  maura^fè  ticecutien.  Ce  que  cet  Ordte  a  ^e  tingu- 
littM  ddiîtt  del  autres,  eft  «ue  lestâtes  è^  dev;afli &  de <&^ 
riere  tk  iàm  Ciupfrcau  fine  oiftrentes  et  celles  des  cciAet  • 
ro<K6fbi3(  de  cet  avantage -out  \\m  eft  pr^e  il  reçoit  une  dif- 
ficulté lorfbuil  fmt  que  ilOrdonnance  retourne  de  la  face 
antérieure  a  un  £difice  i  la  latérale  ,  \  quoy  on  a  trouvé  pour 
expédient  de  faire  le  Chapiteau  Angulaire  «onutte  il  a  efté 
pratiqué  au  Teisple  de  la  Fortune  Virile.  Q  y  a  encore  on 
feoiMai9le  Chapiteaitt  de  marbre  phis  beau  que  «cday  «dont  je 
Tiens  &c  parler ,  qui  fèrt  de  iEege  dam  le  Jardin  des  Char^ 
creux  de  Terminé  à  Rome.  Scamozzi  &  plufieurs  Architec- 
tes Modernes  ont  introduit  fo/ai  Chapiteau  de  Flonique  »  la 
partie  fb^rieore  de  l'Ordre  Coofonte  >  imitant  cekrjr  du 
Teo^le  delà  Concorde  dont  les  quatrefaoes  dont  pareilles^ 
&  alors  pour  luy  donner  pltis  de  grâce  il  faut  que  la  Volute 
&it  un  peu  pendante  &  ovatle.  Il  me  femble  qu  il  feroit  auffi 
dus  i  proDos  de  donner  i  ce  Chapiteau  le  Tailloir  du  Compo- 
ite,  qu^ Vautre  qui  eftquartét  ainfi  comme  il  y  a-cy-derant 
deux  Ordres  Doriques  qui  ont  chacun  leur  beauté  particu^ 
liere,  H  peut  y  avoir  aufS  deux  Ioniques  \  te  celuy  de  Vigno- 
le  fiibfiftera  avec  beaucoup  de  différence  de  l'autre  ^  dotit  le 
Chaptteana  les  quatre  &ces  égales»  le  Tailloir  Comporte  » 
la  Frife  bombée ,  6c  ia  Corniche  avec  des  Modillons ,  outre 

rt'on  \atj  donnera  la  Bàfè  Attiqne»  quoy  qu'elle  appartidtme 
Ironique  Antique. 
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Panique  Ionique  fins  PiedeftaL 

LE  9  Portiques  ou  Galerie^dXkdonhance  Ibni^ 
que  feront  ainfi  difpofez.  Les  Piliers  auront 
trois  Modules,  de  erofleur  i  la  largeur  des  vuides 
fera  de  huit  Modmes  &  demi,  &  leur  hauteur  de 
dix->fept  Modules  ^,qui  eflle  double  de  lalargeur,  &c 
qui  eft.  la  règle  générale  qu'il  Êiut  régulièrement 
obferver  en  toutes- les  Arcades  de  ces  ibrces-  de 
Portiques ,  toutes  les  fois  c^t par  quelqiêemfin parti- 
culière f  on  n'eft  pas  obligé  de  s'ea  éloigner,.. 

APrâ  rOrdre  To(cin  ,  Honiqne  eft  Te  plnsfacik  dan»  la<iî(pofitmn 
de  ies  Entrecolonnes  &  Portiques,  .parce  que  les  Dénticules  ne  font 
pas  fifujets  à  la  préciiion  que  demandent  les  Trigljphes  du  Dorique,  âc 
les  Modillonsdu  Corinthien.  Ce  Ponique  a  un  demi  Module  d'Alette  on 
pied  droit ,  &  un  Module  depuis  le  deflbus  de  l'Arcade  jufqu'à  TEntable- 
ment  i  ce  quilu}'  cefte  de  dix-huit  qua  la  Colonne  ^eft  là  hauteur  du  tup* 
de  de  dix-fept  Modules.  La  plus  belle  proportion  de&Arcades  eft  d*ayok 
de  hauteur  k  double  de  leur  larseur^ais  noftre  Architedle  n'y  contraint 
pas  avec  tant  de  (èverité'qyand  Uncceflicé  oblige  d'en  o&i  autrement.  Cet 
Ordre  pouvant  eftre  élevé.au  dellîu  du  ûorique,afin  de  retenir  cette-pro- 
portion qui  doit  paroiftre  aufli  agréable  que  celle  du  premier  Qi'dre  for 
lequel  irpone^il  luj  faut  donner  un  peu  plus-de  hautcurque  le  doublé  de 
&  largeur  comme  au  Théâtre  de  Marcelkis  où T Arcade  à> neuf  picds^  de 
largelurdiK^ncuf  de  hant^cequi  nVt  point. efié  fak  au  Coliféé  où  celle 
du  iecond  Ordre  eft  plus  bailè  que  la^pcemiere  fur  la  mefine  largeur^mais 
auiTheatre  de  Marcellus  fArcade  Ionique  eft  plus  large  de  plus  de  trois 
pouces  que  la  Dorique,  ce  qui  a  efté  fait  pour  rendre  les  Alettes  on  Pieds* 
droits  proportionnez  à  la  Colonne  (ans  s'arrefter  à  f&ire  portera  plomb  lé 
vuide  luf  ie  vuide,  &  le  maffif  fur  le  maffif.  Ce  qui  (è  vencontee  rarement 
imité  par  les  Modernes  qui  ont  fuivi  le  Colifée  ponr  la^larg^ur  des  Arca^ 
des»&  Je  The^ore  de.Maicellus  pour  la^pfopoction  duRez-de-Chauflée  à 
celu7  de  déflus.Mais  fur  tout  il  taur  éviter  de  faire  les  Arcades  des  Ordres 
délicats^  plus  eftroits  que  celles  des  plus  maflîfs  lbr(qu'ellbs  (ont  l'iine  fur 
Tautre ,  parce  que  les  Pieds-droits  dudeffiis  feroient  plus  larges  que  ceux 
de  deiTous  :  alors  outre  que  l'Alettc  ne  feroit  pas  proponionnée  a  la  Co* 
lonne ,  ce  ftroit  une  faute  contre  laiblidité.  *  » 
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Portique  Ionique  A^ec  PiedefiAl. 

MA X s  pour  faire àts  Galeries  ou  Portiques  de  l'Ordre 
Ionique  avec  Picdeftal,  il  faut  divifèr  toute  la  hauteur 
donn/e  en  vingt-huit  parties  ic  demie.  Le  Piedeftai  avec  Tes 
Orncmens  en  contiendra  Hxqui  font  le  tier&de  la  hauteur  de 
la  Colonne  avec  fa  Bafe  &  (on  Chapiteau ,  fuivanc  et  que 
nous  avons  dit  devoir  eftre  obfervé  pour  tous  les  Ordres  »  la 
largeur  des  vuides  ou  des  jours  fera  d'onze  Modules  &  leur 
hauteur  de  vingt-deux.  Enfin  la  largeur  des  Piliers  (èra  de 
quatre  Modules  >  comme  on  le  voit  marqué  par  nombres  dans 
le  deftêin. 

L£s  règles  générales  que  donneVienole  ne  finie  que  poor  lesBaftimens 
d'ua  ieal  Ordre  &  fur  le  iez-de-c£auflëe  ,  parce  que  s*il  eftoit  hcfo'm 
d^en  mettre  plufiears  les  uns  fiir  les  autres,  il  (eioit  impoffible  de  les  exe- 
'  cuter  avec  la  précifion  de  ces  mefures,  ifc  û  faudroit  qu*ils  enflent  tous  un* 
Piedeftal  ou  qulls  n*en  euflènt  point  du  tout ,  fi  on  vouloir  que  le^  vuides 
des  arcs  &  les  mafltfs  des  jambages  (t  cépondifTent  à  plomb  ;  ce  qu'il  eft 
facile  de  connoftre.  Par  exemple ,  fi  on  voiiloit  faire  un  Portail  comme 
célujr  defàinc  Gervais»&  que  TOrdre  Dorique  n'euft  qu'un  ibcle  comme 
à  cet  Ouvrage ,  &  l'Ionique  un  Piedeftal ,  fuppo£ë  d'ailleurs  qu'il  fut 
necefiaire  de  faire  des  Arcades  de  mefine  lareeur  à  chaque  Ordre  :  alors 
les  Âle^es  ou  Pieds-droit«  (èroient  bien  plus  larges  à  l'Ionique  Bc  encore 
plus  au  Corinthien,  5c  les  diamètres  des  Colonnes  ne  diminuèroienc  pas 
proportionnellement!  cependant  il  faut  que  le  diamètre  inférieur  du  Co- 
rinthien (bit  plus  petit  que  le  fuperieur  de  rionique,5rainfi  du  reflç^quand 
i'occafion  fè  préfènceroit  de  les  mettre  tous  cinq  en  oeuvre^cequi  n'a  point 
efté  fait  au  Colifée  dont  les  quatre  Ordres  ont  les  diamètres  éeauz  »  afin 
d'avoir  les  Arcades  égales  de  tréze  pieds  fèpt  pouces  de  large  chacune.'Ce 
que  n'a  point  aufE  fiiivi  Michel- Ange  dans  la  cours  du  P^p  Famefè^par- 
ce  que  les  Arcades  du  rez*de-chauS£e  ont  dix  pieds  un  ^uce  &  demi ,  Sr 
celles  du  premier  étage  onze  pieds  quatre  pouces .  ce  qu'il  a  fait  afin  que 
les  Alertes  icCcz  Arcades  fuiTent  proportionnées  a  leur  Ordre,le  Dorique 
a^ant  deux  pieds  quatre  pouces  5c  demi  de  diamètre ,  5c  Tlonique  deux 
pieds  (èulement'}  quoy  que  cette  manière  fè  pratique  rarement  par  les 
Modernes.  Les  jambages  diminuent  comme  les  Ordres  5c  les  Arcades 
(ont  plus  larges  à  proportion  de  la  hauteut  aiie  leur  donnent  les  Ordres 
plus  délicats  dont  le  Théâtre  de  Marcellus  eit  un  exemple  d'aoeorité^ 
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Piedeftal  ^  Bafi  ^  hnpofie  Ioniques. 

LA  Ck)rnichc  de  Flmpofte  qui  eft  ici  dcflînée  a  un 
Module  de  haut  ^  &  la  faillie  eft  d'un  tiers  de 
Module*  On  peut  voir  par  le^  nombres  qui  font  mar- 
quez au  deffein  ^  la  mefu  re  de  Çç%  Moulures  particu- 
lieres^aufïi-bien  que  celles  du  Piedeftal  &  de  laBafe. 

LEs  Piedcftaut  antiques  <le  cet  Ordre  (ont  ou  coudrais  comme  celujr 
du  Temple  de  la  Fortune  Virile,Qit  par  Avant-corps  &  Arriere-corps, 
ouElcabeàuz  impairs  (comme  les  nomme  Vitravejainkque  ceux  duThca- 
tre  de  Marçellus  ^  du  Colifée^  il  nV  a  oue  celaj  du  Temple  deia  Fortune 
Virile  qui  ait  une  Ba£è ,  car  celoj  du  Théâtre  de  Marçellus  n'en  a  point. 
Pour  leColilce  il  n*^  qu*un  Ciiainfrain  i  toutes  lesBa(èsde(èsPiedeftaur; 
Philbcrt  de  {.orme.^u  Chafteaa  des  Thttillenes  a  fait  un  Piedeftal  continu 
àrionique  qui  eft  an  réside -chauQ$e,&  qui  peut  paiTer  pour  un  des  plus 
beaux  modclles  de  cet  Ordre^rionique  de  Vignole  qui  a  efté  aflcE  exade- 
ment  mi$  ea<3euvre  au  Portail  de  rEglifè  des  PP.  Feiiillans  de  la  roc 
faint  Honoré  a  le  mefine  Piedeftal  que  celuy-  cj ,  excepté  que  le  De  n'eu 
eft  pas  £  haut ,  mats  le  Socle  de  deuous  la  Baie  fait  qaUl  approche  de  ia 
proponion  du  tiers  de  la  Colonne. 

Cette  Ba(è  de  la  Colonne(qui  eft  celle  de  Vitruve)  ne  (è  rencontre  â  au. 
cun  Edifice  antique.  ]Les  Architeâes  Modernes  font  aH^z  partagez  fur  le 
choix  deçeUe-cy  oudeJL'Attique^  9/l  les  SeÂateurs  de  Vitxuvé  Tont  em- 
ploj:iée  coimme  fingdliere  à  cet  Ordrejainfi  elle  (è  trouve  dans  Serlio^Bar- 
baro^  Cataneo,  Viola,  Bulant  &  de  Lorme  ,  à  laquelle  le  dernier  a  ajoute 
deux  Aftralages  au  deilbus  du  filet  fur  la  Plinthe.  Ceux  aufC  qui  ne  s'éloi- 
gnent pas  de  r  Antique  ont  emplojé  la  J|afè  Anique  à  l'imijoation  duTem- 
pie  de  la  Fortune  Virile,dtt  Théâtre  de  Marçellus  &  du  ColiIce,&  n^ont  pu 
luppotter  ce  gros  Tote  fur  les  petites  Moulures  ^ie  deilbus  qui  paroift  ex- 
trêmement diiproportionéXA  plupart  des  Ioniques  Moderftc$  ont  la  Ba(è 
Attique  que  Michel-Ange  ^  Palladio  ,  Scamozzi  &  plufieurs  aatres  ont 
mi(è  en  oeuvre  dans  tous  les  baftimens  qu'ils  ont  faits  ^  &  od  cet  Ordre 
s'eft  rencontré  j  toutefois  il  fe  trouve  â  Paris  beaucoup  d'exemples  entre 
des  Edifices  confiderables  delaBa(è  de  Vitruve ,  puifqu'elle  eft  au  Palais 
des  Thuilleries ,  au  Ponail  des  FéîiiUans ,  aux  BgUiês  des  Petits  Pères  jc 
des  Barnabites  y  Se  au  Palais  Brion  dans  laxuc  de  Richelieu»  Cependant 
il  fiut  eftre  perfiiadé  après  tout  cela ,  que  la  disproportion  des  Moulures 
de  cette  Batè  fans  exemple  Antique^  ne  doit  pas  prévaloir  iiir  TAttique^ 
quoique  ce  fbit  la  dodrine  dç  Vitruve  y  qui  eft  iêul  4e  fon  opinion. 
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Entablement  Ionique. 

fày  refùrtêau  difums  fuivant  le  texte  qui  efi  en  cet 
endroit  à  l^originaiy  fane  qu'il  ne  fade  fas  de  f'BntabU- 
ment  >  mais  feulement  d»  Chafiteau  dmt  letroflfi  nrtfit  à 
la  fgure  fnivante. 

COmmc  le  pks  (êur  moyen  d  eftimer  avec  jugement  <hns  tous  tes  Arts 
rexcellence  de  kors  produ^ions^eft  de  comparer  les  plus  belles  avec 
les  moindtes^il  ne  £satqiie  faire  le  Parallèle  de  ce  Ptofil  avec  celtnp'deVî- 
cnive  &  ceux  du  Théâtre  de  Marccllus  y  du  Colif&  Sl  du  Temple  de  la 
Fortune  Virile,  pour  voir  combien  la  proportion  relatire  des  parties  au 
tout  s'y  rencontre  dans  un  degré  inférieur  a  celu7-C7i&  C  on  doit  s^arrefter 
à  quelque  exemple  dont  Vignole  ait  pu  tirer  les  Moulures  les  plus  pco|>or* 
tionnées ,  il  faut  choiiir  celuy  du  Profil  des  Thermes  de  Diocletien  qui  ne 
frvoit  pktSy&qui  eft  rapporté  dans  leLivre  du  Parallèle  de  rArchiteâîttrey 
ponnreu  que  Pirro  Ligorio  Tait  nK&té  plus  fidèlement  que  celujr  duTem- 
ple  de  la  Fortune  Vicile,  qui  eft  bien  diiFèrent  de  celuy  du  Livre  des  Edifi- 
ces Antiques  de  Rome  du  fieur  Defgodets.  Four  le  Profil  du  Théâtre  de 
Marcellus  il  paroift  matériel  pour  un  Ordre  fi  délicat^  parce  que  TEdifice 
eftColoilal^  que  1er  Corniches:  qui  régnent  circnlairement  (emblent  de^ 
mander  d'autres  {nroportions  que  celles  qui  (ont  fiir  une  ligne  droite.Pott£ 
celinr  du  ColtSe  il  ne  s'y  faut  pas  arrefter  y  eftan(  prcfque  femblable  an 
Pronl  Dorique  de  deflbus  Un  des  plus  beaux  P)rofils  Modernes  de  cet  £n^ 
tablement  eft  celuf  du  Portail  des  FeuiUans  qui  eft  imité  avec  exaâinide 
(ùr  celuy  de  Vignoie,à  la  referve  de  la  Frife  qui  eft  bombée*  Les  trois  faces 
de  l'Architrave  doivent  eftxe  tellement  proportionnées  qu*elles  (biene 
conune  de  cinq  à  (èpt ,  êc  de  Ccpt  z  neuf,  (èlon  l'origine  drl'Arcfaitrmve  dt 
delaFrifê;  L'Architrave  doit  eflïe  plus  haut  que  la  FrUèf  parce  qu'il  re- 
prefente  la  poutre  qui  eft  plus  groue  que  Its  tolives  qui  portent  dedus,  Si 
dont  fé  fait  la  Frile  $  ainfi  Vicruve  qui  donne  aux  Frifes  qui  n'ont  point  de 
{culpture  le  quart  de  hauteur  moins  qu'à  rArchitrave,.  (embie  s'elfare  fon- 
dé mr  ce  raiu>nnement  5  cependant  or  eft  obligé' de  leur  donner  davan- 
.  tage  de  hauteur  qu'à  l'Architrave  i  parce  que  la  Saillie  de  la  Cimai/ê  de 
'.  cet  Axchitrave  emporte  de  la  hauteur  é^c  là  FrKè^  outre  qu'elle  a  toujours 
h  meilleure  j^ace  lor(qu'élle  eft  plus  grande^  quand  mefîhe  elle  feroit  /ans 
""ornementXa  proponion  que  Vignole  donne  aux  Denticnles  eft  dii&ren^ 
*  te  de  celle  de  Vitruve,  6c  celle-cy  s^accorde  plus  avec  les  Antiques  :  leur 
Plan  eft  quarré ,  &  leur  hauteur  eft  ièrquialtexe  de  leur  largeur,^  l'éfpace 
àla  moitié  de  cette  largeuc , 
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chapiteau  lontqut. 


nous  dirons  qu'il  faut  cirer  dcui lignes  aplomb»  éloignées 
l'une  de  Taurre  de  deuir  Modules  ^i  paflent  par  le  milieu  des 
yeux  des  Volutes  »  &  s'appellent  Cachetés.  Toute  la  Volute 
doit  avoir  de  haut  feize  parties  de  Modules,  defcpelles  il  y  en 
aura  huit  au  defius  de  Tœil  qui  fera  de  deux  de  ces  mefines  par- 
ties,&  les  fa  qui  referont  feront  au  à^Sbus^de  [ml  de  U  mefme 
Foluu.  L  on  a  defliné  dans  la  figure  fuirante  la  manière  de  dé- 
crire cette  Volute  oà  l'on  a  brièvement  expliqué  fautant  oue 
le  peu  d'efpace  a  pu-le  permettre  ).de  queue  manière  il  s'y  lÀ- 
loit  prendre  fottr  U  tracer. 

I^UiSQVs  'fij  àk  cy-defliis  que  tt  Cfiipitceair  Dtmique  e/toit  fiigtitkr 
L  en  ce  que  les  faces  des  coftez  eftoienc  difiecences  de  celles  de  £vant 
&  de  demere ,  auffi  H  le  faut  confiderer  par  le  devAnt  oûTonc  les  Vohces» 
ou  par  les  codez  qui  reâ&mUenc  à  un  oreiUer^  ce  que  les  Oarriers  appel- 
lent le  fialuftfej  que  la  hauteur  des  Volute»  déêermine.  Le  Tailloir  doir 
eftre  coâ joues  quorré^âr  T  Aftralage  du  haut  de  la  Colonne  ne  fait  pas  par- 
tk  du  Chapiceau^mais  il  appardenc  au  Fuf):  félon  Vhru¥e,&  comme  Mon- 
fieur  Perrault  l'a  interprète  dans  Ces  Notes.  Or  il  e(l  ncccf&ire  d'efhe  in- 
ftruit  de  cette  difficulte,parce  que  le  Fuftde  la  Colonne  peut  eftre  d*aucre 
matière  dccouleosque  le  Chapiteau;-  Cependant  fi rAftralage  eftoit  taillé 
de  quelque  Ornement  il  pourroit  appartenir  au  Chapiteau  ^ce  qui  arrive 
jrarementy.  &  il  ne  t*tn  trouve  point  d'exemple  Antique  &  peu  de  Moder- 
nesjil  faut  obfèrver  cpie  quand  le  FuA«(tde  ma^bre,&  queTAdragaleen 
fait  partielle  Chapiteau  ellant  de  pierre  paroifbbas^comme  on  en  peut  ju- 
ger par  ceux  de  la  fermeture  du  Chœur  de  TEgliÊ  des  Mlthurins  rue  iàinr 
Jacques^ 

Il  7  a  des  Editions  de  Vigno]e  o2  les  Ganneluses  ne  font  pas  quarrées- 
par  le  bas  comme  elles  font  à  la  figure  du  Piedeftal  y  mais  jfav  cru  que  je 
derois  foivre  le  Livre  pcemier  &  OHginal  de  cet  Auteur  j  c'eft  pourquoy 
je  les  aj  fait  quarréés.  H  n'y  a  point  d'autre  exemple  Antique  de  ces 
Cannelures  que  les  Colonnes  du  Temple  de  Vefti  à  Tivoli,  qui  (ont  en- 
core quarcées  pa£  en  haut,  de  on  ne  voit  point  que  les  Modernes  les  a/ent 
imitées; 
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MMtere  de  tracer  la  Volute  Ionique. 

AYant  trri  la  Cacheté  de  cette  pretniere  Volute  »  &  une 
autre  ligne  qui  la  coupe  d  Angles  droits  au  centre  de  Tccil 
delà  Volmte, on  dîvi(ê  T^it  de  la  manière  deâlnée  en. cette  fi- 
gure ^Ijçpdroit  marqué  A  :  on  commence  par  le  point  marqué 
l'y  de  ce  point  ià  comme  centre  ,  c^  de  la  dtjtance  de  ce  point  à  U 
partie /iipeheure  de  la  Cathete^^ùn  décrira  ^un  quart  de  cercle  » 
^Mtira  rencontrer  la  ligne  qui  conpe  la  Cathete  a  jingles  droits  s 
enfnite  tranfportant  la  pointe  du  Compas  au  point  marqué 
2.  ^  l'oHvrant  en  telle  fine  qu'il  reprenne  la  fin  de  t^rc  précèdent* 
on  décrira  un  autre  Arc  jufyuàla  partie  tfîferieure  de  la  Cathete^ 
&  Ion  fera  ainfi  c^rpis  tours  de  fuite  des  centres  3>  4^  5»  <?,  7 , 8»  ^i 
10,  Hj  i£.  Lagrofleur  du  Lifteauqui  eft  le  ouart  de  la  hauteur 
que  la  première  rerolution  laiflè  au  deflùs  de  Coy  »  Ce  trouvera 
aifément  en  partageant  en^  chacune  des  parties  qui  ont  fervi 
décentrer  la  iP^.Volmte,  ^  Ion  décrira 'fur  ces  u  pointsii  Arcs 
de  Cttc\tyip$i^heye]Cou^4ési  contours  de  Vépaijfeur  du  Lifteatu 

PLu^curs  Archiceétes  fe  fbuc  attribuez  le  recouvrement  delà  Volute  de 
Vitruue,  Salviaû  Peintre  fameux  en  a  écrie ,  Philbert  de  Lormedit 
l'avoir  trouvée  à  on  Chapiteau  débauché  dont  la  Volute  eftoit  tracée  atec 
)es  I).  Çentres,dans  FEgUTe  de  (iainte  M^ie  de]^  le  Tibn^qoi  dftbStiçides 
dSbris  de  plusieurs  Edifices  Antiques.  Enfin  Goldman  Geof^etre^en  4^  in- 
venré  une  jfi  par&ite  que  noHS  avons  trouvé  à  propos  de  la  rapporter  cj^ 
après*  Il  s*en  trouve  rarement  du  dcilèin  de  celle  du  Theatir  de  Marcel- 
lus  qui  eft  arafce  par  le  devant  comme  celles  de  Vittuve^de  ks  Interprètes 
&  de  Vignole j&  cet  arafêment  avant  paru  trop  fi^  a  (ait  que  plufieurs Ar^ 
chitedes  les  ont  ^it^qttic  cn  dehors  comme  les  Cotintnienncs^  ce  aoi 
(c  rencontra  auxThuiÙeries^  au  Portail  de  S.  Gervais  ,$:  à  celu/ nés 
Feliillans  s  dWres  les  ont  renfoncées  an  dedans.  Les  Sculpteurs  qui  en 
ont  fait  des  lloddes  jl  Vceàl  voyant  que  le  conteur  o'en  eftoit  pas  agrea^ 
ble,  7  ont  introduit  de  petites  branches  deliaorier,  deChe&e  ou  de 
lierre ,  qui  partant  d'une  fleur  du  milieu,  viennenr  finir  auprès  de  Vctà, 
ScaniQzzi  a  (ait  Con  Chapiteau  angulai^re  d'après  cdoy  dni  Temple  de 
la  Concorde,  les  Volutes  en  font  ovales  en  luuteur  aviec  beaucoup  de 

irrace ,  quelqpes-uns  comme  le  fieur  Boflè ,  Ce  font  efforcez  d'en  donner 
ê  trait  geometriquen^nt  ;  mais  outre  qu^il  ne  (e  trouve  pas  dans  lapv* 
reté  des  règles ,  le  contour  en  devient  t;res«^ljif{bnne ,  ainfi  il  le  fa^t  tri- 
pçr  fi  rqpiUyec  }z  g/ctcc  4»  dcJpTeia. 
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OÎl  ton.  "Veut  cLtîcrire'  cette  première  manière  de  *vûiute  ^arut- 
jarwif,a4i  iieu  décommençer  Ut  arcs  de  cercle  sur  leLCatheteet 
JU^  IcL  U^ne^^ui  Ul  4:ott£e  cl  ttn^les  drûûs-  Hrez  les  l^neét 
pâmeiuees iA^j^iJ^ ,'  :i,3  ^*3i^^ •  ^  terminer,  u ces Uynes^àieBSit 
ptnfdonaees  auil  le^audr^les  arcs  de  cercle  quijorntekt  le> 
ctrmhntr  de  ta  n^iUc^parceque  par  ce  moyen  ws  deux  circ^ 

v^e  suivent  ayant  éotp'otuv  Cears  centres  dans lanusmel^^. 

touchent  nécessairement  sans  se  couper  .  ^ 
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^utre  manière  de  tracer  h  Volute  Ionique. 

L*Om  peut  encore  décrire  la  Volute  eo  cette  manière,  tirez 
la  Cathete  de  i^  parties  du  Module,il  y  en  aura  9  au  def- 
fus  du  Centre  ,  &  7  au  dcflbus.  De  ce  Centre  mv:^  S  ligna  qui 
divifcnt  la  circonférence  du  Cercle  en  8  parties  égales  i  corn- 
mencerpar  ta  partie /if pTrieure  de  la  Cathete  i  faites  enfui  te  le 
Triangle  reHangle  B  C  D  dont  le  cofté  B  C  contienne  9  parties 
de  Modulé,  &  it  codé  CD  7  de  ces  parties.  La  Figure  mar- 
quée de  nombres  en  explique  aflez  la  conftruâion.   Ce  Trian- 
gle  ejlant^  ainfi  achevé  avec  les  eUvifions  du  cofté  B  C  s  il  les  faut 
rapporter  fur  les  huit  lignes  qui  divifent  la  circonférence  félon 
à      Tordre  qu'on  les  voit  marquées  par  nombres  dans  le  deflèin  ^ 
&  1  on  trouvera  le  contour  d*un  point  si  V^mtç^comme  par  exem- 
ple de  la  x,en  cette  (brte  :  on  mettra  le  pieddu  compas  au  point 
i>  on  l'ouvrira  jufqu'au  centre  de  l'œil  de  la  Volute  »  &  ae  cet 
intervalle  on  décrira  un  Arc  :  gardant  enfuite  le  mefrae  inter- 
valle du  point  1,  &  Tinterfeétion  de  ces  1  arcs  fera  le  centre  de 
la  partie  de  la  Volute  comprife  depuis  i  jufqu*i  1  De  lamejme 
maniée  pour  trouver  le  centre  de  fa  partie  de  la  Volute  com- 
prife entre  1  &  j,  mettant  le  pied  immobile  du  Compas  fur  le 
point  i,  on  le  fermera  jufqu'au  centre  de  l'œil  de  la  Volute  >  de 
ce  point  comme  centre,  &  de  cet  intervalle  on  décrira  un  Arc, 
&  enfuite  du  mdme  intervalle  ôc  du  point  )  ,  on  fera  un  autre 
Arc  qui  coupera  le  précèdent  en  un  point  qui  fera  le  centre  de 
TArc  de  la  Volute  compris  entre  1  &  3  ,  on  pratiquera  la  tacC" 
me  choCc  i  l'égard  de  tous  les  autres  points. 

DES  deux  manières  que  donne  Vignole  pour  décrire  laVolote^Ia  prece- 
dente  >eft  la  plus  facile  à  comprendre,  (1  faut  obfetver  que  le  Coirre 
de  l'cctl  de  la  Volute  n'eft  point  celuy  de  l' Aftimgile^ce  qui  rend  leChapi» 
teau  plus  haut,&  comme  il  fè  trouve  â^eluj  du  Temple  de  la  Fortune  Vi- 

«'le.  Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  manière  par  le  Triangle  elle  eft  fort  in^- 
ieufr^mais  rezecution  en  eft  très-difficile  à  caofe  de  ccsCencres  qu'il  taut 
trouver  avec  les  (èdions  qui  Ce  font  dans  l'œil  de  laVoIute.  Narre  Auteur 
l'a  explique  allez  clairement  ^  quoique  d'abord  îl  paroiflèaflèz  obfcur,^ 
pour  p^ûqti'oji  V  fi0è  reâeiiôn .  ou  le  pourra  conteroir  faclleînènc,  ' 
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lArc  BF.  déPULf  le  JLeJstus  de 
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AVTRE  JtLAN  1ERE  I>E  TRACER  LA  VOLUTE  IONIQUE 
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pcfcriptioade  k.  Volutede  Gol^mafbg 

Q  Voy^ke  tes  ^/iMr  mauieres  dont  Fifft^l^fifirt  f^Êrumtr  /k 
^^^s^Fbluu  Ionique  Jotent- bonnes  (fr  faciles  y  particutierement  la 
fremiere.éU  lafofon  qm  je  tay  comgfe,  dr  exf^iqtUo  ^m  bas  de 
la  flknche^neanmoim  celte  fne  Goldman  i  invem^^  ^  fm'él  appel  k 
la  Folme  de  furnve  recouvrée ,  étant  abfilnment  tapîtes  parfaite, 
tant  parce  au  elle  ejl  Géométrique ,  que  parce  qtte  le  Ltftel  de  la 
Volute  j  ejl  tracé  avec  la  mejmejt^ejfe  que  le  pretmercontour^faj 
jugéi  p^^  ^^  dotmericj  ta  dejcription^ 

DîvUèz  l*fietl  de  la  Vôlme  donc  lè  Diamètre  A  Biera  ccmime  dms  les 
pcecedcntes  de  &.  parties  de  module  en  4,  parties  égales  par  les  Dia- 
metresAB  y  DE  :  enfiiite  (ur  le  Diamètre  AB  prenez  de  part  ic  d'autre  d« 
centre  C  les  points  i.'Bt  ^c[\À  partagent  chacun  des  demi-diametres  CA, 
GH  en  deux  {gaiement,  &  ainfiia  ligne  i  •  4.  &ra  égale  an  ravon  AG,rur 
la  liene  i.  4.  décrivez  le  quarré'ia.  ).4.  dont  le  coftea.  y  toucnera  le  ccf- 
ck  de  l'oeil  au  point  FI  Du  centre  C.  tirez  aux  angles  i.  3  •  les  lignei  C 1. 
C  }.  enfuite  diviiéz  k  cofté  1.4.  en  fis  parties  égaks  aux  points  f,p.C.x  i. 
8.  par  ces  points  tirez  aux  Diagonales  G  u.C  ^  les  lignes  r«^,^,io,ti,iti 
^,7,  paraUeies  au  diamètre  DE>&  ks  lignes  ^,7,10^11  parallèles  aux  dia- 
^  mettes  AS;,  les  points  i>a>3>4i^Â7,f  ;^^o^  i  )ii,(cront  les  centres  du  coa> 
tour  de  la  V^&lute  donc  tous  yous  Ifenrirez  en  cette  forte.  Du  point  i.  conw 
me  centre  &  de  Tinterrale  i  F^'de  ^  panies  de  nfiodule  débrivez  lit  quart  de 
ceiekFGqoi  finira  à?lâ  ligne  r.^i  prolongée  :  enfiiice  du  point  z.comw 
me  centre  &-  de  i'intervaTk  &  G  décrivez  lé  quart  de  Gercle  Ga  que  vous 
terminerez  à  la  ligne  a.)  prolongée;  (êmbJablement  d»point  ^  &  de  Tin- 
tervalle  ).h , J^iices  Tare  h  I4  terminéà  la  ligne  5,4 ,  prolongée  ,  &  ainU 
des  autccs  s  &  après' avoir  opéré  de  la  mefme  manière  (ur  tous  1^  aacies 
points-^  vous  aurez  achevé  le  premier  trait  de  la  Volute  de  Goldman. 

On  trouvera  les  centres  du  contournle  laV<$lute  intérieure  en  cette  fortCf 
cherchez  une  ligne  qui  foit  àCl  comme  AS  eft  à  AF^ce  qui  Ce  &it  ainfi/ 
Élites  un  triangle  quelconque  dont  le  c6té  a  f  (bit  égal  au-cofté  AF,Sc  Tàn- 


postionnelle  que  vous  cherchez  ^  portez  cette  ligne  de  part 

centre  C'  fur  le  diamètre  AB  »  &  ladivi&z  en  3.  parties  égaks  :  par  les 
points  de  la  dirifion  tirez  fur  les  Diagonales  C  a,C  5,des  parallèles  aux  li- 
gnes lyiyf»^)  &c«  &  vous  aurez  ix.  points  qui  vous  fèrviront  à  décrire  la 
^luce  incerkure  de  la  mefme  manière  que  Ton  a  tracé  rexterieure. 
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DE   L'ORDRE  CORINTHIEN. 

POuR  faire  TOrdre  Corinthiéû  fai»  Picdc- 
fiai,  on  divifcra  coûté  la  hauteur  donnée  en 
vingt-cinq  parties  égales ,  Tune  defqudles  fera  le 
Module  que  Ton  partagera  en  dix-huit  ^  comme  Ton 
a  divifé  celuy  de  l'Ordre  lonique^^on  peut  voir  dans  ; 
la  figure  les  autres  divifîons  principales,  &  la  largeur 
des  £ntrecolonnes  qui  efl  de  quatre  Modules  deux  ; 
tiers,  tant  pour  empefcher  que  FArchitravc  ne  fouf^ 
fre  par  une  trop  grande  portée ,  que  pour  diflribuer  • 
les  Modillonsde  la  Corniche  de  telle  forte  qu'entre 
leurs  compartimens  égaux ,  il  y  en  ait  toujours  un  ' 
qui  réponde  fur  le  milieu  de  chaque  Colonne» 

UNe  jeane  fille  de<x>rinche  eftant  morte»  fa  nourrice  mit 
fur  Ton  Tombeau  un  panier  »  dans  lequel  eftoient  quel- 
ques petits  vafes  qu'elle  ayoit  aimé  pendant  fa  vie  »  &  pour 
empefcher  que  la  pluye  ne  les  gataft  ,  elle  mit  une  Tuile  fur 
le  panier  >  qui  par  hazard  ayant  cfté  ppfé  fur  une  racine  d'A- 
canthe ,  il  arriva  qu'au  Printemps  les  oranches  venant  i  pouf- 
fer a  Tentour  du  panier  fe  recourbèrent  (bus  les  coins  de  la 
Tuile  &  formèrent  une  manière  de  Volutes.  Le  Sculpteur 
Callimachus ,  furnommé  Tinduftrieux  par  les  Athéniens  ,  en 
conçut  l'idée  d'un  Chapiteau  qu'il  accommodà^vec  la  grâce 
du  deflèinsceft  de  cette  occafion,  (èlon  Vitruve  »  que  TOrdre 
Corinthien  prit  fbn  origine.  Villatpande  traite  de  fable  l'Hi* 
ftoirede  Callimachus  ,  &  aflTure  que  le  Chapiteau  Corinthien 
tire  fon  origine  de  ceux  du  Temple  deSalomon,  dont  tes 
feiiilles  eftoient  de  Palmier.  Qdoy  qu'il  en  (bit  »  il  eft  conftant 
que  rOrdre  Corinthien  eft  le  chef-d'œuvre  de  l'Architeâurc. 
Vitruve  ne  luy  donne  point  d  autres  proportions  que  cel- 
les de  rOrdre  Ionique  »  ainfi  le  Fuft  de  la  Colomie  ne  pa- 
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roift  plus  grand  <pt*â  caa(e  que  le  Chapiteau  en  aiijgmenre  la 
hauteur.  L'Entablement  eftauffi  le  txlïofc^ic  la  Ba(e  Attiqae, 
y  peut  fervir  auflî-bien quau  Dorique  &  k  Tlonique.Le fenri- 
ment  de  Vltruvc  (ur  cet  Ordre  ett  extrêmement  éloigné  des 
Exemples  antiques  qui  nous  en  reftent  »  dont  les  plus  beaux 
ont  une  Bafe  particulière  :  leur  Colonne  arec  la  Bafè  &  le  Cha- 
piteau qui  eft  de  fèiiilles  d'Olires,  a  dix  Diamètres.  Le  Chapi- 
teau dl  plus  h;iut  d'un  tiers  de  Module  que  celuj  de  Vitruve , 
3 ut  cft  aefeiiilles  d'Acanthe ,  ic  TEntablement  qui  a  des  Mo- 
illons  en  confoUes  >  &  quelquefois  des  Denticules  avec  des 
Modillons  »  eft  bien  différent  de  TEntablement  Ionique. 

Vitruve  prétend  que  les  efpaces  d'entre  les  Colonnes  grefles 
iôient  plus  ferrez  que  ceux  des  groflês  »  ce  qui  ne  (è  trouve 
point  pratiqué  par  les  Anciens  &  peu  par  les  Modernes»  &  qui 
fe  doit  feulement  entendre  des  Colonnes  iiblées.  Les  Anciens 
Architcâes  qui  avoient  pour  objet  la  durée  dans  leurs  Edifi- 
ces »  ob(êrvoient  principalement  dans  leur  conftruAion  de 
leur  donner  beaucoup  de  folidicé  fans  avoir  égard  i  la  dépen- 
ie.  Les  Colonnes  ferrées  qu'ils  ont  af&Aées  montrent  le  foin 
qu'ils  apportoient  â  rendre  leurs  ouvrages  capables  de  reiîfter 
i  la  ruïne  qui  arrive  par  la  trop  grande  portée  des  Entable- 
mens ,  &  il  (e  trouve  encore  dans  les  reftes  de  l'Antiquité  plus 
de  Pycnoftyles  ic  de  Syftyles,  que  des  trois  autres  manières  : 
comme  il  y  a  peu  de  Colonnes  Doriques  ic  Ioniques  Ifolées  9 
les  Corinthiennes  fembknt  avoir  déterminé  leurs  efpaces ,  ce 
qu'il  eft  neceftâire  d'établir  par  les  exemples  les  plus  approu- 
vez »  entre  lesquels  le  Panthéon  qui  tient  le  premier  rang,  peut 
donner  des  règles  de  la  bonne  compofition  àt$  Ordonnances. 
Pour  les  Entrecolonnes ,  ceux  du  Porche  font  prefque  Syftyles 
ou  de  deux  Diamètres ,  &  ceux  du  dedans  Diaftyles,  ceux  du 
Temple  de  Jupiter  Stator  dans  le  Marché  Romain  font  plus 
approcbans  du  Pycnoftyle  que  du  Syfbrie ,  auffi  les  Architra- 
ves font  la  plupart  d'une  pièce.  Cependant  les  Modernes  n'ont 
pu  foufFrir  cette  di(pofition  de  (Jolonnes  fi  ferrées  »  parce 
qu'il  leur  a  femblé  que  c'eftoit  une  imperfèékion  i  un  Porche 
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de  voir  des  Colonnes  cacher  le  Chaml^ranle  de  la  Porte ,  ou- 
tre qu'il  s'eft  rencontré  dans  Ieur$  Ordonnances  des  Portes  » 
des  Arcades  Se  des  croifées  qui  les  cmt  contraint  de  les  élargir» 
ce  qœ  Ton  ne  peut  faire  autrement  lors  que  TOrdre  n'occupe 
qu'on  étage ,  parce  que  s'il  {êrvoit  au  rez-de-chaullëe  &  au 
premier  érage ,  alors  les  efpaces  ne  feroient  plus  que  Dxaftylcs 
ou  tour  an  plus  de  trois  Diamètres. 

Comme  la  magnificence  de  rArchiteûure  paroift  plus  dans 
rOrdre  Corinthien  que  dans  tout  autre  ,  aiiili  a-t-il  cfté  em- 
ployé prefque  dans  tous  h%  Temples  &  les  Palais.  Cet  Ordre 
a  efté  mis  au  dehors  &  au  dedans  du  Panthéon ,  &  d  la  plu- 
part des  Temples  antiques  qui  ont  efté  baftis  dans  Telpacede 
deux  Siècles  >  au  moins  ceux  qui  (ont  d'une  excellente  Archi- 
teéhire  :  c'eft  pourquojr  il  ne  faut  s'étonner  fi  Michel- Ange 
a  a  point  iait  de  difficulté  »  non  (èulement  d'en  faire  le  prin- 
dpal  ornement  du  magnifique  Temple  de  faint  Pierre  >mais 
at^  de  le  repeter  dans  le  mefme  lieu ,  puifque  les  Ordres  du 
dehors  6c  du  dedans  de  cette  Egiife  »  la  plupart  de  ceux  àts 
Auteb ,  &  ceux  de  laCouppe  font  Corintniens  ,  &  lerefte 
des  Egliiês  de  Rome  &  celles  de  Paris  qui  ont  efté  bafties  de* 
puis  le  cieroier  Siècle  »  en  reçoivent  leur  plus  grande  dccora* 
tion.  Enfin  fi  le  dcfir  de  la  nouveauté  a  fait  naiftre  des  in- 
ventions paniculieres  pour  mettre  au  jour  quelque  Ordre  , 
qai  par  (es  omemens  m  une  diftinâion  ou  de  la  nation  ou  de 
luiàge  potu:  qui  il  avoir  efté  inventé  \  il  a  fallu  qu  il  ait  efté 
rcftraint  dans  les  proportions  Se  les  m^ftires  des  plus  parfaits 
Biodeles  Corinthiens  »  tant  il  eft  difficile  d'atteindre  à  un 
plus  faau  degré  de  perfcAion  &  d'excellence. 
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Lt  S  Àreadçç  d«  Gafilrîejs  4e^^^ 
Piedcftal  fc  font  de  la  manière  qui  eft  nifir- 
quec  far  tes  nombres  du  deitetn ,  eûforte  quje  les 
▼uidcs  ayent  neuf  Modules  dciar^ç  fur  dix-hûtc 
de  haut,  &  que  la  iargçur  des P î&rs S^^ 
Modules. 

C'Ëft  une  chofe  zttfz  particulière  qoç  les  Ancient  ^  eftoient  fi  ciadls 
4aii$  les  moindres  ornemens  afenc  negliçi  et  £ufe  coiolser  les  Mo- 
diUoos  <le  U  Coinîdie  Coriathicnne  p»rpen<iifnlMrenQtat  (îir  Taxe  de  U 
Qolonne ,  ^  que  4e  toHs  le$  exemples  4^tiw<  U  Af  s*c»  tix>ii«ç  d^  cette 
^i^nierc  qii*aiMi  trois  Coloaoes  (jui  bm  refteo  d^ns  le  M^<^  Romaiiu- 
n  £aiit  qu^s  a^ênt  c^u  cette  préci^on  inutiJie,  puifqti^âu  P^atiiegn  ils  foi^ 
poiêz  îndxfièretntneat.CcpeQdant  Içs  Arcliiteâes  Modernes  s'cnibi^t  fait 
«n  tel  fiijet  d*étude,qtte  oeax  «yii  enc  tra^railié  leufs  rniirnges  âv^c  pli^s  de 
im.  0iir  ddSné  un  Pian  général  da  Pla£Hid  de  leur  Comf  cke ,  afen  d'ac- 
corder les  ModitlPAC  4^  Icxv^s  efoaces  d^uis  les  fet^fws^^B^AOf-fiPfp^  pp«i^ 
n'en  ^  rencontrer  qui  &  CQ#i£ondiiIibnt  enlèqabfe^  loriqii'on  eft  ^ligé; 
de  faire  ^^gner  nne  Corniche  (ur  une  ligne  DUgon|de  ^  conun(e  dans  les 
Pians  de  figures  i  pan^,&  auqp  Piliers  qui  portent  l^s  quatre  oendentifs  ou 
(burcbcs  d'unDAme^ilfMitplfttoft  rendre  le  Modillonparnitqnerefpa- 
ce  âoarré/romme  il  «ft  à  tous  lesploi  beaux  exeonples/ie  là  oa  peut  juger 
de  rclEbqtte  pe^t  fiMff  w  MiHiil  Wn  poinm^ifia  À  conC^ 
un  piuie«m  quarri^  »  fiiPPVfV  il  qft  à  w^  PortaÛ  Ij^c^  df  rfigliA  4c  S.  ShI-* 
pice  à  Pafis.  Mais  IprCjpe  laÇormche  règne  ciroilairejçaeot  daa$  QHcl" 
oue  Edifice ,  en  ce  cas  il  Semble  au'il  eft  à  propos  d'imiter  le$  Modillpns 
ou  Panthéon  qui  font  plqs  étroits  à  la  tcdz  qu'à  la  partie  attac^  à  la 
OraiiciiCfdeisiquolletaiieiie  des  ooftezdosModilhmsfcdetpaneaux 
des  rofes  eft  tirée  ;  «f  qi|t  ^i*pjS^gff,  piPifîS  iri^lf  •.qvpjf  DiaiaiitK  df 
cette  circonférence  eft  plus  grand.  Cependant  fi  là  Corniche  circulaire 
règne  extérieurement  »  il  yaut  mieux  lai&r  les  Modillons  Parallèles ,  U 
ne  pas  cblêrver  que  les  Paneaux  des  rofiesfoient  tout-a-lait  quarrez.  Pour 
ce  qtti*eft  de  la  diftribution  des  Modillons  à  plomb  fiir  les  Colonnes  tfc  de 
leur  jufte  eftnce  (iir  les  Entrecolonnes  i  le  mefine  Architeâe  qui  les  a  fi 
{uftement  diftribuez  dansl'Bglife  de  laSorbenae  n*a  pascjtéfiexaâ 
dans  celle  des  Pères  de  TOratoire  $  car  outre  qu'ils  ne  renient  pas  for 
les  Colonnes ,  ils  ibnt  eipacez  iné^Uement« 
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Panique  Corinthien  avec  Piedefiél, 
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M  Ai  S  les  Galeries  du  mefine  Ordre  avec  Piedeftal  fe 
conftruifent  en  cette  forte.  On  dirife  toute  lahaotcur 
donnée  en  jx  parties  égales ,  Tune  defquelles  eftJe  Module  >  la 
largeur  des  vuides  eft  de  xi.  Modules  &  leur  haiicear  de  15.  & 
quoiçie  cette  hauteur  (bit  plus  que  le  double  de  k  largeur , 
elle  ne  laifle  pas  d'eftre  très-propre  i  cet  Ordre  qui  demande 
d  eftre  plus  égayé  que  les  autres.  Les  Piliers  ont  4.  Moduks 
de  largç  »  cocmne  on  le  voit  marqué  in  cem  Figmr. 


C Et  Ordre  eft  le  (eal  oA  Vignok  Cotteie  la  iiiftemertuede  lahaii' 
teiir  des  Arcades  qui  doivent  avoir  le  doid>le  de  leur  largeoc»  ce  qa*il 
a  £Ut  fort  i  propos ,  tant  pour  rendre  Tourrage  plus  délicat  j  qu*afin  de 
laiffer  peu  d'eTpace  depuis  le  deflbtis  de  l'Arc  ju(biies  fous  TArchit  rave»  5c 

E>ar  rendre  laCoqfok  utile.  U  faut  ot^rrerlorfquerEntablenient  eft 
oigni  de  deflbut  TArc  1  on  qu'il  n*/  a  point  d'Ordre  ^  nuis  (êulement 
une  Arcade ,  àb  mettre  pl&toft  quelque  tefte  ou  maique  qu'Une  con(ble , 
parce  que  cette  tefte  eft  diflèrente  de  la  confble  en  ce  qu  elle  ne  doit  rien 
porter  ^  &  il  iant  éviter  la  manière  de  Scamozzi  qui  met  une  conible  ou 
clef,  êc  un  maique  defius ,  ce  qui  eft  tres-dciàgreaole.  Pour  les  conibJes , 
il  n*eft  pas  necedaire'de  leur  donner  tant  de  faillie  yêc  leur  largeur  doit 
eftre  d'un  Module  par  le  haut ,  Se  les  lignes  des  coftez  tirées  du  centre  de 
TArcade,  Il  eft  facile  de  connoiftre  combien  une  grande  iaillie  eft  dcffe- 
âueufê  lorsqu'on  fkitlacompfraiibn  des  con(bles  des  Arcades  de  TEgli^ 
de  S.  Pierre  avec  celles  des  Arcs  de  Triomphe  de  Titus  &  de  Sepdme  Sé- 
vère, oui  outre  leur  grand  relief  ont  encore  »  l'une  la  figure  de  Rome 
triomphante ,  Se  Tautre  la  ftame  d*ttn  Empereur ,  9c  ces  figures  (ont  pref- 
que  ifolées  ^  ce  que  les  Modernes  ont  judidenfêment  évité.  Comme  on 
ne  voit  pas  le  Profil  de  la  Confele  que  donne  Vîgnole  ^  on  peut  j^ger  que 
(on  tailloir  eftant  à  fieur  de  TArcnitrave  »  elle  a  autant  de  (àiUie  que  le 
vif  de  la  Colonne ,  ce  qui  eft  extraordinaire  pour  fon  pende  largeur  Se  de 
hauteur ,  Se  celles  de  Michel- Ange  aux  Ar^ides  Doriques  du  Palais  Far- 
hefe  qui  n'en  ont  pas  tant ,  en  ont  encore  plus  qu^il  ne  faut.  Il  eft  aufli  à 
propos  de  parier  d'une  licence  introduise  de  noftre  temps  par  ceux  qui 
ayant  coiq>é  TArchitrave  Se  la  Frife  fur  deux  ou  quatre  Colonnes ,  ont 
fait  régner  la  Corniche  (ans  retour  pour  lugr  faire  poncr  un  Balcon  met- 
tant  une  forte  Confble  avec  denz  on  quatre  claveaux  aux  coftez  r  cette 
mafie  de  pierre  devient  infiippoctaUe  à  voir.  Les  grandes  Portes  du  Pa- 
latt  Royal  fom  connoiftre  le  mauvais  efièt  de  cette  pratique. 
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Piedeftnl  &  Bafi  Ctmntbienne. 

SI  le  Piedeftal  Corinthien  avoir  comme  dans  les  amres  Or- 
dres le  tiers  de  la  hauteur  de  la  Colonne  ^  il  (eroit  de  6.  Mo 
dulee  deux  tiers  \  mais  on  luy peut  donner  7.  Modules,  tant 

SQur  le  rendre  plus  fvelte  6c  plus  convenable  â  la  délicateflè 
e  cet  Ordre ,  que  pour  faire  cn(brte  que  (a  hauteur  foit  dou- 
ble de  (à  largeur  fans  y  comprendre  la  Cimaife  &  la  Ba(ê,com- 
me  on  le  peut  voir  par  les  nombres  de  la  figure  :  je  ne  parle 
point  du  refte  »  fçavoir  de  la  Bafë  &  de  la  Corniche  du  Piede* 
ftal  9  parce  que  leurs  mefures  (bot  marquées  en  détail  dans  le 
dcilèm  auffî  Dten  que  celles  de  llmpofte  de  l'Arc* 

A  pl&part  dés  ibrchiceâes  quifnivent  les  Ordres  de  Vignole ,  comme 
rd*im  grand  Maiftre^'approufcnt  pas  la  hauteur  de  Ces  Piedeftaoz  que 
Scamozzi  ne  peut  fbiiffrir.Cependant  la  règle  «nerale  do  tiers  de  la  Co- 
lonne poar  la  hauteur  do  Piedeftal  eft  celle  que  luy  donne  VirruTe^lorfque 
parlant  desTheatres  il  dit  qu'il  faut  que  le  Piedeftal  ait  en  hauteur  le  dou- 
zième du  Diamètre  deroircheftre^  dont  la  Colonne  doit  avoir  le  tiers 
pour  (a  hauteur.  Cette  mefme  proDonion  eft  difirente  de  celle  que  leur 
ont  donné  les  Anciens  qui  oncdiftingué  leurs  Piedeftauz  en  cette  force, 
lorsqu'ils  ont  (êrvi  d*apptqr  aux  Arcades  de  leurs  Amphithéâtres  ils  ne  leur 
ont  guéres  donné  que  le  quart  de  la  Colonne^mais  quand  ils  ont  porte  les 
Colonnes  des  Arcs  deTriomphe,alors  ils  ont  eu; plus  du  tiers^ce  qui  aoco« 
ri(è  les  7  Modules  de  ce  Piedeftal  Corinthien  j  5c  pour  fiiire  connoiftre 
cette  mefme  mefure  aux  Piedefbuix  Corinthiens  éc  aux  Compofites  des 
Antiques  y  celuj  de  TArc  de  Titus  a  8  pieds  5c  1  pouce ,  5c  la  Colonne  10 
piedsj  à  TArc  de  Septime  Severe  le  Piedeftal  a  tt  pieds  ;  pouces^  la  Co* 
lonne  17  pieds  5c  i  pouce  j  5e  celujr  de  l'Arc  de  Conflantin  a  r  x  pieds  ^  i 
pouce  5c  11  Colonne  l6  pieds  10  ponces.  Mais  quoy  que  ces  Piedefbuu 
ibient  plus  haut  que  celuf  de  Vignole  1  cependant  ils  ne  le  paroidênt  pas 
tant,  parce  que  les  Baies  5r  les  corniches  font  plus  hantes  ,5r  que  le  Dé 
n'a  pas  pliis  d'une  fois  5c  demie  de  fà  largeur ,ce  qui  a  efté  obfibryé  à  l'Arc 
de  Triomphe  du  Fauxboorg  5.  Antoine  aux  Piedeflaux  des  faces  latéra- 
les, oA  le  Dé  n'a  point  une  fi  grande  hauteur.  Pour  la  Baie  de  cet  Ordre , 
elle  luy  eft  propre,  5c  participe  de  l'Ionique  5c  de  l'Attique ,  elle  fe  trouTe 
dehors  5c  dedans  le  Panthéon  d'une  élégante  proporrioiiySc  aux  trois  Co- 
lonnes du  Marché  Romain  avec  une  Aftragale  fur  le  Tore  fuperieur. 
Phibert  de  Lorme  en  donne  une  à  cet  Ordre  qui  eft  extrayaganre ,  ayant 
)  Tores,qu*il  dit  avoir  yft  dans  la  Rotonde,  je  crois  qu'il  l'a  aoffi  bien  olr- 
{£t\cz  que  le  4"»  Ordre  du  0>lifëe  qu'il  dit  efbe  Cempofite. 
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Pla»  f^  Profil  dû  CbapiteoM  Corinthtjm. 

IL  fufïit  de  jettcr  les  yeux  fur  le  Plan  àc  le  Pifofil  de 
ce  Chapiteau  Corinthien  pour  en  conncMÛre  tou- 
tes \c$  meiureç^  Uou  trouve  la  largeur  du  Plan  en 
faifant  un  quarré  dont  la  Diagonale  foie  de  quatre 
Modules^  Sur  Tun  de  fes  coftezonfera  un  Triangle 
éqmlaseraly  .comme  on  le  volt  marqué  dans  le  defTein; 
enfuice  du  fommet  de  ce  Triangle  marqué  f  pris 
comme  centre ,  &  de  Tintervalle  1 4  ^^  décrira  un  Arc 
de  Cercle  qui  fervira  a  fermer  le  creux  de  TAbaquc^ 
Dans  le  Profil  on  peut  trouver  la  hauteur  des  feîiil- 
Jcs^des  Tigettes  &  de  FAbaque;  la  SailUe  des  feuilles 
&L  des  Tigettes  fe  termine  à  une  ligne  tirée  delà 
pointe  de  i  Abaque  à  F  Aftragale  de  la  Colonne^com- 
me  on  le  voit  dans  le  deflein  du  Profil  Le  refte  s'en- 
tend aifêment  pour  peu  qu'on  y  fafTe  de  reflexion. 

E  Chapiteau  eft  la  ptrtie  la  plus  eilIcntieUe  poar  diftinguer  un  Ordtc 
d'un  autre ,  c'eft  pourquojr  oa  peut  aifiurer  que  le  Porche  du  Temple 
d'Antonin  &  de  Faufthie  dQ:  Corinthien ,  quoique  la  Ba(è  foir  Astique  & 
queVEntablement  n'ait  ni  ModiUons  ni  Denticuks.  La  dodrine  de  Vi- 
truTe  fur  ce  fujet  eft  £»n  ^oien6e  de  celle  des  Anciens ,  puisqu'il  les  fait 
de  fdiilles  d* Acanthe  »  5c  qu*if  s'en  trouTe  peu  de  cette  plante^eftant  jpreC 
aue  tous  de  branches  d'01iTi«c,  outre  qu'il  ne  donne  i  fi>n  Chapiteau  ^ 
ron  Tailloir  compris  »  que  deux  Modules*  Les  Chapiteaux  Antiques  qui 
reftent  ne  fiint  pas  exécutez  dans  de  fi  )uftes  me(iires  que  celuj  de  Vigno- 
Iç  I  mais  ils  %*txi  éloignent  fi  peu  »  que  cela  n'eft  pas  (ènfible  :  pour  ce  qui 
ell  de  la  manière  de  tracer  l'Abaque  (èlon  VitzuTe  ^  il  (ortble  que  les  An- 
gles en  foient  aigus  comme  ceux  du  Temple  deVdla  à  Rome  ^  ce  qu'aie 
cun  Moiderne  n*a  fait  j  3c  qui  ne  doit  point  eftte  pratiqué.  Pour  la  Ji(po- 
firion  des  fettilles  elles  (ont  re&nduësen  cinq  comme  les  doigts  de  la 
main,  celles  qui  né  le  fi>m  qi^én  trois  (ont oe Laurier,  dont  le  reren 
courbé  eft  revendu  en  cinq,&  celles  d'Oliyier  en  onze  s  quanti  leur 
hauteur  «  elles  (bnt  à  peu  prçs  comme  celles  du  Panthéon  ^  mais jiour  la 
Sailjiè  des  fécondes  elle  eft  trop  forte  «  ainfi  qu'il  paroift  au  Chapiteau 


L 


^mt^mÊfÊÊ^miifm 


*PI^ 


lii 


éS 


'    -■ 


DIE   Z*  O  HDRE 


▼eu  de  froRt^  ce  que  Vigiiole  a  fait  pour  l'égayer  davantage,  Palladio  a 
aufll  trop  reilèrrS  ces  feuilles  contre  le  Tamoour^ce  qui  fait  paroidre  Ton 
Chapiteau  pefant  ;  mais  Scamozzi  quixieat  la  Saillie  de  ces  fêiiilles  dans 
une  moyenne  proportion  a  le  mieux  réîifli.  11  faut  obfcrver  dans  tous  les 
Chapiteaux  Antiques  qui  font  de  J>ranches  dX>li7ier ,  (  car  il  t  en  a  peu 
de  Corinthiens  qui  en  ayent  d*ÂC2inthe  )  que  la  difpoiition  des  teuillcs  cSt 
prefque  toute  différente  tant  pour  la  hauteur  que  pour  la  faillie,  &  m^- 
me  il  j  en  a  qui  ont  trois  moyennes  fêiiilles  de  front  aux  Chapiteaux  des 
Pilaftres^  comme  on  le  peut  voir  au  Froatifpice  de  Néron.,  A  aux  Ther- 
mes de  Diocletien;  mais  il  faut  imiter  les  Anciens  qui  ont  fait  les  Chapi- 
teaux des  Pilaftces  qui  (ont  Guis  Colonnes^plus  hauts  qac  les  deux  Modu- 
les &  un  ciers^que  Ton  donne  i  ceux  de  la  Colonne,parce  que  le  Pilaftre 
qui  u*a  point  de  diminuûoa  rend  fon  Chapiteau  trop  large  par  en  bas,& 
le  fait  paroiAre  trop  quarré  ^  cet  alongement  a  elcé  pratiqué  daps  les 
plus  belles  Eglifès  k.  au  Portail  du  Louvre ,  &  cela  rend  les  Chapiteaux 
des  Colonnes  un  peu  plus  hauts  que  de  deux  Modules  Se  un  tiers  >  ain£la 
Face  qui  regarde  l'eau  (  od  les  Pilaftres  (ont  fans  Colpnnes  )  a  fès  Chapi- 
teaux Corinthiens  d'une  belle  proportion.  Quant  au  choix  des  feuilles 
d'Olivier  ou  d'Acanthe ,  il  eft  conftaiK  que  celles  d'Olivier  ne  fèmblent 
pas  fi  confufès  ,  &  les  grands  Chapiteaux  de  fEglifè  de  fàint  Pierre  font 
de  feiÎLlles  d'Olivier,  comme  ceux  du  Val-de- Grâce:  Pour  ceux  delà 
Sorbonne  &  des  Pères  de  l'Oratoire ,  ils  (ont  de  feuilles  d'Acanthe. 

Il  eft  aiTez  difficile  de  pouvoir  bien  faire  les  feuilles  U  les  Ornemens 
du  Chapiteau  de  Pilaftre  lorfque  les  Chapiteaux  font  pliez  dans  les  An- 
gles rentrans,  ou  lorfque  les  Pilaftres  (ont  entiers  dans  TAngle,  &que 
les  deux  Faces  font  égales  au  Diamètre ,  ainfi  que  ceux  du  grand  Sallon 
de  Clagny^  carfoit  que  le  Pilaftrefoit  pliédefamoitiéen  i^nele  droit, 
comme  dans  prefque  tous  les  Bdi£ces  oft  il  eft  employé  ;  oaqu'ilfbit  plié 
en  Angle  obtus ,  comme  ils  font  (bus  le  Dôme  du  Val-de  Grâce  &  ail- 
leurs :  il  faut  tâcher  que  les  fêiiilles  qui  font  dans  l*An^le  faflènt  le  même 
effet  que  fi  elles  nVltoient  point  phées.  Pour  cet  efitt  il  faut  élargir  les 
demi,  fe'dilles  qui  (but  dans  1  Angle,  afin  que  le  revers  courbé  qu'elles  for- 
ment foit  de  mefme  largeur  que  celuy  des  autres  fêiiilles.  Pour  les  Volu* 
tes  ,  lorfque  le  Pilaftre  eft  plié  dans  fa  moitié  ou  en  Angle  obtus  ou 
droit  4  il  feroit  à  propos  de  Btire  entrelailèr  les  Hélices  ou  petites  Volu- 
tes ,  comme  eUes  font  à  celles  de  Céunfo  yacàmo  à  Rome,  quand  mefme 
celles  des  Chapiteaux  à  £u:e  droite  ne  le  fèroient  pas. 

Pour  ce  qui  eft  du  Tailloir ,  il  ne  peut  avoir  d*Omemeni  que  fur  le 
quart  de  rond  qui  le  couronne ,  parce  qu'autrement  il  y  auroit  de  la  coo^ 
fiifîon  { ce  qui  fe  peut  remarquer  au  Corinthien  des  Thermes  de  Dioclc- 
tien  rapportez  dans  le  Parallèle. 

Il  refte  à  parler  des  Cannelures  qui  fi>nt  une  ioiitation  des  plis  des  y£- 
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lemeiu  <lonc  Ibnc  revefhies  I«  Figures  que  les  Colonnes  leprelètuent , 
elles  doÎTcnt  élire  en  plus  graatl  nombre  anz  Colonnes  gieOes  qu'aux 
plos  erolTes  jc'eft  pourquoj  il  j  en  doit  avoir  viiigt-quacrc  au  Fuft  des 
pIosdclicues,k  mefmc  trente,  ainli qu'il  s'en  voilà  oe  cernincsAnti- 
qoci.  Pour  les  Pilaibes  ils  en  doivent  AToir  fcpt,  p»rd;  qac  de  œclme 

Jw  le  Diamètre  de  la- Colonne  cft  à  Ik  ciiconferencc  à  peu  prés  comme 
t&pt  à  vingt-deux,  ainfi  le  Filaftie  qui  a  la  largeut  du  Diamètre,  au- 
ra (èpt  Cannelures ,  &  fêta  comme  de  fept  à  vingt-quatre  ;  oi  ce  nombre 
cfui  ne  doit  eAre  jamais  moindre  (  comme  il  t'en  cioure  en  quelques  Co> 
loncm  qui  Ibnt  de  fort  maovaii  exemples  )  e{k  plus  proportionné  que 
celuf  de  neuf,  qui  lend  les  Cannelures  des  Filalltes  de  beaucoup  plus 
étroites  que  ccllû  des  Colonnet .  outre  qu'aux  Angles  des  PilalVcs  oà  la 
latECur  de  la  coftc  de  la  Cannelure  n'eâpajfuffiUnte  pour  la  iôlidité  , 
il  eft  bon  d'omettre  tu  AHragalc  ou  Baguette ,  comme  il  Ce  voit  au  Pan. 
tbeon.  La  profbndeut  des  Cannelures  &ic  eflre  d'une  ponion  de  cercle , 
iont  le  centre  eft  prii  fur  la  ligne  de  [a  ciiconferencc  de  la  Colonne ,  & 
oanpasfur  ane  4igne  droite,  comme  fi  la  Colonne  «voit  efté  taillée  à~ 
pins  j  cela  fë  voit  a  celles  du  liedani  du  Panthéon,  qui  ont  aflèi  de  pio- 
fÏHidcnT  ,  qnoy  qu'elle)  ifijrcnt  pas  le  demi- cercle.  lilë  trouve  pldieun 
Olracmeiu  dans  les  Cannelures ,  comme  des  Ro£èaui  qui  montent  fuf- 
i]aes  an  tiers  du  FuA  feulement ,  defijuelles  il  fôtt  de  petites  branches  de 
Uarict  ou  delietie  :  il  y  enaionî  qui  ont  de  groltês  Baguettes  aron> 
dics  par  les  boots  ,  3c  qui  occupent  le  tiers  ou  laCannelucetonteentic- 
te.  Cec  Colonnes  Ibnt  alors  appellécs  rudencfes  t  mais  ces  radennires  & 
CCI  otormcai  qui  font  poor  iaennii  Se  rendre  plot  lôlidc  la-partie  d'en 
bas  des  Colonne* ,  ne  doivent  eftre  mis  aux  Colonnes  que  lors  qu'eftant 
&rlc  rex-de-<Aaiifl£c  le»  coftw  de»  Cannclnwi  fiuu  en  dangei  d'cân 
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charte  ém  {§^  Entâkltmnt  CmmhUiu^ 

CEt  Entablement  eft  tire  de  piufieurs  endroit!^ 
de  Rome  ^  mois  principalemenrde  la  Rptcmde 
&c  des  trots  Colonnes  qiii  (ontdans  le  Marché  Ro- 
main t  j'en  ay  comparé  les  principales  parties  y  6c  f  en 
ay  fait  une  cegle  qui  nes'ék)%ne  pdbt  de  l'Antique. 
Cette  règle  me  doriné  une  telle  pfc^ordon ,  qu*il  fe 
trouve  toûfoursoin  ModiUoafur  te  milieu  de  la  Co- 
loaiie.&  que  fesOvies^pendculeS)  Arceaifix^&  Fufa- 
rôles  tout  exaftement  poleiTun  fur  f  autre-,  comme 
on  le  peut  ¥ok  eu  cette  figure».  Les.nwnbres  qui  y 
(ont  marqittx  parModi]les  U  ptr  parties  de  Modu- . 
les  fuppleent  ailemeot  à^  une  plus  loiigue  expUca- . 
tioA  ée  tés  ncfiires»  Le  Module  eft  divisé  en  dix^ 
Èiuit  parties^. comme  on  fadircy-dcvant- 

C'Ifr  kfentknaiit  ie»  aitîiic»f  Atchimétcs  /-qaciatlttwgnrëef  gâta* 
UcttiwiidottiiÉnîpucràrwpcMtkMi  qncic$Oo]0nnca  fiwrgurflrt,. 
paroe^VUet  £mic  nioiinrttpAle>  de  poner  m  k>WKi  fudtturnnâ  frkia 
ocscr  Qfàkhoa^^ûi^EaicMntkitAt  &9tkpK  at  k  ({cw%  feCmatUto  ne  dos 
OTftîr  qoc  kcinqiiiétac ,  H  Ttauqurift  niQjgeniie  psopQttîidiiiiclk  encre 
les  deux.  Toocefois  la  haurew:  que  Vignolc  ilonneà  (on  Bacabkiacm  Co* 
riuthien  y.eftant  cirée  de  deux  Modèles  de  cet  Ordre  Ics^platumTerrcUe- 
mène  approuvez ,  doic  préValok  Cm  tour  antre  regk  d^Aueiir  ou  d'E- 
xemple. L*  ArchitraYC  &  h  Frife  ont  la^incCne  bauteur  ^qnoiqne  k  der- 
nière (ôic  ornfe  de  jbdpmre  s  ai  ce «i^  y  a  ibMià  Gomkhe  de  remar- 
quabk ,  ce  font  les  Mi»diDoos  &  lies  ENnciciiles  en&mble  «  contre  l'opi- 
nion de  phifieuis  &  ^e  Vîouik  mcfinr  y  gai.  prétend  que  ces  deux  Onie- 
mens  (ont  incompatibks ,  puiAiiHl  n  m  pas  raifbnnabk  de  mettre  ks 
Dentkuks  qui  (ont  comaie  k&.Cbe^KiKis  (pvts  les  ModiUonsqwi  tiennent 
lieu  de  Forces.  Ces  deux  OcnemcttS  &  rencontrent  toutefois  en(êmble 
an  Tempk  de  Ibpker  Stator  daur  k  Marché  Romain ,  au  Temple  de  la 
Paix,  à  cehiy  de  Jupiter  Tonant  y 9  kPkce  deNenra ,  à  PArc  de  Con- 
ftantin  »  &  à.'  quantké  de  Baftimens  Modernes  1  Bc  s'il  7  atok  quelque 
raiibn  pouf  retrancher  les  Denticules ,  ce  feioît  lor(qae  k  Corniche  eft 
taillée ,  pour  éviter  k  cenfufion ,  comaoeon  a  fak  aufi^rtailduLourre. 


/il».  COXINTHIEN.  Il 


7* 


DE    Z^'O  RDRE 


DU  VàRDRE  CaMPOSJTE. 

prlG  NOLB  n*A  f^int  donne  les  Entrecotànnes^  in  Us 
Arcs  de  cet  Ordre  ^  nuquclilaimquel^onfouvoit  df- 
fHqmr  tou^  ce  qu'il  dit  du  Cmnthien ,  étits^eficonten- 
té  de  rafferter  les  dijfirentes  Mûultires  dont  fis  membres 
farticuliers  fint  McompAgnez^i  fajf  crû  néanmoins  que 
four  la  ferfeition  de  t  Ouvrage  tlfiroit  bon  d'en  donner 
les  fgnres  comny:  dans  les  atttres  Ordres.. 

LEs  Romains  qiii  k  font  renc&is  reconunancfabres  par  leur 
Politique  ic  par  leurs  Armes  »  fe  voulant  aufli  diftin- 
guer  des  autres  Nations  dans  feuts  Edifices  »  inventèrent  l'Or- 
dre Compofite  que  Ton  appelle  Italien ,  &  que  Scamozzi  ap- 
pelle roirdre  Romain  >  qui  eft  ion  véritable  nom  ;  céluy  de 
Compofé  peur  eftre  donné  ^  toute  autre  compofition  d'Archî- 
Ceâare, ou capricieufeou régulière *,  toutefois  les mefures,les 
proportions  &  les  Ornemens  &x  Corinthien  &  &  Tlonique 
qu'il  garcfis  «  font  voir  qu^^n  n*a  p&  sVloîgner  des  Ordres 
Grecs  fans  tomber  dans  une  manière  de  baftir  auffi  déréglée 
ue  nouvellé.^  Le  Corinthien  aVoît  toujours  efté  1  ornement 
es  Temples  8c  des  Palais  >  &  hs  Architeâses  de  cette  Répu- 
blique Tavoiént  toi^ours  emplové^  dans  leurs,  ouvrages ,  juf- 
2u  a  ce  que  Titus  ayant  nuné  la  ville  de  Hierufalém  ,  il  luy 
it  élevé  par  le  Sénat  &:Ie  peuple  Romain  un  Arc  de  Triom- 
phe ,  qui  fut  un  genre  db  fiaftiment  aufli'  nouveau  que  TOr* 
dre  dbnt  ils  en  décorèrent  Ibs  Façadbs.  Cependant  cet  Ordre 
reftrainr  d'ans  les  mefîires  Corinthiennes  en  retint  encore  la 
Bafe  ic  l'Eiitablement  »  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  le  Chapiteau 
qui  en  fift  la  diftinâHon  r  It  ne  ft  trouve  toutefois  aucun 
exemple  où'  \t%  Cadres  Grecs  ayent  efle  mêler  avec  lès  Latins: 
Il  eA  néanmoins  vrayqne  dans  la  grande  Salle  des  Thermes 
dé  Dioclétien  ,  de  huit  grandes  Colonnes  dé  Gi^nite  de  4 
pieds  4  pouces  dé  Diamètre  9  il.y  en  a  quatre  Cbrmth^ennes 
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8c  quatre  Comportes  »  dont  les  Chapiteaux  font  la  feule  dif- 
férence. Les  Chapiteaux  Comportes  de  <:et  Edifice  ayant  cfté 
ruinez  »  ils  furent  reftaurez  par  Micliel- Ange ,  lorique  ces 
Thermes  furent  donnez  aux  PP.  Chartreux  pour  en  faire  leur 
Eglifè.  Ce  mélange  d'Ordres  fur  une  meune  ligne  eft  bien 
dif&rent  de  la  manière  dont  les  Modernes  enontufôlorfqu'ils 
ont  mis  le  Comporte  (ur  le  Corinthienr  Michel- Ange  dans 
TEglife  de  faint  Pierre  à  imité  cette  licence ,  puifque  de  trois 
Chapelles  qu'il  y  a  dans  chaque  fond  circulaire»  celle  du  mi- 
lieu a  des  Chapiteaux  Compofites  fous  un  mefme  Entable- 
ment que  les  Corinthiennes  qui  font  icoflé,  ce  que  Chartes 
Maderne^a  continué  de  faire  dans  la  prolongation  de  la  Nef 
de  cette  Eglife  où  des  trois  Chapelles  qui  font  dans  trois  Ar- 
cades ,  celle  du  milieu  efl  d'Ordre  Compofîte  comme  les  pré- 
cédentes. Il  eft  confiant  que  le  C<Mnpoftte  çA  moins  délicat 
que  le  Corinthien,  &  que  c'eft  avec  raifon  que  Scamozzile 
met  après  l'Ionique  ,  &  qu'il  prétend  que  le  Corinthien  eft  le 
comble  de  la  perfcâion  &  de  la  richefte  de  l'Architeâure  > 
mais  l'ufage prévaut  fouvent  fur  les  meilleures  maximes  &  for 
les  raifons  ks  plus  fbiides  »  puifquon  voit  à  Rome  que  les 
plus  belles  Façades  d'Eglifès  font  ornées  du  Corinthien  &  du 
CompoHte  par  deflîis ,  6c  qu'il  n  y  a  pas  un  Compofîte  qui  por- 
te un  Cor  bthien.  Le  Portail  de  l'Eglife  de  S.  Ignace  du  Col- 
lège Romain»  ceux  des  Eglifès  du  Grand  Jefus  >  de  fainte Ma- 
rie in  CéunpitHli  y  de  S«  André  de  la  f^éUle  >  de  S.  Charles  de  Ca- 
Mdri ,  de  S.  Vincent,  &  S.  Anaflafe  >  de  fàinte  Martine  &  S. 
Luc,  &  de  fàinte  Marie  in  Fia  léUa  >  font  des  exemples  moder- 
nes qui  peuvent  avoir  aflèz  d'autorité  pom:  établir  cet  ufage 
qui  eft  encore  confirmé  par  le  Louvre ,  les  Thuilleries  &  m 
Églifes  de  la  Sorbonne ,  du  Val-de-Grace ,  6c  des  Jefaites  rue 
S.  Antoine»  Il  paroift  pourtant  que  les  trois  Ordres  Grecs  du 
Portail  de  S.  Gervais  font  fuffiuns  pour  orner  quelque  bâti- 
ment que  ce  fbit  en  leur  donnant  la  richeflè  àts  Omemens 
qu'ils  peuvent  recevoir  fans  confufion  chacun  félon  fbn  cara- 
dere»  Mais  ceux  qui  ont  mis  le. Comporte  fiirle  Corinthien, 
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ont  prétendu  TÀmàSct  toace  la  richedè  dei'Archic^éhire  î  ca- 
rre qu'après  avoir  fait  régner  le  Corinthien  dedans  &  dehors 
les  Temples  qu'ils  oht  élevez ,  &  ne  reftant  plus  que  le  Portail 
i  terminer,  ils  ont  efté  contraints  d'y  mettre  te  G^mpofice  pour 
atteindre  à  ta  hauteur  du  comble ,  ou  bien  repeter  le  Corin- 
cliien,  comme  ileft  au  Portail  des  Je(uttes  rue  S.  Antoine»  qui 
^avec  laquamiecde  (es  Omemens  eft  bien  inférieur  à  celuy  de 
S.  Gervais.  Les  plus  beaux  Modèles  Antiques  de  cet  Ordre 
fonc  les  Arcs  de  Triomphe  de  Titus  &  de  Septime  Severe  > 
aoTauels  ceux  du  Temple  de  Bacchus  &  de  l'Arc  des  Orfèvres 
ne  fonrpas  comparables. 

Noftre  Architefte  a  exécuté  l'Ordre  Compofîre  de  (on  Livre 
dans  TEglife  du  Grand  Jedis  à  Rome>  où  Ton  peut  juger  du 
boa  ctkt  de  fès  proportions  &  Profils.  Vitruvc  qui  prétend 
avec  juftice  qu  on  ne  peut  pas  poulTèr  plus  avant  la  magnificen- 
ce de  TArchiteâure  que  dans  le  Corinthien  ,  ne  donne  point 
(f antres  proportions  i  de  cenains  Ordres  qu'on  pourroit  nom- 
mer Compofez^que  les  Corinthiennes;  Se  ces  fortes  de  compo- 
sions ne  (ont  diilinguées  que  par  les  divers  Chapiteaux  qu'on 
peut  mettre  (iir  la  tige  de  la  Colonne  Corinthienne  *>  ainfi  il  n'a 
point  ea  connoiflànce  du  Compofite  régulier  dont  le  premier 
Modèle  eft  l'Arc  de  Titus  bâti  depuis  la  mort  de  cet  Auteur. 
Palladio  donne  moins  de  hauteur  au  Corinthien  aue  tes  plus 
beaux  exenx>les  Antiques ,  pour  élever  davantage  le  Compo- 
fite.  Cependant  Vignole  mii  a  toujours  fuivi  l'Antique  le  plus 

3a'il  luy  a  efté  po(Cble  $  a  donné  au  Coropofîte  les  proportions 
aCorinthien,parce  qu^il  a  crô  avecVirruve  qu'il  ne  changeait 
qae  parla  figure  du  Chapireauî  Se  s'il  luy  a  donné  un  Entable- 
ment difiêrent  &  d'autres  parties  ^  il  les  a  renfermées  dans  les 
mefîires  Corinthiennes.  La  précifiondes  Denticules  fur  les  En- 
trecolonnes>eft  encore  plus  à  examiner  en  cet  Ordre  qit'à  Tlo- 
niqiie  ;  parce  que  te  membre  oà  elles  font  raillées  eft  plus  fort 
dans  cette  Corniche,&  11  faut  faire  tomber  i  plomb  une  Denti- 
cnle  fur  Taxe  de  la  Colonne  comme  il  eft  à  l'Arc  de  Septime 
Severe.  Pour  le  détail  de  fcs  proportions  il  eft  explique  dans 
la  fuite  des  Figures. 
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^  Portique  GDunpofîcc  fans  Piedçftàl 

irLfimhU  ^u'afrù  jêvmt  fmU  des frpfmëmr^s  Au 
cades  Corinthiennes ,  il  ne  rejfe  rien  à  dire  de  ce  lie  s -cy  y 
péifqt^ellesfont  renfermées  dans  les  meftnes  mefuresmu-  ' 
tef^is  il  m'a  farsk  neuffàire  de  faxUr  en  cet  endrm  des 
Arcades  en  gmeraL 

LE  plus gra rid inconvenioit qui  trrire  terTqti'on  mec IcsOrdrct  les tm$ 
forks  autr€S,cft  que  les  Arcades  oui  font  bien  propordonnées  dans  le 
premier  Ordre,  ^uand  par  exemple  il  eft  Doriquc^deyicnncm  déÉcôueu- 
les  dai)  J  le  troificTOe  s'il  eft  CorinthicAjparce  que  TRattccolonne  dcriem 
trop  large,  à  caufe  qu'il  eft  neccfliire  que  les  Arcades  &  les  Jambages  ré- 


4«  o-**uw  vji»-  Maé  <r«M«i.i«^  xw4i\|u  Ax  j  cil  a  ocmcrc  w  uoionoc ,  OC  qu  11  y  en 
iiic  moias  lorlqu'il  n'y  a  point  de  Pilaftrej  car  ccU  cftant  ainfi  loifqu'il  7 
a  un  Fronton  le  Timpan  eft  brifï ,  &  le  maffif  qui  refte  fur  les  Colonnes 
en  fornae  de  deux  coinSjfert  à  fupporter  la  Corniche.cc  qu^on  peut  voir  au 
Pojt ail  de  S.  Gervai$,au  Val-de-Gracc,&  à  pluficurs  autres  Façades  $&  cet- 
te  manière  eft  plus  fuoportable  que  celle  que  l'on  a  pratiquée  avec  autant 
de  licence  qu'elle  eft  contre  la  raifon,  qui  eft  de  lever  T  Arcade  dans  la 
panic  de  rEntablement  coupé  qui  ne  règne  plu? ,  mais  fc  termine  dans  le 
mur:parce  qu'il  n  eft  pas  probable  que  la  fencftre  excède  la  hauteur  du 
plancher  ,  aufll  ces  fones  de  pratiques  ne  fc  trouvent  point  dans  les  bâti- 
mens  réguliers.  Au  Capitole  a  Rome  la  grande  feneftré  du  Balcon  du  mi-  ' 
lieu  eft  d'une  compofition  bitarre,l*Entablemcnc  des  petites  Colonnes  re-  \ 
tournant  en  dedans,quoique  le  plancher  foit  plus  baut^puifqu'a  eft  au  ni- 
veau de  la  Corniche  Corinthtcm«  :  &  la  ^tite  Arcade  qui  eft  an  Portail 
de  fàintc  Marie  in  VU  Uu  eft  encore  moins  Aipportable^puifqu  elle  en- 
tre dans  le  Fronton.  Il  y  a  encore  des  Arcades  qui  ont  doubletoidcau 
comme  les  croifées  cintrées  des  gros  PavâUons  de  la  Cour  du  Louvre  ;  de 
forte  que  ksOrnemens  qui  Tenvironnent  ontletiersdelalareeur  du 
ynide.ce  qui  rend  pefante  une  petite  A^rcadejac  loffou'^Ue  eft  «ande  elle 
dcvieiu  aiiflî  ridicule  $  l'Eiitablcnient  retourne  en  bandeau  d'Arc:&  pour 

Porte  fal 
ufEenne, 

OUI  eft  porté jp«r  des  Confoles ,  ëc  par  confèqu^nVjiJTOT&ttVi  V^lé 
de  ces  9bufra4a  de  les  éviter  autant  qu'il  fe  peut  faire.  '  -^   '  *^ 
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Portique  Compofitc  avec  Piedeftal. 

QE  difcours  tfi  fmr  refendre  àScamczxiy  érfonr faire 
voir  que  VignoU  a  fmvi  t  Antique  tant  dans  Udiffofi- 
tien  defes  Fortiquej  qtte.  dofis  t tfâijfcur  d^  fes  FiUers. 

SCamozzi  reprend  Vignole  d*avoif  fait  les  PiHers  oa  Jambages  de  fis 
Arcades  trop  longs  &  trop  étroits^ouojr  qu'ils  ajent  quatre  Modales  de 
larçe,3e  particulièrement  dans  les  Ordres  Corinthien  ftCompofite.  Aptes 
avoir  faïc  reflexion  fur  la  force  des  Jambages  qui  dépend  <ie  la  Charge 
^ui  eft  9^  dcfluSyOn  conviendra  qu'ils  ibnt  fufli&ns  pout  y  élever  j^fques 
a  trois  Ordres  y  parce  que  ceux  de  deflbus  (êront  plus  courts,  &  le  plus  dé> 
licat  ne  portera  que  (on  Entablement  avec  quelque  balafttade ,  &  s'ils  ne 
fontqu^au  rez-de-chaudoe  (ans  rien  poner  ils  ont  fufliGunment  de  face  > 
parce  que  la  folidité  confifte  dans  la  largeur  du  Tableau  ou  cofté  du  Pi- 
lier (bus  rArcade.La  Règle  que  Vignole  £>nne  d'un  Module  pour  te  baii' 
deau  de  TArc^eft  celle  de  prefque  tous  les  Antiques.  Mais  ce  qui  m'a  (èm- 
blé  contre  la  (blidité ,  c'eft  loHque  des  Arcades  portent  un  mur  percé  de 
croifées  y  de  (ont  que  le  maffif  porte  (iir  le  vuide  comme  au  Coli(ée ,  oïl 
après  trois  Ordres  d'Arcades  le  quatriéine  eft  un  mur  percé  de  (ène(ires 
allez  petites  :  ce  qu'a  imité  Michel-Ange  au  Palais  Farne(c  dans  la  Cour, 
&  qui  n'eft  pas  de  mefme  du  cofté  du  Tibre  fait  par  Vignole.  II  femblc 
que  les  Poniques  ne  doivent  porter  te'u.ne  terrade  comme  aux  Thuille- 
ries  &  à  Luxembourg ,  ou  du  moins  n  avoir  rien  de  plus  pe(ànt  au  delTi^» 
comme  aux  loges  du  Palais  Vatican.  Or  fi  Scamozzi  a  condamné  les 
Jambages  des  Portiques  de  Vignole^quel  jugement  a-t-il  pfi  faiire  des  Co- 
lonnes feules  qui  portent  des  Appartemens  entiers }  comme  il  a  pu  voir 
dans  le  Palais  de  la  Chancellerie  qui  eftoit  £iic  de  (on  temps  &  bafti  par 
Bramahte  |  od  il  n'y  a  qu'une  Colonne  entre  deux  Arcades ,  &  od  fur  le 
(ècond  Portique  il  7  a  des  Appartemens  ;  s'il  y  a^oit  au  moins  deux  Co- 
lonnes de  front  entre  chaque  Arcade  comme  au  Palais  Borghe(è>  il  fem- 
blc que  les  Poniques  auroient  plus  de  grâce.  Enfin  quoique  les  fiafiliques 
telles  que  font  celles  de  (àinte  Marie  Majeure  ,  de  faiut  Paul ,  &  plufieurs 
autres ,  ne  (oient  pas  àe%  exemples  d'Archîtedure  régulière ,  e(Unt  £iits: 
d^ns  un  £ecle  barbare  &  ignorant  ^  cependant  depuis  le  temps  qu  cllcs- 
(îibfiftent  on  peut  juger  de  la  force  des  Colonnes  (ailes  qui  ponent  de 
grands  murs  &c  des  plafonds ,  Se  à  plus  forte  raifbn  on  peut  approuver  les 
Piliers  des  Poràques  de  Vignole ,  qui  ont  non  feulement  une  (blidiré  ap- 
parente, mais  eflèntielle  quand  Us  ne  (êioient  que  quanez  dans  leur 
Pian  (ans  aucune  Colonne» 


àfaufaHMns 


SBâ 


^MM 


«.A 


^jfc  coMPOsire,  7? 


Ko 


i>  È     £'OlLl>iiE 


rsrwr 


^iedejial^  Ba/é  Cowpofite. 

CE  Pîcdeftal  Compofite  garde  les  mcfarcs  du  Corînthîen, 
Se  n'en  eft  differcnc  que  par  les  membres  de  la  C<nmiche 
Se  de  la  Bafe,  comme  on  le  peut  ai fénient  remarquer  :  c'cft 
par  cette  raifon  que  je  n  ay  pas  jugé  neceflaire  de  faire  des  En- 
trecolonnes ,  ni  des  Arcs  propres  8c  particuliers  i  cet  Ordre, 
men  rapportant  à  ce  aue  J'en  ay  dit  du  Corinthien ,  &  f  ay 
marqué  ièulement  la  aifferencede  la  Bafe  du  Chapiteau  &  de 
(es  autres  Ornemens  >  comme  on  le  voie  en  fbix  lieu* 

LE  Piedeftal  de  l'Arc  de  Titus  eft  an  des  plus  beaux  qu'on puiflè  tronrer 
pour  cet  Ordre ,  5c  particuliereoicnc  la  Balè  qui  eft  la  mefinc  que 
Scamozzi  donne  au  Corinthien ,  &  qui  eft  riche  de  Moulures.  U  ar- 
lire  rarement  que  cet  Ordre  (bit  au  rez-de  chauiTée  s'il  n*eft  feul ,  &  m^ 
me  quand  il  y  (eroit,il  faut  toujours  un  Socle  pour  relever ,  &  il  eft  alors 
presque  impo(fible  de  &  (èrvir  des  proportions  de  Vignole  lorfqu*on  yeuc 
conferver  le  Dl  de  la  hauteur  qu*il  eftcmais  il  faut  prendre  parce  auiS  de 
ne  pas  faire  le  Socle  fi  haut  qu*il  diminue  la  hauteur  du  Pie£ftal,conime 
il  eft  dans  la  Cour  du  Lourre  au  fécond  Ordre,  od  le  Socle  3c  la  Bafe  (ont 
plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  du  Piedeftal  dont  le  Dé  n*a  pas  mefoie au- 
tant de  hauteur  que  de  largeur  ;  8c  lorfque  le  Piedeftal  ne  peut  pas  eftre 
plus  haut  que  la  fiziéme  panie  de  la  Colonne,  ilyaut  aikux  iie  mettre 
qu'un  Socle  comme  au  Portail  du  Louvre  5  Celuy  de  la  Fontaine  des  - 
iaints  Innocens  rue  (àint  Denis  eft  un  des  mieux  proponiomiez. 

La  plupart  des  Architeâes  mettent  des  Tables  ouen  faillie  ou  en  creux 
dansleDédesPiedeftauZy&nsconfiderer  le  caradere  de  l'Ordre  Pour 
celles  en  faillie,elles  ne  conviennent  qu*aux  Ordres  Tofcan  &  Dorique } 
êc  pour  celles  des  trois  autres  Ordres  elles  doivent  eftre  prifes  en  dedans  > 
ce  que  les  anciens  n*ont  pre(que  point  pratiqué  de  Tune  ni  de  Tàutre  ma- 
nière ,  parce  qu'il  femble  que  cela  repajnie  à  la  (bliditc  :  elles  ne  font  à 
proposqu*i  det  Acroteres  de  Frontons  &!  des  Piedeftaux  de  baluftres  ou 
de  ngures.Pour  la  Ba(è  de  cette  Colonne  elle  paroift  plus  belle  que  la  Co- 
rintliienne  ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  cette  double  Aftragale  qui  a  quelque 
chofè  de  chetif  :  ce  peu  de  diftindion  en  fait  la  différence ,  &  cette  Bafe 
eftoità  un  Ordre  Corinthien  des  Thermes  de  Diodetien.  Or  il  eft  bon 
dans  tous  les  Ordres  que  les  Ba&S  &  autres  parties  concoorent  aies  di- 
ftinguer  ceoune  les  Cnapiteanx. 
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Plan(i)  Pf^ofil  duChupiteauCompBjite. 

\  T  E  Plan  &  le  Profil  de  ce  Chapiteau  Compofice  fe  font  de 
L^\i  même  manière  qu  on  la  expliqué  à  l'Ordre  Corinthieni 
;  la  feule  diifFerence  qui  s  y  trouve  confîfte  en  ce  qu'au  li--u  des 
^  Caulicoles  qui  font  au  Chapiteau  Corinthien ,  celuy-cy  a  des 
'  Volutes  faites  â  la  manière  de  celles  de  l'Ordre  Ionique.  Les 
Anciens  Romains  ayant  pris  une  partie  du  Chapiteau  Corin- 
thien &  une  partie  de  rlonique ,  en  firent  un  Compofé  dans 
.  lequel  ils  aflèmblerent  ce  qu'il  y  avoit  de  beauté  dahs  Fun  & 
dans  l'autre  de  ces  deux  Ordres. 


I  ce  que  Vicruvc  die  pour  expliquer  Tintcntion  des  Anciens  Romains' 
fur  Tinvention  du  Chapiteau  Compofice  cftoit'Vr4y,il  faudroît  inférer 


s  ^   ,  . 

'  que  le  Chapiteau  CompoUte  feroic  plus  beau  que  le  Corinthien ,  puifqu*!! 

'  renferme  les  beautés  de  rionic|ue  avec  celles  de  cet  Ordre  ;  néanmoins  il 
paroift  plus  pefant  que  le  Corinchien^miis  il  a  tant  de  beauté  &  de  richef- 
fe,qu*aprcs  le  Corinthien  il  a  cdc  depuis  impoffible  de  trouver  uii  Chapi- 
teau  qui  euft  plus  de  grâce  que  celuy-cy.  Les  marques  particulfçrrès  de  fa 
diftinâion  font  les  Volutes  &  les  Oves  du  Chapiteau  lonique^les  Anciens 
Tont  ordinairement  enrichi  de  feuilles  d*Acanthe  ou  de  Perfil  plûtoft  que 

*  d'Olivier  j  les  trois  plus  beaux  Modèles  de  ce  Chapiteau  font  les  Arcs  de 
''  Titus  9c  de  Septime  Scvere  &  les  Thermes  de  Diocletien.Entreles  cxem- 

•  pies  Modernes  un  des  plus  confiderables  de  l'Ordre  Compofite  cft  celuy 
de  la  grandcGalleric  du  Louvre,ouvragc  également  grand  &  magnifique. 
Parmi  les  Chapiteaux  de  cette  Galleric ,  il  y  en  a  de  mieux  taillez  les  uns 

'  que  les  autres,&  particulièrement  quatre,où  â  la  place  de  la  fleur  il  y  a  une 
.  H  couronnée  qui  eft  la  première  lettre  du  nom  d^Henry  Quatrième  qui 
l'a  fait  batîr.Cependant  l'Ordre  Compofite  de  la  Cour  du  Louvre  eft  tail- 
lé de  feuilles  d'01ivier,parce  que  le  Corinthien  eu  de  feuilles  d'Acanthe. 
Pour  la  Saillie  des  f«:Uilles,il  y  faut  faire  les  mefmes  remarques  qu*au  Co- 
rinthisn  ^  mais  pout  la  hauteur  du  Chapiteau  des  Pilaftres  il  me  femble  i 
propos  de  luy  en  donner  plus  qu'au  Corinthien  ;  parce  que  ce  Chapiteau 
devient  trop  quarré,  comme  il  paroift  à  la  Fontaine  àcs  (aints  Innocens? 
.  â  TArc  de  Titus  il  eft  plus  haut  de  deux  panies^c^uoique  ce  (bit  le  Chapi- 
'  teau  d'une  Colomie.Quant  aux  Cannelures  elles  font  au  nombre  de  ving^ 
!  quatre  comme  au  Corinthien ,  de  pou^  ajouter  quelque  chofè  â  leur  ri- 
cheflè  >  on  y  peut  mettre  des  ro(èaux  ju(qu  au  tiers  du  Fuft ,  de(quels  Coi- 
tent  de  petites  branches  ,  ainfi  qu'il  y  en  a  à  Tlonique  de  Philbert  de  Lor- 
me  au  Palais  des  Thuileries ,  ce  oui  fera  devenir  cet  Ordre  le  plus  riche , 
fcPmme  le  Corinrhieii  eft  le  plus  aélicat  de  T Architedore. 
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X  Corniche  e(i  tirée  de  plusieurs  inofceaux  qui 
fe  trouvent  parmi  les  Antiquitez  de  Rom<^$  }e  Tay 
réduite  aux  mefmes  proportions  que  dans  TOrdre 
Corinthien  y  (jr  fàtu  qt^  tes  me  fûtes  de  cesfartits  font 
exadement  marquées  dans  la  iîgure  elles  s*y^ont 
afTez  connoiftre  par  elles-mermes. 

LEs  propoicions  de  cet  Entablenient  (ont  fi  fèmblables  à  celleide  TOr- 
dre  Corinthien,  otie  laComtchedcceCompofiten'adeikillieqtte 
deux  minutes  de  moins  i  tiour  les  hauteurs  des  tcoispiinâpalcs  parties 
elles  font  pareilles  au  Cormthien.  L'Architrave  dont  Viçnolc&tertcft 
imité  du  Ftontifpice  de  Néron  &  d'un  Temple  que  Palladio  dit  avoit  edé 
dedic  à  Mars,  &  oui  eft  appelle  la  Bafilique  d'Antonin  dam  \t  Livre  des 
Edifices  Antiques  de  Rome  du  fieur  des  Godets  :  la  FriTe  de  cet  Edifice  eft 
bombée ,  mai^  d'une  manière  aflez  particulière ,  la  partie  courbe  edant 
entre  deux  Lifteaux ,  ainfi  cette  Frile  a  trois  panies  ;  pour  ce  qui  eft  de 
la  Frife  bombée  laplfipan  dès  ArchtteAes  Modernes  l'ont  donnée  à  cet 
Ordre  â  cau(è  qu'elle  dl  ordinairement  à  l'Ionique  :  cet  adouciflèment 
de  la  Frifè  fiir  l'ArchitraTe  eft  pratiqué  par  Palla^o  a  (bn  Corinthien ,  & 
elle  eft  de  mefme  il'Arc  de  Septime  Serere.  La  Fhfe  doit  eftreoraée 
dans  cet  Ordre  lorlque  les  Moulures  (ont  taillées  «  puisqu'il  renferme  la 
plus  grande  richeilè  de  l'Architedure.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fculpture  des 
Frifes  dont  il  eft  à  propos  de  parler  »  les  Anciens  ne  luj  ont  pas  donné 
un  grand  relief  k>r(qu*il  n'y  a  eu  que  des  rinceaux  d'Omemens ,  &  en  ce- 
la  &  ont  imité  la  broderie  dont  elle  a  pris  fim  origine  5c  le  nom  de  Frife, 
parce  que  les  Phrygiens  excelloient  dans  cet  Art.  Mais  lorfqu'ils  ont 
voulu  eiprimer  oes Sacrifices  â:  des  Hiftoires.lct  figures  ont  eu  tant  de 
relief  qu'elles  ont  quelquefois  des  parties  encierâ  d^'tachées ,  comme  on 
\  voit  à  l'Arc  de  Titus ,  &  à  la  place  de  Nerva  y  cela  £ût  que  la  plupart 
(ont  ruinées ,  &  elles  (croient  dans  leur  entier  fi  elles  n'avoient  efté  qu'en 
bas  relief.  Ce  grand  relief  a  efté  imité  dans  la  Cour  du  Louvre  à  l'Ordre 
Compofite  «  ou  on  voit  des  enfans  entrelaflèz  avec  des  Feftons  qui  (ont 
taillez  avec  tant  d*Arr  y  que  cette  FrKè  eft  eftimce  par  les  connoififeurs 
un  des  beaux  q:u»f  ccaux  4e  Sculpture  qui  ait  efté  Êûc  M^  ^  ^Mt  aveiicr 
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que  cette  richedè  apporte  queloue  conBifion  peur  peu  que  l'on  foit  éloi- 
gné <le  i*objet.  £a  Sf ife  oue  MicheUAnge  a  railîéé  à  (on  tonique  du  Pa- 
lais Farnele  n'a  pas  un  u  grand  relief  >  8c  je  crois  qae  la  Sculpture  des 
Frifcs  ne  doit  pas  avoir  plus  de  relief  que  celle  du  Temple  d*.  ntoniii  Se 
de  Fauftiiledont  yigaolea,Ojrné  fenloniqne*  Ceretief  doit  eftre  réglé 
par  la  grandeur  Ïq  ffidifice ,  par  la  difliançe  du  lien  dont  il  doit  eftre  vu, 
&  par  le  caradlere  iç  l'Ordre  auquel  il  left  employé  11  faut  auffi  que  les 
Ornemens  vfoienis  mis  avec  jugement,  enforre  qu'ils  diftingucnt  le 
genre  d'Edince ,  &  que  Ton  ptti&  deviner  par  cette  feule  partie  Tufagc 
auquel  il.  eft  deftkié  /  ainfi  on  connoift  que  trois  Colonnes  qui  font  en- 
terrées £ù^  le  penchant  du  Mont  Capitoîin  fervoient  à.nn  Temple ,  par 
les  inftruihens  de  la  Religion  qui  s*y  voyeot  dans  la  Frife  y  Je  de  mefme 
des  autres  baftimcns  dont  l'on  a  jugé  de  l'uTage  par  quelques  fymboies 
qui  en  font  reftez.  La  Frife  peut  auffi  recevoir  des  Ihfcriptîons  comme 
celle  du  Portique  du  Panthéon  ,  &  d'une  infinité  d'autres  baftimens  tant 
anciens  que  modernes;  &  lorfque  l'infcription  ne  peut  tenir  toute  dans 
la'  Frife  »  8c  qu'on  n'en  vent  mettre  que  quelque  partie  dans^Ics  Faces  de 
l'Architrave  comme  au  me(me  Panthéon ,  il  faut  rabattre  ces  Faces  & 
Moulures  au  mefme  arafement  que  la  Frife ,  comme  il  a  eftc  pratiqué 
au  Temple  de  la  Concorde  «  &  au  grand  Porche  de  la  Sorbonne  dans  la 
Cour, 

Après  avoir  donné  un  Chapiteau  x  cet  Otdre ,  îbrfqu'U  a  eftéhefein 
de  le  couronner ,  les  Archite<flcs  ont  efté  de  dif&rens  avis  >  entre  lelqucl»- 
Scrlio  s'eft  rendu  fingulier  ,  en  luy  donnant  la  Corniche  du  Couronne- 
ment du  Coliiée  qui  eft  mcftHe  trop  ruftique  pour  un  Ordre  Tofcan  :. 
ccluy  de  l'Arc  de  Titus  qui  eft  le  premier  qui  acftc  fait ,  a  retenu  l'Enta- 
blemcnt  Corinthien ,  parce  que  la  Colonne  gardoit  les-  mefmes  propos 
rions ,  ainiî.que  dans  les  Thermes  de  Diocletien ,  à  caufe  des  autres  Cha* 
piteaux  Corinthiens  ,  ce  qui  a  eftc  imité  dans  la  Cour  du  Louvre ,  parce 
que  l'Entablement  Corinthien  deVitruve  (qui  n'cft  autre  que  lloiiiquc)' 
^  avoit  efté  déjà  mis  à  l'Ordre  de  dedous.  Pour  la  grande  Gallerie  elle  eft 
]  couronnée  de  TEntablemeut  Corinthien ,  afin  d'avoir  une  plus  grande 
i  Saillie  par  la  portée  des  Mi^dillons  qui  font  en  ce  baftiment  ks  plus 
•  longs  quLayent  efté  faits  ,  parce  qu'il  falloir  que  cette  Corniche  parut 
Giganteftjuc  pour  eftte  veucen  dehors  au  delà  de  la  rivière,  &  en  dedans^ 
de  la  Cour  qui  a  plus  de  cent  quarante  toifes  de  large .  Vignole  a  pris  la 
''[  Corniche  de  Va  rc  de  Septime  Severe ,  dont  il  a  mieux  deflSné  le  ProftU 
[;  Enfin  d'autres  Architedes  ne  voulant  pas  fe  fervir  de  l'Entablement  Co* 
l  rinthien  ,&  trouvant  que  celuy  de  Vignole  approchoit  trop  de  l'Ionique, 
**  luy  en  ont  donné  un  particulier  femblable  à  celuy  du  Fronti(pice  de  Né- 
ron ,  &  avec  des  Mutules  (ans  Ornemens ,  ce  qui  eft  plus  à  propos  pour 
les  dehors  que  pour  les  dedans  :  cette  forte  de  Corniclie  ne  pouvant  pas 
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dire  omée  Telen  la  ié]iciK(k  conTcnable  à  cet  Ordii ,  comme  «n  le 
pêne  TDÎr  an  Ponsil  de  rEglife  àe  ^iboiine ,  î  celuj  du  Val-de-Gtâce . 
&  eh  (juantité  d'aunes  bafbmct»  àRomeAcàPadsicetteCoEnicheaufG 
dcTÎent  trop  fimple  lorrqtTil  a'y  a  ni  ModiUons  ni  Dentlcules  comme  i 
bFoniaine  des  uints  Innoccns  ,  ainC  tout  ce  qu'onpeut  conclure  elt  de 
mcme  l'Entablement  de  Vtgnole  dans  les  dedans  ,  comme  cet  Atchitc- 
Qc  1  hit  à  l'Eglilè  du  grand  Jefôs  à  Rome ,  &  ccluj  du  FtontUpice  de 
Nfrondons  les  dehors,  pamôilierement  lorfaue  la  difttaCedoiu«Qle 
doit  rok  eft  éoofidenble  ,  0£  ç[ucl'0tdic  ett  cleré, 
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plafonds  des  Corniches  Corinthi^iU|(ti 

&  Compofitc,  ^ 

JFin  dévittr  U  <ù»fufim  fdy  trsnffgrté  icj  Us  TU- 
fonds  dcsCmùcbcs  CofintbUtmt  O^Cmfêfiu  fwrU 
mtfme  échelle^  fom  tn  remarquer  f  lus  SpnS^mtnt Us 
f orties* 

LE  Hafimddtni  U  Comidieeftiiir  ceoBcpftmft  (Iaifa&cage&  ceqai 
eft  k  plut  à  couverc ,  on  ne  "pem.  tms  ooiRcr  qv'îl  n'iait  d&  arar  tous 
les Ornenoens  dont  TAïc  le  peot cnricnirs  c'eft pouraocy  dans lâ Cosni- 
che  Corinthienne  qui  eft  la  plus  belle ,  o«tre  ks  Moâillons  oti  ^  cncéie 
mis  des  ro&s  dans  de  petits  pani^ux  on  cai^  >  quelques  Anciens  eût 
pris  le  &ki  de  ks  tendre  parÊûtentient  qoarrces  ;  parce  qlie  }ê^  léEn  (ont 
fondes  »  &  )c  croîs  qu'ils  ont  préféré  cette  raifbn  à  celle  de  mettse  fes 
.  Modillons  à  plomb  fur  l'axe  de  la  Colonne ,  &  Vignok  en  mettant  les 
Modillons  perpendkukists  Cm  ks  Colonnes  ,  a  negjiigé  de  £ûte  les 
caiflês  de  iès  ro(ês<qBarr£es>  ce  que  Ton  Ji'a^ptoave  pssi.c'dlpoixsaiiof 
pour  la  pecfedion  do  Corinthien ,  il  faut  £ure  repondre  ks  Kodiflons 
lut  le  milieu  des  Colonnes ,  5c  rendre  ks  caiflcs  des  entre- Modillons 
par&iccment  quarrées ,  comme  il  a  eflé  obfervé  dans  ks  ouvtaees  Mo* 
dernes  faits  arec  exaâitude }  d'a«res  ont  lèrré  les  Modillons  «  3e  Ibrte 
qu^il  n'y  a  eugueres  que  l'efpace  d'un  ModiJlcm  entre-deux  j^5t  cePla- 
tond  a  efté  Cuis  i^t%  comme  à  la  grande  Galkrie  du  louTxe ,  oîî  je  ne 
Cm  fi  TArcbitede  nliuroit  point  prétendu  que  les  Modillons  &fcnt  ks 
folires  du  planchef  feus  k  comble;  Bc  qu'amfi  ils  dudenaeftreeQiacez 
tant  pkin  que  Yuide  y  car  il  n'y  a  des  rôles  qu'aux  retours  des  a?ant-CiOCps 
ftaux  angles»  de  cet  lofirs  comme  an  Temok  de  îa  Paix  de  au  CoHce 
n*ont  pokit  de  caidfes ,  parce  que  le  Larmier  ett  un  peu  foibk  r  âr  la  plfi* 
pan  de  ces  rofts  font  appUqufo  à  ce  Piafoml  3e  tiennent  erec  des  fovkns 
de  fer.  Pour  ks  Omemens  dont  les  Modillons  doWetit  cftre  taiUet  ^ce 
Cota,  ordinairement  des  feuilles  paieilksàcelksduCfa«pitea»^oubien 
quelque  autre %ise  comme  i  l'Arc  de  Hms ,  ojt  il  y  a  des  Douphinslc 
à  la  Corniche  Corinthienne  qui  feit  dimpofte  h  TArc  de  Conftantin,  oA 
il  y  a  de  petits  aîgks  &  des  cequilks  comme  il  y  en  avoit  au  Temple  de 
Neptune.  H  y  a  auAdes  Modillons  qui  icmtattachezà  une  petite  tahk» 
comme  au  Portique  du  Panthéon  ^  5c  enfin  je^ne  ^ay  pourquoy  TArchi- 
teâedelaMai(bnqoarréede^GCnes  ks  a  mis  a  contresens  de  ce  qu'ils 
doivent  eftre,  failant  paroiAce  par  le  devant  la  panie  par  laquelle  ils 
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font  attachez  à  la  Corniche ,  exemple  unique  8c  extravagant»  Le  Modil- 
loii  eft  diiFerent  du  Mutule  en  ce  qu'il  relicmble  à  une  Conlole  pofée  en 
encorbellement.  Il  y  a  deux  enroulemens  &  l'un  &  l'autre  doit  eftre  tra- 
cé avec  beaucoup  de  grâce  y  principalement  lorfque  Touvrage  eft  grand: 
les  Nervures  de  ces  eiuoulemens  qui  viennent  former  le  balulbe  à  U 
teftq^du  Modillon  doivent  paroiftre  tous  la  feuille  de  revers ,  en(brte  que 
la  légèreté  de  cetrc  feîlille  n'en  cache  point  le  contour,  comme  on  les 
voit  travaillées  avec  beaucoiq)  de  propreté  aux  trois  Colonnes  de  C^mpo 
Vétcàmp  à  Rome.  Scamozzi  enfcigne  le  moyen  de  tracer  ces  enroule- 
mens j  mais  il  s  en  faut  plfttoft  rapportera  la  grâce  que  le  dcfTein  y  don- 
ne lor(qu*il  plaift  à  Toeil  >  qu'au  contour  Géométrique  C|ai  en  ofte  toute 
la  legerecé  5  toutefois  pour  (atisfaire  ceux  qui  en  voudroient  faire  Tope- 
ration  en  grand  fur  le  carton  ,  j'y  ay  joint  la  manière  de  Scamozzi  re« 
diiite  dans  les  mefùres  de  Vignole.  Les  Anciens  ont  affedé  de  £iire  les 
rofes  différentes  dans  le  Plafond  d^une  Corniche ,  Se  cette  variété  e(l  af- 
fez  agréable  »  ce  que  les  Modernes  ont  auffi  imité«  D;lns  le  Plafond  de  la 
Corniche  du  dedans  de  l'Eglifê  de  faint  Pierre,  elles  font  prefque  toutes 
différentes  ;  &  cette  Corniche  avec  (es  retours  a  plus  de  trois  cens  toiles 
de  continuité  fans  interruption ,  &  rentre  dans  elle^mefme.  Il  fautob^ 
fèrvcr  de  donner  aux  cailTes  des  ro&s  plus  de  profondeur  qu'à  la  Moulure 
qui  en  fait  la  bordure ,  comme  elles  font  dans  ce  Profil ,  parce  que  Tobf- 
curité  que  caufe  cette  profondeur  contribue  i  faire  détacher  la  rofè  du 
fond  delà  caifle,  &  cesrofèsne  doivent  jamais  remplir  tout-à-£ait  V^Ç^ 
pace  du  fond.  On  les£ût  de  différentes  manières ,  comme  j'ay  déjà  dit , 
les  unes  bnt  renfoncées  en  dedans  comme  des  Baffins  de  {kcrificcs  ,  & 
du  milieu  des  autres^ilpendune'grainequi  iemble  former  on  gros  bou- 
ton %  mais  (ùr  tout  lorsque  la  quantité  empêche  de  les  pouvoir  nure  tou- 
tes différentes  ,  il  eft  à  propos  que  celles  qui  font  répétées  foient  des  mê- 
mes feuilles  que  le  Chapiteau  &  les  Moaillôns  $  fi  les  ouvrages  eftoient 
de  marbre  &  que  les  Chapiteaux  &  9^s  fudènc  de  bronze ,  on  pourroit 
alors  faire  les  Modillon^  de  rofes  de  mefme  métail. 

Ia  Saillie  du  Plafondi  au  delà  des  Modilions  a  tfté  faire  au  Fronti(pice 
de  Néron ,  dont  Scamozzi  s'eft  fervi  au  Corinthien  &  au  Compoutc  $ 
cette  Saillie  eft  inutile  au  Corinthien  ,  fi  ce  n  eft  dans  un  Coloilè  de  bâ- 
timent ,  commeà  la  Corniche  de  l'Eglifê  de  âint  Pierre ,  oA  il  s'en  faut 
prefque  la  largeur  de  la  tefte  d'un  Modillon  qu'elle  ne  vienne  au  devant 
du  Larmier  1  aufli  pour  avoir  cette  Saillie  le  Modillon  eft  retiré  en  ar- 
rière de  telle  forte  que  par  le  Profil  fbn  enroulement  ne  paroiftqu'à  moi- 
tié ,  ce  qui  eft  défeduenx.  Le  Pian  des  Denticules  de  la  Corniche  eft 
QÙarré  &  a  fix  parties  ,  Tefpacc  entre-deux  en  a  trois  ,  &  leur  hauteur 
doit  eftie  toujours  fefijuialtere 
non  pas  comme  aux  Thermes 
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.  ou  une  fois  &  demie  de  leur  largeur ,  & 
ae  Diocletien  où  elles  fbnr  plus  larges  qae 
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fauKS.  ll/a  icy  une  pomme  de  pin  i  l'Angle  de  renmr  comme  à  l'Arc 
ie  Scpniac  Serere ,  &  il  faut  faire  eiilône  qa'îl  j  ak  toâjottrs  une  Deo- 
dcale  à  plomb  fiir  Tue  de  la  Colonne  comme  àcet  Arc  ;  ce  que  Vignole 
onieft  11  teealier  n'a  pu  fait  :  quoique  ces  minuties  loieiit  de  peu  ds  coif 
micncc  elles  marquent  dans  un  ouriage  Tétudc  de  l'Arcbiteâc&rt- 
noitude  des  Omriers, 

A  l'ig^rÂ  dupliibnd  de  la  Corniche  Compolke  ,  fà  beauté  confî(le  à 
contoumei  arec  grâce  la  grande  doucine  qw  foûu'cnt  le  Larmier  ou  [a, 
M<ncbet[e  pendante.  Cène  Mo'ulare  peoc  recevoir  plufieorsfoiies  d'Or- 
Dcmem  comme  des  can»iaavcc  deirolèainonbaAoïtsJc  detfcUilluile 
dircHn  fortes,  panicuTic^inenf  comme  celles  do  Chapiteau  {  &  il  le 
met  toujours  une  grande  firaiile  dans  l'Angle  pour  cacher  le  vuide  qui  (è 
£:rait ,  les  canaux  ne  fe  poav^tacorder. 

Les  Gargoiii lies  qu'on  mec  auiCimaifcs  doivent  eflic  à  plomb  fur  tes 
talonnes  ,  ou  fur  les  Modillons  lorfqu'on  en  met  autant  qu'il  y  a  de  Mo- 
iiUoni,  comme  à  la  Corniche  du  Palaîi  Famefc,  Si  h  TSuriblement 
Corinthien  de  Vignolei  lent  ufageeft  pour  Égoûter  les  eaui  de  h  Corni. 
cbe  pai  une  'petite  rigole  qu'on  taille  dans  la  Ciniailè  :  il  n'}'  en  doit 
iToir  qu'à  celles  qui  (ont  de  niveau,  ainfï  il  n'en  fjut  point  aux  Cotui- 
clin  rampantes  ou  circulaires  des  Frontons ,  coranic  il  s'en  voit  auPor- 
nil  des  Minimes  -,  parce  que  cet  Ornement  titane  fon  origine  de  lane- 
cdEté,  il  làui  toujours  y  conlèrver  de  h  vray-femWance  ,  quand  mefme 
(ts  Gargouilles  ne  fetriroient  que  d'ornement  -■  il  ne  les  faut  nirilement 
onploircr  dans  un  lieu  eouveti ,  on  fe  lèrt  ordinaicement  de  MaSes  de 
Dons  j  mais  on  y  peut  mettre  toutes  autres  figures ,  comme  mafqucs  Se 
Rftes  d'^inimiux ,  comme  on  voit  de  petits  foleils  daiu  <tes  âeius  aux 
nJE  Colonnes  de  Csmfo  Knctinn, 
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Imposes  Corimhiéflfle  &  Comppfkc, 

^Ay  ref&rtc  tcy  timPofte  Corinthienne  qui  eft  à  tOri^ 
Jginal  avec  le  Piedejtal  four  en  faire  fmkfirc.  Us  far- 
sies  fhs  en  grand  y  &  j'y  ay  ajouté  me  Imfûfte  Cim- 
fofite  qui  manquoit  au  Livre  de  Vifféoljt  danr  les  mêr 
mes  mefures  de  la  Cwththynne. 


4^  coft^  de  la  riricre  aa  fouba^ 
rinthien  \  ^  la  Porte  du  Palais  !Faroe(ê ,  à  celles  des  fic^ries  de  yerjfàilles  & 
à  ;inc  infinité  d'autres.  Cette  furprift  de  la  vcuc  cil  (cn^blablç  à  celle  qi^ 
arrive  aux  Frontons  ^  diL  ce  filet  (ut  le  larmier ,  qi|i  eft  la  Bjtfe  du  Tnaiv 
gle  fi  le  Fronton  eft  pointu ,  99 1^  corde  de  l'Arc  sjil  cft  rand^  poroift  & 
courber  infenfiblement  vers  le  milieu ,  ijUoy  qifil  (bit  efic^rémeht 
droit.  Feu  Monfieur  Manfard  s*eftok  appcrceu  de  cette  faufle  apparence, 

idre  ce  défittt  moins 
du  Talon  mû  cou- 
Dorique  du  Portail  des  Minimes^ce  qui  néan- 
moins n*empèche  pas  toutâ-fait  la  courbure  qtie  l'Optique  fait  paroiftre 
à  cette  Corniche ,  aufli  je  ne  crois  pas  que  ce  loit  pour  cette  £êule  raifon, 
mais  plutoft  poor  ibnifier  ce  petit  fiée,  qui  eftan.ria  dernière  Moulure 
de  la  Corniche  femble  eftre  trop  &c&  facile  à  friçiner ,  ce  qui  n*cft  pal 
lorsqu'il  eft  fous  la  Cimaifê.  Aj^ais  pour  revenir  aux  Impoftes  on  peut  Au 
re  que  celles  de  Vignole  (bn^  jcres  régulières ,  en  ^foj  il  n*a  pas  Cuiri  la 
plupart  des  bitimens  Antiques  oi\  elles  ont  une  fi  grande  SaiÛie  qu'elles 
un^bient  eftre  plûtoft  des  Corniches  d'Bntabkmens  que  desConffinets 
pour  recevoir  la  retombée  des  Arcades ,  de  forte  que  celuj  de  TArc  de 
Septime  Severe  %  plus  de  Moulures  qu'uno'Gomiche  Ionique  ,&  celle  de 
l'Atc  de  Conft^tin  eft  une  Corniche  Corinthienne  avec  àt%  Modillons, 
Ceft  delà  qu'eft  venu  Pabus  que  les  Modernes  ont  introduit  ^  appujez  fiir 
«es  exemples  anciens^oA  PImpofte  excède  la  Saillie  du  Pilaftre  »  Se  ce  qui 
eft  de  plus  fingulier  eft  que  Michel- Ange  n'jT  point  éricéce  dé£uit  dans 
l'Eglilê  de  ûdnt  Pierre  ou  Tlmpofte  elt  plus  uiUante  une  £ois  que  le  Pi* 
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laftre  y  parce  qu*il  a  donné  on  plafond  à  la  Mouchette  pendante  de  cette 
Impofte  dont  la  Saillie  euft  elle  CifiSfante  fi  le  Pilaftre  en  eufl:  eu  un  peu 

lus  :  cela  fiir  tout  çft  defagreable  à  voir  par  le  Profil,  Cette  defeéhiofitc 

e  trouTC  encore  à  TOrdre  Doriqàe  du  Portail  de  faint  Gervais ,  quoy  que 
ce  ne  Toit  que  rimpofte  de  Vignole  qui  n*a  de  faillie  qu'un  tiers  de  Mo- 
dale i  mais  le  Pilàure  eft  moindre  que  cette  Saillie.  Il  y  a  trois  maniè- 
res de  Ce  Ccrrii  de  Tlmpofte  pour  éviter  cette  Saillie  au  delà  du  corps  du 
Pilaftre  :  la  première  eft  de  &  contenir  dans  la  règle  dcVlgnole  j  ainfl 
il  faut  donner  le  fiiiéme  du  Diamètre  à  la  Saillie  du  Pilaftre,  &  c'eftla 
meilleure  manière  ^  la  (èconde  eft  de  tailler  Tlmptifte  &'le  Bandeau  ou 
Archivolte  de  TArc  dans  le  maflîf  du  mur  donnant  de  largeur  à  Pavant- 
corps  à  cofté  du  Pilaftre ,  la  Saillie  de  la  Bafè ,  coname  aux  Arcades  de 
rEelifè  du  Val-de-Grace  :  &  la  troifiéme  manière  eft  de  mutiler  rim- 
pofte >  &  fai&nt  une  Plate-bande  continue  Toruer  de  quelques  Moulures 
qui  fafient  de  petits  Cadres ,  ainfi  quil  k  voit  à  la  Fontaine  des  faims  In* 
nocens ,  ouïes  remplir  de  Poftes ,  Guillochis ,  Entrelas  ^&  autres  Orne- 
mens  ,  comme  à  la  Façade  du  Louvre  du  cofté  de  la  rivière  &  dans  la 
Cour.  Quelquefois  l'Entablement  d'un  Ordre  devient  rimpofte  d*unc 
Arcade  ou  d  une  Vuute  ,  comme  il  eft  au  Panthéon  ,  au  Temple  de  la 
Paix .  &  aux  Thermes  de  Diocleticn ,  ce  qui  rélidit  avec  fuccés  dans  les 
Eglités  modernes  ^  &  pour  lors  il  hut  conformer  la  Saillie  de  la  Corni- 
che de  l'Ordre  avec  la  grandeur  du  lieu ,  &  c*eft  en  cela  que  confifte  la 
plus  belle  proportion  des  Temples^  dont  h.  hauteur  doit  le  plusqa*xlfè 
peut  approcher  du  double  de  leur  largeur.  Il  eft  nece&irc  que  Tlmpofte 
qui  n*elt  point  pris  dans  le  maiCf  du  mur  règne  entre  les  Colonnes  on 
Pilaftres  quand  mefme  il  n'y  auroit  point  d'Arcades,  &-  qu'elle  (crve  de 
Corniche  de  Couronnement  aux  niches  ou  croifces  j  ce  qui  contribue 
beaucoup  à  la  décoration  des  Façades^&  ce  que  Scamozzi  recommande 
fort. 

Pour  rimpofte  pris  dans  le  maffifdu  mur  y  comme  elle  eft  au  Valde- 
Grace  y  c  eft  une  licence  des  Architectes  Modernes  qui  n'eft  pas  tout-à" 
fait  approuvée  dans  la  (èverité  des  règles  de  l'Art ,  parce  que  cette  ma- 
nière altère  la  fblidité  du  maffif  oftil  ne  doit  avoir  aucun  ornement 
fouillé,  mais  plutoft  faîllant  ^  comme  on  le  remarque  aux  Renommées 
&  autres  Sculptures  que  les  Anciens  ont  mifês  aux  Timpans  des  Arcades 
dC)  Arcs  de  Triomphe. 

L'Archivolte  ou  Bandeau  d'Arc  (èrt  à  cacher  les  joints  des  vouflbirs 
d'une  Arcade  lorfqu'on  n'en  veut  pas  faire  voir  l'appareil^les  joints  eftans 
bien  remplis.  Il  conferve  ordinairement  le  melme  Profil  que  l'i^rchi- 
trave  .*  ainfi  que  les  Chambranles  des  Portes.  Il  doit  avoir  un  peu  moins 
de  Saillie  que  l'Impofte.  Vignole  en  détermine  la  largeur  a  un  Modulé 
qui  eft  une  fort  belle  proportion ,  parce  que  s'il  eftoir  plus  lar^l^Arc 
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{aroiflcoic  trop  peCuv  Se  ne  fèroit  pas  proportîonnf  tnx  Alertea  &  aux 
CoioiiiiM;  fi(  fi  au  contraire  il  eftoit  plus  étroit,  il  ne  fèmbleroit  pas 
ip'il  pulï  recouvrir  les  ciocecces  det  cUreaux<]ui  ferment  l'Arc.  Il  fa 
<]iKlqiKs  EdvGcef  aiuiques  oA  cette  patcie  a  elle  omife  comau  oa  Thcm- 
tre  de  MarccUos  ,  ce  qui  tait  un  fi  méchant  eâèt  qu'il  feaible  que  ce  loic 
nnc  Atcade  luibque  tians  un  Orilre  délicat,  tel  qu'cfl  l'Ionitjuc  qui  en  eft 
JOidte  fupetieur.  Il  7  en  a  d'autres  qui  ont  voulu  fc  feirir  de  la  Comi- 
die  d'tm  Ordte  poor  retooinei  en  Atckiroke  ,  ce  qui  ne  &  éait  diMn 
en  oeuvie  que  lortque  la  Corniche  du  mefinc  Orotc  fërt  d'ImpoÛK  k 
rjuc ,  ûaû  qu'il  eft  à  la  Porte  de  l'Hoftcl-Dien  rui'  de  k  Bucherie ,  St 
iQ  Portail  àet  lavalidei.  Je  ne  parle  point  ic^  dei  diveÂt  manlerel 
d'orner  ks  Arcades ,  comme  des  Plaite-bandci  avec  des  Fenwii ,  det 
Gnillochis  &  autres  Ornemens  qui  fervent d'ArchivgJtcï, parce qu'ils'a- 
gic  icy  des  Ordres  o4  tontes  les  parties  doircnt  aroitrektion  enti'ellei 
pu  une  régularité  doutoneftconvenu,  afin  que  chaqucOK-reaittoa- 
tcs  fes  dépendances  conformes  à  fon  caradere  [  de  (brte  que  voTani  le 
Chambranle  d'une  Fencftte  ou  d'âne  Porte  ,  l'Archivolte  éc  l'Impofte 
d'âne  Arcade ,  on  poilê  dire  cette  Fencftce  ,  Pane  ou  ArckdeeA  Dotî- 
qoe  on  Ionique ,  &c.  Ce  qoe  Viirufe  a  eu  intention  de  £ttre  oonnoiièn 
lorfqa'il  nous  a  donné  dn  Portes  Doriques ,  Ioniques  &  AittcMrges. 
Qady  qu'il  en  foit ,  ces  partiel  doivent  eftte  ocnéet  lêlon  la  tichelTe  oa  II 
fim[dicué  de  l'Oidre  dont  elles  foiu  titécs, 

VlmfO&ic  &  l'Archirolte  CompoUtes  que  je  donne  fiir  Ici  metlirei  de 
Vignole ,  peuvent  recevoir  des  Orncmem  Inr  leurs  Mctulurcs  comme  lei 
CwintUennes ,  ce  qui  ne  fe  f  latique  que  loc^ie  Ici  Mtwlwci  de  rsa- 
font  omcci. 
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Chapiteaux  f^ttques  i^  Bafi:  t^tique. 

T 

L'O  N  trouve  parmy  les;  Antiquitez-  de  Rome 
une  diverfîté  prefque  infinie  de  Chapiteaux 
qui  nont  point  de  noms  particuliers  ,  &  qte  Ton 
peut  toutefois  comprendre  fous  le  nom  gênerai  de 
Çiîapiteaux  Compoficesy  d*autan£  plus  qu*ils  fui- 
vent  les  principales  mefùres  de  ceux  qui  tirent  leur 
origine  de  TloniqueiS^  du  Corinthien,  Dans  quel- 
qu6s-4ms  d^  cesCHapiteaux  il  y  a  des  Animaux  au 
heu  jde  Tigetes  &c  de  Volutes,  &c  àans  d*aucre&, 
des  Cornes  d'Abondance^,  ou  d^^autres  Ornemens 
convenables  au  iu)et  auquel  ils  eftoient  defliiiez; 
ainfi  Ton  peut  voir  par  les  Aigles  qui  font  au  lieu 
dtes  Volutes,  &:  par  les  teftes  de  Jupiter  qui  font  à 
la  place  des  fleurs ,  avec  des^Fouates*  au  deflous 
dans  le  premier  des  Chapiteaux  qui  fonrdeflhiêzrçn 
cet  endroit ,.  qufil  dl  tiré  de.  quelque  Temple  con- 
facrc  à  Jupiter  :  de  mefmc  Ton  peut  dire  que  cet  au- 
tre qui  a  quatre  Grifons  au  lieu  de  Volutes ,  &  qua- 
tre Aigles  au  milieu  qui  tiennent  chacun  un  Chien 
dans  leurs  feites  ,:  eftolt  employé,  au  Temple  de 
quelque  autre^Divinité.  La  proportion  de  ces  Cha- 
piteaux efl;  lameime  que  celle  du  Corinthien ,  dû^t 
il  €  fi  différent  fof  ces  animaux  qui  y  ont  efié  ajoutez,. 

L 


Es  Egyptiens  ont  efté  les  premiers  qui  ont  gra?é  leurs  penfêès  fur 
les  pierres^,  &qui  fistifant  paHer  les  marbres  par  leurs  hiéroglyphes 
ont  laiaëà  la^poftericé  les  prindpet  de  leur  Philo(bphie,  La  Sculpture 
alors  iàns  deflein,  fignifiok  beaucoup  de  chofes  qu'elle  ne  pourroit  pas*  • 
exprimer  iprefent  pat  de  grands  Bas  :  reliefs  :  ainfi  cette  Nation  (ça- 
vante  a-  fâic  connoiftre  qu'on  ne  deroit  jaihais   épargner  ni  travail 
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ni  matière  pour  rendre  éternelles  les  belles  conceptions  de  refpric.  Or 
comme  la  mémoire  des  grands  perfbnnagesfubfifte  par  les  Monuinens , 
on  a  depuis  recherché  ayec  fbin  de  marquer  par  des  Ornemens^  pour  qui 
ces  baftimens  aboient  eCté  coriftruics  j  3c  on  ne  s'eft  pas  contente  de  leurs 
images ,  mais  les  Architedes  (ê  (biic  étudiez  à  faire  paroifbe  dans  les 
moindres  panies  de  TEdifice  des  fymboles  qui  fuflènt  le  caradece  de  leur 
diftindion,  C'eft  par  les  reftes  de  la  Sculpture  antique  que  nous  jugeons 
de  la  confècration  ^t%  Temples  &  des  Arcs  de  Triomphe,  &  après  les 
infciiptions  c'eft  le  plus  amure  mojen  d'avoir  une  enUere  comioiflànce 
de  l'Antiquité.  Chaque  Religion  &  chaque  Peuple  a  tâché  de  &  diftin^ 
gacr ,  tant  par  les  (ymboles  &s  Divinitez  qui  eCboient  l'objet  de  leur  cul- 
te y  que  par  leurs  armes  &  devifès.  Après  que  les  Grecs  fe  font  faitcon- 
noiftrepar  leurs  Ordres  Dorique  ,  Ionique  &  Corinthien ,  5c  que  les  La- 
tins fe  font  ^iftinguez  des  Grecs  par  le  Tofcan  Zn  le  Comporte ,  ils  ont 
aufC  afie(f^c  les  uns  &  les  autres  de  doimer  aux  Ornemens  de  ces  Ordres 
les  (ittributs  de  leurs  Divinitez ,  comme  on  le  peut  voir  par  ces  Chapi- 
teaux ^  tant  d'autres,  dont  il  fcroittrop  long  de  Eure  le  dénombrement: 
&  il  efl:  arrivé  dans  lafiiite  que  les  Ordres  n'ont  retenu  leurs  noms  qu'à 
caufe  de  leurs  Proportions  :  auffi  Vitruve  prétend  que  nul  Ornement  ne 
peut  faire  changer  ces  Proportions,  quand  il  dit  que  l'on  peut  mettre  fur 
la  tige  de  la  Colonne  Corinthienne  des  Chapiteaux  de  toute  (brte  ^  ainfî 
lesPcgafes  ou  Chevaux  ailez  qui  7  eftoient  aux  Colonnes  du  Temple  de 
Mars,  comme  le  rapportent  PaHadio  &tabacco  ne  les  ont  point  fait 
nommer  l'Ordre  de  Mars  ,  mais  cette  Colonne  eft  réputée  Corinthien- 


qui  doivent  eftre  adaptez  fi  a  propos  qu'il  foit  toujours  preft  à  rendre 
raifon  de  la  fin  qu'il  s'eft  propofée ,  enlesfaifant  de  telle  manière.  Et 
fi  le  fujet  n'eft  pas  capable  d'Ornemens  fignificatifs ,  alors  il  (e  faut  con- 
tenter des  Ornemens  propres  &  particuliers  à  chaque  Ordre,  Enfin , 
xjuelques  ingénieux  &  ungiiliers  qu'ayent  efté  les  Ornemens  ,  il  les  a^- 
lu  toujours  renfermer  dans  les  proportions  antiques  ^  desquelles  il  e$ 
difficile  de  s'éloigner  faiis  quitter  la  belle  naanic;re. 
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BASE     ATT  1  ^V  E. 

CErtç  Bafe  que  Vitruve  appelle  Attique  au  Chapitre  troi- 
fiéme  de  fon  rroifiéme  Livre ,  parce  que  les  Athéniens 
Font  i»ireotce  &  s  en  font  fervis  les  premiew  ,  fe  mec  en  œU: 
vre  indifièrenunenç  fous  les  Colonnes  Corinthiennes ,  Corn* 
tK)/îres,  Ioniques  &  Doriques  ^néanmoins  elle  cx:)nvienc  mieux 
a  rOrdre  Comporte  qu'à  aucun  autre  :  ce  qui  n  empêche  pa$ 
qu'on  ne  puiilè  la  tolérer  dans  TOtdre  Ionique  quand  on  n'y 
employé  pas  celle  qui  luy  eft'  propre*  Pour  et  qui  eft  des  au- 
tres Ordres,  j'efttme  qu'elfe  ne  leur  convient  en  aucune  ma- 
nière ,.  &  H  ne  me  ferdic  pas  difficile  d'appuyer  mon  fenti* 
mène  par  beaucoup  de  bonnes  raifons ,  mais  je  ne  veux  pas 
contredire  une  licence  (î  généralement  reçue.:  il  me  Tuflit  de 
î  faire  voir  avec  Tordre  que  j'ay  tenu  jufqu'à  prefenr  quelle  eft 
I  la  divi/ion  de  fcs  parties  y  dont  les  grandeurs  proviennent  du 
Module  divifé  en  dix-huitminutes ,  comme  dans  les  Ordres 
Ionique  &  Corinthien. 

O^iquc  cette  Bafe  ne  foit  pas  fi  riclie  de  Moulures  que  là  Côt în- 
thienne ,  elle  ne  kjflc  pas  d*eftrc  la  plus  belle  de  rArchitedurc ,  & 
on  voie  par  la  quantité  d'exemple  qui  s*en  trouvent  dans  l!Antiqmté^ 
qu'elle  a  ièrvi  encore  plus  à  TOrdre  Corinthien  qu*â  tous  les  autres.  Elle 
m  aojt  Temples  de  Vefta ,  de  la  Paix ,  d'Antonin  éc  de  Fauftine  ,  au 
Fronri(pice  de  Néron  SctxcL  Thermes  de  Diocletien  :  outre  qu^elle  eft  en- 
core à  TArc  de  Conftantin  ,  Se  à  lafiafilique  d*Antonin  «  avec  un  Aftra* 
gale  au  de/lus  du  Tore  fuperieur.  Les 'Modernes  fondez  fur  ces  exemples 
l'ont  employée  dans  tour  les  Ordres  indifféremment  excepté  au  Tôfcan, 
Micbel-ADge  i'à  donnée  an  Corinthien  du  dehocs  de  l'ÉeUfc  de  fàint 
Kerre  avec  une  proponion  admirable  :  elle  eft  au/E  au  dcnors  &  au  de- 
dans du  Val-de-  Grâce.  Le  Profil  de  la  Scotie  eft  d'un  trait  qui  a  efté  pra- 
tiqué â  plnficurs  Bafes  Antiques,  dont Vignole  donne  le  contour  geo- 
metr^lnncnt  $  màis.cette^vitéxjai entre.  daosleLiftelfur  le  gros  Tore 
n'eft  pas  propre  aux  Ouvrages  de  pierre ,  parce  que  larrefte  de  ce  Liftel 
derient  fi. vive  qu'elle  (è  peut  caffer >aiiiE  iexrouve'-t-elle. rarement  con*- 
(crvée  dans  les  Ouvrages  qui  font  au  rez-de^haufTéé  &  à  la  main  ,'ce  qui 
fait  qu'on  ne  voit  prek^ne  plus  de  Liftel  au  Bglifes  des  PP;  de  l'Ôratoi* 
re  a&  des  Petits  Peres-^ 
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Manière  de  diminiur  tes  Cobmneif. 
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LA  diminution  des  Colonnes  fe  fait  en  pludeurs 
manières ,  parmi  Icfquelles  je  décriray  les  deux 
qui  pafTenc  pour  les  meilleures.  La  première  &  la 
plus  commune  fe  pratique  ainfîi  après  avoir  déter^ 
miné  la  hauteur  &  lagrofTeur  de  la  Colonne  avec  la 
quantité  dont  on  veut  qu*elle  diminue  depuis  le 
tiers  jurqu^'au  haut  j^  on  décrit  un  demi«-cercie  A  A 
£ur  le  diamètre  de  la  Colonne  à  Tendroit  où  elle 
jCommence  à  diminuer;  Se  Ton  divife  en  autant  de 
parties  que  Ton  veut  TArc  de  ce  demi-cercle  r^wr/r/iî 
entJT  t extrémité  dn  diamètre  de  la  Colonne ,  &  la  per^ 
pendiculaire  BB,  tirée  du  haut  duFuftfurcedia** 
mètre  :  enfuite  Ton  divife  les  deux  tiersdeiahaun 
ceur  de  la  Colonne  en  autant  de  parties  égales  que 
Ton  a  divisé  cet  Arc  ^  &les  interfedions  An  per^ 
pendiculaires ,  tirées  far  les  f  oints  de  divijion  de  l'Arc  j 
&  àc%  tranfircrfales  qui  fajfent  fat  les  points  dedtvi\ 
fion  de  U  hauteur  de  la  Colonne  donneront  autant  dà 
points/^  le/quels  la  courbure  que  Nn  cherche  doitpajfen 
ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  la  figure  ;  &  cette  ma-* 
niere  peut  fervir  pour  les  Colonnes  Tafçanes  6à 
dans  les  Doriques. 

ÀMtre  mâMten  d*  dimhmer  les  Coîamus. 

J^Ay  trouve  de  moy-mcfme  Tautrc  manière  de  dît? 
natnuer  les  Colonnes,  U  quoy  qu'elle  Ant  moins 
connup  que  la  précédente ,  il  eft  pourtant  af$é  de  la 
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comprendre  par  lafigure.  Les mefures  dçIaColon-^ 
ne  eftanc  déterminées ,  comme  il  a  efté  die  cy-dç- 
vant ,  tirez  au  tiers  de  la  hauteur  la  ligne  £  D  in^ 
définie  &  perpendiculaire  à  taxe  de  la  Colonne  y  lâqueUè 
paflferapar  le  point  D  v  prenez  la  diftance  D  C.  &  la 
reportez  du  point  A  au  point  B  de  Taxe  delà  Colon* 
ne  î  tirez  la  ligne  A  E  &  la.  continuez  jufqu^en  JE  :. 
de  ce  point  £  tirez  autant  delignesqull  vous  plaira^ 
qui  couperont  Taxe  de  la  Colonne  en  autant  de 
points  difterens  :.  fur  chacune  de  ces^lignes  &  au  de- 
la  de  Taxe  vers  la  circonférence ,  portez  de  ce  codé 
la  diftance  C  D  tant  au  defCis  qu'au  defTous  du 
tiers.de  la  Colonne  ^  &  cette  diftance  vous  donnera 
autant  de  poiijits.que  vous  voudrez ^4r  lefquelspaf- 
fera  une  Uffie  courbe  qui  fera  le  Renflement  (jr  la  Dimi- 
piution  de  la  Colonne  i  &  cette  manière  peut  fer vir 
pour  Tes  Ordres  Ionique ,  Corinthien  &c  Compo- 
îîte., 

ILj2,  deui  choies  a  remarquer  dans  la  Tige  de  la  Colonne  ^(çaroirli 
Diminmxon  &  le  R^nflemenr  .*  la  diminution  imité  le  tronc  des  ar- 
bres dont  apparemment  les  premières  Colonnes  eftoieht  faites  5. &  le 
Renflement  imite  le  corps  humain ,  qui  cft  Je  plus  large  vers  le  milieu 

3ue  vers  les  extrémitez,  La  Diminution  fe  fait  en  deux  manières ,  ou 
es  le  pied  comme  font  la  plupart  des  Colonnes  antiques  de  granité ,  ou 
du  tiers  en  haut ,  comme  le  (ont  généralement  toutes  les  Colœines  de 
marbre  &  de  pierre.  Quant  à  celles  de  gi;anire  il  ne  s'en  trouve  gtieres 
qui  ajent  un  contour  agréable  ^.  parce  qu'on  les  envoyoit  des  carieres 
a'EgXpte  toutes  taillées  fans  exaAitude ,  &  ce  qui  fait  voir  le  peu  de  (bin 
des  Ouvriers  qui  les  taiUoient ,  c'eft  TAdragale  &  les  Ccintutes  du  haut 
&  du  bas,  ainfi^quc  lesCongez  mal  profilez.  La  diminution  depuis  le 
bas  e(t  plus  naturelle  ,mais  moins  agréable  que  depuis  le  tiers.  Pour  les 
Architeâes  Gorhiques  ils  n'ont  point  oh(èrvé  la  Diminution  &  leurs 
Colonnes  font  cilindriques  s  auttt  elles  (bntappelléesprïicrsà.ladiftin- 
âion  des  Colonnes,  Or  cette  Diminution  eft  plus  ou  moins  firiifiblefe» 
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Jon  la  groflcur  ou  la  délîcatefTe  des  Colonnes  ,  les  Tofcanes  eftanc  plus 
rcflcrrées  par  le  liant  que  les  Doriques ,  &  ainfi  des  autres. 

Pour  ce  qui  eft  du  Renflement  des  Colonnes  les  Arcfaiteâes  font  fort 
panagez  fiir  ce  fujet  ;  &  comme  il  ne  s'en  trouve  point  d'exemple  Anti- 

310e  j&  que  nous  n'en  ^rons  connoiflànce  dans  Vitru?e  ,  que  lorfqu'il 
ic,  qiilil  {aut  ajouter  quelque  cho(è  au  tiers  de  la  Colonne?  on  peut 
croire  qii'il  a  eftc  incoimu  aux  anciens.  Henry  Vvoton  dans  fes  Ele- 
meos  d'Arcliiteâure  traite  ce  Renflement  du  plus  ablurde  abus-deTAr- 
chitcdure  »  toutefois  l'oÙLgs  de  xenfler  les  Colonnes  à  leur  tiers  eft  il 
pratiqué  parmi  les  Modernes,  qu'on  ne  yoitptefque  point  de  Colonne 
(fù  ne  (bit  renflée  ;  c'eflpourquoy  on  a  chexché  plufieursimanieies  pour 
tmdre  ce  Renflement  agréable  {  mais  il  faut  (iir  tout  obfirrrer  que  moins 
il  eft  fèn£ble  &  plus  il  eft  beau  ,  comme  on  peut  au  contraire  juger  de 
fbn  nuturais  eflèt  loriqu'îl  eft  trop  reflènti  ainu  qu'aux  Colonnes  Corin- 
diiennes  dui>ORail  <fea*Eglife  desIFilles  de  Sainte  Marie  rue  faint  An- 
toine. Vignole  entend  que  fur  les  points  donnez  pour  la  diminution  5c 
le  renflement  de  la  Colonne  on  po(è  une  règle  miiîce  d'une  pièce  s'il  fè 
peot  ou  à  deux  ou  trois  reprifès ,  &  qui  fè  coufbe  félon  lefdits  points ,  par 
laquelle  on  trace  la  ligne  du  contour  ;  &  cette  opération  eft  pour  faire 
TEpure  (  qui  eft  le  deflein  au  trait  du  Profil  fiir  un  mur  enduit  de  plâtre  ) 
det^us  les  Architedes  Anciens  &  Modernes  Vignole  eftlepreniiierqui 
ait  donné  <le$  Règles  du  trait  de  Diminution  êc  du  Renflement  des  Co- 
lonne»: Xa  manière  eft  fort  facile ,  &  elle  eft  fort  reçt^'  de  tons  lesAr- 
chiteâes  Se  f^atiquée  des  Ouvriers  de  la  grandeur  eflèAive  de  la  Colon- 
ne. Or  fi  le  Fuft  eft  de  plufieurs  pièces  8c  par  tambours ,  il  &ut  marquer 
les  aflifes  fur  l'Epure ,  afin  de  guider  les  AppareiUeurs  s  mais  lorfque  la 
Colonne  eft  en  pied ,  comme  ileft  impoffiole  que  la  Fofè  fbit  bien  jufte , 
il  eft  neceflOdre  de  la  r'agtéer  j  Se  pour  cela  il  faut  prendre  une  règle ,  fiir 
laquelle  on  aura  taillé  le  contour  en  dedans  y  Se  la  pofèr  de  champ  contre 
le  Fuft  de  la  Colonne  $  Se  cette  règle  doit  efbe  d'une  pièce  de  bois  bc  Se 
%akmem^eziblepanottt,  oadeplufieursbienaflèmblées» 
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Defcription  de  la  première  Conchoide 

des  Anciens. 

TA  manière  que  Virole  a  inventée  f^mU  dimnutiùn 
des  Celonnes  Ioniques  y  Coriffihiennef  &  Cemfofias 
efi  fort  ingenieufe  ;  mais  elle  ne  fmt  que  marquer  les 
feints  de  U  I>iminution  en  certains  endreits  fur  lefquels 
il  faut  fefer  U  regk  >  fmvant  laquelle  il  fauf  décrire 
mécaniquement  le  centémr  du  Fujt  de  la  Colonne^  Ou  a 
oiligatiM  à  Meujkur  Biendel  de  nous  avvt  fait  remar- 
quer que  NnJhumeutdontNicâmede  s' ejt fetvi  fewt  tra-^ 
cer  cette  Ugne  efloit  frofre  à  décrire  tout  itun  ceuf  cette 
I>imintttiêM.  Fèid  quelle  eu  ejfla  CênfiruEtitm  &  l*ufa^^ 

/^^Erlbfttumentcft'OQffipoffde  trois  ICc^s  de  bois  onde  tnétail  GF, 
V>ID,  H  A»  dontksdcitt  GF  U,  l'O  (ont  attachéçs  enlêmble  à  ail- 
les droks  enqnelqne  p«nt  de  URe^le  I  Gçommc  icj  en  D.  Dans  le 
oMlien  de  kHegle  F  G  on  cotaUle  fuiTant  ù,  longueur  un  canal  à4}iieiic 
d*aronde  \  on  en  fak  autant  le  lonç  d^  la  &C|^e  if  A ,  5c  cette  (cannelttrc 
t*ctend  îndéfiniaient  rers  reitremué  li,  muis.  elle  (è.termine  en  S»  en- 
fiircequelladiftance  AK  (bit  ég»le  à  la  diftance  C  &  Cer  Int&iment 
eftant  aîn&  piqparé  ,  la  grofihu  de  U  Colonne  &  le  point  Beftant  auffi 
déterminé  cooioie  Vi^ok  l'cnfeigM  %  preiiea  dans  la  Règle  H  A  la  li^ 
ne  A  Ey  é^e  à  la  ItmcC  D,  4t  anachec  an  point  B  pardcflbns  ,  un 
UMNondcboisou  demoail^oii  code  jufte  dans >  Canal  de  laR^leFG» 
attachez-en  un  autse  lèniUabk  an  Point  R  de.  la  Règle  I D ,  .qui  reaiplifi> 
fè  juftement  la  grandeur  du  Canal  oe  la  Règle  H  A  :  fi  vous  di(po(èz  la 
Rezle  F  G  le  lone  de  l'axe  de  la  Colonne  \  enfbrte  que  le  point  B  répon- 


long  de  l'axe  de  la  Colonne  s  ënibrte  que  le  point  B  répoi 
de  \  l'endrok  du  Renflement  ^  il  eft  évident  que  la  Règle  A  H  efbnt  mue 
fm-  les  Pirots  B ,  B ,  Textremicé  A  décrira  la  ligne  courbe  dont  Vignole 
(è  (èrt  pour  la  Diminution  &  le  Renflement  des  Colonnes  Ioniques ,  Co- 
rinthiennes &  Compofites«  Car  fuivant  laconftru^îon  &  Tufage  de  cet- 
te machine,  le  point  B  eft.  toujours  l'origine  d'une  infinité  de  lignes  dont 
les  parties  B  A*,  compriiès  depuis  Taxe  de  la  Colonne  jufquto.  con- 
tour de  fon  Rôàement^  (ont  égales^  entr'dks. 
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Manière  de  torfir  les  Cûlanues. 

PO  u  R  décrire  le  contour  des  Colonnes  Torfes 
femblables  à  celles  qui  font  dans  TEglife  de 
S.  Pierre  de  Rome  ,11  faiit  premièrement  en  faire  le 
Plan  comme  vous  le  voyez  dans  la  figure,  dansla« 
quelle  lepetit  Cercle  du  milieu  marque  de  combien 
Ton  veut  que  la  Colonne  foit  torfe,  divifez  ce  pe- 
tit Cercle  en  huit  parties ,  &  de  chaque  point  de  di- 
yifion  tirez  des  lignes  parallèles  à  Taxe  de  la  Colon- 
ne y  que  vous  partagerez  auffi  en  48^.  parties  égales 
par  autant  de  lîffus  perpendiculaires  a  taxe  par  les 
points  d* interfeStion  :  de  ces  lignes  &  de  celles  quipajjant 
par  les  points  de  divifion  du  petit  Cercle  ont  efié  tirées  pa- 
rallèles a  taxe ,  vous  formerez  la  fpirale  du  milieu 
qui  vous  fervira  de  centre  de  la  Colonne  &  fur  la- 
quelle vous  rapporterez  les  grofleurs  corre{pondan^ 
tes  à  chaque  ligne  tranpverfale ,  comme  il  ell  aifé  de 
le  voir  dans  le  deffcin.  Il  faut  feulement  remarquer 
que  le3  quatre  nombres  i.x.^./^.  qui  font  marquez 
(ur  le  petit  Cercle  du  deffein,  ne  fervent  qu  a  dé- 
crire là  première  moitié  de  circonvolution  en  mon- 
tant ,  parce  que  c'cft  du  centre  qu'il  faut  com- 
mencer la  première  montée.  Il  faut  mivre  dans  tout 
le  refte  la  circonférence  du  petit  Cercle,  hormis  à 
la  dernière  moitié  decirconvoluriond*enhaut,  où 
il  faut  derechef  fe  fervir  des  quatre  poinjts  dont  on 
s'eft  fervi  pour  la  première  demie  circonvolution 
d'embas. 
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'Inrention  de  la  Colonne  torfe  eft  extrêmement  ancienne ,  puifque 
les  premières  dont  on  ait  connoiiFance  eftoient  dans  le  Temple  de 
Salomon,dont  quelques-unes  font  aujourd'hui  dans TEglilè de  faine 
Pierre  :  elles  furent  apportées  de  Jerulalem  par  Titus ,  avec  les  autres 
dépouilles  de  ce  Temple  ,  &  furent  mifès  dans  cthxy  de  la  Paix^qui  avant 
efté  ruiné ,  elles  fiirent  reportées  dans  la  Bafilique  de  fàint  Pierre  ou  il  y 
en  a  de  torfes  de  différentes  manières  j  on  ne  fçait  pas  fi  toutes  celles  qui 
font  de  marbre  viennent  du  Temple  de  Salomon  »  toutefois  on  eft  afTuré 
d'une  qui  eft  dans  une  petite  Chapelle  de  NoftreDame  des  Infenfèz ,  à 
cofté  de  celle  du  Crucifix ,  &  pour  laquelle  on  a  une  grande  vénération  5 
il  7  en  a  aufli  deux  autres  dans  la  Chapelle  du  S.  Sacrement  a  l'Autel  de 
S.  Maurice,&  huit  aux  quatre  Balcons  des  Pilliers  du  Dôme.-mais  les  plus 
belles  &  les  mieux  proportionnées  font  les  quatre  de  bronze  du  grand  Au- 
tel de  la  mcfoie  Eglife.  11  /  en  a  une  à  Paris  dans  la  Chapelle  d'Orléans 
aux  Celcftins^qui  porte  dans  une  urne  le  coeur  d'i^  nne  de  Montmorency, 
elle  eft  de  Pilon  UmeUx  Sculpteur  %  enfin  il  7  en  a  fix  au  grand  Autel  du 
Val-de-Grace  qui  comblent  la  richefiè  de  ce  fiiperbe  Temple.  On  donne 
ordinairement  a  cette  Colonne  les  Ornemens  de  l'Ordre  Compofite^ainfi 
que  le  Piedcftal, comme  le  plus  ricbe;&  l'on  en  peut  encore  augmenter  la 
richefFe  fi  l'on  met  dans  (es  Tables  des  Ornemens  convenables  au  fiijet  ^ 
ainfi  que  doivent  eftre  ceux  de  laColonne.Ces  Colonnes  ne  Com  pas  pro. 
près  dans  la  compofition  d'un  Baftimentjparce  qu'elles  ne  peuvent  por- 
ter que  leur  Entablement,  ajant  plus  de  richelTe  que  de  folidité^ais  Ton 
en  ufc  avec  une  licence  pareille  à  celles  que  l'on  prend  pour  leChapi* 
ceau  Corinthien^qui  ne  paroift  point  avoir  de  foy  aucune  force^eftant  tait 
d'un  panier  orné  de  feUiUes.  Ces  fortes  de  Colonnes  font  plus  magnifi- 
ques qu'un  Obelifque  dans  une  Place  pour  poner  quelque  Statue  ou  quel- 
que Vafè,  Vignole  eft  le  premier  qui  ait  donné  des  règles  pour  tracer 
cette  efpece  oe  Colonne ,  &  lors  qu'il  parle  de  celles  de  uint  Pierre ,  ce 
font  les  petites  des  Balcons  des  quatre  Pilliers  du  Dôme,  Or  afin  de  faire 
voir  la  manière  donc  il  les  faut  ombrer ,  je  donne  une  Colonne  avec  fos 
ombres  &  (ans  Ornemens  pour  faire  connoiffare  l'ef&t  de  (on  contour^  & 
pour  plus  grand  éclairciuèment  il  faut  remarquer  que  fi  Ton  veut  faire 
ces  Colonnes  plus  ou  moins  torfes ,  il  faut  augmenter  ou  diminuer  le  pe- 
tit Cercle  marqué  B ,  parce  que  le$  circonvolutions  de  la  Spirale  inter- 
ne ou  Axe  Spiral  s'éloignent  plus  ou  moins  de  la  Cathete  de  la  Colonne , 
&  par  confequent  des  Spirales  du  contour  «  parce  qu'elles  font  parallèles 
â  la  Spirale  interne  ,  cnhttt  que  le  renflement  que  (ait  chaque  circon- 
volution eft  égal  au  Diamètre  du  petit  Cercle  B.  Les  deux  lignes  paral- 
lèles £E ,  font  diflantes  de  l'Axe  oe  la  Colonne  de  la  largeur  du  Diame^ 
tre  du  petit  Cercle,  &  marquent  que  le  contour  de  l'Axe  Spiral  ne  les 
doit  pas  excéder  ,  comme  les  deux  autres  Parallel^es  FF,  font  voir  que  1 
l'Axe  Spiral  doit  rentrer  en  dedans  pour  en  donner  ta  diminution  ;  mais  | 
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cela  puoift  mieoz  quand  l'opération  e(l  £iitc  en  pins  gnnd  )&  poarpea 
qne  l'Edifice  fôit  conlîileraÛc,  il  cft  ibfôlameni  necellàiie de (uce  un 
DKxlelcgnnd  comme  rOum^,  pour  conduite  les  Appucillenn,  par- 
ticnliercment  lots  que  CCI  Colonnet  font  de  plulleuci  blocs  de  nuibre, 
Vignole  remarque  encore  que  les  rifles  de  deox  Colonnes  en  £inettie 
do^nc  tofl jours  cftre  toilêi ,  au  contraire  l'une  de  l'unre  ,  comme  tl  a 
loûjoors  c&é  pratiqué,  afin  que  les  Ornemens  Te  rencontient  de  Gme- 
me  I  car  rarement  on  fiit  ces  Colonnes  (ans  les  enrichir  de  quelque  Ot- 
Bemeni ,  qui  eft  toujours  plus  foit  dans  le  creux  du  contour  de  la  riflb 
qucfhrce^ni  elt  renflf,  3c  elles  Ibnt  cannelées  ju(ques  au  tiers.  Il  le 
trouve  ans  des  Colonnes  Antiques  de  nurbre  le  de  porphite  qui  Ibnc 
canelées  tories  depnii  le  bas  juCques  en  haut,  &  n'ont  a'Miirc  Omc- 
ncatqae  UhchçuëdeleuiinaàeicAclflpatictwGdcleuiUAnil, 
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Dés  OdloBcs  ^caries  ccaées» 
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n^jty  crû  qu^'^lî  jtftoU  k  fr^fùs^  fourfairt  connot/hre  que 
JXtSte  CoUmtt  téiiffît  4tv€€  des,  Omtmîns  ms-rkhes^ 
d*€n  donner  deux  des  fius  iea»x  exetnfles^ 

s.  pape  tJrbain  VTTT»  ajant  fait-enlcTer  la  Sfonze  du  Pôtc&e  de  Ik. 
,  ^Rx>tônd<^  en  fic'faire  dés  Canons  poor  je'Çhafteao  S.  Ange  &  des 
Colcpines  pour  le  Baldaquin  ^  $.  Pierre.  Le  Cavalier  Bernin  en  fut  l'Ar- 
cbiceAe  :  la  dilpoiîtion  de  cçt  Autel  efl:  de  quatre  Colonnes  x|af  portent 
un  Daily  elte  dût  prCs.de  quatre  pieds  de  diametfc  »  elles  font  toriêsft 
cannelées  jufqu'an  tîecs  »  le  refte  eUensichi  de  pampres  de  tigne^dc  de 
feuillages ,  avec  des  ^ans  de  la  main  de  François  du  C^fnoy ,  dit  le 
flamand.  Le  Chapiteau  &  l'Entablement  (ont  Compofitcs^  Se  il-n  y  a 
que  la.  Corniche  qui  pafie  d'une  Colonne  a  rautte  s  car  à  la  place  de  TAc^ 
chitcave  âc  de  la  Frife  il  7  a  tioe  Campane  attachée  fous  U  Corniche  £a 
proportion  de  cet  Entablement  eft  entre  le  quan  &  le  cinquième  de  la 
Colonne ,  êL  le  Piedeftal  qui  eftdb  marbre,  a  de  hauteur  prés  du  tiers 
de  la  Colonne.  EnC*  tonte  oeize^oaBcKne  depuis  le  payemeiit  de  l'E* 
glifè  jufques  au  ^j^noiet  de  h  Cspijc  quieft ^deflbs  des  amortiflèmens 
eaconfoles  a  plu^  de  (ène  ècd&s. 

Pour  combler  ^magnificence  de  l'Egii^è  du  Val-de-Grace  que  la  Rei- 
ne A^ne  d'Autriche  a  fait  bitir  ^'on  a  elenj  au  tour  du  principal  Aùtcl 
£z  Colonnes  de  marbre  paxeilles  à  celles  de  (àjnt  Pierre.  Ces  Colonnes 
font  plus  torfes  que  «elfes  deVig^ole  ^  cannelées  )n(quesjiu  tiers  s  le 
Piedeftal  en  eft'  Corînthkniiaat  environ  du  tiers  de  la  Colonne  ^Ia  fia&' 
cft  Attique  6c  le  Chapiteau  Cofnpofite  :  elles  ont  un  peu  plus  de  deux 
pieds  de  diamètre^  de  u>nt  ornées  dtfeuillagesde  Laurier ,  de  Palmier  & 
de  Grenadier.  L^ArchitraTc  eft  Comporte,  âc  la  Corniche  Corinthien- 
ne avec  des  Modillons  :  tout  l'Entablement  eft  le  cinquième  de  la  Colora 
ne  y  elles  (ont  fur  un  Plan  circulaire ,  &  chaque  Colonne  porte  (bn  En- 
tablement qui  (è  communique  par  un  gros  laiflèàu  de  branches  dé  Pal- 
mier. Cet  excellent  Ouvrage  e(c  digne  de  la  pieté  d*une  fi  grande  Reine 
3c  de  la  cagacité  dcsi  Sieors  1^  Duc  Mààu&c  &  Enguieres  ^ulpteur. 
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MNTAjRZEMENT 


Entablement  de  Couronnement, 

CEt  Entablement  rcuflit  fort  bien  eftant  mif  en 
œuvre ,  ainfi  que  je  Tay  épreuve ,  Tayant  em- 
ployé plufieurs  fois  pour  fervir  de  couronnement  à 
des  façades.  Quoy  qu*il  foit  de  mon  invention  fay 
crû  qu'il  eftoit  bon  de  le  mettre  à  la  fin  de  cet  Ou- 
vrage pour.  la  fatisfaâion  de  ceux  qui  voudront 
s'en  fervir:  la  proportion  qu'il  a  avec  lereftedela 
façade,  eft  telle  que  toute  la  hauteur  eftant  divifée 
en  II.  parties ,  rÉntablement  en  contient  une  &  le 
refte  de  la  façade  les  dix  autres  :  fes  mefures  par- 
ticulières fe  voyent  aifément  dans  le  deiTein. 

QU07  Qp*ilj  ait  des  Bitimcns  qui  portent  pour  Coaronnement  des 
Corniches  ou  Entablemens  de  quelque  Ordre  dont  ils  retiennent  le 


paroift  beaucoup ,  parce  qu'on  en  peut  inventer  une  infinité ,  comme  il 
s*en  Toit  à  la  plûpan  àes  Palais  à  Rome  6c  ailleurs.  Mais  il  ùcat  que  cet 
Entablement  ou  Corniche  ait  la  mefme  proponion  avec  la  mailè  de  l'E- 
difice ,  que  s*il  y  avoit  un  Ordre  au  deflbus  qui  embraflaft  au  moins  deux 
éuges ,  outre  celuy  durez-de-chauflëe  i  car  c  eft  un  abus  qui  s*eft  intro- 
duit de  nos  jours  que  la  Corniche  qui  environne  le  Bâtiment  ait  moins 
de  faillie  que  celle  qui  eft  an  dedous ,  comme  il  a  efté  pratiqué  en  plu- 
fieurs Edifices  3  ce  qui  ne  fè  peut  foufirir  que  lorfiju'il  y  a  un  Ordre  qui 
règne  &  qu'on  élevé  audeflùs  un  Attique  pour  marquer  les  Pavillons  du 
milieu  ou  des  Angles^comme  aux  ailes  du  Chafteau  de  Verfàilles.  L'En- 
tablement que  donne  icyVigiiele ,  eft  d'une  fort  belle  compofition,  il 
eft  meilé  du  Corinthien  &  du  dorique ,  auffi  avouë-t-il  qu'il  s'en  eft  fervi 
en  plufieurs  occafions  fort  avahugeufement }  la  largeur  du  Triglyphe 
en  confole  qui  n'a  que  deux  graveures,  eft  ^ale  â celle  du  Modillon. 
L'Architrave  eft  un  Impçfte  Dorique,  ayant  dix-huit  parties  de  hauteur, 
qui  eft  le  module  dont  les  minutes  divi^nt  les  autres  panies. 
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Des  Portes  en  général- 

T^IGNOLE  a  donné  des  dépeins  de  Portes  fans  les 
expliquer  :  c*efi  ce  qui  m* a  oblige  d'en  traiter  en  ff^ 
neral  &  défaite  la  defiriftion  de  chacune  de  ca  Fortes 
en  particulier. 

VIcruve  établit  de  trois  fortes  de  Porre«  »  fçayoir  la  Do- 
rique ,  I  Ionique  ,  &  l'Attique  ou  Âtticurge ,  mais  fon 
texte  eft  fi  obfcur  >  qu'il  femble  avoir  efté  corrompu  »  à  caufe 
du  peu  de  rapport  quont  les  proportions  &  les  Omemens 
qu'il  leur  donne ,  avec  ce  qui  nous  en  rcfte  de  l'Antiquité. 
Ce  qu'il  dit  de  plus  à  propos  fur  ce  fujet ,  eft  qu'il  faut  faire 
des  Portes  propres  i  chaque  Ordre ,  qui  par  une  compofition 
particulière  puiflênt  faire  reconnotftre  qu'elles  appartiennent 
au  Dorique  ou  au  Corinthien  »  &  ainfi  àt%  autres ,  quand 
mefme  elles  ne  feroient  pas  renfermées  dans  une  Ordonnan- 
ce de  Colonnes  ou  de  Pilaftres.  Scamozzi  eft  celuy  qui  a 
traité  le  plus  amplement  des  Portes»  Pour  ce  qui  eft  du  re- 
treciflëment  des  Portes  par  le  haut ,  dont  parle  Vitruve,  & 
dont  nous  n'avons  d'autre  exemple  antique  que  celu]r  duTem- 

Î^Ie  de  la  Sybille  âTivoli;  il  eft  difficile  de  içavoir  pour  quel- 
e  rai(bn  les  Anciens  ont  pratiqué  cette  diftormite  \  ie  plus 
vray-femblable  paroift  avoir  efté  pour  faciliter  les  Ventaux 
de  la  Porte  mobile  à  fe  fermer  d'eux-mednes.  Julien  Sangal- 
lo  en  a  fait  deux  de  cette  forte  (bus  le  Portique  Dorique  du 
Palais  Farnefe ,  &  l'on  tient  que  celles  qui  fe  voyent  dans  le 
Palais  de  la  Chancellerie  font  de  Vignole  ;  enfin  fi  cette  ma- 
nière de  Porte  eftoit  fupportable  ,  ce  (èroit  plutoft  dans  le 
mur  en  talus  d'une  Citaoelle  «  qu'à  la  i&çade  d'un  bâtiment 
d'Architei^are  civile  ,  parce  que  les  Piédroits  £bnt  difpofez  â 
arbouter  contre  la  Platte-bande. 

Les  Anciens  »  comme  nous ,  a  voient  àc%  Portes  de  diffé- 
rentes grandeurs  pour  des  lieux  (ervans  â  divers  ufages:  cel- 
les des  Temples  èç  des  Bafiliques  eftoieqit  quarrées  oui  Plat- 
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re-'bandc  y  pour  les  Portes  publiques  ,  comme  les  Arcs  de 
Triomphe  >  celles  des  Théâtres  ,  Amphithéâtres  &  Portiques 
qai  ne  fermoienc  pas,  elles  eftoient  formées  en  plein  cintre. 
Ainfi  (ans  s*arrefter  aux  préceptes  des  Anciens  fur  les  Portes  , 

Ïpuifqoe  la  diftiribution  de  nos  Plans  &  Fa  décoration  des  Fa* 
(ades  de  nos  Edifices  eft  bien  différente  de  leur  Atchiteâu- 
re,  il  eft  neceflaire  de  fçavoir  qu'il  y  a  de  crois  (brtes  de 
Portes  qui  font  les  Grandes  ,  Tes  Moyennes ,  &  les  Petites  : 
entre  les  Grandes  on  compte  les  Arcs  de  Triomphe  »  comme 
i  Rome  >  ceux  de  Titus ,  de  Septime  Severe  ,  Se  de  Con- 
Ibnrin  \  &  a  Paris  ceux  du  Fauxbourg  faint  Antoine  ,  &  de 
h  rue  (àinr  Denb  »  outre  plufieurs  autres  Arcs  qu  on  voit  tant 
en  Italie  qu'en  France.  Après  font  les  Portes  de  Villes  qui  fè 
ferment  comme  celles  de  (aint  Bernard ,  de  faint  Martin  Se 
antres  r  enfuite  les  Portes  des  Eglifes ,  celles  des  Palais ,  Hô- 
tels &  MaifoQS  confideraSles  y  Se  après  celles  quon  nomme 
Cocheres  :  Enfuite  il  y  a  des  Portes  de  Cloftures  »  commç 
celles  des  Monafteres ,  Cours  &  Parcs  qui  peuvent  eftre  dé- 
corées fort  i  propos  d'un  Ordre  Ruftique  ou  de  Boflàges.  Il  eft 
oeceiïàire  qu  elles  foxent  couronnées  d'un  Fronton  pour  y  pla* 
cer  les  Armes  du  S^iftre  >  &  que  ce  Fronton  Coit  orné  de  fa 
Coituche  en  dedans  comme  en  dehors»  LaPlatte-bând0deces> 
lôrtes  de  Portes  doit  eftre  plûtoft  courbée  par .  dedbus  que 
<lroite>  elfes  doivent  au  plus  avoir  de  Hauteur  une  fois  Se 
crois  qoarrs  de  leur  largeur.  IT  eft  neceflaire  que  ces  Portes 
roientfbâtenucs  de  Piliers-boutans  derrière  leur  ouverture  s 
payent  autant  de  faillie  depuis  I^  fêiiillure  jufques  à  leur 
bce,  que  la  lareeur  d'un  des  Ventaux  >  pour  les  ranger  dans 
rembrafiire  qui  doit  eftre  hors  ^  cquerre  au  moins  de  Tépaif- 
&ttr  des  Battans.  Les  cotez  du  3enors  des  Pilliers-boutans 
doivent  eflxe  d'alignement  avec  le  corps  qui  porte  fè  Fronton^ 
pour  éviter  un  retour  dans  là  Corniche  de  cofté.  Toutes  les 
Portes  où  paftènt  dès  Charrois ,  doivent  avoir  neuf  pieds  de 
hrgeur  au  moins.  Entre  les  Portes  moyennes  il  y  a  les  Bour- 
gcoifes  ou  Bâtardes  qui  ne  doivent  avoir  p^us  de  /ix  pieds  de 
urgeur  »  ni  eftre  moindres  de  quatre ,  pour  eftre  d'une  belle   I 
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proportion}  car  je  ne  parle  pas  ici  de  (xs  petites  Portes  de 
deux  pieds  &c  demi ,  ou  troiMÎeds  ,  quoiqu'elles  (èrvent  d'En- 
trée principale  aux  Maifons  des  Part icu lier s« 

Pour  parler  des  grandes  Portes,  tant  quarrces  que  cintrées, 
il  eft  confiant  que  leur  plus  belle  proportion  cit  d'avoir  en 
hauteur  le  double  de  leur  largeur  dans  i  Ordre  Ionique  s  ain(i 
un  peu  moins  pour  les  Ordres  maflifs ,  ôc  un  peu  plus  pour  les 
Ordres  délicats  :  &  quand  mefme  il  n'y  auroit  point  d'Ordre 
à  la  Façade  d'un  Bâtiment ,  la  Porte  doit  retenir  la  proportion 
de  la  fimplicité  ou  de  la  richefle  de  tout  l'Edifice.  Outre  les 
Portes  rondes  &  quarrées ,  il  y  en  a  d'autres  qui  approchent 
de  ces  figures  ^  comme  celles  dont  le  cintre  cft  en  anfc  de  pa- 
nier ,  "ôc  furbaiflc  y  &  enfin  d'autres  qui  font  bombées  ou  un 
peu  cintrées  dans  leur  Platte-bande ,  &  dont  le  trait  te  plus 
parfait  eft  la  portion  de  Cercle  qui  fe  fait  fur  la  Bafc  d'un 
Triangle  équilatcral ,  dont  le  fomrtet  cft  le  centre.  Pour  les 
Portes  i  Pans ,  &  celles  dont  le  Lintemi  a  rtoîs  parties ,  com- 
me celle  de  l'Hoftel  de  Condé ,  elles  font  reputez  imparfaites. 

Or  comme  la  principale  Porte  d'un  Edifice  eft  la  partie  la 
plus  remarquable  dans  la  Façade  ;  on  peut ,  lors  que  le  lieu  le 

Sermet>  en  faifant  faillir  quelque  Architeâure  au  dehors  »  di- 
inguet  la  Porte  d'une  M^ifon  confiderable  d'avec  celle  d'un 
Particulier.  Si  la  rnëeft  large,  elle  peut  eftre  ornée  de  Co- 
lonnes ,  comme  celle  de  l'Hoftel  de  Pullbrt ,  ou  fi  la  rue  eft 
étroite,  prendre  la  Porte  dans  un  renfoncement  an  mur  de 
face.,  comme  feu  Monfieur  Manfard  l'a  pratiûuc  à  l'Hoftel 
d'Aumont  rue  de  Joiiy  ;  Ôc  lors  que  le  ménage  ae  la  Place  ne 
permet  pas  de  faire  ce  renfoncement ,  il  fe  tant  contenter  de 
quelques  Pilaftres  ou  Avant:£prps  de  peu  de  faillie ,  ce  qui  eft 
beaucoup  mieux  que  de  la  décorer  par  des  Colonnes  ovales 
ifblécs  ,  &  qui  font  nichées  dans  le  mâffif  du  mur  «  comme 
cefles  de  TEglife  de  fàinte  Catherine  du  Val  èss  EtoHers  ,mc 
de  la  Couture. 

Quant  aux  grandes  Portes  qui  font  com:onnées  iPun  Bal- 
con ,  il  doit  y  avoir  im  Avant-corps  au  delà  du  Chamfcranfe , 
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qui  foutienne  la  luiffance  de  la  faillie  du  Balcon ,  <]uand  me  • 
me  il  porceroit  fur  des  Confoles  ou  Encorbellemens  >  (ju'il 
faut  éviter  d'attacher  â  crû  au  mur  de  face ,  parce  que  la  iail- 
lie  doit  fembler  porter  de  fond  »  quoique  le  Balcon  porte  à 
faux. 

11  y  a  encore  d'autres  grandes  Portes  qui  ne  (ont  compo- 
(ces  que  de  deux  Piédroits  ou  Jambages  pour  en  porter  la  rer- 
meture ,  avec  un  Linteau  de  fer  pour  en  recevoir  le  batte* 
ment  :  ces  Portes  que  quelques-uns  nomment  Flamandes , 
comme  celle  du  Cours  de  la  Reine .,  celle  de  THoftel  de  Con- 
Vf ,  celle  du  Che(nil  à  Vcrfailles  >  &c.  convieuncnt  aux  mai* 
/bns  de  Campagne  ic  aux  Jardins  >  &  peuvent  eftre  ornées  de 
qaelque  Ordre  Ruftique ,  dont  rÊntablement  couronne  cha* 
que  Jambage ,  avec  quelques  figures  ou  vafes  au  deiliis  \  6c 
lors  que  le  tnor  de  Cloftiire  e&  fort  bas  ou  feulement  fermé 
d*une  grille  ,  on  peut  mettre  avec  aflcz  de  grâce  un  Amor- 
tiflèment  â  chaque  cofté. 

A  ce  fujet  il  efl  i  propos  de  parler  des  Portes  6c  Cloftures 
de  fer  qui  ferment  un  lieu  fans  ofter  la  veuë  du  dedans,  dont 
les  barres  de  fer  ont  di£rrens  noms ,  félon  leurs  groflcurs  qui 
fè  mefitrent  par  lignes  :  le  Chalfis  qui  enferme  le  Battant  d'une 
Porte  ,  eft  compote  d'une  traverfe  en  haut  Se  d'une  en  bas  » 
d'un  barreau  montant  de  coftiere  te  d'un  barreau  montant  de 
battement ,  qui  font  ordinairement  de  fer  ouarré  bâtard ,  de- 
puis quatorze  jnfqn'i  vingt-quatre  lignes  at  gros ,  6c  les  au- 
tres barreaux  font  de  fer  quarré  cooimun  d'un  pouce  ou  de 
Carillon  de  neuf  à  dix  lignes ,  qu'il  faut  ferrer  plus  ou  moins 
félon  les  Omemens  qui  enrichiilent  les  efpaces  comme  les  An- 
(es  de  panier,  les  Combles  adoflées  avec  graines,  dards  &  fla- 
raes,les  Enrrelats  &  Poftcs  de  diverfes  manières  &  encore  une 
infinité  d'antres  qoi  fè  fixit  avec  de  la  toit  relevée  >  cbmme 
fleurs  •  fruits  6c  teiiiUages.  On  fait  les  Enroukmens  des  pa- 
neaux  avec  du  fer  en  lame  (k  trois  lignes  d'épaiflèur ,  fur  la 
largeur  du  Chaflls  du  paneau  ou  du  barreau  }  les  Ventaux  fè 
mettent  dans  le Chaf&s  doimaat  »  compofé  de  fesdeux  mon- 
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cans  de  coiliere  8c  de  (on  (bmtnier  ou  barre  d'Encablemcnr , 
&  s'arreftenc  (ur  le  Battement  de  fer  plat.  Les  Portes  considé- 
rables font  ordinairement  terminées  par  un.  couronnement 
pour  mettre  les  Armes  ou  Chiffres  du  Maiftre  de  la  Maifon. 
Enfin  ces  fortes  d'Ouvrages  peuvent  recevoir  des  Omemens 
magnifiques  qu'il  (eroit  trop^long  d'expliquer ,  &  qu'on  peut 
voir  au  Château  de  Verfailles  qui  renferme  tout  ce  qui  fepeut 
de  pliis  rare  fur  cette  forte  de  travail» 
'  Les  Moyennes  Portes  confervenc  les  inefines  proportions 
Que  lei  Grandes  ;  on  met  au  nombre  de  ces  Moyennes  celles 
des  grands  Âppartemens ,  celles  des  principaux  Efcaliers  & 
des  Veftibules  >  celles  qui  accompagnent  la  grande  Porte  d'une 
Eglilèj  &  une  infinité  d'autres ,  qui  font  proportionnées  a  la 
grandeur  du  Bâtiment ,  &  à  Tu&ge  du.  iieu^auquel  elles  fcv- 
vent.  Quant  aux  petites  Portes ,  comme  celles  des  Gardero- 
bes ,  petits  Cabinets  ^  Efcaliers  de  dégagement ,  &  toutes  cel- 
les d' Appartemens  des  moindres  Maifons  ;  elles  doivent  avoir 
fept  piods  de  hauteur  fur  deux  i  trois  pieds  de  largeur  pour  y 
pailèr  plus  commodément.. 

Voilà  ce  qui  regarde  le» proportions  générales  >  qui  ne  font 

as  déterminées  ^precifément»  qu'on  n'en  puiilè  fortir^fe- 

>n  l'occafion  &  le  betbin* 

La  Situation  des  Pônes  dans  un  Bâtiment  n  eft  pas^de  moin- 
dre confequence  que  leur  proportion.  Dans  la  Façade  la  prin- 
cipale Porte  de  l'Edifice  doit  toujours  efhre  au  milieu  >  puif- 
qu'elle  reprefèntc  9  comme  die  Scamozzi ,  la  bouche  qui  eft 
au  milieu  de  la  Face  s  mais  lorfou^'il  arrive  que  la  diuribu- 
tton  de  la  place  ne  permet  pas  de  luy  donner  cette  fituation , 
il  eft  à  propos  d'en  feindre  une  pareille  â  cofté^d'égale  diftan* 
ce  du  milieu  du  mur  de  Face.  Il:  faut  éviter  de  éilre  de  ces 
Portes  Cocher  es  baflès  qui  n'ont  guère  plus  de  hauteur  que 
de  largeur,niais  plûroft  faire  une  Arcade  dé  belle  proportion,^: 
y  pratiquer  une  Entre-foie»  dont  le  Bâtiment  ne  reçoit  pas  peu 
de  commodité  Se  la  Face  ou  Croifée  de  certe  £ntre->fole  eft  de 
beaucoup  niieux  revèmë  de  Menuifèrie  avec  des  Comparti-r 
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mens  qui  ont  rapport  i  ceux  des  Ventaux  de  la  Porte ,  que 
non  pas  de  Nfaflbnnerie  >  qui  paroift  toujours  pefante  >  parti* 
colierement  lorsqu'elle  eft  mal  deflinée  comme  celle  dci'Ho* 
tel  de  Vie  rue  faint  Martin.  Ces  Portes  ne  "peuvent  avoir 
moins  de  huit  pieds  de  large  dans  une  grande  rue  :  Il  faut 
auffi  prendre  garde  de  mettre  les  Portes  principales  trop  prés 
des  encoignures  de  TEdliice  »  parceque  cela  eit  contraire  à  la 
folidité  i  pour  les  ttones  de  dedans  »  elles  fe  <ioivent  rencon- 
trer de  fiiite  dans  les  pièces  de  TAppartement  »  &  avoir  une 
fêncftre  au  bout ,  lorsque  le  Bâtiment  retourne  d  equerre. 
Cette  grandeur  de  Porte  doit  eftre  proportionnée  aux  pièces , 
&  n  avoir  gueres  plus  de  quatre  pieds  de  large  dans  des  Âp- 
partemcns  confiderablês  s  celles  du  grand  Appartement  du 
Chdfteau  de  Verfailles  ont  cinq  pieds  fur  dix ,  6c  réiiflîffènt 
fort  bien^  aux:ontraire  dételles  du  Palais  Famefei  Ao- 
me  qui  n  ont  que  trois  pieds  Se  <!emi  fur  fepr.  Ces  petites 
Portes  eftoient  autrefois  fi  fort  à  la  dode  »  que  dans  la  pfû- 
pan  des  réparations  des  vieux  Hoftels  6c  Chafteaux ,  on  com- 
mence par  aggrandir  les  Portes ,  ce  qu'il  a  efté  neceflâire  de 
faire  à  oeluy  des  Thuilleries ,  où  elles  n*avoient  que  fix  pieds 
de  haut^  Les  Portes  doivent  eftre  rangées  en  enfilade  â  di- 
ftance  égale  du  dedans  du  mur  de  face  :  &  fur  tout  il  faut  ob- 
ferver  que  le  Dofleret  ou  Piédroit  attenant  le  mur  de  fàc« , 
ait  depuis  le  Tableau  de  la  Porte  |u(qu  au  nud  du  dedans  du 
mur  deux  fois  la  largeur  du  Chambranle  ,  pour  peu  que  les 
pièces  ibient  grandes  ;  afin  que  le  milieu  de  l'enfilade  fe  troit- 
ve  direâement  vis-à-vis  le  Mefneau  de  la  Croifée  du  bout , 
dont  le  Tableau  doit  eftre  éloigné  de  l'encoignurf  plus  que  la 
largeur  de  la  Croifée  du  bout.  Les  Portes  dans  les  étages  les 
uns  fur  les  autres  doivent  répondre  à  plomb ,  afin  que  te  vui- 
de  porte  fiir  le  vuide  >  êc  aux  grandes  Portes  pour  décharger 
la  Platre-bande  d'un  mur  épais ,  on  peut  faire  en  Arriere-vou- 
fure  le  deflbus  de  la  Platte- bande  depuis  la  £:iiillure«  Les 
Portes  des  pièces  principales ,  comme  des  Veftibules ,  Salons 
&  Salles  ;  cant  i  l'entrée  qu'à  Tifluë  des  grands  Efcahers  » 
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doivent  cflre  en  &ee*d  une  fehaftre ,  &  lephis  qu'il  fe  peut  au 
milieu  de  la  pièce,  quand  elfe  ne  fèrt  au*â  dégager  deux 
grands  Appartemens.  Dans  les  pièces  <fù  (ont  plus  de  parade 
qued^afage»  auand  les  Portes  ne  peuvent  pas  eftre  au  milieu» 
êc  qu'on  eft  ooligé  de  les  ranger  auprès  des  fcneftres ,  il  en 
faut  feindre  d'autres  à  1  opponte ,  êc  k  coftéMc  celles  qui 
s  ouvrent  qu'on  enrichit  i  preiêat  cfe  miroirs  qui  rendent  le 
lieu  clair  8c  agreabfe. 

Les  Omemens  qui  accompagnent  ces  Portes  fi>nt  les  Cham- 
brantes )  Frifes  )  Corniches ,  Frontons  &  Coniôles^»  qui  doi- 
vent eftre  mis  fort  i  propos  ;  comme  tes  Frontons  ne  con* 
viennent  pas  û  bieA  au  dedans  qu'au  dehors  des  Apparre- 
mens  ,  les  Corniches  y  doivent  avoir  peu  de  faillie»  ainfi 
que  les  Confoles  qui  doivent  porter  les  dorniches.  Ces  Con- 
voies font  mal  poŒts  â  cru  lur  le  mur  fans  quelques  Avant- 
eorps  ou  Montans  parallèles  aux  Chambranles  pour  les  fou- 
tenir  ;  il  faut  auffî  éviter  de  metcre  de  la  Sculpture  trop  pc** 
fante  (ur  de  petits  Frontons ,  comme  il  s'en  voit  en  beaucoup 
d'endroits  A  Venife.  La  Frife  an  éctCas  de  la  Porte  entre  la 
traverfe  du  Chambrante  qui  iert  d'Architrave  &  la  Corniche, 
doit  avoir  les  proportions  d'un  Entabiemoit ,  réglé  félon  le 
caraAere  de  fOrdre  \  ces  ibrtes  de  Frifes  peuvent  recevoir 
quelques  Omemens  <fe  Sculpture  fon  à  propos. 

Il'  refte  i  parler  des  Portes  mobiles  qui  ferment  fa  Baye  ou 
Touverrure  de  la  Porte.  Les  Anciens  les  faifoient  ordinaire- 
ment de  bronze ,  ou  ils  imitoient  les  Companimens  de  pa- 
iieaax  de  Menuiferie ,  comme  (ont  celles  du  Panthéon ,  &  de 
faint  Jean  de  Latran  ;  or  cet  ufage  nVft  plus ,-  tant  â  caufe  de 
la  dépenfeque  de  la  pefanteur  de  ces  Pbrtes  :  ainfi  il  faut  ex- 
pliquer celles  de  Menuiferie  dont  on  fe  fert  i  prefent.  Les 
•  Portes  au  de(fu^  de  trois  pieds  de  largeur  font  ordinairement 
i  deux  Ventaux  ou  Battans ,  tant  pour  en  (bulager  la  charge 
que  pour  les  ranger  plus  facilement  dans  Te  Tableaui  de  la 
Baye  :  fî  elles  font  dans  un  mur  de  refond  ;  ou  lé  long  d*ime 
cloifon  »  ellei  tiennent  au  Chambranle  >  s'ilil  eft  de  bois,  8c  cet 
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Ornement  avec  la  Frife  &c  la  Corniche  au  dcfllis  »  compofe  le 
Ptacard  qai  eft  a  dear  paremmis  Ibrs  qu'il  y  a  un  Chambranle 
de  l'autre  cofté  du  mur ,  avec  le  reveftement  de  rEmbrafure 
oa  Tableau  de  fa  Baye.  Pour  les  grandes  Portes  >  il  fkai  le 
plus  qu'il  fe  peut  laiflèr  les  Ventaux  de  leur  hauteur ,  à  moins 
qu'il  uy  ait  uno  Eatre-fble ,  &  fi  Ton  y  met  un  Dorniant  Ta 
Porte  eftant  ronde ,  il  doit  occupée  la  partie  cintrée  où  Tlm- 
poffe  continuée  fert  de  Linteau. 

Il  y  aauffi  des  Portes  quarrees  oiHr il  effi befbin*  de  Dormant , 
parce  que  le  Tableau  de  la  Porte  eft  fermé  à  Piatte-baiide ,  & 
l'Embrafure  eft  cintrée  comme  st  la  principale  Entrée  du  Lou- 
ne  ;  il  faut  alors  qu  il  y  ait  un  Dormant  dans  la  partie  cintrée, 
pour  làiflèr  l'ouverture  des  Ventaux  libre.  Mais  lorfque  cette 
difficulté  ne' s'y  rencontre  pas  »  il  faut  laiilèr  les  Ventaux  de 
leur  hautecu: ,  paéce  que  le  Dormant  ne  peut  eftre  que  petit 
&  inutile  >  conune  il  te  reit  i  la  grande  Porte  da  l'Hoftcl  de 
CoQti. 

Q^nt  aux  Compartimens  des  Portes^  mobiles ,  partic^lre- 
lement  des  Portes  Cocbcres  ^  il  y  faut  peu  de  Paneaux,  &  que 
celuy  d'embas  foit  arrafécomme  du  Parquet  \  que  les  Batrans 
kTravcrfes  (oient  à  proportion  de  Touverture  de  la  Bayé  ,  & 
qae  Fa  riche(]&  des  Quadres  &  des  Moulures  (bit  conforme  à 
la  décoration  de  FArchiteâSure.  Les  Otnemens  de  Sculpture 


y  doivent  avoir  peu  de  relief»  &  il  faut  faire  en(brte  qu'ils  fe 
crooyent  dans  l'epaiflèur  du  bois  fans  eftre  adaptez  ,  &  tâcher 
qa'ils  portent  quelques  marques  qui  fa(rent  reconnoiftre  le 
Maiftte  de  la  Maifon.  Enfin  il  eft  inutile  de  s 'étendre  comme 
Vitruve  6c  Scamozzi  >  fur  le  détail  de  Taflemblage  de  la  Me-» 
naifbrie  de  ces  Portes  >  puifqu'on  voit  que  h  pratique  fur  ce 
fcjet  fournit  pfus-de  lumières  que  tous  lès  préceptes  qu'on  en 
peat  donner  >  outre  que  les  occafions  différentes  donnent  tou- 
jours Geu'  à'  quelque  tngpnieufe  nouveautéu 
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Porte  Ruûique  d'Ordre  Toican, 

r*ON  n'a  pas  de  connoiffknce  que  cette  Porte  ait  efié 
mifi  en  asHure  fat  VignêU  ^  pwsflujîeurs  ArchiuUes 
s""  en  font  Jervis  en  divers  Edifices  avec  fnccés^ 

CEcte  Porte  cft  appellée  Rnftiqne  »  parce  qae  les  paremens 
des  pierres  font  ea  boflkee  piquez ,  &  aOrdre  To(can  » 
parce  qtt  elle  eft  couronnée  de  rEntablemenç  de  cet  Ordre. 
La  Proportion  en  eft  telle  que  fa  hauteur  eftanc  déterminée  > 
il  la  faut  divifer  en  trois  parties ,  dont  deux  fimipour  k  hau- 
teur de  Touyerture  »  &  la  troifîéme  depuis  le  defiqus  du  Lin- 
teau jufcues  au  deilus  de  la  Corniche.  La  hauteur  du  vaide 
double  (a  largeur  dont  chaque  Jambage  fait  la  moitié.  Les 
Joins  des  BoUages  »  lorfque  les  arreftes  ne  font  pas  arrondies 
doivent  eftre  oifbncez  i  Angle  droit  »  de  forte  que  le  ce£bnd 
puifle  jeftre  rcxi!f>li  par  Téquerre  »  comme  on  le  voit  i  là  figu- 
re A.  Il  n*y  a  que  les  pierres  à  boilâge  qui  doivent  èftre  pi- 
quées ,  afin  que  les  autres  parties  comme  TArcbitraw  &  la 
Frife  fe  détachent.  Le  Socle  qui  eft  icy  trop  bas ,  doit  eftrc  d 
hauteur  de  retraite  d'environ  j.  14.  pieds*  Les  Claveaux  de  la 
Platte-bande  font  tirez  du  mefme  centre  B  >  qui  eft  le  fbmmet 
d  un  Triangle  équilateral  dont  la  Platte-bande  fait  la  longueur 
de  la  Bafe  >  &  tous  ces  Claveaux  font  à  Croflèttes  »  dont  deux 
montent  dans  TArchitrave ,  la  Clef  dans  la  Ftife  »  &  les  autres 
fe  vont  raccorder  avec  les  aflîfes  de  niveau ,  eoibrte  que  par 
l'appareil  ces  pierres  fe  peuvent  entretenir  (ans  aucun  tùoz^ 
tier.  Il  fe  trouve  â  Paris  trois  Portes  de  cette  manière»  dont 
l'une  eft  dans  li  rue  Coquilliere ,  l'autre  <lerriere  la  maifbn 
Profefle  des.  Jefuites  rue  S.  Antoine ,  &  la  dernière  qui  eft  la 
plus  belle  %  &  qu'on  tient  du  Sieur  de  Brofliè  >  eft  dans  la  rue 
des  Auguftins  du  grand  Couvent  s  elle  eft  couronnée  d'un  En- 
tablement Dorique  ;  mais  toutes  ces  Portes  ne  (ont  pas  d'une 
fi  belle  pr(^rtion  que  celles  de  Vignole. 
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jyOftt  dejfmee  pê$fr  tlllufiriffime  '&  Revere^iffMe 
Cardinal  Famefi  f^»  Jtrvir  ^Entrée  ftimifaU  au 
Palais  dt  la  ChancelUri^. 

LE  Cardinal -RaoliâHI  Riario  nerea  du  Pape  Sixte  IV.  fie 
bâtir  le  Palais  de  la  Chancellerie  »  des  pierres  qui  furent 
enlevées  d'une  partie  du  Colifée  &  de  la  dàaolition  de  l'Arc 
Gordiqi.  Bramante  en  fiit  rArchiteâe*  Il  refta  phifieurs  Or- 
nemcns  i  faire  au  dedans  de  ce  Palais  que  le  Cardinal  Ale- 
xandre Famefe  eftant  Chancelier  donna  ordre  à  Vignole  d'a- 
chever ,  ce  qu  il  fit»  ic  donna  mefine  ce  deflèin  pour  la  princi- 
pale Porte  qui  n*a  point  efté  exécuté ,  &c  que  je  rapporte  icy  : 
celle  qui  ]r  eft  i  prelênt  a  efté  hacie  par  Dominique  Fontana 
pour  le  Cardinal  Montalte.  Il  faut  obferver  i  cette  Porte  de 
Vignole  qu  elle  a  de  hauteur.le  double  de  (a  largeur ,  ic  deux 
Modules  depuis  le  Linteau  juiques  (bus  la  Platte- bande  de 
TEntablement ,  le  Chambranle  a  un  Module  ;  elle  eft  élevée 
de  fix  degrex  rampans  qui  n'empêchent  pas  l'entrée  descar- 
roflcs }  parce  qu'ils  n  ont  au  plus  que  z.  à  j.  pouces  de  haut  fiir 
deux  pieds  de  giron  :  i  Rome  ces  (brtes  de  degrex  font  de  bri- 
que pofëe  de  champ  »  retenue  par  une  bordure  de  pierre  dure 
ou  de  marbre.  Le  Qumbranle  tombe  ï  crft  fur  le  (êiiil  fans  re- 
traite au  niveau  du  Socle ,  mais  il  (èroit  mieux  que  le  Socle 
fous  la  Colonne  fuft  continué  fous  le  Chambranle.  L'Archire- 
dture  faille  en  Avant- corps  pour  avoir  un  Balcon  plus  (pacieux 
au  niveau  du  premier  étage  ;  &  le  nuffif  de  la  Porte  s  avance 
îufques  d  l'Alignement  de  la  moitié  des  Colonnes  qui  (ont  i(b* 
ées  de  la  faillie  du  Tore  de  leur  Bafe.  Ce  maflit  en  avance 
(bus  l'Entablement  (bulage  la  Platte-bande  :  par  la  diftance 
qu'il  y  a  entre  le  mur  &  le  milieu  de  la  Colonne  »  le  Merope 
en  retour  eft  trop  lar^e  d'un  demi  Module.  La  Balul^rade  a 
de  hauteur  prés  de  la  uxiéme  partie  de  tout  l'Ordre* 
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CEtce  Porte  cft  encore  Dorique  comme  la  précédente , 
mais  plus  haurein'ayant  que  cinq  TriglypHes  dans  &  Fri- 
fe  'y  fa  proportion  eft  telle  que  I  ouverture  a  de  hauteur  ^  de 
Module  plus  que  le  double  de  fa  largeur  s  Us  Jambages  ont 
ensemble  la  largeur  de  louverture  \  l'Archivolte  règne  en  At- 
riere-corps  fîir  Tes  Alettes  fans  Moulures.  L'Archiceâure  eft 
en  Avant*corps  au  delà  du  mur  de  Face  d'un  Module  de  fail- 
lie y  la  hauteur  depuis  fa  fermeture  du  Ceintre  juiques  au  def- 
fus  de  TEntablement  eft  la  moitié  de  la  hauteur  de  l'ouvertyrc: 
cette  Corniche  a  des  Mutulesqui  font  efpacez  également  com- 
me s'il  y  avoit  un  Triglyphe  a  la  place  de  la  clef,  qui  eftant 
plus  large  qu'un  Triglyphe  rend  les  Métopes  des  cotez  plus 
étroits  :  Les  pierres  de  refend  qui  compofent  le  Ruftique  ibnt 
divifées  avec  adèz  d!Att ,  &  ont  de  hauteur  prés  d'un  Modu- 
le ,  de  (brre  qu'il  y  en  a  ij.  fur  le  nud  du  Pilaftre,la  14.  eftant 
pour  les  refends ,  ce  qui  fait  avec  la  Bafe  &  le  Chapiteau  i5b 
Modules  que  doit  avoftr  de  hauteur  le  Pilaftre  entier  s  la  Cot- 
niche  eft*recouverte  d'un  glacis  pour  l'écoulement  des^  e^ux  r 
aufld  n'y  a-t-il  point  de  Gargoiiilles  dans  là  Cimaife.  L*Atti- 
ue  qui  ferc  d'Apui  au  premier  étage  eft  le  tiers  de  la  hauteur 
e  l'Ordonnance  fans  fon  Socle  r&  la  Corniche  qui  termine 
dans  le  Socle  dé  cet  Attique  marque  le  niveau  du  premier  éta- 
ge &  fèrt  de  cordon  aux  cinq  Baftions*  qui  flanquent  les  encoi- 
gnures dé  ce  Chafteau.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus^  remarqua^- 
ble ,  c'eft  que  Vignole  &  les  plus  grands  Maiftres  ne  fê  font 
jamais  éloignez  àts  grandes  portions  3  comme  du  double  y  du 
tiers ,  du  quart ,  du  cinquième ,  &c.  &  c'eftia  caufè  fonda- 
mentale de  la  beauté  efrcâiive  qui  paroifi  dans  leurs  Ouvra* 
Îres ,  quoique  le  détail  n'en  foit  pas  toujours  aufli  correâ  que 
eur.  manière  eft  grande  &  hardie*. 
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porte  de  tE^ifi  de  Saint  LaurentmX^^imzCo  Ouvra^- 
ge  de  Vignele,  ^uûique  U  Palais  fin  bki  far  it  antres 
Archite£ks. 

S  Aine  DamafèPape  fonda  TEgl  lie  de  S.  Laurent  que  le  Car* 
dinal  Raphacl  Riaria  fit  bâtir  danshi  lorme  qu'elle  e(L  à 
prefent»  ic  la  renferma  dans  fon  Palais  cFe  la  Chancellerfe. 
Puifque  j'ay  dit  cy-devant  que  les  Portes  reçoivent  le  nom  de 
rOrore  dont  elles  ont  quelques  parues  pour  ornement  :  celle- 
cy  peut  eftre  appellée  Corinthienne ,  (a  Corniche  eftant  ornée 
des  Modillons  de  cet  Ordre-  La  hauteur  de  louverture  a  pKis 
du  cSottble  de  fa  largeur ,  &  TEntablement  dtpui^e  dellpus  du 
Linteau  jufques  fur  la  Corniche  eft  le  tiers  de  la  hauteur  de 
l'ouverture  :  chaque  jambage  depuis  les  pierres  de  refend  juf- 
qu*au  Tableau  a  le  tiers  de  la  largeur  de  la  ftâye  ;  &  toute  TAr- 
cniteâure  n  a  d'autre  faillie  au  delà  du  mur  de  face  que  fes 
moulures ,  le  Chambranle  eft  Corinthien  ayant  trois  faces  »  & 
chaque  Montant  a  de  largeur  la  moitié  du'Charobranle>&  Tim 
6c  Fautre  tombe  à  cru  fans  Socle  fur  le  feiiil  oui  efttine  mar- 
che  moulée.  LesConfoles  font  icy  leur  véritable  e&t ,  com^ 
me  on  le  peut  voir  par  le  Profil,  ne  fer vant  pas  feulement  i  dé- 
corer ,  mais  i  porter  &  confolider  la  Corniche  qui  eff  d'une 
élégante  compofition  avec  ce  cavet  qui  fé  contourne  fur  le 
grand  Enroulement  des  Confoles  »  &  u  Platte-bande  des  Mo- 
dlllons»quî  fbmiie  un  petit  Plafond.  Ces  Confoles  (ont  étroi- 
tespour  leur  hauteur  &  reHêmblent  i  celles  que  Vltruvc  ap- 
pelle Prothirides,  dont  le  Profil  eft  arra(é.La  Frife  eft  bombée  & 
peut  eftre  taillée  de  Sculpture  de  peu  db  relief.  Il' faut  remar* 
quer  que  lespierres  au  mur  de  £ice  qui  eft  fans  rea*aite  fontpo* 
fôes  en  liaifon  comme  Tordre  de  h  conftrui^on  le  demande. 
Ce  deflein  eft:  mefiiré  par  Modules  déterminez  par  la  largeuç 
dlb  l'ouverture  de  la  Porte  qui  en  a  cinq-^a  faillie  de  la  Corni^ 
che  en  a  un.  La  Compofitionde  cette  Porte  fe  fait  bien  diftin- 
guer  de  TArchiteâure  du  Palais  de  la  Chancellerie  i  &  fait 
connoiftre  la  di&rehce  qui  eft  entre  les  Ouvrages  de  Braman- 
te &  ceux  de  Vignole.. 
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/^EUe  Pûrte  efiaM  Salon  du  F  dais  Farnéfi.  Elle  tfi  de 
l* invention  de  Vipiok  qnin'afosfen  contribué  a  rendre 
ce  Palais  magnifique  far  flufieurs  Omemens  de  Portes ,  de 
Eenefires  &de  Manteaux  de  cheminées  qu'il  y  a  fait. 

LEs  proportions  de  cette  Porte  font  rettes.  Elle  a  de  hau- 
teur le  double  de  fa  largeur  comme  les  autres ,  TEntable* 
ment  a  les  trois  onzièmes  de  cette  hauteur ,  &  le  Chambran- 
le Its  deux  onzièmes  >  chaque  Jambage  a  deux  feptiémes  de  la 
largeur  de  la  Baye  ;  la  Corniche  dont  la  faillie  eft  égale  â  la 
hauteur  eft  Comporte ,  ayant  des  mutules  &  des  dentîcules  , 
quelques  moulures  en  (ont  taillées  \  elle  paroift  un  peu  forte 
pour  eftre  fous  un  Portique  au  premier  étage;  La  Fri(e  eft  or- 
née d'un  Fefton  de  feiiilles  de  laurier  :  il  eft  i  propos  d  obfèr- 
ver  i  ces  fortes  de  Frifes  que  le  relief  de  leur  Sculpture  n'ex- 
cède gueres  le  renflement  d'une  Frife  bombée  ;  parce  qu'au- 
trement elle  paroift  pefante  ^  comme  on  le  peut  voir  aux  Croi- 
fëes  de  la  Gallerie  d'Apollon  au  Louvre ,  qui  a  efté  bruflée  > 
&  qu'on  a  rétablie  avec  un  Ordre  Ionique. 

Comme  j'ay  dit  cy-deflîis  que  Vignole  a  rendu  ce  Palais 
magnifique  par  pluileurs  Ornemens ,  il  eft  neceftàire  en  cet  en- 
droit d'informer  ceux  qui  n'ont  pas  vu  bâtir  à  Rome ,  de  la 
manière  dont  on  y  élevé  les  Edifices.  A  Paris  on  taille  dans 
le  Chantier  1' Archite6hire  &  les  faillies  d'une  Façade  »  &  on 
les  po(è  à  mefure  que  le  mur  s'érige  ;  mais  à  Rome  le  corps 
des  murs  eftant  ordinairement  de  brique,  on  adapte  après 
coup  les  faillies  &  Its  ornemens  par  incrufbtion  avec  des 
crampons  de  fer  comme  on  fait  icy  du  marbre.  Ce  qui  eft 
caufe  qu  il  refte  aux  Bitimens  qui  n'ont  pas  efté  achevez  ,  de 
de  ces  Ornemens  à  pofer  »  comme  an  Portail  de  FEgliiè  de  S. 
Jean  des  Florentins  dans  laftradajulia  ;  c'eft  pourquoy  le  Pa- 
lais Farnefe  ayant  efté  long-temps  commencé  avant  que  Vi- 
gnole y  euft  mis  la  main ,  il  eftoit  reftè  plufieurs  de  ces  Orne* 
mens  i  incrufter ,  que  les  Cardinaux  Alexandre  &  Ranuce  Far- 
nefe ont  fait  achever  par  cet  Architcâe. 
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Des  Fcncjftres  en  Général 

r^Omme  les.  Tcneftrts  ne  Jhnt  pas  moins  necijfaires  que 
les  V  or  tes  dans  U  comfofinon  des  Edifices  ,•  fay  cru 
qu'il  e^ûisduffi  utile  d'en  expliquer  les  efpeces  dt^erentes 
&  les  proportions ,  que  celles  des  fortes. 

PAr  la  mcfme  comparai/on  que  Scamozzi  fait  de  la  princi- 
pale Porte  de  rEdiiice  avec  la  bouche ,  il  ditauffiqoe  les 
Feneilres  font  jfêtnblables  aux  yeux ,  paifqu  elles  reçoivent  la 
lumière  de  dehors  ,&  qu  elles  l'introduifènt  au  dedans.  Cet- 
te partie  du  bâtiment  u  utile  »  &  qui  fait  la  difièreoce  delà 
demeure  àt%  hommes  d*avec  les  cavernes  des  beftes  feroces  , 
doit  avoir  (es  proportions  &  fes  ornemens  »  aiifli-bien  que  les 
Portes.  Il  faut  d'abord  confiderer  que  la  grandeur  de  leurs  ou- 
vertures doit  eftre  proportionnée  aux  lieux  qu  elles  éclairent , 
parce  que  fi  elles  lotit  petites  &  trop  éloignées ,  elles  rendent 
te  lieu  obfcur  :  &  (î  elles  (ont  trop  grandes  &  trop  proches  les 
une^  des  autres  >  elles  af!oibli(Iênt  le  mur  dans  lequel  elles 
font  percées  »  &  caufent  Texcés  du  froid  &  du  chaud  >  &  la 
ruine  de  l'Edifice. 
Les  Feneftres  de  mefmeque  les  Portes  font  Crandes»  Moyen* 
nés  &  Petites ,  les  Grandes  font  les  Vitraux  àit%  Eglifes  &  des 
Bafiliques  ,  \t%  Arcades  A^%  Galeries  ou  Loges  &  Coridors 
qui  font  l'office  de  Croifées  >  &  les  principales  Feneftres  des 
Salons  plus  grandes  que  celles  du  refte  de  la  Façade.  \je% 
Moyennes  font  toutes  celles  qui  éclairent  les  Appartemens  : 
Et  enfin  les  Petites  font  les  Croifées  d'Entre*fbIes  ou  Mezani- 
nés ,  les  Lucarnes  »  les  Yeux  de  Bœuf,  les  Soupiraux  >  &  au- 
tres petits  jours  fèrvant  à  ccbirer  les  moindres  pièces.,  com- 
me font  les  petits  Cabinets  &  les  Garderobes ,  ou  les  lieux 
qui  n'ont  pas  befbin  de  grande  lumière ,  comme  font  les  Ce- 
liers  )  les  Bûchers  de  les  Caves. 

Quant  aux  difierentes  figures  des  Feneflres  »  les  quatrées 
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longues  en  hauccur ,  &c  celles  qui  font  cintrées  dans  leur  fer- 
meture ,  (ont  les  plus  parfaites  »  car  il  y  en  a  de  rondes  >  d  o- 
vales  &  de  qtiarrees-longues  en  largeur,  dont  il  ne  fe  faut 
ferWr  que  rarement  »  &  quand  on  y  cft  aflujetti  par  le  racor- 
dement  du  dehors  au  dedans  de  quelque  nouveau  Bâtiment 
avec  un  vieux  y  les  quarrées  (ont  pour  les  Attiques* 

Entre  les  grandes  Feneftres  >  les  Vitraux  des  Eglifes  qui  font 
les  principaks ,  font  ordinairement  percez  dans  la  Voute  y  8c 
déterminez  par  la  grandeur  des  Lunettes  qui  répondent  à 
plomb  (ur  les  Arcades  >  Se  Tarrefte  de  la  clef  de  ces  Lunettes 
doit  eftre  éloignée  de  chaque  cofté  du  milieu  de  laclef  de  la 
Voute  d'un  (ixiéme  de  (à  circonférence ,  afin  qu'il  refte  entre 
deux  Lunettes  le  tiers  du  Berceau  de  la  Voute  dans  (on  entier: 
Et  ces  Vitraux  ayant  environ  de  hauteur  le  double  de  leur  lar- 
geur ,  font  fuffi(amment  grands  pour  éclairer  la  Nef }  leur 
Chambranle  doit  eftrè  i  pbmb ,  orné  de  fones  moulures.  Les 
Fene(fa:es  de  laCroifée  de  FEglife  ain(i  que  celles  du  bout  de  la 
Nef  derrière  le  Portail,  font  toûJQiirs  cintrées  félon  le  Cintre 
de  la  Voute,avec  un  appuy,&  ont  beaucoup  plus  de  grâce  qœ 
celles  qui  font  ovales  en  largeur  Se  hauteur ,  comme  a  la  Croi- 
fée  Se  Portail  de  TEglife  S.  Loiiis  des  PP.  Jefuites  rue  S.  An- 
toine^ces  fortes  de  Feneftres  peuvent  eftre  plus  larges  (iir  leur 
hauteur,  (elon  la  profondeur  de  la  Croifée-,&  quelquefois  oc- 
cuper toute  la  partie  cintrée  au  deflus  de  l^Entablement ,  com- 
me â  TEglife  cte  Sorbomie.  Plus  les  Arcades  de  la  Nef  (ont 
larges ,  comme  celles  de  faint  Pierre  du  Vatican ,  plus  la  re- 
tombée des  Limettes  eft  éloignée  des  Arcs  doubleaux  ,  ain(i 
les  Lunettes  (ont  plus  étroites,  te  les  Vitraux  comme  les  Lu- 
nettes font  cintrez  dans  leur  fermeture.  Il  y  a  auffi  des  Lu- 
nettes dans  le  Berceau  d'une  Voute  dont  le  cintre  n'eft  guerei 
plus  élevé  que  leur  naiflànce ,  Se  font  par  confèquent  fermées 
de  peu  pltu  d'un  demi  cercle ,  comme  celles  du  Val*de-Gra- 
ce }  les  Y  itraux  percez  dans  ces  Lunettes  deviennent  trop  bas 
pour  leur  largeur  qui  eft  prefqu'égale  i  1* Arcade  de  delibus. 
Il  eft  plus  i  propos  lotfqu  on  veut  donner  du  jour  par  le  Cul- 
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de-four  d'une  Eglife  >  de  mettre  un  Vitrail  qu  un  Tremeau  » 
comme  i  celle  de  faim  Louis  des  PP.  Jefuites  :  fi  l'Eglife  eft 
petite,  il  vaut  mieux  nVn  point  mettre  comme  au  Noviciat. 
U  £iut  éviter  de  faire  les  Vuraux  àt%  Chapelles  des  aifles  ou 
bas  coftez ,  trop  bas  depuis  leur  appuy  jufque  fur  Taire .  de 
l'Eglife  ,  ni  les  élever  au  deflùs  de  l'Impofte  de  l'Arcade  > 
comme  aux  Eglifès  du  grand  Jefus  6c  de  faint  André  de  U 
VâtU  i  Rome.  Or  ces  fones  de  Feneftres  doivent  eftre  plus 
grandes ,  s'il  y  a  des  bas  coftez  ,  que  s'il  n'y  avoir  que  des 
Chapelles  feules  le  long  de  la  Nef.  Il  eft  auflî  iniitile  de  met- 
tre dans  la  Croifèe  d'une  Eglife  des  Vitraux  au  deflbus  de 
l'Entablement  du  grand  Ordre  »  y  en  ayant  au  defliis  s  parce 
qu'outre  qa'ib  ne  fervent  de  rien  »  ils  occupent  la  place  d'un 
Autel  ^  peur  eftre  orné  de  Coloimes  ou  de  Pilaftres  pour 
décorer  le  mur  qui  refte  grand-  Se  fîmple  dans  cette  partie. 
Les  Feneftres  d'un  Dôme  qui  (ont  élevées  au  deftùs  .de  l'En- 
tablement du  Couronnement  des  Pendentifs  >  font  beaucoup 
mieux  il'eflre  cbtrées  dans  leur  fêribemre  »  quoique  tour- 
oaate  fut  leur  plan  (comme  celles  des  Dômes  de  la  Sorbonne 
&  daG>Uege  des  Quatre  Nations  i  Paris ,  ic  de  (àint  Char- 
les de  Cdtmsri  i  Rome  )  que  d'eftre  fermées  en  Platte^bande  , 
comme  à  la  plupart  des  autres  Dômes  :  elles  doivent  avoir  en 
kutènr  deux  fois  6c  demi  de  leur  largeur  ,  parce  que  leur 
élévation  les  fait  paroiftre  baftès  >  6c  leur  décoration  fuit  les 
Omemens  des  Ordres  d'Architeâure  qui  enrichiflènt  tant  le 
dehors  que  le  dedans  de  la  Tour  du  Dôme. 

.Outre  les  Eglifès  ^  il  y  a  encore  de  grands  lieux  ^  comme 
les  Sales  publiques  ou  Bâfiliques  y  tjui  peuvent  recevoir  leur 
lumière  aes  jours  pratiquez  dans  leiurs  Voûtes  :  Celles  du  Pa- 
lais i  Paris  font  des  plus  confiderables  pour  leur  grandeur ,  6c 
font  fort  mal  éclairées  ^  quand  même  l'on  ouvriroit  les  ronds 
qui  font  dans  la  Voûte  »  dont  les  Joiiées  des  Lucarnes  dans  le 
comble  fèroienr  fbr^  grandes ,  comme  on  le  peut  remarquer 
i  celles  qu'on  a  percées  nouvellement  pour  éclairer  l'Autel; 
c'eft  pourquoy  pour  donner  du  jour  i  ces  deu3(  Berceaux  »  il 
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euft  efté  phu  i  propos  de  latflo:  ouverte  b  partie  cineiér  wï 
deflûs  de  l'EjttaUenMînr  det  deu  foads  de  b  Vomc  >  par  u& 
grand  Aie  y  que  non  pot  de  pratiquer  œsdcttiioods  9  ce  i|»e 
l'ÂrchiteâDe  a  bit  pour  dcxiner  phis  de  force  au  pigrioo  dt 
comble  »  ea  y  meitaM  ii»PiUcf*Doaiaiic  an  defaors ,  mAÎf  oo 
etxft  m  tnectre  éacL  |aniibagesK  dam  le  dorre»  &£iire  trois 
grands  Vitcaoxaa  litQ  d^m  ièul»  coonae  Ta  pcaliqaéfbcc  ji»* 
dtcictt£ement  le  CarraBcr  Beosin  â  k  Nef  de  iainr  Picrce  911 
a  eftoit  pas  anpaYarant  firfKfàiBMenr  ccbii et .  I^itr  les  0aiiiW 
Sabm »  coimae ceo3i des TluaiUerifs ,  de Ckgogr ^ &  octPa- 
lait  de  Rtfflcfe>  de  PakArioe»  fcflwfciirs autres.  Us dttueat 
cftre  éclaiceft  par  «kox  Ordres  «k  Cioî£tcs  fiin  ùm  YâmMCp 
doat  ks  apptat  £ant  deaivcm  avee  kaaitie*  Croifict  de» 
^narecBicas^  q^Ma^  en  Pcttefl^  pbtgcaiidesi&de 

dnercnces  êgma  ^k  har  aotacr  »  fi  ces  gtandea  pfeoea  fim 
aiL  màbem  &  kFaçadr  dBfi&inDear  ^  eft  km.  vtsiabk 
pkœ 
iÉprér  kl  sraatke  Fcncftics  finveoc  ki  mojieiines  qs'on 
«■ieCcaifiBts,.  wce  q^'aottefakoa  ea  par«ag|rcM8  k  Btjre 
par  pluficors  CroisHow  oue  Méaeasn  depiene  »  «ôflaaetts'ea 
yak  encQceaii  rieax  Loinne  fl:  aaUeurs.  1  ce  caû^ci0k  aoffi 
pcatiqué  am  ViinnBr  des  Eg^âis  dont  ai  CrotfillottSoAokBe 
ocamcmf  dryont  ^.aafipeki  ptefeot  ocr  eisfidt  défera  GeBt 
par  les  flao^remiesi  Cr«ifiSe&  ^at  ki  Appaetemeat  deséaaps» 


tuatton  il  elles  lonc  ait  Kei^d^cBaawe  »  att  premiec  »  ai»  le»-' 
oond  y  oa  tniiffioR  étage  »  Ae  de  k  faaiioetti  de  Fâcagic  >  ^  eft 
dtfËriBOie  fitkiii  kgraBdeor  des  Edifiées*  Testes  kt  Ecadbel 
deftlâtineasp«tioDnes9de  des  aotm  deftbes  aeur  ttfageteo* 
dftiaani^  bat  aoStoiicydepiik^pttBBte  î>^4iact  ^  dk^  pfe<k  de 
lacgeur  ,  Cmt  itae^  haneua  pcapoetkanéc  it  cette  dur  pkoeber  i 
de  (atttqm  kunPlatce^&aïuk  àtk  eflxeékrigûée  du  Plafond 
auo»t  cf»  k  haoceiiv  d'cne  Corniche  k  pourra  permetcse* 
Ces  CroîféeaiûW  pceiqveroftjoars  fermées  çiarrémenr  :  kus 
appup  doit  e(^  haor  de  deor  pieds  neuf  pouces  »  oor  trois 
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pieds  ,  contre  lufâge  qu  on  a  întrodUir  mal'-à-propos  de  Je 
nire  dIus  bas  »  fans  une  baluftrade  de  fer  ou  de  pierre  >  qui 
n'empêche  pa5  que  le  jour  n*éclaire  le  plancher  de  la  Chambre 
au  droit  de  Tappuy  de  la  Feneftre^  &  pour  peu  que  le  mur  foit 
^ais>  on  abat  Fappuy  dans  l'embrauire  pour  regarder  fiïcile- 
ment  au  dehors  >  &  cet  appay  doit  avoir  un  peu  de  pente  pour 
l'erter  les  eauxl 

Pour  régler  généralement  la  hauteur  des  C  roifées  »  û  TB* 
tage  a  par  exemple  douze  pieds  fous  folive ,  la  Corniche  de 
la  Chambre  ayant  un  pied  de  haut  ou  environ ,  8c  l'appuy 
trois  y  xi  en  refterahuit  pour  la  hauteur  dé  la  Croifce.,  qui  fe- 
ra le  duuble  de  quatre  qu'elle  doit  avoir  de  largeur]  St  ainfi  â 
proportion  des  Etages  plus  ou  moins  élevez.  La  meilleure  rè- 
gle Dour  ranger  les  Croifées  ,  eft  de  les  efpacer  tant  plein  que 
mide  i  ceU  i  dire,  que  la  largeiir  du  Trctneau  foit  égale  i 
celle  de  la  Croi£ée  >  &:  que  vers  les  Encoignures  il  y  ait  de  dl- 
ftance-tle  TAngledu  Priment  au  tableau  de  la  Croifée  un 
iiers  ou  un  quart  plus  que  la  largeur  de  la  Croifée* 
.  Pour  les  Croifées  des  grands  Edifices ,  celles  de  TEtâge  au 
Aez-de?chaufl[ee  ne  doivent  avoir  que  trois  pieds  de  hauteur 
il*appuy  tn  dedans ,  quoiqu'il  en  paroiffe  davantage  au  de* 
Kori,  parce  que  Taire,  de  cet  Etage,  eft  fôuveot  élevé  à  haa- 
tear  de  retraite  :  ce  qui  ne  doit  pas^  eftré  de  même  pour  les 
fiarimens  particuliers ,  où  elles  doivent  eftre  élevées  du  pavé 
de  la  nie  de  plus  de  cinq  pieds  pour  ne  point  expo(er  le  de- 
dans â  la  veuë  des  pailàns ,  &  grillées  pour  la  (ureté^  Dans  les 
Corps-de- logis  fimples  &  les  Batimens  en  aifles  ^  les  Croifées 
doivent  eftre  direâement  oppoféesy  tanti  eau(è  des  poutres 
[ue  des  fermes  du  comble.  Les  Croifées  au  Rez-de-chauftee 
ont  mieux  d'eftre  à  Flatte-  bande  bombée  »  que  d'autre  ma- 
nière »  parce  que  cet  Etage  eftant  vQUté  >  les  arriere-vouflu- 
resfèxacordent  plus  facilement  avec  les  Lunettes  des  Voutes, 
dont  là  retombée  eft  au  deflbus  de  la  fermeture  des  Fenê- 
tres. Souvent  aufii  on^prend  ces  fortes  de  Croifées  dans  des 
Arcadû  ciont  elles  fuivent  le  cintre  »  comme  au  Chafteau  Se 
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aux  Ecuries  ile  Ver  (ailles  :  la  largeur  de  leur  Baje  doit  alors 
avoir  environ  les  trois  cinquièmes  de  celle  de  TArcade  \  de 
force  que  fi  l'Arcade  a  dix  pieds  de  largeur  »  la  Croiféc  en  au- 
ra fix ,  le  Chambranle  ièca  4i*un  pied  de  chaque  cofté  »  &  le 
Champ  reftera  auffi  d'un  pied  de  chaque  cote  :  ces  fortes  de 
Croifees  n'eftanc  pas  dans  nte  Arcade ,  n*Qnt  go^^cs  de  hau- 
teur plus  de  deux  fois  leur  largeur  prife  fous  l'Angle  du  fom- 
mier  de  leur  écroiérure.  Les  Croif^s  du  premier  ou  bel  Eca*- 
^  doivent  eftre  les  plus  hantes  >  8c  il  eft  oeocflàire  que  k 
Chanibtwile  ^dedans  foit  au  deiloas  de  l'EntableibeBC  i|L]i  re- 
-çoit  ies  courbes  da  lHafiNid>  dooc  i'éleracâoa  fait  par  coofb- 
quent  là  hauteur  des  Ooifées ,  qui  ne  dohreDt|>as  dbe  moins 
larges  de  cinq  pieds,  ni  plus  larges  de  fix>a7asc  de  hasteor  un 
fixiéme  plus  <pie  le  double  de  leur  largetuscomme  celles  du  Ba- 
tîmenc  neuf  m  Louvre  ^uiont  Cx  pieds  fin:  quatorae»  6c<jà\ 
font  fermées  «juarc^meiicc  màirfi  ^Vls^  fbm  csntccel  comme  a» 
ChafteM  4e  Verfailles  \  od  elles  ait  beaocoiip  de  grâce  ^  eUes 
peuvent  avoir  de  kaaretur  deux  fi>is  6c  demi  leur  largeur  »  le 
Chaffis  eftanc  didrmaAt  dans  la  partie  antxée.  Les  Ccoiiëes  du 
idoMd  Eftage  doivent  avoir  ^de  haucour  une  fius  te  deu  tacts 
de  leur  larjgeur  ;  ic  celios  du  troifiéme  une  Soh  Se  dcqii  de 
cetfiê  largeur ,  4pM  doit  effariez  ^Ic  i  taures  ksfomftres  défi* 
iMtrie  d'une  F;açade ,  9c  ks  J^heftres  sépondre  à  pjoinb  la 
unes  fur  ies  avtres.  il  faut  mefîne  pour  la  tegularité  ca  &kir 
dtc ,  s'il  «ft  befoin  à  caafe  ^  la  fii^ction  du  dedans  y  leurs  ap- 
puis de  linteattx  eftant  pu  meûne  niveau  en  cbiàque  étage.  Il 
Ëmt  obier  ver  pour  ks  fcvtt&tM  en  Atttque  an  demis  d'oaOr^ 
itt ,  là  ptoportion  de  celles  du  rratfieme  érage  d  un  grand 
Edifice»  A  oe  («jet  il  ^t  évit^crim  a^os  qui  n  eft  pas  de  peu  de 
confequence  ,  c'efl  et  couper  la  Frife  êc  l'Archiixave  d'un 
grand  Entabtemeiit  pour  y  élever  hs$  Fenefttes  >  comme  i  la 
grande  Ga^rk  duLoavre  Se  i  4smtC9  grands  Edifices. 
£nfîn  les  j^tkes  Croifees  i^eiiées  Mesanines  4»  Bât; 
qui  ont  plus  éô  i^^eiir  quede  bacMixr ,  &  qui  firrvent  pour 
kspetics£^g«s«ii<fcefliis4es  grands,  doivent eftte  ^mdilar'* 
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ges  que  lef  grimles  de  ddibas.  Ft^ur  le»  Lucarnes  des  Erages 
en  Galecaf  >  fi  elle^  font  de  Maflôimerie  >  elles  doivent  aroir 
Ds  ciB^éme  moni;  de  ktrgear  qae  celles  de  deflbus,  &  cet- 
b  de  boû  svvètaës  de  bUMab  ,  un  qiuirtr  moins  de  largeur 

Ele9  ancres  de  ta  Façâde ,  pom  pairoîfttv  ^fo^lcgeres  ;  elles 
:  ordinaûemenc  bombées ,  aytint  4e  kaiittenr  environ  nne 
&($  &  demi  letir  largeur ,  quelquefois  auffi  on  leis  fait  en  plein 
cintre,  les  plus  belles  font  celles  des  petices  Cours  des 
Ecuries  du Kcy  i  VerfaiUes  :  mais  for  tcnie  i\  imt  éviter  de 
coQper  \a  Corniche  atf  devant  de  chaque  Lucarne,  lit  ^aufli 
depefite»  Lucarnes  appeltees  Yeux  de  Bo^af ,  comme  F,  G,H, 
M  petits '^rs  ronds  ou  ovales  fur  tes  combles  &:  fur  les  Dô-> 
«s,  tant  pour  donner  de  Tair  i  la  Charpente,  que  pour  égayer 
oDome  â  caufe  de  U  convexiré  de  fa  figure  courbe  qui  (e 
i^pe^nt.  It  y  en  a  d'autant  de  fbrtes  »  qu^l  y  11^  de  t>omes 
4i^eAs,  ëù  Tonn'en  met  ofdiAaireDaenr  qu'un  #ango«f  deux, 
comme  à  cdtny  dû  Val-de-Grace.  Le  b5me  de  S.  Pierre  du 
Vatican  ett  a  treris  rangs  dé  feize  à  chacun ,  qui  fbnt  un  mer- 
ftilteur  tStt  »  parée  qu'il  eft  Tonique  dans  fa  grandeur , 
vfTSR  berrs  ceuvre  ptus'  de  vingt-cinq  toifes  de  Diamerre.  Il 
cft  inoeile  de  faire  ntetition-  dà  jours  prf s  d!ans  ta  Frf(ê  d'un 
Eatablemenr  et  Com^onnemene ,  comme  il  s'en  voit  en  plu- 
fears  Palais  $^^!^y  ni  aufli  d*aarres  petits  jours  en  ovale 
coQchez  cfens  \&ê  Tfitipans  &  atrddius  des  Frontons, ces  fortes 
de  jours  fiTeftant  que  de  petits  troiif  qui  diminuent  la  beauté  du 
Bîtimene ,  •&  dom  ofr  ne  reçoit  qu^une  médiocre  commodhc  : 
Qaant  aux  demi  Croif^es ,  elles  ne  font  plus  en  nfage  ;  celles 
^ai  (ont  coop^s  en  biais  par  fa  ramrpe  d'unEfcalierne  font 
pas  rapportâmes ,  &r  il  vaut  mieux  les  rendre  parfaites,  & 
fermer  ce  cpi  refte  au  deflôus  de  la  Rampe,  Les  Lucarnes  Da^ 
moifelfes ,  Flamandes  &  Capttcines,  auflS^-bîcn  que  lés  riioîn- 
drcs  Teux  de  Feeuf  font  peu  confiderables. 

n rcfte  àparler  de  la  décoration  des  Penefhret .  I7n Cham- 
branle uni  fait  romement  àt%  plus  fimpies ,  enluite  font  celles 
<]Qi  ont  uttChatnbranle  avec  des  Moulures^  ime  Corniche  au 
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deflus  ;  puis  celles  qui  ont  un  Chambranle  avec  des  Confolcs 
&  un  Fronton  Gms  monrans  aux  coftcz  du  Chambranle ,  com- 
me il  s'en  voie  derrière  le  vieux  Louvre  :  8c  enfin  les  plus  ri- 
ches font  celles  qui  ont  des  Colonnes  >  des  Frontons  &  des 
Baluftrades  »  comme  celles  de  Michel- Ange  aux  aiflcs  duCa- 
pitole,  &  ce  font  les  plus  magnifiques  de  cette  forte  qu'on 
employé  au  Portail  d'une  £gli(e  »  comme  celle  4e  la  Loge  de 
la  Benedidion  i  S.  Pierre  de  Rome ,  celles  de  S.  André  de  ta 
Folle ,  &  celles  du  Collège  Romain ,  Se  i  Paris  celles  du  Por- 
rail  duVal-de-Grace.On  peut  auflî  fort  à  propos  introduire  ces 
fortes  de  Feneftres  dans  la  Façade  d'iûi  Pabis,dont  la  compofi- 
tion  plus  riche  ferve  à  diftinguer  le  tnilieu,où^iI  y  a  (buvent  un 
Salon  au  deflus  du  Veftibule  >  la  Feneftre  peut  eftre  en  cet  en- 
droit plus  grande  &  cintrée ,  quoioue  les  autres,(bient  qUar* 
rées  :  Il  faut  ai^  que  la  Porte  au  deflbus  fbit  enrichie  à  pro- 
portion »  comme  celle  qui  fert  d'Entrée  principale  au  Palais 
de  Monu-CAVâdlo ,  qui  porte  une  grande  Croifée  â  Balcon , 
d  où  le  Pape  donne  la  benediâion.  Les  Ornemens  de  ces 
fortes  de  Feneflres  portent  de  fond  &  non  pas  en  faillie  & 
par  Encorbellement  comme  celles  du  fécond  Etage  du  Palais 
Famefe ,  dont  les  Colonnes  portent  â  faux  fur  des  Confbles. 
Les  proportions  du  Chambranle ,  des  Montans ,  Corniches  > 
Frontons  ic  Confbles  »  fontjprefque  femblables  i  celles  des 
Portes.  Il  efl  à  propos  de  méfier  alternativement  les  Frontons 
triangulaires  &  les  cintrez ,  ainfi  il  faut  que  le  nombre  des 
Çroifôes  foit  impair  dans  \^  Façades  des  Edifices.  .Outre  ces 
fortes  de  Feneflres  qu'on  peut  rendre  fort  régulières»  il  y  en  a 
d'autres  que  la  fituation  fait  fbrtir  de  la  proportion  ordinaire , 
comme  celles  qui  font  compofées  d'une  Arcade  portéepar  des 
Colonnes ,  dont  l'Entablement  retourne  dans  lëpaifleur  du 
rnur  :  de  la  diflance  qui  jt^fl  entre  les  Colonnes  ifolées  Se  les 
Pilaftres  contre  l'épaiflèur  du  mur ,  il  fe  forme  deux  Feneflres 
qui  accompagnent  l'Arcade  ;  on  en  voit  un  exemple  dans  Pal- 
ladio au  Portique  de  la  Bafiiique  de  Vicence  :  il  y  en  a  aufll 
une  de  cette  manière  dans  la  Salle  Royale  du  Vatican  »  &  une 
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autre  dans  l'Eglife  des  Tlieatîns  à  Paris  qui  eft  autant  ridicu- 
le qoe  les  autres  font  belles. 

Âpres  avoir  traité  des  ouvertures  &de$Omemen$  dcsFc- 
ncftres  ^  il  faut  expliquer  leurs  fermetures  qui  fe  font  o^dinai- 
temoit  de  bois  :  la  meilleure  pratique  pour  leur  conftruâbion, 
eft  d'en  rendre  les  panies  légères  d  ouvrages  pour  conlerver 
la  lumière ,  en(brte  qu'il  y  ait  le  moins  de  carreaux  que  faire 
fcpeut  j  que  les  Croifillons  qui  les  feparent  foient  fort  étroits, 
ainfi  que  les  Ménieaux^  Montans  &Traverfans,  &  que  les 
Gaickets  foient  beaucoup  plus  hauts  que  larges.  Ces  règles 
^ot  générales  :  Les  particulières  dépendent  de  la  grandeur  du 
lien ,  6c  du  lufàge  des  Etages.  On  fait  â  prefènt  plus  de 
Cha£is  â  verre  que  de  Croifees  â  panneaux  ae  verre ,  parce 
que  ces  ChaiEs  fe  peuvent  ouyrir  par  deux\  quatre ,  ou  fix 
Ventaux  qui  portent  leur  battement ,  fans  avoir  de  Meneaux 
montans  dans  le  Dormant ,  ce  qui  efl  deGgreable  â  voir ,  fur 
tout  dans  un  bel  Etage.  Il  y  a  plufîeurs  fortes  de  feiiillures 
pour  enpicher  le  vent  de  paflèr ,  &  1  on  met  une  Gorge  à  la 
Q:averfê  aembas  »  ou  pièces  d*appuy  y  pour  jetter  les  eaux  au 
dehors  de  la  fêiiillure.  Pour  les  Volets  »  il  eft  i  propos  de  jes 
brifcr,  s*ils  nepôiventpas  tenir  dans  rembrafure.  Les  Ome«^ 
tans  de  Sculpture  qui  doivent  avoir  peu  de  relief  »  font  pris 
dans  répaiflèur  des  Paneaux  »  ce  qui  né  fe  fait  gueres  qu  aux 
grands  Édifices ,  parce .  qu'à  prefènt  on  les  peint  d'Omemens 
Grotefqnes  en  Camayeux  ou  en  couleurs  dinêrentes  ^  dont  les 
plor  riches  font  4  fonds  dor  :  le  parlement  des  Volets  ,eft  ce 
oui  po(e  contre  le  Chaffis  &  eft  veu  lorfqu'il  ùÂ  jour.  jPour 
kscoihparrimens  &  les  divifions  A<^s  Paneaux  >  des  Guichets, 
des  Carreaux  ic  des  Volets  >  ils  changent  >  comme  j'ay  dit  cy- 
4efllis  9  i  proportion  de  l'oiivenure  de  la  Feneftre ,  ce  qu'il  fe- 
roit  impoflibfe  d'expliquer  en' particulier  fans  un  graiiddif- 
conrs  qui  fèroit  inutile  »  pui (que  la  pratique  fur  ce  fu/et  eft 
beaucoup  plus  fçavante  que  h%  règles. 
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Feneftre  dxx  Palais  Sacdetci^ 
0  Voifue  cette  Femflre  fié  fiif  pas  de  FtgfHfte  ,  comnn  ftie  fi 
^=^\^Hve  dans  fUfJlgftriEditions'^de  fin  £ivre,  fajin^û  tm  la 
devoir  pas  fypprîmer. 

CEtte  Fcnçftte  eft  ûner  âe  celles  de  FÊt^gc  auRc2-<fc*r 
chauffée  du  Palais  Sachetti  dans  la^radâ  Jntta  â  Romr« 
Elle  eft  du  de({èin  d'Antonio  SangaOo  ,  âuilîfeflemble-c-clle 
fore  à  celles  du  pareil  Etag/e  du  Palais  Farnelè  j^^qpi  aefté  conz^  \ 
mencc  par  ce  m^e  Archifeâte.  !....- 

La  co^po&îba  de  'foh  Archll'eftifrè  c(t  aÀîéz  feeUc,  mai^ 
d4inè  propprçi'on  f  efêiire  y  le  C^Kambrafife  ^yanti  de  largcui 
prés  du  cimjiiiéshê  de  roiivérturè ,  quaiqu 11  ae  doive  eiEre 
que  dif  fîxiémê  :  chaque  Montant  a.  environ  te  cinq^tlécne  c(q 


J^auUyâyant  pîùi'iK^ês  deux.cinâii  tahaùté^r  i^.^ 

Bàjéj^  1»  Confbîes  font  paralîelfes  &'2itraices  oai  les  codex  j, 
pour  cenesîd*ërpbâs ,  elïef  font  djkne  haiireur  exceflive^  ayant 


tives  &  trop  connife^.  i       • 

Jay  cEan^  les  proportions  dé  cette  Fenefïrc  en  confer vaitf 
(amenne  CQrhpofitio'n }  le  Çhai^branle  mafquç  E  jxj^  c]pe;  1^ 
Cxîéme.  dc^toîwérmre  à  çomnié  ît<Ioît  avoii;  a  l^orabtcniefli^ 
êft  plus  bla'^dW  huiciéiîie  4b  lia'  largi&ur  de  ta  J3a]re.,.  If^ 
ConT^é^cjui  portent  f^puy  font  dun  plus  beauProfif^  A 
moins  hautes,  feurs.coftez  ne  (ont  pas  parallèles  »  elle» /ont 
dKu  é(rQites  91e  le  Chambranle  \  S!:  portent  fur  yn  Socle  plus 
kant*  i*ÀBajoûf  cft  fomc' en  PlâttCrbande  bombce.  Ceftà 
prcfent  îbû^ç;  d^élever  de  ter^rEtageauKez-dc-cKauiSe,! 

[>our  lé  rendre  phis^fain  &  plus  agreabie  >  ^  pour  profiter  de 
'Etage  foutcrrain  pour"  Wnecèflïtez'  de  fa  maffbn.  J*ay  mar- 
qué dans  la  Baye  les  Gnnpartinaens  de  trois  Volets  pour  trais 
Guichet^  à  carreaux  de  verre» 
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r^Ette  Tenejheefidu  dejftin  de  Vignolt  ^  qucy  qu'en  ne 
foitfas  ajfuré  du  lieu  ou  elle  à  ejté  exécutée. 

LA  Compo(ttion  de  cette  Feneftre  eft  plus  fitnble  &  | 
régulière  que  la  précédente  :  elle  a  beaiîcouD  moiiis  _., 
hauteur'que  le  double  de  fa  largeur ,  parce  qu  ellelpeut  avoir  ;' 
efté  faire  pour  un  Etage  voûté  au  Rez-de-chadflee.    Son; 
Chambranle  (  donc  le  Profil  eft  presque  femblable  '-  â  celi^  de 
l'Archivolte  Dorique  )  a  un  {»eu  moins  que  le  aua]|c  de  la  lar* 
geur  de  |l  ouverture  ;  rEntablémenc  eft  un  peu  rorc,  ayant  en 
.  Tes  troisiparties  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  Ae  la  Baye. 
Il  faut  dbferver  au  Profil  que  le  Chambranle  a  trop  de  faillie» 
&  qu'il  cache  une  partie  de  la  Frife.  Or  pour  éviter  cette 
Saillie ,  il  faut  qu  elle  foit  à  plomb  fur  le  filet  qui  couronne  la 
grande  face  »  &  que  la  petic<^  foir  d'alignement  «{vec  le  nud 
du  mur':  le^  feiiillurés  doivent  eftre  d*éqaerre ,  afin qu'jiUes 
(oient  remplies  par  menuiferie  :  ce  qu'on  néglige  en  Italie  > 
ainfi  qu'on  le  peut  remarquer  fur  les  Plans  des  Portes  de  fi- 
gnole &  de  Michel-Ange  :  Tappiy  eft  trop  fimpiè  >  il  eft  aie- 
Î;é  dans  l'embrafiner  Les  Conioles  qui  1er  portent  foût  mou- 
ees  avdc  nervures  &:  arrafées  par  les  coftcxp.  \       -- 

Mais  afin  de  rendre  cette  Croifée  d'une  pluis  belle  propor- 
tion 1  j'en  ay  changé  les  mefures ,  aufli-bien  que  de  celles  de  la 
{>recedente  :  J'ay  réduit  fa  hauteur  au  double  de  (à  largeur  : 
'Entablement  en  eft  moins  pcfant  »  n'ayant   gueres  plus  de 
hauteur  que  la  moitié  de  la  laideur  de  la  Baye  :  La  Corniche 
eft  mieux  profilée»  leChambranle porte  fur  un arriere-corps 
au  niveau  delà  Frife ,  lappuy  eft  orné  de  Moulures,  ,&  les 
Con&les  font  beaucoup  moms  hautes  &  moins  (aillantes  \  la 
Baye  eft  remplie  de  deux  Guichets  â  carreaux  de  verre.  J'ay 
deftîné  le  Plan  du  Pié-droit  d'une  Croifée  pour  en  faire  con- 
noiftre  le  détail  des  parties  »  &  les  noms  ufitez  par  \e,%  Ou- 
vriec^.  '•'''.  -     • 
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Des  Banquccces  &c  Balcons  pour  les  Feneftrcs. 

Y  Es  apHÙ  de  Fenefires  ^tte  t^nfaifiéi  cy-devMnt  à  trois  fieds 
-^  au  dejfm  des  Planchers  ,  ocçuf  oient  une  partie  de  la  baye  ,  ce 
qmenfaifiit  paroitre  la  proportion  trop  quarrée  ç^  trop  écrajee  ; 
ces  mafies  de  maçonnerie  portant  à  faux  Jkr  le  ^utde  des  Fene- 
fires if  ni  /soient  au  dejfous ,  il  arrivoit  Jouvent  delà  que  les  Plat^ 
tebandes  trop  charg/es  s*affaiJfoieptt ,  f^  que  les  joints  s*  f canotent. 
Cette  fneme  charge  fasfitt  pareillement  ^ff^ijfcr  les  Lmteaux 
/chatffezs  par  les  plâtres ,  ce  qui  caufiit  enfin  la  defimfiton  des 
murs  de  face  (fr  des  trumeaux  dans  lefijuels  ils  ftoient  en  liaifon. 
On  y  trouvoit  déplus  cette  incommodité  j  qu'on  ne  pouvoit  regar- 
der en  dehors  quavec  peine^  k  caufe  de  tépai^eur  des  murs. 

CEs  défauts  ne  (è  rencontrent  plus  dans  les  Feneft^es  qui  (ont  s«- 
jourd'lioy  en  u(kge.  De  la  manière  dont  on  les  con(lruit,Ics  murs 
font  moins  cnargez  «  la  proportion  en  eft  plus  légère ,  Icla  variété  des 
ornemens  de  Sculpture  5c  de  Serruretie  dont  on  les  orne  en  rend  la 
décoration  plus  agréable  Outre  que  les  Apattemens  en  (ont  mieux 
éclairez  ,  l'on  a  au(C  plus  de  commodité  pour  regarder  en  dehors ,  fbit 
qu'on  (bit  afEs  fur  celles  à  Banquettes ,  foit  qu'on  (è  promené  fur  cel- 
les à  Balcons« 

Les  Banquettes  ,  qui  font  la  première  efpece  de  Feneftres ,  ne  digè- 
rent des  anciens  apuis  de  maçonnerie  ,  qu'en  ce  qu'elles  font  fore  baf- 
fes» n'ajant  que  treize  à  quatorze  pouces  de  baut  au  deflus  des  plan* 
ckers.  On  en  fait  faillir  les  tablettes  au  dehors  des  façades ,  &  on  les 
(bûtient  fur  des  efpeces  de  Toullures  comme  en  la  fieure  A  de  la  pi. 
cotée  (  I*  ft  «  ov  fur  de  petits  avant- corps  portez  par  &S  culots  ou  an- 
tres ornemens  comme  dans  la  fig.  B  5c  C ,  ou  bien  on  les  fait  en  tour 
ronde  comme  dans  la  fig.  D  ,  en  fb&tenanc  la  partie  la  plus  excédan- 
te (tir  des  efpeces  de  Confoles  en  cartouche .  accompagnées  d'autres 
ornemens  ;  ou  enfin  comme  elles  (ont  repréfentées  dans  les  deux  au 
très  figures  ,  dont  celle  E  eft  une  efpece  de  continuation  de  Plinthe 
faifànt  avant- corps  ,  &  X^mit,  F  une  efpece  de  roubaffcmenc  en  for- 
me de  Piédouche. 

On  pofè  fur  ces  Banquettes-  au  dehors  des  CioifEes,  de  petits  apuis  de 
1er  d'enTÎron  lo.  à  14.  pouces  de  hauteur  ^  dont  les  culots  U  fètiillages 
font  dorez  ou  bronzez ,  5c  le  fer  plat  5c  quarré  fioirci. 


\ 
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ixi  Tablnres  de  ces  Ban<]iicctes  Gant  de  pierre  dve  dans  la  paitic 

n' eicede  en  dehois  I  mus  dtuis  la  putie  intérieure  des  Chainbres,le 
Ji  fè  &ic  de  marbre ,  &  locfqu'on  veut  ^Ticer  la  d£penlê,on  Te  con- 
ccnie  de  le  ^rc  en  menuiferie.  On  loge  des  Tiroin  daiit  le  deSbus  qui 
tk  crenz  ,  ml  l'on  {ëre  ce  qui  ell  coDamodc  «a  incommode  du»  un 
Aparté  ment. 

La  féconde  eTpece  d«  FeneSres  eft  arec  dec  Bilcons  M  Plaitev  Ainnet 
CD  faillie  ,  que  l'on  place  ordinairement  dam  le  milieu  dei  facadei 
des  BiflinKns ,  ou  bien  dans  les  extrémitez  lorsqu'il  ]>  a  des  Pavillons, 
oa  d'anires  avant-corps  ;  on  en  peut  voit  des  oemples  dans  lei  Jle- 
Tuions  du  codé  de  Fcntrie  Se.  du  collé  du  Jacditi  de  la  Maifoa  cy- 
tprét  fcize  ruf  d'Knfrr  ,  pi.  <;,  F. 

Coaune  lea  Balcons  Tow  dcftinet  pMr  ij  promener ,  l'on  driMnd 
Icicraiffea  cb  nunieie  d«  Pcttes  jolques  ruilc  plein-pied  du  Puqflet,  oe 
qui  fait  appeller  «ne  efpece  de  Fenefttd,  Portes ctoiCEet. 

La  Plaite-formc  qui  excède  en  dehors  eft  ai  niveau  du  plancher.  On 
Il  borde  avec  unapuf  de  fer  qa'on  appelle  auOî  Balcon,  poutempC- 
cbeileiacci(lens,-8ton  la  feStient  fut  des  Confo Ici  comme  en  la  fi- 
gue G  ,  PU  lot  des  Trompes  oirculairei  cOmffK  en  \t  igure  H  ,  & 
^clqueflais  fui  du  m^^uet  JE  muAci  d«  Lion  ,  ««  auttei  fesibUblef 
iaTontioBS. 

Les  CreifSes  de  menufëtie  ('oMVrent  le  plus  Ihw  qu'il  eft  poflïble, 
k  quelquefois  fôai  Ict  Cofnidicf ,  afin  dt  donner  plus  d'ait  dans  un 
A[nnemei|i  -,  mail  il  ne  Emc  jamais  eoiptt  ces  Corniches  que  lorfiqu'on 
7  êft  contraint  :  ce  qu'on  prac  faire  acanmoini  quelqbenis  dans  les 
Gatiefàks  U  ChadbtCt  baâci.  On  ploje  les  volets  de  cdt  Crollëes 
hm  les  Bmbralêmens ,  ce  qui  leur  f«t  de  Lambtit  ^  le  n'nnbatadè  p«t 
in  Glaces  poCEes  dans  les  Trameaiut, 

On  met  en  dehors  de  ces  CcoilÏM  et  doubles  CbaOis  i  fet  pOnt 
lèdifeadre  du  fr«id ,  It  pont  (ê  FatantitdelackaIeut,anal»ifi;aU4ic- 
vant  de  gtoc  iteillis  doubles  qm  (t  Mmoatenc  «n  les  ttxlant  fut  teurt 
Uwm ,  de  qui  le  cidicnt  At  telle  fonc  dans  des  leUillutes  ptaijqu£et 
eipcis  ,  qu'ils  ne  patoifient  point  en  debors.  Poui  empêcher  auA  qu« 
l'eaii  n'entre  dans  les  Apanement,  on  pratîqKe  auiChaffii  k  ver  des 
te)ett  qui  l'ïjionient  en  dcttott ,  te  Ton  fait  lel  fcDillnrei  des  petite 
boûaAn  laegcf  po«t  y  logn  les  vetrcs  qu'on  msJlique  cnGiiie  avec 
Une  certAine  eompsfician  qui  t'endurcit  à  l'air ,  8C  qui  falftnt  écouler 
f eao^aipècba  son  feulement  qtfé  let  bois  ne  poulilcnc ,  maie  edcott 
^B^  ftoid  ne  pénètre  dajit  les  Apactement. 
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Des  Niches  en  gênerai» 

J^IEN  qu'il  ne  fi  trempe  point  de  Niches  dans  le  Ùwt 
d^ ArchiteSurt  de  Vignole  s  cefendant  fmfque  cet  orne- 
ment contribué  notablement  a  la  décoration  des  Edifices^ 
&  que  leurs  froportions  affrochentde  celles  des  Feneftres , 
fay  cru  qu'il  feroit  utile  d'en  farler. 

O  M  M  B  la  régularité  de  TArchireârure  vienr  de  Thar- 
tnonîedes  belles  proporrions  *»  auflî  tire-t'elle  fà  richef- 
fe de  rezcellente  Sculpture,  dont  elle  peut  eftrearnée  :  or 
le  corps  humain  étant  le  plus  parfait  objet  de  la  Sculpture  , 
on  a  tâché  d'en  placer  la  reprefentation  en  plufieurs  endroits 
des  Edifices  dans  des  renfoncemens  pris  dans  les  épaifleurs 
des  murs  appeliez  Niches.  Ceft  ce  que  les  Anciens  avoient 
coutume  de  faire  d.4ns  leurs  Temples  »  Bafiliques  >  Palais  » 
Bains ,  &  autres  Baftimens  magninques ,  on  ils  mettoient  les 
images  de  leurs  Divinitcz  »  &  des  grands  Perfonnages»  & 
c'eft  ce  que  nous  pratiquons  encore  aujourd'huj  dans  nos 
Palais  &  dans  nos  Eglifes. 

Il  7  a  de  deux  fortes  de  Niches  :  fçavoir  les  Petites  &  les 
Grandes  :  &  les  unes  &  les  autres  ont  des  proportions  &  des 
ornemens  différens ,  &  font  fimples  ou  riclies  conformément  * 
â  la  décoration  du  refte  de  TEdifice*  Les  Petites  Niches 
font  pour  les  Sra tues  en  pied  »  nues  ou  vêtues  &  pofées  feu- 
les :  &  les  Grandes  pour  les  Groupes ,  ou  Figures  jointes  en- 
semble par  quelques-unes  de  leurs  parties  ,  ou  pour  dès  Co- 
Lffjs.  Quant  i  leur  forme  ,  il  y  en  a  de  cintrées^  par  leur 
plan  &  p^r  leur  Rrmeture^  &  ce  font  les  plus  ordinaires  , 
dont  la  plus  belle  proportion  eft  que  la  hauteur  ait  le  double 
Ac  demi  de  leur  largeur,  &  quelles  foient  creufées  en  demi 
cercle.  Il  y  en  a  d'autres  qui  (oax.  quarrées  ,  &  qui  fbn^n 
renfoncement  d'une  certaine  profondeur  dans  le  corps  du  mur, 
&  font  fermées  quarrément. 
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Les  Proportions  générales  iit%  Niches  fè  prennent  du  ca- 
raâere  de  l'Ordre  qui  décore  TEdiiice  >  de  celuy  de  la  Statue, 
&  de  fa  iîtuation.  Du  caradere  de  TOrdre ,  s'il  eft  ruftique 
!bu  délicat  \  de  celuy  de  la  Statue ,  fî  elle  eft  pefante  ou  fvel- 
te ,  nuë  ou  drapée  \  &  de  fa  fîtuation ,  fi  elle  eft  au  Rez-de- 
chauftee  »  ou  beaucoup  plus  élevée.  Comme  il  eft  plus  à  pro- 

{»os  de  mettre  la  Statue  d'Hercule  au  Rez-de-chaimee  qu  ail- 
eurs ,  &  plûtoft  dans  une  compofîrion  Dorique  que  Corin- 
thienne :  auflî  fa  Niche  ne  doit  avoir  que  deux  largeurs  >  & 
un  quart  de  hauteur  s  ainfi  les  figures  les  plus  légères  fe  met- 
tent avec  les  Ordres  les  plus  délicats  »  &  aux  lieux  les  plus 
élevez  )  &  par  confequent  les  Niches  y  doivent  eftre  \t%  plus 
hautes*  Mais  il  faut  obferver  que  plus  les  Niches  font  éle- 
vées »  plus  les  figures  doivent  eftre  oafies  \  parce  qu'au  Rez- 
de-chaufiëe  les  yeux  de  la  figure  doivent  èftre  au  niveau  du 
defius  de  l'Impofte  »  quoique  Palladio  ait  mis  le  deflus  de 
rimpofte  au  nœud  de  la  gorge  »  comme  on  le  peut  voir  dans 
Ton  Livre  aux  Salles  des  Anciens  à  la  manière  Corinthienne , 
&  à  l'Egyptienne ,  où  les  figures  font  trop  puifiàntes  pour  les 
Niches  9  quoique  de  belle  proportion*   Ceft  pourouoy  les 
^Niches  élevées  doivent  avoir  plus  de  hauteur  \  &  félon  Sca- 
mozzi  deux  fi>is  &  trois  quarts  de  leur  largeur  >  bien  que  la 
figure  ne  fbit  qu'à  hauteur  au  deflus  de  1  Impofte  »  ce  qui 
-change  â  la  veuë  ,  faifant  paroiftre  toute  la  telle  dans  le  cul- 
^de-£>ur  de  la  Niche  :  aufli  dans  faint  Pierre  du  Vatican ,  entre 
les  grands  Pilaftres  Corinthiens  du  dedans  »  les  fécondes  Ni- 
ches font  plus  hautes  que  les  premières  d'une  demi  largeur , 
quoy  qu'elles  foient  égales  en  largeur  :  &  l'on  peut  remar- 
•quer  â  l'Arc  de  Janus  à  Rome  »  &  dans  la  Cour  au  Louvre  le 
\  mauvais  effet  des  Niches  du  fécond  &  du  troifiéme  Ordre , 
,qui  font  par  trop  petites.  Mais  il  faut  obferver  de  ne  point 
'  mettre  de  Niches  entre  les  Pilaftres  ou  Colonnes  >  lorsqu'elles 
(ont  trop  ferrées  >  comme  au  Portail  du  Val  de  Grâce.  Il  faut 
aufil  prendre  garde  lorfqu'elles  font  les  unes  (iir  les  autres 
qu'il  y  doit  refter  entre  deux  rcfpace^a»>«Qinir-  dt.diix  lar- 
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Les  Niches  quarrées  font  les  moins  en  ufage  »  qaoiqu  il 
s'en  trouve  à  dts  Bâcimens  Antiques  y  comme  dans  le  Tem- 
ple de  la  Paix ,  à  TArc  de  Titus ,  &  à  quelques  Ouvrages 
modernes  ,  ainfi  que  l'oac  pratiqué  Michel- Ange  dans  TEf- 
calier  du  Capitole  »  Jacques  de  la  Porte  au  Portail  du  Jefus 
â  Rome ,  Ôc  Philibert  de  Lorme  au  Chaftcau  des  Thuille- 
ries.  La  proportion  de  ces  Niches  approche  de  celle  des 
rondes.  Celle  de  TEtcalier  du  Capitole  où'eft  TUranie  a 
de  hauteur  deux  fois  ia  largeur  ,  ôc  le  tiers  de  Fouver- 
ture  de  profondeur.  Mais  fe  crois  que  Tufage  de  ces  for- 
tes de  Nidies  dépend  de  l'Attitude  de  la  £gure ,  de  la- 
quelle jfi  les  parties  (bot  Taillantes ,  comme  à  TApoUon  de 
BfiwJm,  la  Niche  ^cyiarrée  Jay  convient  mieux  que  la  ron- 
de qui  i6ft  bien  pcmplie  4'une  l^ure  dont  la  contenant 
ce  f^  modefte  >  ^^oimiie  oeUe  4e  TUrMie»  de  la  JFlpre  »  Se 
autces. 

'  Lâfiiqtte  «dans  une  Façade  les  Fenefties  fhnt  ^Sa  éloigoées 
pour  «av^ir  des  Niches  a  4isie  gcaodeur {>copostionnée  aux  Fe- 
QQâras^  ic  ^'eile«  (bot  au  même  niveau  que  leurs  appuis» 
oa Jes4>eat .dicocer  de  mkmeyic  les  placer  dans  nn  petit  ren- 
foncement de  ia  gcande^r  des  Croifées  y  comme  celles  du 
grand  Portail  du  Louvre  qui  réiifliflènt  avec  fuccés  de  cette 
manière  ^  mais  lorfque  1  e(pace  qui  eft  entre  les  Croifées 
n'eft  pas  aflèz  large  pour  donner  aux  Niches  cette  décoration, 
elles  doivent  eftre  plus  petites  &  un  peu  plus  élevées  que  1  ap- 
puy  des  Croifées ,  &  d'une  Archite^ure  particulière  quifoit 
peu  chargé  de  Moulures  &  d'Ornemens  ;  parce  que  la  Figure 
en  fait  la  plus  grande  richeflè  :  elle  y  doit  toujours  eftre  éle- 
vée (iir  un  plinthe ,  &  quelquefois  fur  un  Piedeftal  en  adou- 
ci([èment  comme  D,qui  a  plus  de  grâce  qu'aucun  autre  >  ainfl 
qu'on  le  peut  remarquer  aiu  deux  Niches  entre  les  Colon- 
nes Ioniques  de  l'Avant-corps,  du  milieu  du  Chafteau  de  Ver- 
failles  du  codé  du  Jardin* 

Les  grandes  Niches  pour  mettre  des  Groupes  ou  des  Fi- 
gures Coloflàles ,  font  ordinairement  au  bas  Etage ,  elles  font 
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I  ouvertes  lufoua  Taire  <lu  pavemenr ,  comme  celles  dir  P  orci- 
I  aae  du  Panthéon ,  celles  du  Porciotie  de  Farnefe  du  cofté 
I  (u  Tibre ,  &  celles  de  rOrangerie  de  Verfailles  \  aux  Porti- 

Kdu  Panthéon  &  du  Palais  Farnefe ,  elles  ont  le  doublé 
.'ur  largeur.  La  hauteur  du  Piedeftal  dœend  de  la  figure 
I  (font  on  le^  remplit ,  parce  que  fi  c'efl:  une  ngure  en  pied ,  le 
I  Piedeftal  ou  Socle  doit  eftre  moins  haut  que  pour  un  Groupe. 
I  Ces  (brres  de  Niches  eftant  dan9  une  Fa^ide  où  il  y  a  ài^%  Âr- 
I  cades  ,  retiennent  les  marnes  Impoftes  &  Archivoltes.  On 
I  met  au  rang  de  ces  grandes  Niches  celles  qu'on  nomme  Ta- 
I  bernacles  »  comme  le»  petits  Âuteb  du  Panthéon  >  dont  je 
I  parfera^  cf-apr^s  ;  mais  entre  les  grandes  Niches  >  celles  dont 
I  Mic&el-Angc  a  décoré  le  dehors  de  TEgiiTe  de  S.  Pierre  font 
I  (bplus  belles  >  elles  ont  efté  £iires  pour  des  Croises  de  Fi- 
Ignrw. 

I    \xs  Omemens  des  Niches  doivent  eftre  proportioaQe2  â 
I  fcar  grandeur ,  comme  ceux  desf  Portes  &  des  Fencftres  > 
I  cfies  peuvôit  eftre  ornées  d^un  Piedeftal  ptf  bas  de  la  lar- 
I  gcor  de  leur  ouverture  d'une  médiocre  faillie  en  dehors ,  k 
moins  que  ta  figure  n'avance  beaucoup  le  pied  en  devant  y 
on  7  peut  cailler  un  bas  relief,  comme  i  b  Niche  B  :  rare- 
I  ment  on  y  met  un  Cantatabre  ou  Chambranle  finiple  fims 
Inpofle ,  (i  elles  font  cintrées  :  Et  lors  qu^on  n  eft:  pas  aflu^ 
jetti  â  (ê  (ervir  de  Tlmpofte  de  quelque  Arcade ,  dont  on  re- 
tranche les  moulures  >  il  faut  prendre  la  Niche  dans  un  ren- 
fimcement  quarré  avec  un  beau  Chambranle  des  Mootansi  des 
Conloies  >  ces  Corniches  8c  un  Fronton  qui  ne  foie  ni  brifé , 
ni  trop  chargé  d'Ornemens  dans  Ton  tympan ,  ni  de  Fcftons 
fis  fm  Archivolte  qui  doit  avoir  environ  un  fixiétne  de  lou- 
vertnre  »  alors  Hmpofte  terminera  dans  les  cbftez  du  ren- 
Ibncement.  Il  n'eft  p4f  befoin  de  Clef  Taillante  s  ou  du  moins 
fi  Ton  en  met  tme ,  elle  doit  eftre  de  pen  de  relief  :  il  ne 
lânt  jamais  mettre  un  manque  i  la  Clef  dîme  Niche  >  mais 
pl&toft  une  Cotifole  de  Sculpture  »  parce  que  le  mafqiie  fe 
trouvant  an  deHus  de  la  tefte  de  la  Statue»  £m  uéi  mauvais 
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effet.  On  Y  retranche  fouTenc  llmpofte  êc  rArchivoIte  »  com- 
me à  la  Niche  A.  On  peut  avec  beaucoup  de  grâce  placer  une 
G>qaille  dans  le  Cul-de-four  des  Niches  y  pour  peu  qu^elles 
foienc  enrichies  d  proportion ,  ce  cpii  eft  pratiqué  en  beaucoup 
d'endroits.  Il  y  a  encore  des  Nicnes  dont  les  jambages  (ont 
ornez  de  deux  Pilaftres ,  avec  une  petite  Corniche  arehitra- 
vée  pour  Inqiofte  :  Mais  ces  Pilaftres  ne  peuvent  eftre  que 
chetifs ,  &  cette  manière  eft  mefquine.  Ennns'il  v  a  quelque 
occafion  d'enrichir  une  Niche,  c*eft  lors  quelle  termine 
Quelque  fuperbe  Gallerie  ou  Portique  >  &  qu  elle  eft  (èule 
oans  une  Façade ,  comme  la  Niche  B. 

Outre  ces  fortes  de  Niches  doat  je  viens  de  parler ,.  il  yen 
a  encore  d^me  autre  compofition  annuelles  on  peut  auifi  don- 
ner ce  nom ,  i  caufe  de  leur  figure  »  comme  les  Arcades  ren- 
foncées en  ligne  circulaire ,  ainfi  que  celles  du  bout  de  TE- 
glife  de  faint  Pierre  od  (ont  les  Tomoeaux  des  Papes  Paul  IIL 
&  Urbain  VIIL  les  fis  des  petits  Autels  de  la  Croifée ,  &  les 
quatre  oui  font  fous  les  Piliers  du  Dôme  où  font  quatre  Sta- 
tues CcMolfales  en  jpied»  ' 

On  fait  encore  (fe  petites  Niches  ou  renfbncemens  ovales , 
ronds  '  ou  quarrez  »  pour  placer  des  Buftes ,  comme  I  &  K , 
afin  de  les  mettre  plus  a  couvert ,  ainfi  qu*i  THoftel  de  la 
Vrilliere  &  au  Palais  Royal ,  &  il  ne  faut  pas  que  le  fiufte  y 
(bit  tellement  caché  qu*il  ne  (bit  point  vu  de  profil  ;  c'eft 
pourquoy  il  porte  en  partie  fitr  une  Conible.  Ces  Cottes 
de  renfoncemens  fe  peuvent  faire  plus  à  proipos  entre  les  Ar- 
chivoltes des  Arcades  que  dans  des  Tremeaux  Se  autres  Jam- 
bages. 

Les  Coquilles  ou  Cub-de^four  des  Niches  fe  voûtent  de 
diverfes  manières  félon  leur  grandeur,&  félon  ce  que  peuvent 
porter  les  pierres  \  les  petites  font  fermées  d'une  pièce  »  mais 
les  grandes  fe  voûtent  en  trompe  par  cfaveacuc ,  comme  elles 
le  font  ordinairement  ;  ce  qui  fe  voit  â  la  Figure  E ,  ou  en  tas 
de  charge,  lorfque  les  afllKes  régnent  de  niveau,  Ôc  qu'elles  1 
font  fennées  par  une  clef  qui  fait  le  mefine  effet  du  confluiet^  I 
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comme  à  TOrangerie'  de  Vcrfailles ,  ainfî  qu'à  la  Figure  G. 
Quoique  la  quantité  des  Statues  augmente  notablement  la  dé- 
coration d'un  £dtfîcc,toutefois  le  trop  de  Niches  dans  une  Fa- 
çade (  comme  i  celle  de  THoftel  de  Ville  de  Paris  )  eftdcfe- 
âueux  c*eft  pourquoy  on  peut  fort  à  propos  dans  les  Cours  & 
dans  les  Jardins  mettre  des  Figures  fur  des  Piedcièaux  hors 
d  œuvre  devant  les  plus  larges  tremeaux  à  cofté  des  Portes  ou 
entre  les  Colonnes  (ans  renfoncement  dans  le  mur ,  &  il  faut 
alors  que  ces  Figures  foient  bien  terminées  de  tous  codez. 
Quant  aux  Groupes  de  Figures  ,  comme  leur  Plan  a  plus  d  e« 
tendue  3  &  que  toutes  les  veucsen  font  ordinairement  riches, 
conune  celuy  d'Alexandre  Farnefe  dans  le  Salon  de  ce  Palais , 
ceux  du  raviflement  de  Proferpine  dans  la  Vigne  Ludovifi , 
&  d'Apollon  &  Daphné,  dans  celle  de  Borghefe,  ainfl  que 
celuy  de  la  Renommée  du  Roy  à  Verfailles  »  il  cft  mieux  de 
mettre  ces  Groupes  fur  à<t%  Piedeftaux  ifolez  que  dans  des 
Niches  5  &  au  contraire  celuy  de  Perfée  &  d'Andromède  dans 
le  même  Jardin  pourroit  eftre  placé  dans  une  grande  Nfche , 
parce  que  la  veuc  de  derrière  ne  reprefente  qu'un  Rocher 
aride* 

Il  faur  encore  remarquer  aux  Niches ,  que  celles  qui  font 
élevées  de  rerre  font  ficuées  les  plus  à  propos.  Que  le  mur 
doiteflre  iufiîfàmment  épais  pour  n'en  pas  altérer  la  folidité, 
te  que  quelques  belles  qu'elles  foient ,  elles  font  toujours  un 
mauvais  effet  fans  une  Statue*.  Qu'il  y  a  des  endroits  où  elles 
font  mal  placées ,  comme  dans  le  berceau  d'une  vouie  d'£- 
glife  ainfî  qu'à  la  Sorbonne ,  parce  que  les  figures  n'y  peu- 
venr  pas  eflre  â  plomb ,  6c  aufli  qu'il  eft  ridicule  de  mettre 
une  Niche  entre  l^s  Corniches  rampantes  d'un  Fronton  brifé* 
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Niches  en  Retables  d'Autels. 

jTANTconJideré  tufage  que  Mm  f  cuvons  féhre  des 
Niches  fourjtrvir  de  Retdbles  d  Autels  ,  dent  celles 
du  Panthéon  k  Rome  ont  fait  naiflre  tidée ,  fen  donne 
deux  différentes  de  cette  forte. 

ILj%  dans  le  Panthéon  hxùi  gcajules  Niches  quacrfes  appellécs  Ta- 
bernacles ou  écoienc  des  IdolesUcar  renfoncement  tombe  jaCju'à  terre: 
elles  ont  trop  de  hauteur  ayant  le  double  &  deux  tiers  de  leur  latgeur^  ^ 
de  profondeur  le  tiers  de  cette  largeur.  Ces  (brtes  de  Nkhes  avec  un 
Piedellal  de  la  hauteur  de  ceux  des  Colonnes  (ont  propres  foar  recevoir 
quelque  noble  figure  siGfe.  comme  le  Moïfe  de  Michel  Ange  qui  rft  an 
Tombeau  de  Jules  (ècond  a  S.  Pierre  in  Vtmplt  »  ou  un  Groupe  comme 
ccluy  du  Laocoon  de  Belredere ,  ou  commenm  autre  de  deux  figures  ap- 
pelle vulgairement  la  Paix  des  Grecs.  Il  y  a  auffi  de  ces  fortes  cte  Niches 
dans  les  Bains  dePaul^milc  à  Rome  dont  la  proportion  eft  au  con- 
traire trop  baie.  Le  Cavalier  Borominî  en  a  fait  de  cette  manière  qui 
font  un  effet  fiirptienant  dans  la  Nef  de  rEglilê  de  âinc  Jean  de  Latrati 
que  le  Pape  Innocent  X.  a  fait  reftaurer.  Leur  planeft  ovale  ,  elles  Cm 
ornées  de  Colonnes  de  marbre  vetd  antique  :  dans  TEntablement  il  y  a 
«ne  couronne  antique ,  mais  les  Profils  en  font  aufG  irreguliers  ic  imagi- 
naires quelacompofitionen  efl  ineenieuiè« 

A  rimîtatîon  de  ces  ilbrtes  de  Tabernacles,  les  proportions  de  cear  qoe 
je  donne  en  l^etaUes  d'Autels  ùmt ,  qu*aprfe  1 5 .  pouces  de  hauteur  pour 
trois  degrez,il  y  a  trois  pieds  A  un  quart  de  hauteur  pour  la  Table  d*Autel 
qui  peut  avoir  huit  pieds  de  lonjp^eur  »  êc  un  pied  pour  deux  gradins  j  au 
Corinthien  le  Piedeftal  eft  aufli  haut  que  les  gradins  ^  tfc  à  l'Ionique  les 
gradins  terminent  dans  tui  Sodc  au  oeffiis  du  Piedeftal ,  fende  (ur  l'e- 
xemple^ l'Ordre  de  Titre  de  Titus  fr  deplufieurs  Retables  à  Rome, 
oi  cette  licence  a  fafle  en  a£igc«  Les  deux  Niches  (ont  auflî  larges  l'une 

3 ne  l'autre  »  leur  plan  dépend  de  la  diipofition  du  Groupe  9c  peut  fpffire 
'un  demi  ovale.  Pour  la  ronde ,  on  y  peut  mettre  divers  fujeti ,  com- 
me un  Baptême  de 5.  Jean ,  &c^  les  Colonnes  peuvent  cftre  ifolées  ou 
attachées  au  mur ,  au  lieu  de(queUes  on  peut  mettre  des  Pilaftres  félon 
,1a  commodité  du  lieu  »  &  des  Tableaux  a  la  place  des  renfoncemens, 
J'ay  choifî  deux  Ordres  qui  leur  peuvent  convenir  ^  ces  deux  Retables 
•qui  n'ont  dans  leur  compofition  rien  d'extraordinaire  que  la  régularité 
ac  TArchite^lure  peuvent  eftre  enrichis  d'Ornemens  convenables  au  fii- 
lîet.  Et  pour  contrafler  on  doit  mettre  a  la  Niche  qnarrée  un  Fronton 
cintré ,  &  à  celle  qui  eft  ronde  un  Fronton  triangulaire. 
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Niche  du  Salon  de  ClagnL 

^0  MME  Us  Niches  fervent  nûn feulement  a  décorer 
les  dehors  des  Edifices^  mais  encore  a  en  enrichir  les 
dedans ,  &  particulièrement  dans  Us  VeJtihuUs ,  Salons 
dr  GalUries  >  fay  rapporté  cette  Niche  pour  fervir  it- 
xemple ,  &  pour  faire  connoiftre  t  effet  de  fes  proportions 
particuûeres. 

LE  Chafteau  de  Clagnj  auprès  de  Verfàilles  peac  paflèr 
pour  une  des  plus  accomplies  &  des  plus  regmieres  Mai- 
fbns  Royales ,  icaufe  de  la  décoration  du  dehors  accommo- 
dée aux  ufages  du  dedans.  Moniteur  Manfarc  oui  la  faite  a 
donné  en  cette  occaHon  des  preuves  de  lexcelience  de  fon 
génie  :  cette  Niche  avec  la  pareille  vis-â-vis  eft  (bus  le  Dô- 
me dans  le  grand  Salon  du  milieu  »  qui  (êrt  de  Veftibulepoar 
feparer  deux  grands  Appartemens  >  &  de  paffàge  pour  aller 
au  Jardin.  II  cft  décor^  par  dedans  de  Pilaftres  Corinthiens 
de  deux  pieds  de  Diamètre ,  &  d  un  Ordre  Attique  au  def-. 
ftis,  &  éclairé  par  douze  Feneftres  ,  fix  fur  la  Cour  ,  &  au- 
tant Hir  le  Jardin  :  La  proportion  de  cette  Niche  eft  de  deux 
fois  fa  largeur  ,  &  environ  d  un  tiers  de  hauteur ,  fur  un  de- 
mi-cercle de  profondeur  :  elle  eft  élevée  d  près  de  cinq  pieds 
de  terre.  L'Archivolte  a  de  largeur  la  (ixiéme  partie  de  Tou- 
verturc  qui  détermine  la  largeur  du  Piedeftal  »  &  rimpoite 
auflî  haute  que  l'Archivolte  règne  dans  le  fond  de  la  Niche. 
Il  n'y  a  point  encore  de  StatuIF  dedans ,  &  je  me  fuis  fervi  de 
celle  de  la  Flore  du  Palais  Farnefe  pour  la  remplir  >  la  fuppo- 
faut  réduite  i  cette  mefure  «  parce  qu'elle  paroift  y  convenir 
fort  â  propos  »  &  que  la  Niche  n'ayant  pas  de  hauteur  deux 
fois  &  demi  de  fa  largeur ,  la  grande  draperie  de  cette  Fi- 
gure convient  fort  à  propos  à  cette  proportion. 
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Des  Cheminées  en  generaL 

JKT'AYANT  trouvé  qu^un  dejfein  de  Cheminée  dans 
Vignole  y  comme  fay  crA  qne  ceh  nefufffiitfas^ 
pour  donner  une  parfaite  intelligence  de  cette  partie  /i 
neceffaire ,  fen  traite  en  gênerai  dt  en  partAcmlier^  pour 
fuivre  la  manière  dont  faj  expliqué  cj-de'vant  tes  au- 
tres parties  les  plus  confiderahles  de  l  Edifice^ 

LA  différente  tetnperarare  cïe  Fair  contribue  à  rB(^ge  pfus 
ou  moins  fréquent  àts  Cheminées  dans  les  Edifices  v  le 
peu  d*exemples  qui  nous  en  reftent  des  anciens  ,  &  robfairicé 
des  préceptes  de  Vitruve  fur  ce  fujet ,  font  juger  que  lufage 
des  Etuves  dont  ils  avoient  ^t%  Appartemens  entiers  échauf- 
fez par  des  Pocfles  »  leur  faifbit  négliger  cette  partie  du  Bâ- 
ment  que  la  neceflité  en  noftre  climat  nous  a  contraint  de  ren- 
dre un  des  principaux  Ornemens  de  nos  habitations.  Scamoz* 
zi  donne  trois  fortes  de  Cheipinées ,  mais  leurs  proportions 
(ont  bien-  diâ^rentes  de  celles  qu'une  .pratique  consommée  a 
tendu  parfaite  chez  nous  »  parce  que  tous  les  Ornemens  de 
:  celles  qu'il  nomme  à  Pavillon ,  qui  cftoienr  fort  ita  mode  de 
fon  temps  ^  (ont  de  grande  dépenfe ,  chargent  beaucoup  les 
planchers  ,  &  diminuent  notablement  par  ^ur  (àillie  la  capa- 
cité du  lieu  où  elles  fervent  :  ainfi  (ans  s*arrefter  à  fa  dodri- 
ne  fur  ce  fujet ,  nous  diftinguerons  trois  fortes  de  Chcmi- 
i  nées  r  des  grandes  pour  les  Cut(înes,  les  Galleries>  tes  Salies 
\  &  Salons  :  des  moyennes  pour  les  Anti-chambres ,  les  Cham-* 
'  bres  &  les  grands  Cabinets  :  &  des  petites  pour  les  petits  Ca- 
'  binets  &  les  Garderobes. 

Pour  les  grandes ,  celles  àt$  Cuifînes  n  ont  befbin  d'au- 

\  etm  ornement  ;  leur  Manteau  (e  fait  en  hotte  ou  figure  pira<- 

î  midalè ,  élevé  environ  à  fîx  pieds  de  1  aire  du  payé  ;  leur  Atrc 

eft  haut  de  (ix  pouces ,  &  leur  Contrecœur  doit  eftre  de  bri- 

*  que9  >  pour  xtOSoét  à.  la  grande  chaleor.  On  mec  ordtna^- 
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ment  Icootagcr  a  coftë,  fous  le  manteau  qui  occupe  fou- 
vent  la  longueur  du  mur ,  contre  lequel  il  eft  adoflc  dans 
les  grands  Edifices  5  la  Platte-bandc  eft  fermée  de  pierres ,  & 
plus  élevée  que  le  Manteau  qui  eft  de  bois  dani  les  médio- 
cres. Celles   des  Salles,  Salons  &  Galleries  font  les  plus 
magnifiques ,  elles  peuvent  avoir  fix  i  fept  pieds  d  ouvcrni- 
re  entre  leurs  jambages ,  &  quatre  à  cinq  pieds  depuis  le  def 
fous  de  leur  Platte-bande ,  &  deux  à  deux  pieds  &  demi  de 
profondeur  d'Atre.  La  Corniche  de  la  Gorge  en  doit  eftre  j 
fort  élevée ,  &  hors  de  la  portée  de  la  main.  La  Corniche 
du  Couronnement  du  Manteau  doit  eftre  la  même  que  celle 
qui  règne  au  pourtour  du  Plafond  de  la  Salle ,  &  il  faut  ob- 
ierver  fi  ce  Plafond  eft  cintré  avec  des  courbes ,  qu  elle  doit 
avoir  peu  de  faillie,  &  cette  Corniche  ne  peut  pas  eftre  re* 
tournée  au  droit  de  la  Cheminée ,  parce  que  le  Tuyau  qui  pa- 
roiftroit  dans  la  partie  cintrée  feroit  un  mauvais  effet  :  lorf- 
[ue  la  Salle  eft  longue  en  manière  de  Gallcrie,  comme  celle 
e  THoftel  de  Ville  de  Paris ,  on  peut  mettre  une  Cheminée 
i  chaque  bout.  Pour  les  Moyennes ,  elles  ne  dificrent  des 
grandes  que  dans  les  proportions  qui  diminuent  félon  que  le 
:|ieu  eft  moins  grand.  1 

:    Dans  les  grands  Baftîmens  les  Tuyaux  font  pris  dans  Tc- 
paiffèur  des  murs  qui  doivent  avoir  plus  de  deux  pieds  Se 
'demi;  ce  qui  ne  te  peut  f.iire  folidement  dans  les  médio- 
cres où  il  n'y  a  d'épaiflèur  que  deux  largeurs  de  brique ,  & 
le  paffige  du  tuyau  de  la  largeur  d  un  pied  ;  en  forte  que 
les  murs  de  refend  qui  doivent  entretenir  ceux  de  Face  font 
fort  a^ûiblis.  Autrefois  les  Cheminées  dans  les  Baftixnens 
particuliers  eftoient  adoflees  les  unes  devant  les  autres ,  mais 
comme  elles  chargçoîent  les  Planchers  &  avançoîent  trop 
^ans  les  Chambres ,  on  a  corrigé  ce  défaut ,  en  les  rangeant 
le  long  du  mur ,  6c  en  dévoyant  les  Tuyaux ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  la  figure  où  le  plan  eft  celuy  au  niveau  de 
fEntablement  O ,  &  par  confcquent  de  TEtage  en  Galetas , 
&  le  cinquième  compris  celuy  du  Rez-dc-chaufiee,  les  Tuyaux 
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B.  C.  des  Chambres»  &  ceux  E-.  G.  ét^  Cabinets  (ont  dé- 
voyez 9  &  Jc$  antres  montent  tout  droit.  Pour  les  Tuyaux  de 
TEcage  en  Galetas  dont  les  Encheveftcures  aa>  portent  les 
Arrcs,  ils  font  doublez  Cnt  les  autres ,  ainii  que  les  Tuyaux 
H.  &  G.  Or  comme  te  dévoyement  eft  defagreable  i  voir 
àamwt  Chambre ,  on  peut  pratiquer  <les  armoires  dans  les 
vnidej  K  »  qui  rendent  la  chambre  régulière ,  &  la  Cheminée 
n'a  de  Saillie  qu'un  petit  corps  d'un  ott  de  deux  pouces  qui 
peut  eftre  couronné  fous  le  larmier  fans  reflaut  dans  la  cor- 
niche delà  chambre.  On  peutaufli  laiflêr  les  vuidçs  I.p^iff 
foalager  le  Tuyau.  Quant  à  la  conftniâ^ion  >  il  faut  éviter 
que  les.  bois 9  comme,  les  poutres  &  les  folives  d*£nchevi- 
^nirc  b  qui  paflcnc  auprès  ou  entre  les  Tuyaux  (oient  appa- 

len  $  car  ils  ibivenr  eftre  recouverts  de  pbftre  de  4.^  â  5. 
poocesavec  des  chevilles  de  fer,eftam  les  Atres  portez  fur  des 
barres  de  fer  b.  de  craime  des  acddens  do  feo«  Lt%  Tuyaux 
peuvent  avoir  3.  ou  4.  pieds  de  longueur  (ûr  lo.  ixri  15.  pou- 
cts  de  largeur  :  les  folives  il'Encfaeveftrure  b.  ne  peuvent 
porter  que  dans  k  moitié  du  mur  metoyen ,  &  les  autres  foli- 
ves dans  des  chevWlres  C.  ou  fur  des  (âblieres.  Les  Tuyaux 
&  les  Languettes  e*  doivent  avoir  3.  pouces  d'épaiflèur  & 

efite  de  plaftre  pur»  6c  les  Languettes  de  pieue  ou  de  briques 
de  4.poucet  dans  les  grands  Baftimens. 

Qoant  i  la.  iituation  éit%  Cheminées  ^  il  /è  faut  donner  de 
garde  de  les  adoflèr  cpntre  le  mur  de  &ce  entre  les  Feneftres» 
parce  qu'elles  chargent  le  mur ,  &  que  leur  fouche  paroifî 
trop  hors  du  comble  y  elles  doi  vent^autant  qu'il  eft  pomble^fe 
prnènrer  en  entrant ,  mais  rarement  devant  une  Porte  »  parce 
qu  il  doit  y  avoir  une  Feneftre  ou  une  Porte*  Il  eft  plus  k  pro- 
pDs  que  la  Cheminée  foit  contre  le  mur  de  refend  de  la  Salle  9 
qœ  dans  le  foaà  àtt  Appartemens  »  &  devant  les  Croifées , 
&  qu'elle  occupe  le  roilien  du  mur  >  ainlï  que  dans  un  Cabi- 
net 3  mais  dans  une  grande  Chambre  elle  doit  occuper  le  mi* 
lieu  du  mur  depuis  le  pied  du  Ht  jufqtfes  au  derrière  du  mur 
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de  face.  La  grandeur  des  moyennes  Cheminées  eft  environ 
de  4.  pieds  de  largeur  (ur  trois  pieds  de  hauteur  ,  &  de  i8.  à 
10.  pouces  de  profondeur*  La  nauteur  de  la  Comiche  doit 
eftre  élevée  de  lix  pieds  9  afin  qu'on  ne  puiflê  pas  renver(er 
les  raCes  donc  elle  peut  eftre  ornée.  Le  Chambranle  d'une 
grande  Cheminée  peur  avoir  ^  de  k  largeur  de  Fouverture» 
ic  les  petites  ^  iclc  foyer  aufli'bng  que  le  Chambranle  fur 

15.  i  i8.  pouces  de  large.  Les  Gorges  (è  font  de  diftrens 
Profils  :  celles  en  adoucitlemént  (ont  les  plus  ordinaires^  op 
lès  fait  auffi  en  Fri(e  â  plomb  ,  8t  alors  il  refte  une  tablette 
(ur  le  Chambranle*  La  Comiche  de  la  Gorge  ne  doit  nas 
avoir  plus  de  faillie  oue  de  hauteur.  Lors  tnie  le  plancncr 
eft  fbrr  élevé ,  8c  que  re(pace  qui  refte  depuis  la  Cornicfie  de 
la  Gorge  ju(qucs  tous  celle  qui  couronne  le  Manteau  eft  trop 
haut  &  étroit ,  n  eftant  que  de  la  largeur  du  Tujau ,  il  fimt 
mettre  au  de^Rnis  du  quadrc  quelque  bas- relief  en  longueur 
qui  luy  ièrre  de  ibubaftaiâit.  La  largeur  dc$  pérîtes  Che- 
minées eft  au  deflbus  de  4.  pieds  jufques  i  t.  ic  quelquefois 
dans  cette  largetu:  de  4.  pieds  on  n'en  donne  que  i.  de  Ut* 
geur  d'Atre  pour  un  petit  Cabinet ,  &  dans  les  efpaces  des 
Niches  qui  reftcnt  d^ns  les  çoftez ,  on  met  les  uikûicilcs  d^ 
la  Cheminée  ;  leur  Platte-bande  eft-  ordinairement  cinnée  » 
ainfi  que  Ijeur  Plan  dans  les  Encognures  de  TAtre  »  ou  a  paiu 
avec  trots  plaques  de  fer  fondu  >  afin  que  la  chdeur  eibnt 
reHèrrée  »  le  porte  zrec  plus  d'effet  au  dehors.  On  nomme 
ces  fortes  de  Cheminées  a  l'Angloi^:;  La  mapiere  la  plus  or- 
dinaire eft  de  lâlre  les  Chemin&s  quarrées  ivee  un  Centrer 
cœur  de  fer  fondu  qui  eft  de  peu  de  dq>eafe  &  de  grande  uti- 
lité »  tant  pour  la  refleâion  de  la  chaleur  que  pour  la  conser- 
vation du  mur.  Ces  Contrecauirs  ibnt  ornez  de  Sculpture  en 
has-xelief ,  &  comme  il  y  en  a  où  l'année  contante  eft  mar- 
quée »  on  s  en  (êrtauflipout  marquer  le  temps  que  iefiâti* 
ment  a  efté  conftruit.  Lors  que  {e  Bâtiment  eft  oonfiderable» 
on  en  £ait  fondre  cq^rès  avec  les  Armes  ou  les  ChiSces  du 
Maiftre  de  la  Mai/on.  Il  y  en  a  depuis  1.  pieds  jufques  a  4. 
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qui  fuffifent  pour  une  Cheminée  de  6.  pieds  d'ouverture. 
Pour  1  ufage  des  PoSde^ ,  il  eft  a  prefent  alTess  éommun  ,  & 
on  les  net  dans  les  Cheminées  :  les  meilleures  fonc  de  isx 
fonda ,  parce  qu'ils  confbmment  moins  de  bois.  Pour  ce  qof 
regarde  Jcs  Otnemens  des  Matoce^ux  de  Cheminées ,  j'eh^- 
\Sikj  dontf  rexpliodtiott  des  Planches  futvanres. 

Flii£]ue  les  Cheminées  font  abiblumenc  ncceflàtets  >  ic 

fi'eUes^  décorent  le  dedans  »  il  faut  aiifli  qae  leurs  (puchet  ne 

caofent  aucune  dtformité  au  dehors.  Celles  qui  (ont  Au  U 

courant  du  comble  &  ifolées  doivent  eftre  les  plus  égales  en 

groflenr  >  &  le  plus  defyîaetrie  que  faire  fe  peut  ^  £d  r6ur£s 

de  pareille  hauteur  ,  ^.  pieds  an  deilus  du  faifte  dont  elles 

doivent  eftre  le  plus  proche  qu'il  eft  poffible  »  &  fi  le  comble 

fâ  brifé  »  elles  doivcnr  palier  dans  leiàox  comble  »  âc  fi  eUes 

Tonc  le  long  deâ  murs  metoyens  »  ii  fiiut  les  ranger  fur  leur 

longueur  de  routts  enfeil^ble  >  quand  mime  le  Corps  de  logis 

feroic  double  >  comme  dans  la  figure  :  leur  fèrmemre  doit 

eSre  d'environ  4.  à  ^.  pouces  de  jour  pour  l'écbapée  de  la  fii^ 

ace  fiir  la  longueur  proportionnée  â  celle  du  Tuyau  »  avec 

on  petit  adouciâèment  au  deffizs.  Qjiand  elles  font  trop  hau* 

tes ,  parce  qaon  j  eft  contrainr  par  les  Bitmiens  Toifins  >  on 

les  doit  retenir  avec  des  barres  de  fer.  Lés  Languettes  ainfi 

^  lesTuyalix  fe  fbnr  de  pierre  ou  de  brique  dans  les  grs^ds 

fiatimens ,  &  dèplaftre  pour  les  Mailbns  particulières ,  6c  Xct 

ons  &  les  attiipes  (ont  emcetemis  de  fentons  defer«  LesToit^^ 

ches  n  ont  b^féin  d'autre  ornement  que  de  quelques  tables 

avec  plinrhe  &  hrmter  >  &  rarement  arec  de  la  Sculprore  > 

comoe  celles  du  Louvre ,  oà  la  confufion  des  Ohiemens  em«- 

pêche  qu*OD  n«n  paifle  diAii^aer  le  cravait 
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cheminée  du  Palais  Fartte/e. 

CETTE  Cheminée  eft  dans  la  Chambre  0u 
cûuchitVllhiiïnSimc  &c  ReverendUIime  Car- 
dinal Ranuce  Farnefe  du  acre  de  S.  Ange^  âùcpu- 
choit  Mjfi  tArtAdffddtur  de  France  ,  lorfam'it  eccufûh^ 
ce  Palais.  Elle  eft  faite,  de  Madrés  de  alyerfes  cou- 
leurs. 

LE  Portique  oa  Galerie  da  premier  Ecjge  du  Palais  Farne- 
Ce  ne  règne  que  dans  trots  coftez.  Le  qtutriénae  i  main 
droite  en  entrant  dn  cofté  de  la  Place  eft  occupé  par  on  petit 
Appartement  de  trois  on  quatre  pièces.  Cette  Qicminée  cfti 
dans  la  plus  grande  Chambre  qai  a  deux  froifées  de  cinq 
d'nne  des  faces  de  la  Cour  »  dont  la  Voûte  eft  peinte  par  HatW 
nibal  Carrache ,  qfiij  2  reprefenté  les  traTaox  d*Herculc$J 
Cette  Cheminée  ât  prife  dans  l'épaiflèur  du  mur  de  refend  il 
qui  fepare  ce  petit  Appartement  a  avec  le  «and.  Sa  largcitfl 
peut  avoir  un  peu  plus  de  quatre  pieds.  La  hauteur  a  les  cin({| 
fiziémes  de  Touverture ,  te  le  Chambranle  un  fixiéme.  LU 
Fri(b  &  la  Corniche  font  d'égale  hauteur ,  cette  Cheminée  el 
travaillée  avec  beaucoup  de  propreté ,  de  marbres  predeux 
&  rares  »  &  le  Fefton  eft  fait  de  pierres  de  couleurs  naturelle 
des  fruits  qu'il  r^refênte.  Il  n y  apoint  de Bufte^  •  mais  fea* 
lement  une  petite  Niche  fans  figure.  Cette  Cheminée  peut 
convenir  à  une  petite  Chai6bre  ians.ttt7adfmpareiit  »  8c  peut 
eftre  exécutée  de  bois  peint  en  marbres  de  <uvef  fes  couleurs  » 
mais  le  Chambranle  doit  eftre  de  marbre  autant  ^*il  fê  peut. 
N  ay^^i^  trouvé  que  cette  Cheminée  dans  Vignole ,  fzj  dei^ 
fine  de  mon  invention  les  autres  qui  fuivent ,  tant  pour  rendre 
plus  intelligibles  les  diftours  qui  en  traitent  9  que  parce 
qu'elles  font  plus  félon  l'u^âge  d  apr^nt. 
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Grandes  Cheminées  pour  Salles  &:  Galleries» 

pUIS,^U£  les  cheminées  contribuenv  à  la  décora- 
tion des  Apfartemens  >  il  efi facile  de  cannoifire  far 
les  fgutes  fuivantes ,  que  les  Ornemens  dont  on  les  en- 
richit leur  doivent  eftre  aufji  convenables  que  leur  can- 
deur doit  eftre  proportionnée  aux  lieux  ûh  elles  fervent. 

Cfis  deux  Ckeminécs  (ont  de  celles  qu'on  peut  appeller  Grandes 
eftant  pour  une  Salle  «  Salon  ou  Gallerie  dcio»  pieds  fbus  (olives  ; 
la  plus  grande  a  7,  pieds  de  largeur  d'Atre.  fur  4,  de  bauteur ,  &  li 
moindre  ^.  pieds  fur  3,  pieds  9,  pouces  ;  les  Entablemens  qui  lés  cou- 
ronnent (bnt  les  mêmes  que  ceux  des  Salles  «  &  ils  ont  de  hauteur 
deux  DÎeds  qui  eft  la  dixième  partie  ^  qui  ne  peut  eftre  moindre  y  mais 
plutôt^  plus  haute  félon  la  grandeur  du  plan  de  la  pièce»  Le  Manceaa 
de  la  plus  grande  peut  eftre  en  faillie  de  l'épaifl^ur  de  (bn  Tuyau ,  aind 
la  Corniche  touchera  le  Plafond  r  mais  la  Corniche  de  la  moindre ,  L 
on  remarque  (on  Profil  couronné  par  une  moulure  ronde,,peut  recevoir 
un  cintre  >  dont  les  courbes  ne  doivent  pas  répondre  aunuddumur, 
mais  ponee  à  faux  d*un  tiers  ou  d*un  quart  de  la  ponée  de  la  Corni- 
che «  afin  que  la  (àillie  cache  moins  de  la  partie  cintrée  d'environ 
trois  à  quatre  pieds  du  deflus  de  la  Corniche  au  Plafond  :  ainfi  la 
pièce  aura  vingt-trois  à  vingt^uatre  pieds  fous  (olives.  Le  Chambran* 
le  eft  à  chacune  de  ces  Cheminées  la  (èptiéme  partie  de  leur  ouvertu- 
re :  la  Corniche  de  la  gorge  eft  élevée  de  huit  pieds  :  celle  delà  plus 
grande  eft  en  Fri(è  avec  une  Corniche  cintrée  (ur  un  bas-relief  rond  y 
au  defGis  eft  un  plinthe  porté' fur  des  con(bleSy.(ur  laquelle  pofe  un 
quadre  à  croflcttes ,  &  la  Sculpture  porte  (ur  un  petit  focle  ;  la  gorge 
de  Taucte  eft  en  adouciflement  avec  une  table  pour  un  bas- relief  $  le 
quadre  eft  ovale ,  qu'on  peut  remplir  d*ùn  tableau.  Les  Entablemens 
ont  des  con(bles  &  leur  Sculpture  comme  celle  des  Aigles ,  Mafques  & 
Feftons  «  doit  avoir  beaucoup  de  relief,  à  caufe  de  la  capacité  du  lieu. 
Les  Chambranles  des  Cheminées  au(C  riches  que  celles- cy  doivent 
eihe  de  marbre ,  9l  le  refte  de  Ik  gorge  de  même  matière  ,  ou  de  me- 
nuitèrie  pdnte  de  marbres  de  diver(es  couleurs  y  &  toute  la  Sculpcare 
dorée  ou  ntçon  de  bronze.  J'ay  fait  les  Profils  des  Corniches  ic  Gor- 
ges  par  morceaux  du  double  de  l'Echelle  des  Manteaux  pour  en^mar- 
quer  plus  diftinâement  les  parties. 
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;exuics  Cheminées  pour  les  Chambres, 

r^OMMB  il  arrive  fiuvent  que  dans  les  refaufii^jf 
des  vieilles  Maijins  il  faut  faire  de  neuf  des  Cbem- 
nées  y.&  qu'on  ne  peut  y  changer  les  fouires ,  la  Chend-^ 
née  B  de  cette  fgure  fait  voir  U  moyen  .de  remédiera 
U  difformité  qu" af forte  cette  fujettion. 

LEs  chambres  des  plus  belles  Mai(bns  paRicuUeret  n'onc  gueres 
plus  de  1 1.  i  I).  pieds  d'étevation'  de  plancher ,  la  plus  graade  de  ces 
deux  Cheminées  qui  a  quatre  pieds  &  demj.dViirertttce,  peoc&rrir 
dans  une  Chambre  dont  le  Plafond  éft  dntré  de  deux  pieds }  iitfxaxi 
qu'il  y  auroit  1 5  •  pieds  (bus  (olives  ^  la  Corniche  de  la  ^rge  eft  élevée 
près  de  6.  pieds ,  &  le  Profil  de  cette  gorge  eft  en  doucine  »  ou  cloche 
qui  va  terminer  pardetant  dans  un  Avant-corps.  Pour  l'ausre  Chemi- 
née ,  elle  n'a  que  4.  pieds  d'ourenure.  La  Cornidie  delà  gorge  eft  éle- 
vée de  f  •  pieds  &  demj ,  Ion  Profil  eft  en  baluftre ,  le  Manteau  eft  cou- 
ronné par  un  Fronton  cintré ,  la  Corniche  de  la  Chambre  en  renfonce- 
ment entre  les  poutres ,  peut  eftre  comme  un  AichitraTey  &:  retour- 
née derrière  le  Fronton  dn Manteau ,  ou  comme  le  plus  riche  Profil, 
mais  il  £uk  charger  les  poutres  de  plaftrc  le  moins  qu'on  le  peut; 
puiCqne  ce  n eft  plus  {;ueres  luCiee  de  laiflèr  les  bois  apparens :  tes 
lambris  aux  coftez  de  ces  Cheminées  font  de  deux  didetentes  hauteurs 
d*apput.  U  faut  remarquer  que  les  Profils  des  Chambranles  ^  tant  de 
ces  Cheminées  que  des  autres ,  font  de  riches  &  fortes  moulures  qui  & 
doivent  faire  tout  du  moins  de  bois ,  ou  plAtoft  de  marbre  ,  pour  peu 
que  le  logement  foit  confideraUe,  &  toute  la  gorge  de  ia  Corniche  de 
menuUêne  ,  ft  rarement  de  ^aftre  «  fi  ce  n*eft  pow  des  Cheminées 
communes  y  le  refte  du  Manteau  de  mtme  que  la  Corniche  de  la  Cham- 
bre fè  peut  £iire  de  plaftre»  Pour  ks  Qmemens  dont  la  plflpan  font 
moulez }  ils  font  à  bon  nutrché  \  mais  ils  doivent  convenir  à  1  Archtte- 
âtoe,  éi^fortout  il  faut  éviter  de  OKttre  delà  Sculpraré  de  grand  relief 
dans  de  petites  pièces,  comme  on  le  pratique  srnl  è  propos  tous  les 
jours  i  &  on  doit  orner  principalement  les  ^ndes  parties ,  comme  \^ 
Gorges  &  Frifès  1  mais  |amais  les  Chambranles/  On  peut  peindre  les 
Manteaux'de  Cheminée  de  quelque  couleur ,  &  ne  laifler  que  les  bas- 
relieft  blancs  dans  ks  moindres  AppaRemeos  ^  parce  que  ks  coukius 
s'accordent  fen  bien  avec  ks  meubles» 
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nouvelles. 

tL  n*y  avoit  frtfque  rien  de  particulier  dans  la 
anciennes  Cheminées  qni  les  dîfiinguat  Us  unes  des 
autres.  Leurs  chambranles  it oient  toujours  quarrez ,  é 
■  compo/ex,  des  mêmes  moulures,  On  y  pratiquoit  des 
\  Gorps  en  ciûehe  &  en  halufirt  qui  les  rendaient  auji 
pefantes  qu'on  afflSk  aujourdhuy  de  les  rendre  legc* 
res  }  on  les  chargeoit  dornemens  qui  f  caufoient  htau- 
\  coup  de  confujion  (^  de  mal-proprete  ,  a  caufe  de  U 
j  dijpculté  qu*U  y  avoit  doter  de  leurs  cavités  la  pouf 
Jiere  qm  s^y  amaj/oit  :  les  Corniches  &  les  Ornement 
Jaillans  qui  fi  trouvoient  à  portée  de  la  main  >  s*i 
r  comptent  facilement  ,  é"  l'on  les  falijftit  hien^tofi  tn 
payant  auprès ,  ou  en  les  frottant  s  enfin  eSes  n*atuoient 
point  l'agréement  de  la  variété  qui  efi  fi  tecbenhct 
préfintementj  &  enquoy  confifie  ejfentiellement  la  tcM- 
té  des  compofitions  d"  ArchiteffureV 

LEs  formes  qu'on  donne  preftnrement  su  Cb^ifnlû'anles 
-1  *s  Cheminées  font  moins  communes  &; .  |i)icts  graticu- 
{fes.  Oa  les  cincre  (quelquefois  fur  leiirs  plans,  en  tourraD(le 
: 
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k  en  coar  çreu(è  \  on  7  introduit  des  Pans  coupez  »  des 
Pibftres  ,  des  Gaines ,  des  Confolcs ,  ic  d'autres  orne- 
mens.  Le  mélange  des  marbres  de  couleurs  différentes  )  & 
des  oroemens  de  bronze  doré  qu'on  y  applique ,  détachent 
CCS  différentes  parties  >  &  y  produisent  beaucoup  de  ri« 
dieflè.  ljt%  Tablettes  qu'on  pofe  fur  ces  Chambranles  ont 
qaelqaefois  aflèz  de  largeur  pour  y  placer  une  Pendule  ; 
Où  j  peut  mettre  aufli  plufieurs  chofes  dont  on  a  be(bin  , 
&  dont  l'on  cherche  à  te  débarrafler  iorfqu  on  eft  auprès 
dofeo. 

La  facilité  qa*on  a  d'avoir  de  grandes  Glaces  ,  a  donné 
lieu  d'en  enrichir  les  Cheminées  \  elles  fervent  à  faire  pa- 
roitre  les-  lieux  plus  grands  qu'ils  ne  font  »  &  â  faire 
voir  des  enfilades  d'Apartemens  ;  outre  qu'on  a  le  plaifir 
en  s'y  mirant  d'appercevoir  ,  fans  fc  détourner  ,  ce  qui 
Te  pafle  derrière  (oy»  &  ceux  qui  entrent  dans  TAparte- 
tiKDt,  ou  qui  en  fbrtenr. 

i^  Chandeliers  ou  Girandoles  à  plufieurs  branches  qui 
accompagnent  ordinairement  les  Glaces  de  Cheminées ,  fe 
rempliflènt  de  bougies ,  qui  en  s'y  refléchifiànt  fcmblenr 
k  multiplier  »  Se  augmentent  même  la  lumière  dans  TApar- 
temcnr. 

Au  lien  de  détailler  icy  les  proportions  des  Cheminées 
<]Q'oa  propofe  pour  exemple  ,  on  a  mis  à  chacune  des  é- 
chelles  fur  le  (quelles  on  peut  prendre  facilement  les  di- 
menfions  geometrales  de  leurs  plans ,  8c  de  leurs  élévations. 
On  a  crû  qu'il  feroit  plus  â  propos  d'en  faire  la  defcri- 
ption. 

La  première  Cheminée  A.  de  la  planche  cotée  59.  a,  peut 
convenir  à  une  Chambre  â  coucher.  Elle  eft  enrichie  d  une 
grande  Glace  cintrée  par  le  haut  en  ance  de  paniec ,  dont 
les  deax  extremitez  fe  terminent  par  des  enroulemens  d'oii 
naiflènt  deux  efpeces  d'oreilles  qui  fe  racordent  avec  la 
ix)rdare  de  la  Glace  ^  le  vuide  de  ces  oreilles  eft  rempli 
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de  profils  de  Mafqaes,  avec  des  rinceaux  qui  accompagnenl 
les  Enrouleiiiens*  Le  Bas-relief  de  Groteîques  qui  eft  au* 
deiTus  f  a  un  peu  moins  de  relief  que  le  Mafc^ron  placé  au  mi 
lieu  dans  un  e(pece  de  Cartouche  où  s'accrochent  des  feftom: 
On  dore  ces  ornemens  qui  (ont  fore  légers  ,  pour  les  dé- 
tacher de  deflus  le  fond  qui  eft  blanc  ;  Se  pour  les  rendre 
plus  riches  ,  on  y  entaille  quelquefois  une  Mofaïque  ,  le^ 
Pilaftres  qui  font  aux  cotez  érant  étof{èz  de  même  manière. 
Le  Chanu>ranle  de  cette  Cheminée  eft  cintre  en  tour 
ronde  fur  le  plan  ,  Se  i  oreilles  creufês  fur  Télevation.  II  eft 
accompagné  de  deux  convoies  qui  portent  la  faillie  de  la 
tablette ,  &  qui  étant  précifément  fous  les  Pilaftres  fcm- 
blcnt  les  foûtenir  d  une  manière  aflez  gratieufe. 

La  Cheminée  cotée  B.  eft  propre  pour  nn  Cabinet. 
La  Glace  ,  qui  eft  dune  forme  extraordinaire  »  fuit  le 
contour  du  Tableau  ovale  qui  eft  au  deflus  ;  les  orne- 
mens Se  le  fond  de  Mofaïque  qui  Taccompagnent  ajanc 
f)eu  de  relief,  font  que  le  Mafcaron  fe  détache  »  &  le  roé- 
ange  de  Glaces  •  de  Dorure  »  Se  de  Peinture  »  rendent 
cette  Cheminée  tres-agréable.  Son  Chambranle  eftqoai- 
ré  en  élévation  »  mais  il  eft  cintré  fur  le  plan  en  efpece 
de  Baluftre.  Les  Jambages  font  profilez  d*une  manière 
fort  extraordinaire  »  Se  qui  conviennent  au  refte  de  la 
compofition. 

La  troifiéme  Cheminée  cotée  C.  peut  décorer  une 
Chambre  de  Parade.  La  Glace  fc  termine  en  cintre 
furbaifle  »  foutenu  par  des  oreilles  ,  dans  lefquelles  /bot 
logez  de  petites  Confoles  qui  foûtiennent  les  coins  de 
la  Corniche  »  dont  b  Glace  eft  couronnée.  Le  P^o; 
neau  t  qui  eft  au  deftus  ,  eft  icnfermé  par  une  ef- 
pece dei  bordure  dont  pendent  des  feftons  de  fleurs  d'uo  | 
goût  a(Ièz  particulier.  Le  petit  Piédouche  »  qui  a  pIçs 
de  faillie  que  le  refte  ,  a  donné  lieu  d  y  pbcer  un  p^"^ 
Amour  qui  chaunte  &  bat  la  mefure.   Les  deux  Pil^^^^ 
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<jai  Qmt  aax  -cÂtcE  de  la  Glace  s  fooE  d'Ordre  ïonique  , 
Se  fomiamcat  deux  petits  amoctilTcmens  ,  fur  lefqucls  on 
voit  deux  Amours  qui  jeiient  des  inftrumens.  Le  Cham- 
branle de  cette  Chemina  eft  quatre  fur  le  Plan ,  &  aC- 
kz  fîmple  i  la  feule  chofc  qai  ic  diftingue ,  c'cft  que  la 
nwulurc  qiurrée  forme  dans  le  vuidc  de  l'oreille  une  ef- 
pece  d'enroulemenc  ou  telle  de  Coofole  qui  fnnble  Ibûie- 
nii  la  Tablette. 

Ces  trois  Cheminées  font  tces-richcs  quand  les  Pila- 
Qret  &  Chambranles  fooc  de  marbre  ,  les  ornemem  de 
métail  ,  &  le  furpliu  de  menuiferie  ,  &  ne  laiAènt  pas 
de  paroiftrc  encore  fore  belles  >  quand  pour  épargner  la 
dcpenfe  ,  les  Chambranles  font  de  pierre  de  liais  «  les  Pi- 
Uures  de  menuiferie .  &  les  Bas-reiicfs  8c  faillies  de  pUrre 
peint  ea  marbre. 

Il  eut  été  inutile  de  donner  icy  des  Chemin^M  pro- 
pres pour  les  premiers  Anti-cluunbres  ,  parce  qu'on  &it 
nâèr  ordinairement  la  tapiflctte  aa  defTus  du  Ctiarabran- 
K,  avec  un  Tableau  pardeffiis  >  les  gUcet  «^tanc  peu  con- 
noables  aux  lieux  deftinez  pour  les'  gens  de  lirrée  ou  de 
pea  de  coofideration. 

La  Cheminée  D.  de  la  Planche  cotée  $9.  b.  eft  l'une 
des  pins  riches  qu'on  puiflè  exécuter.  Elle  convient  i 
m  ^and  Cabinet  à  canfe  de  la  légèreté  de  fes  orne- 
mens  ,  qui  ^ant  vus  de  prés  Ce  diftinguent  mieux  que 
dans  un  grand  lieu.  Le  Chambranle  cintré  en  arcade  , 
«ni  enferme  la  Glace  ,  doit  élire  doré  ,  atilH-bien  que  la 
Corniche  qui  eft  an  deiïîis  1  d'or  matte  *  &  fans  orne- 
mens  ,  pour  &ire  plus  de  variété  y  ic  pour  fe  diftinguer  de 
ceux  de  bronze  dorez  d'oc  bmny  qui  font  appliquez  fur 
ta  Glace. 

La  Grande  Glace  du  milieu  peut-eftre  d'une  k\f\t  ou 
de  ploâenrs  pièces  »  niais  celles  qui  ioat  foiis  \th  orne* 
inciis  peuTCBt  eftre  de  tant  de  pièces  qu'on  voudra  >  k 
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caa(è  de  la  facilité  qa  on  a  d*eti  cacher  les  joints  par  îes  or- 
nemens  qu'on  applique  par  deflus.  On  taille  quelquefois 
un  peu  convexes  les  morceaux  de  Glaces  qui  tout  oppo- 
sez aux  Girandoles  ^  afin  que  leurs  lumières  s  y  reflécnif- 
fant   plttfieurs  fois  >  y  ferment  une  efpece  de  Girandole 

Eyramidale  qui  furprend  agréablement  la  vûë«  Le  Cham- 
ranle  eft  cintré  en  tour  creufe  (ur  fon  plan  »  8c  peoc 
eftre  étofië  de  difierens  marbres  i  caufe  des  omemens  de 
bronze  qui  en  féparent  toutes  les  parties.  Les  Gaines 
des  petits  Termes  qui  foûtiennent  les  Pans  coupez  des'an- 
gles  ,  peuvent  eftre  iiuffi  de  marbres  différens  ^  8c  Ton  fait 
de  bronze  ou  de  plomb  doré  le  corps  te  les  ailerons  de  ces 
mêmes  Termes* 

La  Cheminée  cotée  E.  convient  i  une  Chambre  i  cou- 
cher >  elle  peut  eftre  de  marbres  de  différentes  couleurs, 
c*eft  -  à  -  dire  »  que  les  Pilaftres  qui  pofent  i  plomb  des 
Jambages  »  &  mr  lefquels  font  appliquez  les  Girando- 
les »  doivent  eftre  d'un  marbre  différent  de  celuy  da 
corps  de  la  Cheminée ,  afin  de  fe  détacher  l'un  Taurre  : 
fans  quoy  le  tout  fo  confondroit  aifémenr  ,  à  caufe  du^o 
de  faillie  qu'à  le  Pilaftre  fur  le  corps  de  la  Cheminée. 
Les  Figures  du  Tableau  qui  eft  au  deflus  de  la  glace  » 
font  en  demi  corps  ^  c  eft  ainfi  qu'on  les  £iit  quelque- 
fois pour  eftre  plus  (ènfibles  à  la  vue  î  8c  fa  bordure  » 
dont  la  forme  eft  fort  extraordinaire  »  eft  toute  unie  & 
dorée  d'or  matte  $  au  lieu  que  les.  ornemens  qui  l'accom- 
pagnent font  d'or  bruni  for  un  fond  de  marbre.  Le 
Chambranle  eft  cintré  fur  fon  Plan  &  for  fon  Elevationi 
8c  la  Tablette  foûtenuë  de  Pilaftres  en  Gaine  d'Ordre  Io- 
nique. 

La  Cheminée  cotée  F.  fo  peut  pratiquer  pour  un  Sal- 
Ion  ou  pour  le  bout  d'une  Gallerie  décoré  d'un  Ordre 
d'Archite&ure  ,  ce  qui  ne  demande  pas  des  omemens  fi 
légers.    La  Glace  8c  le  Tableau  >  qui  eft  au  deflùs ,  font 
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on  peu  renfoncez  &  loges  dans- une  efpece  àc  Niche  dont 
b  veulluce  eft  ornée  de  Fcftons  &  de  Mafcarons  dorez, 
ce  qui  r^t^t  fort  heureorement  en  exécution.  Le  Châtn> 
btanle  fft  cintré  en  coor  ronde  fîir  fbn  plan  ,'  &  r..chi.'(te 
en  devatitHi  deux  efpeces  de  Confoles  qui  Semblent  (ou- 
tenir  la  Tablette*  îi.  ()ui  loy  donnent  beaucoup  de  lar> 
geur  dans  le  milieu.  Les  prr'ts  Pans  coupez  faut  enrichis 
de  deux  petits  Termes  i  Cundesqui  foûtiemeat  les  reium- 
bées  de  cellei  du  devant  de  la  Chcraioée. 
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De  la  Diftnbadon  des  Plans ,  &  de  la  Décoration 

des  Façades. 

/^  Omme  ihJfJifficUt  de  jmgtr  de  la  ^of&rtiân  ntdtivt 
qMC  les  parties  d^un  Zdijice  doivent  avoir  evipi^eits 
fans  en  avoir  quelque  comfojition  entière  >  afres  avoir 
traite  cydejjus  féfarememt  de  fes  parties  ,  m  peutfaci^ 
tement  comnoifire  par  le  dejfein  de  U  Maifom  qni  fmt , 
eopAien  leur  véritable  fituati^n  fait  valoir  la  beasué  des 
proportions  &  des  ernettoens  qui  leur  conviennent. 

LEs  règles  particulières  de  rArchîteftore  efbnt  JTvuit  fi 
grande  étendue  »  qu'il  s'en  crouTe  coftjottrs  de  dou- 
veljes  félon  les  nouveaux  fujets  que  Tcm  traite ,  afin  de  pou- 
voir dire  quelque  chofe  de  celles  qui  (bot  générales ,  fc  me 
fuis  reftraint  dans  deux  ternies  »  qui  font  la  Diftribution  des 
Plans  Se  la  Decoratioa  des  Façades  »  qui  comprennent 
tout  ce  que  Ton  peut  dire  fiir  cette  matière  y  Se  pour  j  par • 
venir  )e  me  fuis  propofê  pour  exemple  un  grand  corps  d'Hô- 
tel de  mon  invention,  oà  faj  taché  de  renfermer  bcaucoap 
de  parties  fans  confîifîon.  Ce  Bâ^ment  eft  moindre  qu'on 
Palais  que  fa  grandeur  de  ce  volume  ne  m*a  pas  permis  de 
pouvoir  faire ,  &  il  eft  auffi  plus  confiderabte  que  la  maifoo 
d'un  particulier  dont  on  ne  poutroit  tirer  que  peu  de  pré- 
ceptes. J*ay  cfaoifi  plûtoft  im  Ediâce  propre  pour  Thibita- 
tion  ,  mi'un  autre  ,  parce  que  le  befoin  qu'on  a  de  ceux  de 
cette  eipece ,  en  rend  utile  la  compofition  ,  Se  je  Tskj  fait  de 
mon  invention  »  afin  d'avoir  la  liberté  de  le  tourner  d'une 
manière  oà  les  conuaoditez  les  plus  en  u(àge  (c  pufiènr 
rencontrer» 

Je  ne  doute  pas  quVm  ne  s'apperçoive  d'abord  que  dans 
cette  difpofirion  j'ay  ptéferé  la  (ymmetrie  Se  la  magnificen- 
ce â  une  diftribution  plus  ménagée  >  comme  par  txempte  , 
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s'il  f  aToic  fbr  la  même  étendue  de  place  une  Bafle-cour  fe- 
parée  pour  les  Ecuries  6c  Remifes  ,  où  fi  le  bacimenc  n'éroic 
point  doublé  »  n  ayant  que  deux  étages  quarrex  fans  les  Offi- 
ces &  le  Galetas  »  ou  enfin  s*il  nj  avoit  qu'une  Aifle  ce  (é- 
toit  toute  une  autre  difpofition  :  mais  j  ay  crû  que  dans  ce 
Dcflèin  je  de  vois  propofer  un  exemple  où  la  beauté  de  TAr- 
chitcâure  lemportaft  fiir  l'œconomie  d  un  père  de  famille  « 
qui  diftribuë  plûtoft  (a  place  fiiirant  les  ufages  qui  lily  con- 
yienoent  ^  que  félon  les  règles  de  la  belle  Décoration.  Outre 
que  cette  maison  tient  beaucoup  du  Palais  par  le  dehors  ;  les 
Apparcemens  Oc  leurs  dégagetnens  s'y  trouvent  aflès  heureu-' 
fement  tournez,  ôc  les  pièces  n'en  (ont  point  fi  grandes  qu'el- 
les con/bmaient  la  place  »  ni  fi  petites  qu'elles  ne  foient  pro- 
portionnées i  la  maflè  extérieure  de  l'Edifice ,  alnfi  i'acquifi- 
tion  de  quelque  place  à  cofté  pour  une  fiaflè«cour  rendroit 
cette  Maiïôn  un  Hfttel  accompli.  C'cft  pourquoy  fans  s'arre- 
fter  aux  difiereotes  diftributions  qu'on  pourroit  faire  fur  cer^ 
te  place  :  comme  de  laifièr  le  grand  Corps-de-logis  fimple  , 
de  doubler  une  des  aifles,&  de  tant  d'autres  façons  :  T^y  crû 
que  celle^cy  (èroit  plus  avantageufe  pour  inftruire  en  termes 
généraux  des  préceptes  ^  qui  deviennent  infinis  par  des  reglek 
particulières. 
Orjpoixr  revenir  i  h  de(cription  de  cet  Edifice  :  il  eft  fijp- 
(c  fur  une  place  de  vingt-deux  toifes  8c  demie  de  largeur, 
or  environ  loixante  ic  quinze  toi  fes  de  longueur  >  dont  le 
Bâtiment  en  occupe  vingt-cinq  «  â  l'encognure  d^une  rue  d'un 
cofté ,  &  d'im  mur  mitoyen  de  l'autre  :  il  confifte  en  un  pe- 
tit G>rps  de  logis  fur  le  devant ,  communiqué  par  deux 
ailles  i  un  grand  Corps-de»Iogis  double  qui  renferme  une 
Cour  de  quatorze  toiies  fie  demie  de  largeur  fut  quinze 
toiiês  de  profondeur  ,  (ans  y  comprendre  les  Avant-corps 
tant  de  Tun  de  la  Façade  de  fond  »  que  la  (àillie  des  plus 
hautes  Aides. 
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Plan  des  Offices. 

L*Ecâge  fbu-cerraîn  ou  celuy  des  Offices  n  a  ^e  lo.  pieds  & 
demi  fous  clef  t  auquel  on  en  peut  donner  i£.  au  cas  que  le 
terrain  ne  (bit  point  trop  humide  :  ileftdiftribuéen  deux  fui- 
tes de  pièces  neceflàires  ^  de  forte  qu'il  y  a  deux  Cuifines  & 
toutes  leurs  dépendances  avec  des  Caves  fuffifamment.  La  def- 
cente  aux  Offices  marquée  M.  fert  pour  les  pièces  P.  qui  font 
plus  grandes  que  cellts  de  la  defcente  N.  pour  les  pièces  Q^  & 
pour  le  plus  petit  logement.  Les  marches  de  ces  defcentes  ont 
6.  pouces  de  hauteur  fur  ii.  à  ij.  pouces  de  giron.  On  entre  a 
la  Cuifine  P.  i.  par  deflbus  la  rampe  ponâucc  ;  cette  CaiiGne 
a  fa  cheminée  en  hotte  marquée  P.  lo.  un  four  &  un  potager» 
le  Garde- manger  P.  i.  eftplus  petit ,  comme  il  doit  erre  »  que 
la  dépenfe  P.  3.  dégagée  par  un  Corridor.  Le  paff^ge  P. 
dégage  la  Cuifine  ^  J*Office ,  la  Salle  du  commun  »  &  fa  plus 
grande  Cave  qui  pourroit  fervir  de  Serre  â  des  fleurs  pendant 
l'Hjver.  La  Salle  du  commun  eft  fort  éclairée  étant  dans 
l'encogneure.  La  defcente  aux  Offices  marquée  N.  conduira 
toutes  les  pièces  marquées  Q.  La  Salle  du  commun  marquée 
C^eft  dégagée  de  la  Cuifine  comme  elle  doit  être.  Le  Garde 
manger  Q^  5.  eft  fermé  par  une  cloifbn  â  barreaux  éclairée 
par  le  paflàge  0^4*  avec  te  Buchèr  (^  16.  à  cofté.  La  Cuifine 
Q.  <?•  a  fa  cheminée  en  hotte  Q^  9.  dont  le  manteau  peut 
être  fermé  en  platte-bande  de  pierre  piutoft  qu'avec  un  poi- 
trail ,  &  elle  a  four  &  potager^  La  Dépenfè  (^  7;  eft'dégagée 
de  roffice  Q^  S.  par  I  Efcalier  O.  Ii  7  a  trois  Foflcs  d'ai- 
fances ,  deux  fous  \c%  defcentes  M.  &  N.  &  la  foflè  P.  11.  eft 
fort  éloignée  du  puits  ,  où  il  faut  remarquer  que  les  puirs 
doivent  toujours  être  éloignez  des  fotks  d'aifànces  de  trois 
toifes  au  moins.  Les  Abajours  qui  éclairent  les  pièces  de  cet 
Etage  ont  4.pieds  de  large  fur  i.  pieds  ic  demi  de  haut,  ils  fi>nt 
bombez  dans  leur  fermeture ,  &  doivent  erre  en  glacis  de- 
puis leurs  appuis  jufques  i  4.  pieds  de  Taire  du  bas  »  tous  ces 
lieux  »  excepté  les  Bûchers  &  Caves ,  doivent  Stre  pavez  de 
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petit  payé  de  grais  avec  mortier  de  chaux  &  ciment ,  &  l'on 
peut  payer  de  pierre  les  Offices  &  Salles  da  .G)mmun  pour 
Jus  grande  propreté.  Il  faut  £iire  des  pierrées  pour  conduire 
eaigr  des  Cttifines  dans  les  terres  »  ou  mener  ces  pierrées 
\u{ipc$  au  Cloaque  public,ott  â  la  rivière  J  eUen'eft  pas  éloi- 
gné^ -Cet  JÊtage  fi)us-terrain  eft  routé  de  trois  efpeces  de 
Toutes  »  le^  pièces  marquées  P.  i.  P.. 4.  P.  y.  P.  8.  P.^.ôcQ^ 
I.  Q;  6*  ainu  que  Ja  defcente  M.  font  voûtées  en  voûtes  d'ar- 
I  rcftàs  )  6c  les  pièces  P.  5.  Q.  5.  Q^y*  Q:.8.  &  Q^io.  avec  la 
ddcente  N«  font  «mitées  eii  berceaii  avec  Lunettes ,  &  les  au- 
tres avec  les  patTageStfont  voûtées  en  berceau  en  plein  cintre. 
La  lettre  R.  marque  les  maflâ&  de  -la  fondation  aes  Perrons  y 

Ïi  doivent  toujours  eftre  fondez  de  4.  i  5.  pieds  audeflbus 
iz  première  marche.  Quant  aux  fondations  de  tout  le  Bâ- 
timent ,  Ja  profondeur  dépend  delà  fituation^  il  fuffitdedi* 
re  aae  la  fbiiille  en  doit  eftre  faite  |u(ques  (nr  le  bon  ic  vif 
fooa  i  Et  il  faut  faire  les  tranchées  de  la  largeur  feulement 
des  murs»  qui  doivent  avoir  4.  pouces  d*embatement  au  dcli 
it  la  preipiere  a|Ç(è  de  pierre  dure  »  qui  4oit  eftre  enterrée 
àt  6.  pouces  au  mpips.  'te  Ppics  doit  dfare  fondé  fur  un  bon 
roiiet  de  bip  is  de  chefne  bien  a^mblé.  II.  faut  ob&rver  »  fi  la 
Foflè  d  aifance  ne  peut  pas  efbe  éloignée  du  Puits  i  caufè  du 
peu  de  place ,  qu'en  ce  cas,  outre  le  mur  du  Bâtiment  contre 
leqad  la  Foflê  eft  adoflee  »  il  faut  faire  un  Contre-mur  de 
moilon  avec  mortier  de  chaux  &  ciment  de  dix-huit  pouces 
d'épaiffeor  >  &  le  pavé  du  fonds  de  la  Foflè  dpit  eftre  ea^sch 
depuis  ce  i^ontrp-mv^ 


%7^ 


DE  LA  BlSTJilBVTION 


"VUn  du  ^ZrdeXhduJfée. 

LE  Plan  de  cet  Etage  eft  eeluy  qui  détermine  la  diftribu- 
tion  de  toute  la  Place  f  &  qui  règle  les  autres  Plans ,  tant 
du  deilbus  que  du  deflôfs  :  il  doit  toujours  eftre  élevé  de 
terre  >  autant  pour  tirer  les  Apparteinens  de  l'humidité  >  & 
pour  empêcher  qu  on  ne  puiflè  regarder  du  dehors  au  dedans, 
que  pour  faciliter  la  lumière  aux  Abajours  de  l'Etage  (bucer- 
rain.  L'aire  de  cet  Ecage  eft  élevée  de  trois  pieds  &  demi 
ide  terre  par  fept  degrez  :  &  le^  Ecutiies  &  Remifes  fiii- 
venc  la  pente  du  pave  de  la  Cour  qui  peut  eftre  d'un  pou- 
ce par  toife  pour  l'écoulement  des  eaux ,  ic  afin  que  le  Bâ- 
timent du  fonds  de  la  Cour  paroiflê  élevé  en  fcene  de  théâ- 
tre. Ceft  pourqnoy  il  eft  toujours  i  propos  de  faire  la  Cour 
plus  profonde  q^e  tftrge  >  a£n  qu  elle  paroiflè  quarrée  es  en- 
tranr. 

Le  Bâtiment  de  rEnrrée  n'eft  pas  plus  élevé  que  le  premier 
Etage ,  il  a  iS'.  pieds  d'épaifleur ,  &  il  eft  flanqué  par  les  aides 
an  dehors  de  i8*  pouces:  la  principale  Porte  marquées?,  a 
dix  pieds  de  latge ,  TEcurie  n^  iS.  peut  tenir  huit  chevaux 
Si  rEcorie  X4.  <:inq  chevaux ,  donnailt  quatre  pieds  de  lar- 
ge qu  H  &ur  pour  un  cheval  de  caroflè ,  comme  trois  pieds 
&  demi  fuffiient  pour  'les  coureui's  »  fur  huit  pieds  de  lon- 
gueur, compris  la  mangeoire  )  &5.  pieds  d'échapée  au  der- 
rière 5  ainfi  urie  Ecurie  fimple  doit  avoir  au  moins  ij- pieds 
de  large,  &  la  double  ii.  pieds»  6c  *il  reftera  6.  pieds  de 
pallâge  entre  les  deux  rangs  s  mais  fur  tout  il  faut  obferver 
pour  règle  générale  que  le  jour  doit  venir  d'^nhaut  &fi'apper 
fur  la  croupe  des  chevaux ,  6c  jamais  au  deffus  de  la  man- 
geoire ,  fî  ce  n'eft  à  l'Ecurie  double  qui  fcroît  mieux  éclairée 
par  les  deux  bouts.  Dans  les  petites  aifles  qui  fe  communi- 
quent aux  grandes  qui  flanquent  de  chaque  cofté.  Les  Re- 
mises de  carofle  marquées  12.  ont  8.  pieds  de  largeur  fur 
près  de  10.  pieds  de  profondeur ,  6c  ce  font  autant  d*Arca- 
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ie%.  Il  fîiffic  de  7.  pieds  de  largeur  pour  chaque  carode  dans 
ooe  bafle«>cour  lorfqu'ils  font  fous  un  m&me  poitrail  fans  ré- 
paration \  ainfi  c*eft  aflèz  de  2.1.  pieds  pour  trois  caroflTes  fiir 
20.  pieds  de  profondeur.  Il  jr  a  d^s  Entrefolles  au  defllis  de 
ces  Remi(cs  auffi  bien  que  fur  l'Ecurie  marquée  19.  où  Ion 
monte  pat  les  E(caliers  104  ic  tj.  La  diftrrbution  de  cet  Eta- 
ge élevé  confifte  en  deux  grands  Appartemens  C  &  D  5  &  un 
petit  en  aide  E.  Le  grand  Corps  de  logis  eft  double  ayant  8. 
toiics  A.  pieds  depaiflèur,  fans  la  faillie  des  Avant-corps  qitt 
flanquent  fur  la  Cour  de  la.  pouces ,  &  d'autant  fur  le  Jar-* 
din  ;  ainfi  il  a  8.  roifès  5.  pieds  4.  pouces  »  le  tout  pris  au  nud 
du  mur  airdSHiis  de  la  retraite.  Le  Veftibule  A ,  qui  n'a  que 
18.  pieds  dans  œuvre  fur  xi.  eft  beaucoup  augmenté  par  le 
gr^  E(calier  B ,  dont  il  n'cft  feparé  que  par  une  granae  Ar- 
cade, ôc  les  trois  Portes  qui  percent  le  Bâtiment  au  point  mi^ 
lieu  (ont  égales.  Ce  grand  Efcalier  B  a  ^.  pieds  de  longueur 
démarche  (ur  environ 5.  pouces 5.  lignes  de  hauteur »&  fur 
prés  de  14.  pouces  de  giron ,  ce  qui  eft  une  belle  proportion 
pour  la  £icilité  de  monter  ;  Il  conduit  par  trois  rampes  au 
prefuier  Etage  avec  frente-fept  marches,  compris  les  trois  du 
Veftibule  qui  font  partie  delà  première  tampe  :  Les  marches 
font  ornées  de  moulures ,  &  ont  chacune  deux  lignes  de  pen- 
te ,  enfbrte  qu'au  devant  elles  n'ont  environ  que  5,  pouces  & 
un  quart.  L'appuy  de  la  rampe  de  1.  pieds  9.  pouces  à }.  pieds 
doit  eftre  plûtoft  de  fer  que  de  pierre  ,  tant  pour  gagner  de  la 
pbce ,  que  pour  rendre  l'ouvrage  plus  leger< 

Pour  la  règle  générale  des Efcaliers,  dont  on  ne  doit  gue- 
res  s'éloigner ,  c'eft  de  donner  aux  marches  6.  pouces  de  hau- 
teur fur  un  pied  de  giron  &  4.  pieds  de  longueur  y  nuiis  (ur 
roue  il  faut  éviter  les  reflàuts  dans  les  appuis  rampans ,  com- 
me ao  grand  Eicalier  du  Palais  Royal.  Dans  leS' quartiers 
coocnaos  dont  il  faut  tâcher  de  ie  paflèr  le  plus  qu'il  fe  peut 
pour  les  principaux  Efcaliers ,  le  giron  des  marcnes  tournan- 
tes doir^u  milieu  eftre  égal  au  giron  des  marches  droites.  Le 
nombre  des  marches  de  chaque  rampe  doit  eftre  impair  félon 
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Vicruve»  afin  que  le  pied  droit  qu'on  po(è  fur  la  première 
marche  fe  trouve  le  premier  fur  le  Palier.  Il  ne  faut  pas  que 
les  rampes  foient  fort  nombreufes  en  marches  fans  palier  y  & 
elles  ne  doivent  pas  piiTer  17.  à  19.  degrez  :  Ainii  dans  les  mai- 
fpns  ordinaires  on  peut  bien  monter  à  chaque  Etage  en  deux 
rampes.  Les  grands  Efcaliers  ne  doivent  guercs  monter  plus 
haut  que  le  premier  Etage ,  comme  on  le  voit  aux  plus  beaux 
Edifices  qui  ont  efté  conftruits  depuis  quelque  temps.  Ce- 
pendant en  Italie  les  grands  Eicaliers  montent  ^{ques  en  haut, 
comme  celuy  de  Luxembourg  à  Paris ,  parce  que  les  Apparte- 
mens  au  demis  du  premier  Etage  font  encore  confiderabies. 
Pay  fait  monter  celuy-cy  jttfques  au  (ècond  Etage  »  ce  qu'on 

uc  retrancher  en  augmentant  TEfcalierde  dégagement  S,& 
e  faifant  plus  large  depuis  le  premier  Etage.  Quoique  l'Eica- 
lier  E  1.  en  aifle  monte  au  premier  Etage  tout  d'une  rampe,  il 
ne  laifiè  pas  d'eftre  fort  aifé ,  parce  que  les.marches  droites 
en  font  atifC  faciles  que  celles  du  grand  Efealier ,  &  que  les 
tournantes  ne  font  pas  pointues  au  droit  da  Noyau  qui  eft 
évidéi  Ce  que  jay  fait  auffi  pour  faire  voir  uh  beau  trait  de 
charpenterie  de  cette  efpece.  Pour  les  n^rches  des  Efcaliers 
de  dégaeement ,  il  (uffît^  qu  elles  ayent  depuis  lo.  pouces  juf- 
q^es  â  deux  pieds  &  demi  de  longueur  de  marche. 

Les  plus  grandes  pièces  font  furie  Jardin  ,  cinq  occupent 
retendue  de  toute  la  façade  %  la  grande  Salle  fepare  &  com- 
tnuoique  les  deux  Appanemens  C  &  D ,  elle  a  54.,pieds  de 
longueur  fur  15.  pieds  de  largeur  >  &  15.  pieds  &  demi  fous 
fblives  comme  toutes  les  pièces  de  cet  Etage.  L*AtKi- cabinet 
D 1.  eft  égal  à  rApti-chambre  C  a.  le  grand  Cabinet  D  j.  ell 
quatre ,  on  en  peut  fiipprimer  les  deux  croifées  fur  la  rue , 
iç  la  Chambre  de  parade  C  f  •  eft  plus  profonde  que  les  autres 

Eieces.  La  Salle  poux  manger  C  7.  peut  fervic  a  Anti-chntn- 
re  i  la  Chambre  a^ec  Alcôve  pour  conchét  C  4^  &  la  Gar^ 
dprobe  C  6*  fera  éclairée  par  an  rour  de  coutume ,  en  cas  qu'il 
n*y  ait  point  de  Bâtiment  adofie  contre  le  mur  mitoyen  T; 
^tte  Gardelrobfiia  ibiulé^emciic.  par  TEfcalier  C  8.  dans  le 
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Vcftibule  £  i.  ainfi  qtie  le  Cabinet  C  (*  Del^^ftitre  cofté  ,  la 
Chai^bre  pow  coucher  D  4*  a  fa  Garderobe  D  ^  dégagée  par 
rEfir^Iicr  de  fond  S.  Et  on  peut  encore  entrer  dans  cet  Âp- 

farrcment  par  le  Veftibule  D  9.^  &  par  TAnti-chambre  D  6. 
ourles  deux  petites  pièces  D7.  &D8.  elles  dbivcnc  avoir 
des  Entrefbles  au  dcffus.  L'Apparcement  E  en  aide  a  fon  Anti- 
chambre E  5.  ,  la  Chambre  £  4.  qui  communique  à  la  Garde- 
robe  E  5.  par  lepadàge  £7.  &  cette  Garderobe  &  TAnti- 
abinet  £8.  font  dégagez  par  rEfcalier  E  9.  par  lequel  on 
monte  à  des  Entrcfblles  (ur  ces  petites  pièces. 

Le  moindre  Appartement  pour  eftre  complet  doit  avoir  4. 
pièces  :  fçavoir  une  Anti-chambre ,  une  Chambre ,  un  Cabi- 
net y  Se  une  Garderobe  qui  doit  toujours  eftre  dégagée  par 
quelque  petit  Efcalier.  Et  lorfque  ces  Gar dérobes  ne  (è  peu- 
vent pas  rencontrer  au  même  plain-pied  que  les  autres  pièces» 
cm  les  peut  prendre  â  TEtage  dedeuus ,  ouaceluy  de  aefibus 
en  Entrefolle  ou  autrement ,  Se  il  faut  des  Cheminées  dans^ 
toutes  ces  pièces.  Souvent  les  Garderobes  ne .  font  pas  fort 
éclairées ,  parce  qu  elles  font  enfermées  entre  les  autres  pic- 
ces»  &  contre  un  mur  mitoyen  )  comme  la  Garderobe  C(>. 
On  fait  quelquefois  une  petite  Cour  pour  éclairer  toutes  ces 
Garderobes.  Mais  ces  petites  Cours  deviennent  ordinaire- 
ment des  cloaques  par  la  négligence  dés  domeftiques  qui  y 
jettent  des  ordures.  Toutes  les  Portes  des  Apparcemens  C  Se 
D.  ont  4.  pieds  de  largeur  :  &  les  Croifées  5.  pieds.  Il  eft  ne- 
cellàire  de  mettre  des  grilles  de  fer  i  celles  qui  font  fur  la 
rDc>  ainfi  qu'aux  Abajours^  Les  Cheminées  font  pri(ès  dans 
répaificur  des  murs  de  refend  ,  parce  qu'ils  ont  deux  pieds  Se 
on  quart  qui  eft  une  grofteur  (uffifante  pour  n^fire  pas  affoi- 
bOs  par  les  Tuyaux  qui  pallènc  par  dedans  :  outre  qu'il  faut 
encore  i  chaque.Etage  des  ancres  8c  des  tirans  pour  retenij^ 
ks  murs  de  face.  Les  trois  Ferons  de  la  Cour  Se  celuy  du  Jar- 
din marquez  10.  font  quarrez  ,  parce  qu'eftans  de  cette  figure 
ib  font  plus  commodes  Sc  plus  durables*. 
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PLAN  DU  PREMIER  ETAGE. 

LE  premier  Etage  eft  auffi  appelle  le  bel  Etage,pui{qa  il  coor 
tient  rAppartexnenc  de  cérémonie  &  les  pièces  de  parade  ; 
en  Italie  il  eu  le  micuq^  meublé  Se  le  moins  habité,  daucant  que 
le  Maiftre  de  la  Maifon  eft  toujours  logé  au  deflûs  pour  avoir 
du  repos>  en  France  il  eft  occupé  par  les  Dames^  Il  doit  auffi  a* 
voir  au  mctne  plain-pied  un  petit  Apparrpme|i(  pour  la  commo- 
dité. La  diftribution  de  cet  Etage  eft  prévue  parei^e  à  celle 
dé  deflbus9elle  eft  réglée  par  les'murs  de  rerend  qui  i^e  peuvent 

Ïas  changer*  (.a  hauteur  fous  (olives  eft  de  ip.  piedsî  te  grand 
^'alier  fert  de  Veftibule ,  &  le  Palier  en  retour  dégage  l'Appar- 
tement par  TErcalier  S.  la  grande  Salle  G,  H.eftaum  la  princi- 
pale pièce  de  cet  Etage ,  elle  eft  de  même  grandeur  &  fait  le 
même  Office  que  celle  du  Rez-de-chauftee  >  6c  lors  qu'on  y 
veut  manger ,  on  drefte  le  buffet  Tur  le  grand  Pali.er.  Les  deux 
Antichambre^  G.  if  &  H.  r  font  égales  >  êc  la  Chambre  de 
parade  G.  },  Ce  communique  en  retour  ayec  le  Bâtiment  en 
aide.  De  Tençognure  on  peut  voir  avec  plaiiir  les  (ieux  fuites 
de  pièces  en  enfilade  de  ii.  8c  24.  toifes  de  longueur  :  c'eftce 
quil  faut  le  plusobfervcr  dans  les  Diftributions  »  de  faire  pa- 
roiftre  autant  qu'il  fe  peut  ces  fortes  de  points  de  veuc  >  Se 
profiter  de  route  retendue  du  Bâtiment.   On  prolonge  en- 
core cet  éloignement  par  des  placards  de  miroirs  que  Ton  met 
aux  exti;en)itez,  La  Ctiambre  G.  4.  pour  coucher»  eft  cintrée 
dans  les  angles  du  fond  >  popr  faciliter  le  dégagement  ;  &  à 
Tautrè  encognure  il  fe  trouve  dans  la  Garderobc  la  place  d'u- 
ne chaife  de  commodité.  Le  Cabinet  Gs  5.  eft  aum  dégagé 
par  le  pafiâge  G.  7.  Enfuite  on  entre  dans  le  Salon  G.  $.  qui 
Fait  partie  de  la  Gallerie  G.  9.  qui  ont  cnfemble  quinze  toi- 
fes 8c  demi  de  longueur  ;  on  les  peut  décorer  avec  peinture 
&  fculpture.  I^aTerralIe  L.  qui  doit  eftre  couverte  de  plomb» 
communique  les  deux  aifles  »  &  dégage  rApparnement  K  >  par 
le  Salon  K.  5.  qui  peut  feryir  de  Chapelle  ;  il  eft  communi- 
qué i  la  Chambre  K.  x.  par  défibus  l'Efcalier  K.  6.  fans  paf- 
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fer  par  le  Cabinet  K.  }•  l'Antichambre  K.  i.  plus  grandeque 
la  chambre  fert  de  Salle.  L'Appartement  H-  eft  dégagé  par 
iïfcalier  I.  &  peut  comn^uniquer  a  l'£t^e  du  Rez-de-chauf 
fie  par  TEfcalier  H.  $%  qui  montera  auffi  au  deflus.  L'Anci- 
chambre  H*  7*  peut  lertir  de  Salle  pour  manger':  la  Chambre 
de  parade  G.  3.  reftepre(que  quarrée^  ie  lit  placé ,  quand  mè* 
me  il  n  y  auroit  point  d'Âlcove  :  la  Cheminée  eft  au  milieu»  Se 
cet  e/pace  iloit  eftre  quarté  depuis  le  pied  du  lit.  Il  y  a  des 
Armoires  ^la  cpftez  de  la  Cheminée  4e  cette  Chambre  pour 
cach^  la  SaiUie  du  Tuyau  de  celle  de  delTous  qui  ne  peurpas 
e^epris4^ns  lexncur  mitoyen  T.  La  Chambre  pour  coucher 
H.  .4,  avec  Aiçovc  >  a  (â  Garderobe  H.  5.  éclairée  par  un  jour 
de  coutume.;  elle  fert  pour  les  deux  Chambres  i  Alcôve  de  eft 
bien  dégagée.  Si  .on  veut  faire  un  petit  Appartement  dont  le 
Cabinet  H.6.  (bit  la  Chambre>  TAnçi-cabinet  H.  lo.  fera  TAnf- 
cichambre  ;^ec  fa  Gardecobe  H.  i.  ayant  des  Entre(bile^  for 
les  deux  petites  pièces,  L'Etagï  quatre  andeflus  eft  encore 
confiderable,  ayant  15.  pieds  fous  folives  >  6c  la  Diftribution 
ne  peut  pd6  s'éloigner  dé  celle  de  deflbus.  Toutes  les  lignes 
poqchiées  a  Tentour  de  ces  deux  Plans  marquent  la  faillie  des 
Corniches  des  Plafonds.  L*£tage  en  Galetas  a^mze  pieds  fous 
l'entrait  cpi  eft  au  droit  du  brilis  du  ^omble^  Les  murs  <ie  re- 
fend qui  terv^ait.de  ferme  &  de  demi  ferme  manquent  encore 
la  même  Diftribution  ;  niai«  la  plupart  des  grandes  pièces  y 
font  divifées  en  dé  plus  petites  y  excepté  celle  qui  ck  (ur  les 
Salles  qui  peut  fervir  de  Garde-meuble  »  &  il  doit  y  avoir  un 
Corridor  qui  paflè  fur  toute  la  longueur  du  Corps^de-logis 
pour  dégager  ic%  petites  pièces  i  une  feule  Croif<^.  LesCa- 
oinets  d'amnce  doivent  eure  pris  dans  cet  Etage  au  deflus  des 
erands  Çicaliers  »  au  droit  defquels  paflênt  les  chauflès  :  6c 
its  Ventoo(ês  fortiront  avec  un  Tuyau  de  plomb  un  peu  au 
defttis  des  combles*  Voilà  ce  qui  regarde  la  Diftribution  àvk 
plan  de  cet  Edifice  »  il  f^ut  palier  a  Texplicatbn  des  Eléva- 
tions. 


Z  ii; 


iSi 


DE  ZA  mSTRIBVTJON 


l«M 


/ 


ELEFATION ISU  GRAND  CORPS  DE  LOGIS. 

PAr  la  Décoration  des  Façades  on  comprend  atiffi.- bien 
l'Archireéhire  du  dedans  des  Appartrmens  »  que  celle  des 
nuirs  des  iaces  extérieures  du  ^ciment.  La  ffnunetrie  en  eft 
le  principal  ornemenc  s  en  (brccque  routes  les  parties  parallè- 
les doivent  eftre  également  diftantes  du  milieu  ,&  pareilles  en 
Eauceur.  Et  par  l'union  8c  le  rapporr  de  ces  parties ,  il  en  re* 
fuite  ce  qu'on  nomme  l'Enfëmble  de  l'Edifice ,  dont  rbarmo- 
nie  des  proportions  eft  le  fondement.  Lc$  Ordres  d'Archite- 
Starc  contribuent  notablement  à  la  décoration  ;  mais  il  faut 
quiÇ  les  parties  que  ces  Ordres  renfoment  »  comme  les  Poice$> 
les  Feneftres  »  les  Niches ,  dcc.  aymt  les  proportions  qui  leur 
font  propries  >  &  les  otnemens  convenables  à  1  Ordre ,  lans  Icf- 
quck  rOirdre  le  mieux  exécuté  apporteroit  de  la  confu/ion 
piûtoft  que  de  la  richefle..  If,  faut  auffi  obforver  que  les  Or- 
dres d'Archiceébure  né  conviÀlnent  pa^  si  routes  fortes  d'Edi- 
fices »  parce  qu'il  faut  pour  les  mettre  en  œuvre  de  l'étendue,  . 
de  la  hauteur  >  &  de  la  diftance  :  c'eft  pourquoy  il  eft  ridicule 
dç  voir  la  Façade  de  la  maifon  d'un  Bourgeois  dans  une  mé- 
diocre .rue  décorée  de  grands  Pilaftres  qui  enlbraflènr  deux 
Et^e4  i  puisqu'on  peut  enrichir  une  Façade  fort  a  propos  fans 
fe  fervir  d'un  Ordre.  Gar  il  faut  foppoTer  que  ce  Bâtiment  n'eft 
pas  fouleonent  confiderablepar  l'étendue  de  la  fuperficie  de  la 
place  »  mais  aiiffi  qnc  la  boitfé  duquartierj  la  largeur  de  la  ruë> 
ôc  les  avjenucs  doivent' exciter i  une  aulfi.  belle  déperife  que 
cdle-iy  ,  £ms  laquelle  cerre  difpofition  nie  ferdit  pas  conve- 
nable.    ' 

Le  détail  dé  la  Décoration  de  cet  Edifice  n  eft  autre  chofe 
qu'on-  foubaflement  ou  en^afement  qui  régné  fur  un^  même 
ipiVieaii  de  cecratte  au  dehors  &  aa  dedans ,  8c  renferme  TEca- 
ge 4a 4les-do<haulKef  dont  te  plinthe  qui*le couronne  mar- 
que .le^!atn-pied  du  premier  Etages  Sur  le^  devant^de  cet  Hô- 
tel ce  foubaileroent  ne  porte  au  une  baluftrade ,  fur  les  petites 
Aiû\:s  une  Architefture  fimpfe ,  8c  for  les  grandes  Ailles  un 
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Ordre  de  Pilaftres  Ioniques  qui  embraflè  deux  Etages ,  &  eft 
couronné  de  fon  Entablemenc  compofc  de  (es  trois  parties  >  la 
grande  Porte  eft  ornée  de  deux  piédroits  en  faillie  qui  portent 
des  trœhées  i  la  décoration  du  dedans  en  eft  fembUble  k  tel- 
le du  (febocs:  le  mur  de  cette  façade  eftfîoiple^n'eft^m  orné 
;ue  de  chaînes  de  pierres  de  refend  avec  des  râbles  à  la  refte 
chaque  Aide.  Le  Fronton  qui  couronne  un  Avant- corps 
fen  de  pignon  au  comble. 

La  Cour  eft  décorée  de  deux  manières  :  la  partie  du  fond  & 
les  grandes  Aifles  en  recour  font  ornées  au  foubaflèment  d'une 
Porte  cintrée  de  fept  pieds  de  large  fur  treize  pieds  fous  clef, 
&  de  fix  croiféesi  &  en  retour  trois  de  chaque  cofté  \  elles  font 
bombées  dans  leur  fermeture  ayant  cinq  pieds  de  large  for  dix 
pieds  de  haut  \  au  defliis  le  fbcle  de  trois  pieds  de  haut  (  qui 
renferme  \t^  baluftrades  d  appuy }  porte  à^^  Piiaftres  Ioniques 
avec  des  chapiteaux  at)gulaires  de  trois  pieds  deux  pouces  de 
diamerre  »  &  de  vingt- neuf  pieds  de  hauteur.  Les  Croifees  du 
premier  Etage  ont  \x.  pieds  de  hauteur ,  &  celles  du  fecond 
m  ont  j.  Ces  deux  Etages  ne  font  point  icparcz  par  un  Plin- 
the ,  parce  qu'ils  font  renfermez  dans  un  même  Ordre ,  &  à^% 
ConfoUes  avec  des  Feftons  (bus  Tappuy  desCroifées  du  fecûnd, 
rempliflent  lenud  qui  refteroit  dans  cette  partie.  L'Entable- 
ment n  a  que  le  cinquième  de  la  hauteur  du  Pilaftre^rAvant» 
corps  du  milieu  fajr.faiilie  du  denu-pilaftre ,  dcporteun  Atti- 
Qoe  de  la  hauteur  du  briiîs  du  comUe ,  ayant  environ  le  tiers 
de  tout  rOrdre  \  le  Frbntpn  qui  le  couronne  détermine  la  hau- 
teur du  faux-comble  >  de  forre  qu'avec  un  pareil  Fr<Mton  ftir  le 
J<u:din  il  fe  forme  quatre  noues  d'une  pente  éeale;  lesTimpan» 
de  ces  Frontons  font  ornez  às:^  armes  &  chiffres  du  Maiftre  de 
la  Mai(bn  :  les  Lucarnes  du  Comble  ont  quatre  pieds  de  lar* 
geur  (uf  cinq  pieds  de  hauteur ,  depuis  le  dedîis  du  cheCieau  > 
elles  (ont  bonioées  avec  Cimaiiè  &  Confolles,  &  font  de  bois 
reveftn  de  plonib  \  les  Cheminées  (ont  rangées  de  fymmétrie 
for  le  courant  du  comble  donc  elles  forpalTent  le  Faifte  de 
trois  pieds^ 
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ELEVATION  DVME  DES   AISLES  ET  COVPt 

du  grand  C^rps  de  hgis. 

L'Autre  partie  de  la  Ccnir  eft  ornée  de  cinq  Arcades  de  cha- 
que cofté  des  petites  aides,  Ac  de  Cix  autres  pareilles  derriè- 
re le  Bâtiment  iur  TEntrée  >  les  Arcndes  ont  hait  pieds  de  lat' 
eeur ,  Se  leurs  jambages  j.  pieds;  elles  renferment  des  feneftres 
Bombées  comme  les  autres ,  quoique  de  ce  cofté  les  Remires 
&  les  Feneftres  mezanines  des  Entrefolles  eurent  du  paroiltre, 
j'ay  defliné  les  Croîftes  entières  pour  plus  grande  beautés  l'E- 
tage au  deflus  n  a  que  des  Ccoifees  fimples  avec  un  adoucilTe- 
ment  fur  les  Corniches,  &  la  Porte-croifée  eft  au  milieu  d'un 
petit  corps  de  deux  ou  trois  pouces  de  (àillie  ;  elle  eft  plus  ri- 
che que  les  autres  eftant  ornée  d  un  Fronton  avec  àts  confoUes 
6c  des  montans.  La  façade  fur  la  rue  n  a  point  d'autres  croifées 
que  celles  du  bout  des  aifles  ic  dans  l'Etage  du  Rez-de-cfaaur- 
fée,  il  n'y  a  point  d*Ordre,pnifqu'il  ne  pourroit  cftre  que  chctif 
(bus  ce  grand  Ordre  Ionique.  La  décoration  du  dehors  des  0e- 
tites  ailles  eft  (emblable  à  celle  du  dedans ,  excepté  qu  au  lou- 
baifêment  il  n'y  a  point  de  croifées ,  mais  des  chaînes  de  pier- 
res de  refend  &  des  tables  comme  au  mur  de  faceUe  grand  Or- 
dre règne  fur  la  façade  du  Jardin  avec  onze  croifées ,  &  fur  la 
rue  en  retour  avec  7.  Il  n  y  a  point  d'autre  faillie  fur  le  Jardin 
que  Tavant-corps  pareil  i  celuy  de  la  Cour  :  ainfi  cette  décora- 
tion paroift  uniforme  6c  de  grande  manière,  n'^âyant  pomt  de 
petites  parties.  Quant  à  rafpeâ,toute  la  Scène  de  la  Fabrique 
parôift  riche  par  certe  gradation  de  Terraffe ,  de  petites  &  de 
grandes  aifles,  6c  d'Attique  fur  TAvant- corps  du  milieu ',b 
veuë  latérale  de  dehors  eft  encore  belle ,  particulièrement  si 
Tencognurequi  fait  découvrir  la  façade  fur  le  Jardin  pardefliis 
le  mur  de  clofture  V .  qui  ne  doit  pas  eftre  plus  haut  que  le  plin- 
the du  tbobaflèment  qui  luy  fert  de  chaperon  couvert  en  baha. 
Par  les  Coupes  on  voit  la  hauteur  des  Ecages,&  les  Lambris  ï 
hauteur  d'appuy,  auffi-bien  que  ceux  qui  reveftent  les  embra- 
fures  des  Portes  6c  les  Croifées.  Les  Placards  àç%  Portes  &  les 
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Manteaux  de  cheminées  (bnc  autant  en  détail  que  TccheUe  Ïû 
pa  permettre.  L'érage  au  rez-de-chaufléd  n  a  que  des  plafonds 
retenus  par  des  corniches  »  &  \ts  deux  étages  au  defliis  font 
cintrez  avec  des  courbes  portez  fur  les  corniches  ,  &  ces 
plafonds  peuvent  eftre  peints  de  compartimehs  6c  d'orne- 
mens  rchauflèz  d  or  s  II  ne  faut  pas  que  dans  les  quatre  coins 
de  la  partie  cintrée  de  la  pièce,  langle  jKiroifTè  fenfible ,  mais 
aa  contraire  il  doit  eftre  adouci.  Dans  les  Salons  ,  Galleries 
&  pièces  élevées  on  peut  fort  i  propos  faire  des  Comparti- 
mens  d'Architeârure  >  avec  des  omemens  de  Stuc  &  mime 
des  figures*  Mais  il  eft  d  une  grande  confequence  de  traiter 
avec  jugement  le  relief  de  ces  omemens ,  qui  doit  eftre  plus 
oa  iDobs  fort  félon  la  grandeur  du  lieu  qu'ils  décorent.  Les 
planchers  qui  paroiflênt  à  ce  profil  ont  peu  d'épaîflèur  eftant 
/ans  poutres  9  mais  (eulement  avec  des  folives  de  brin  d'un 
pied  de  eros.  Entre  les  plus  grandes  pièces ,  le  Veftibule»  les 
Paliers  œs  efcaliers  &  les  Salles,  doivent  effare  pavez  de  mar- 
bre ou  de  pierre  de  liais  avec  de  la  pierre  de  Caën.  Les  autres 
pièces  principales  doivent  être  parquetées*  Au  fujet  de  quoy 
il  eft  i  propos  de  faire  obfèrver  que  Tafàge  de  la  Menuifcrie 
eft  plus  fréquent  i  préfent  qu'il  n  a  jamais  efté ,  tant  pour  la 
(ànré,  que  parce  que  les  Compartimens.  en  peuveât  eftre  or- 
nez de  Peintures  Se  de  Sculptures  au  lieu  de  Tapiftcries^  Dans 
la  plus  belle  Memiifèrie  les  paiieaux  doivent  eftre  grands,d*une 
bonne  épaiflèur,  ic  aflèmblez  avec  des  clefs.  Les  Lambris  font 
on  /eulement  à  hauteur  d'appui,  où  ils  montent  jufqu'à  la  Cor- 
niche  de  la  Gorge  de  la  Cheminée,ou  enfin  jufques  fous  le  Pla- 
fond :  il  eft  alors  plus  à  propos  d  en  faire  les  Corniches  de 
bois  (pie  de  plâtre  dans  les  lieux  médiocres.  Le  Parquet  fê  fait 
ou  en  Echiquier  on  dn  Lozange,  &  fou  vent  pn  les  mêle  enfèm  - 
Ue  ;  il  doit  avoir  un  pouce  ic  demi  d'épaifleur  fur  trois  pieds 
en  tout  fens ,  pofé  fur  des  Lambourdes  de  }.  â  4.  pouces,  fcel- 
lées  diagonalement.  Quand  même  la  Chambre  ne  fèroit  pas 
d'équerre,  le  Parquet  doit  eftre  quarré,  parce  que  les  Frifès  Se 
les  Plattebaodes  qui  l'enferment  rachètent  te  biais. 
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de  diftribuer  les  Pkns. 

LE  s  fiâtimens  (ont  fi  difTérçns  les  uns  des  antres ,  foit  par 
leur  étendue ,  par  les  fujettions  de  leur  emplacement  régu- 
lier,  ou  irreguHer ,  &  p^r  rapport  tant  aux  ufages  de  ceux  qui 
les  font  conftruire  »  qu  à  la  dépenfe  qu  on  y  peut  faire  \  qu'on 
ne  peut  donner  de  règles  pofitives  pour  la  manière  dont  on 
en  doit  diftribuer  Us  plans.  On  fe  bornera  donc  à  quelques 
obfervations  générales  fur  larrangcroent  des  pièces  d'un 
Apartement ,  leurs  dégagemens  âc  commoditez  »  &  fur  les 
défauts  où  Ion  tombe  lorfqu'on  s'éloigne  de  ces  règles. 

Pour  donner  une  plus  parfaite  idée  de  la  manière  dont  on 
les  peut  mettre  en  pratique  >  Ion  a  jugé  à  propos  de  rapporter 
icy  divers  exemples  de  Bârimens  ,  depuis  huit  à  neuf  toifes 
de  face  jufqu  à  quarante,  dont  quelques-uns  ont  déjà  été  exe* 
cucez  avec  fuccès ,  &  d'autre  feulement  projetccz. 

Celuy  qui  fait  bâtir  forme  ordinairement  la  première  idée 
de  fon  Plan  eu  égard  a  ks  ufages  &  commoditez  paniculie- 
res  ',  &  après  avoir  fixé  fa  dépmfe ,  ileft  de  l'habileté  te  de 
l'expérience  de  TArchitede  d'arranger  ces  idées  de  telle  force 
que  l'irrégularité  de  la  place  >  ni  les  différentes  fujettions  qui 
s'y  rencontrent^ne  l'emp&chent  pas  d'en  conpofer  un  tout  en* 
femble  commode  &  agréable. 

La  difpoficton  générale  du  Plan  cft  la  première  chofe  d  la- 
quelle il  faut  faire  le  plus  d'attention.  (Jn  Bâtiment  pour 
eftre  bien  placé  doit  avoir  une  entrée  avantageufe ,  fe  prc- 
fenter  bien ,  ^  eftre  éloigné  de  tout  ce  qui  pourroic  y  appor-  I 
ter  de  l'incommodité. 

Le  principal  Corps  de  logis  neft  jaipais  mieux  placé  qu'en- 

.  j  la  cour  ôc  .le  jardin  ,  quand  J'çmplacement  permet  qu'il 

y  en  ait  un  î  non  feulement  parce  que  les  vues  en  font  plus 

agréables  »  &  qu'on  y  eft  moins  expofé  au  bruit  de  la  rue  >  & 

à  la  vue  des  Domeftiques  &ç  des  étrangers  ,  que  parce  qu'on 
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neft  pas  obligé  de  rraverfer  une  Cour  pour  aller  au  Jardin. 
La  meihode  qu'on  avoir  cy*devanr  de  placer  fur  la  rue  le 
G>rps  de  logis ,  dont  les  Cours  &  Jardins  n*écoient  (ïparez. 
que  par  des  grilles  de  fer  »  n'ayant  pas  rous  ces  avanrages  \ 
ccft  avec  beaucoup  de  raifon  qu'on  en  a  changé  la  difpofi* 
tien.  Néanmoins  comme  il  n'y  a  pas  de  règles  fans  exception, 
il  f^ar  drmeurer  d'accord  qu'il  elt  quelquefois  plus  à  propos 
de  faire  le  Corps  de  logis  fur  ta  rue ,  comme  par  exemple  > 
lorique  la  place  â  bâtir  câ  Hruée  proche  d  une  Place  publique, 
•a  qu  elle  eft  en  face  de  l'enfilade  d'une  grande  rue,  ou  pour 
quelque  anrre  confidericion  ^  &  alon  Ton  doir  placer  les  A- 
pArremens  de  parade  fur  le  devant ,  &  ceux  de  commodité  en 
aile ,  dans  le  double  >  ou  fur  le  derrière. 

La  féconde  obfcrvation  générale  qu'on  peut  faire»  c*eft  de 
placer  les  Offices  &  Ecuries  de  celle  force  >  que  les  Aparce- 
mens  n'en  (oient  point  incommodez.  Ce  qui  fe  peut  faire  de 
trois  manières  difierentcs,  félon  que  remplacement  le  permer. 
La  première ,  c'eft  de  les  placer  en  aile  lorfque  le  terrein  eft 
ferré ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  le  plan  A  de  la  planche 
éf  C.  où  les  Renûfes  &  Ecuries  occupent  l'aîle  gauche ,  & 
Iq  Cuifioes  &  Offices  l'aîie  droite.  On  expoiè ,  autant  qu'on 
le  peut  y  les  Cuifines  au  Nord,  pour  empêcher  que  la  chaleur 
ne  corrompe  les  viandes  \  au  contraire ,  pour  empêcher  l'hu- 
midité, les  Ecuries  doivent  eftre  expofées  auMidy  ,  &  \cs 
Remifes  au  Couchant»  afin  que  le  Soleil  ne  nui(e  point  aux 
Caroâes*  La  meilteure  fiiuation  des  Ecuries  &  des  Cuifines 
eft  i  l'excrémité  des  ailes ,  &  fur  la  rue,  afin  de  faire  fortir  de 
celles-cy  les  fumiers  fans  pafier  par  la  Cour  principale  ,  & 
d'en  faire  écouler  les  urines  des  chevaux  ;  comnne  on  fait 
écoukr  par  des  Eviers  les  eaux  &  les  immondices  de  celles-» 
U ,  ainfi  qu*oo  Ta  ahfervé  à  ce  Plan. 
I  La  feconde  manière ,  c'çft  d'y  pratiquer»  quand  le  terrein  a 
I  aflez  d'étendue  ,  une  Bade  cour  »  comme  il  y  en  a  une  au  Plan 
I  B  Planche  65.  O.  On  y  a  pbcé  les  Cuifines>  Offices  »  Ecuries, 
I  Remifes  »  Caves  «  Puits  »  Auges  »  Sec.  Ccft  dans  ces  h^c^- 
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cours  qu  on  lave  les  CaroiTes,  qa*on  étrille  les  Chevaux.qu'oa 
décharge  les  Charecces  ,  &  que  fe  fait  tour  le  iêrvice  de  la 
Maifon  \  en  forte  que  la  Cour  principale  n'eft  janiais  falie  oa 
embarraflëe  ,  /Bc  que  le  Corps  de  logu  n'eft  nullemenc  incom- 
modé du  bruit  qui  %*y  fait  a  caufe  w  1  eloignement. 

Enfin  quand  on  a  rufiEfamment  de  place  pour  deux  Baffes- 
cours  \  alors  on  diftribuë  dans  l'une  les  Salles  du  Commun , 
les  Cuifines ,  les  Offices ,  ic  Chambres  d^Officiers*  &  dans 
l'autre,  les  Ecuries,  les  Remifes^les  Lieux  communs ,  les  Gre- 
niers ,  &  les  logemens  des  Domeftiques  ;  ainfi  qa*on  le  peut 
aufli  remarquer  fur  les  Plans  C  planche  ^j.  H  »  &  ceby  D 
planche  6^  L ,  où  routes  ces  di^erentes  pièces  (mx,  arrangées 
d'une  manière  fort  commode. 

C'eft  ainfi  qu'on  a  coutume  préfencemenc  de  di^fer  ces 
pièces  ;  aimant  mieux  que  les  Domeftiques  viennent  fcrTir 
de  plus  loin  &  i  plats  couverts ,  que  d'eftre  encore  expofez 
aux  incommoditez  infëparables  des  foûterains.  On  les  vou- 
toit  cy-devant  avec  beaucoup  de  dépenfe  pour  y  loger  les 
Cuifines  &  Offices  \  mais  comme  elles  n'étoient  éclairées  que 
par  des  Abajours  >  &  qu'elles  macquoienr  d'air ,  Thumidité 
corrompoit  les  viandes.  Les  eaux  n  ayant  d'écoulement  que 
at  écs  Cloaques  &  Puifards ,  (c  corrompoient  ic  infèâx)ient 
es  Cuifines  \  d  où  cette  mauvaife  odeur  ,  jointe  â  celle  du 
charbon  ic  des  viandes  >  s'exhaloit  enfuite  juiques  dans  les 
Aparremens ,  dent  elle  gâtoit  ic  noircUlbit  les  meubles  î  ou- 
tre que  l'on  y  étoit  fort  incommodé  du  brilit  quefaifi>ient  les 
Domeftiques  en  montant  &  descendante 

Après  avoir  déterminé  la  fituation  &  dHjpofition  générale 
d'un  Bâtiment ,  il  faut  examiner  fi  l'on  a  aflez  deterrein  pour 
j  trouver  dans  un  feul  plain*pied  toutes  les  pièces  &  commo- 
ditez  necefiàires ,  ce  qui  eft  fans  doute  plus  beau  ic  plus  com- 
mode ;  ou  pour  les  diftribuer ,  s*ilji  y  en  a  pas  aflèz>  dans  des 
étages  dimrens  les  uns  aa*defius  des  autres. 
"  On  nomme  cette  première  efpece  de  Bitimens  â  un  étage , 
Bâtimens  i  l'Italienne  ,  parce  qu'à  rimication  des  Italiens  > 
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OD  en  cache  ordinairemenc  lesCombles  par  des  Acciques^u  Ba- 
luftradestde  fortequ  il  feroble  qu'il  7  ait  des  terrafles  aa  deffus. 
Comme  les  planchersde  oesBicimeDs  (bnc  fore  exliauffez,ils  ont 
ro&jottrs  wi  air  de  grandeur  8c  de  magnificence  ;  mais  ce  qui 
les  fait  le  plus  eftiiner>ce  Ibnc  les  commodirez  qu'on  y  trouve; 
de  n  eftre  point  obligé  i  faire  de  grands  Eicaliers  ,  dans  la 
place  defqueU  on  (è  ménage  quelque  pièce  commode  y  de 
s'épargner  la  peine  d'en  monter  les  rampes ,  ce  qui  eft  fort 

i  fatiguant  ;  de  a'ayoir  perfbnne  logé  au  deflîis  de  fa  rcfte  qui 
caQle  du  bruit  ;  d'avoir  â  c6cé  de  foy  tout  ce  qu'il  faudroic 
aller  cfaercher  dans  des  étages  plus  élevez  %  Se  enfin  d'eftre  à 
portée  de  £ê  promener  à  fon  gré  dans  un  Jardin ,  dont  la  vûë 
toujours  prélente  donne  beaucoup  d'agrément  &  de  gayctéi 
an  Apartement.  On  en  peut  voir  un  exemple  dans  le  Plan 
qr-aprés  C  planche  <}.H.  Ce  B&ciment  a  été  projette  pour 
dire  élevé  lur  une  grande  place  proche  les  Chartreux  i  Paris. 
Les  pièces  quicpmpofenc  les  Apartemens  y  (ont  fi  bien  mé- 
Qaeecs  »  ou'H  ne  s'f  trouve  rien  d'inutile.  Le  Veftibule  d'en- 
trée cooduit  à  deux  Antichambres  »  l'un  i  droit  8c  l'autre  â 
gauche ,  ôc  chaque  Antichambre  cft  commun  à  deux  Aparte- 
mens, l'un  de  parade ,  &  l'autre  de  commodité  ^  de  telle  Ibrte 
![ae  dans  quatre  Apartemens  principaux  il  ne  fe  trouve  qu'une 
ealc  entcée  composée  de  trois  pièces  qui  leurs  deviennent 
communes. 

Le  noonibre des  Veftibules  8c  Antichambres >  que  Ion  ap- 
pelle pièces  perdues  >  patte  qu  elles  ne  ferveur  en  panie  que 
pour  les  Domeftiques ,  n'eft  pas  fi  confiderable  dans  ce  genre 
de  Bitimenr ,  qu'il  le  feroit  dans  d'autres  où  les  Apartemens 
feroient  diftribuez  les  uns  au  deilus  des  autres  dans  des  éta- 
ges diffifrens  i  car  alors  il  feroit  neceflaire  de  placer  au  devant 
de  chacun  deux  Antichambres ,  ce  qui  compo(croit  huit  pie- 
ces  inutiles  09  perdues  9  au  lieu  qu'il  ne  s'en  trouve  icy  que 
trois  pour  tous  les  Apartemens.  Par  là  on  voit  combien  la 
dépenfe  d'tm  Bitiment  i  tm  (êul  étage  eft  moins  confiderable: 
j  car  qaoyque  les  fondations  &  couvertures  jtycni  plus  d'éien- 
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duc  »  d'un  autre  coté  les  murs  fom  oioins  élevez,  &  n'ont  pas 
befoin  de  tant  de  fondation  ;  on  «vite  la  dépenfe  des  giands. 
Efcaliers  »  &  le  nombre  des  Planchers  ;  les  iouchcs  des  Che- 
minées fonf  moms  élevées ,  &  lV>n  épargne  beaucoup  d  au- 
tres dépenfes  qu'il  feroic  ennujreux  de  rapporter.  Adii  il  ne 
f^iut  pas  s'étonner  6  cette  ibrte  de  Bâtiment  devient  d'un  tel 
ufage  »  qu'on  n'en  fait  prefquc  plus  d'autres  à  plufieurs  éta- 
ges ,  que  lorfque  le  terretn  trop  ferré  ne  pensée  pas  de  trou- 
ver d^ns  un  même  pleîn-picd  toutes  ks  commoditci  qu'on 
fe  propose» 

Pour  éviter  rhumîdiré  dans  les  Apartemens  bas  ,  on  les 
éfcve  de  p{ti(îcurs  marches  au  defTus  du  rez-dc*chauffée  à^ 
Jardins  &  des  Cours  \  &  pour  les  readre  plus  fiiins  •  on  les 
voôre  par  di  Ubus  ,  ou  (ihon  on  fait  des  aires  ou  maffift  de 
m.)Çonner{e  fur  le  terrein  \  ce  qsi  produit  le  noème  e&t  avec 
moins  de  dépenfè» 

Les  perfonnes  qui  croient  cju'il  y  a  du  ri/que  à  coucher 
dans  un  rez-de  ch  iuflee  ,  fecontenrent  d'en  faire  pendant  le 
jour  leur  Aparrement  de  p«rade  »  &  fe  recîreiir  la  nuit  dans 
de  petits  Apartemens  de  commodité  qu'on  pratiqise  exprès 
dans  les  Entrefotes^  ou  dans  fes  Axtidues  au  dcfliis*  C'eft  de 
qupy  l'on  trouvera  un  exemple  dans  le  grand  Bartment  D  de 
quarante  toifcs  de  face»  ra[^oné  cyaprés.pLinche  6;«  L. 

Ce  grand  Hôtel  doit  être  exécuté  fur  une  place  <ie  grande 
étendue  proche  celuy  des  Invalidêi  \  Paris»  Le  biais  de  la 
rue  n'empêche  point  la  rogularitédu  Bâtiment,  &  il  fe  trouve 
caché  par  la  ditpoficion  particulière  de  ta  Porte  &  de  la  Cour, 
quinepermet  pas  qu'on  puidè  comparer  enfemble  rinterieur 
de  la  Cour  &  l'extérieur  de  la  rue*  La  grande  Cour  d'entrée 
eft  d^]ne  (orme  aflea  extraordinaire  \  les  Pans  «PUpeii  >  les 
portions  circulaires  ,&  tes  partiesquarréesy  faifant  une  va- 
riété fon  agréable.  Les  deux  Galleries  foos  lefquelles  on  peut 
fe  promener  ont  quelque  choie  de  grand  ^  de  noble  \  eUci 
font  décorées  d'Arcades  ^  de  Pîîaftrcs Doriques  qui  régnent 
att  pouftoqr ,  &  ternûnées  par  iine  fialuftradQ  .<^i  cache  \^ 
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Combles ,  Se  qui  fait  croire  qu'il  y  a  une  TerralTe  au  dcflus. 
Trois  grands  Âvanc-corps  de  Colonnes,  avec  des  AmorcifTe- 
mens  au  deflos.occapenr  le  milieu  des  crois  faces  principales 
de  la  Cour  :  le  plus  confiderable  eft  oppofé  au  Veftibule  ,  & 
fcrc  de  Porte  a  entrée ,  les  deux  autres  â  droit  &  à  gauche, 
condttifent  nux  Cours  &  Baffe-cours  des  Ecuries  &  Offices. 
Le  grand  Corps  de  logis  eft  placé  du  côté  du  Jardin  entre 
deux  ailes  baflès  terminées  par  des  Baluftrades,  telles  qu'il  y 
en  a  aux  c6cez  de  la  Cour ,  &  le  coût  eft  décoré  du  même  Or- 
dre Dorique.  Le  Parillon  du  milieu  fe'diftingue  par  un  fé- 
cond Ordre  &  un  Fronton,  &  la  Manfarde  a?ec  amortiflc- 
ment  qui  clerc  ce  Pavillon  au  dcflus  du  refte  du  Bâtiment , 
fait  bien  connoître  qu'il  renferme  la  pièce  la  plus  confîdera- 
ble  des  Apartemens.  Le.Veftibule  d  entrée  du  côté  de  la  Cour 
conduit  â  plufieqrs  Apartemens,  les  uns  pour  TEfté ,  d'autres 
pour  l'Hy  ver ,  &  quelques-uns  pour  les  Bains.  Le  grand  Sat 
ion  â  f Italienne  qui  eft  au  milieu  ,  s'élève  comme  le  Vcfti- 
baie  de  route  la  hauteur  du  Bâtiment ,  en  forte  qu'il  ne  refte 
au  premier  étage  que  quatre  pièces  de  chaque  côté ,  qui  fe 
communiquent  par  uo^  Balcon  qui  tourne  autour  de  Tinterieur 
du  Veftibale  9  &:  ces  huit  pièces  compofent  deux  petits  Apar< 
temens  de  commodité  pour  l'Hyver. 

La  féconde  e/pece  de  Bâtiment ,  font  ceux,  où  refterrez  par 
le  peu  d'étendue  du  terrein^l'on  eft  obligé ,  pour  avoir  beau- 
coup de  Ipeement  en  peu  d'efpace ,  de  diftribuer  les  Aparte- 
mens par  étages  les  uns  au  deflus  des  autres  ,  en  la  manière 
qa*on  le  voit  dans  les  exemples  A  &  B  ,  dont  le  premier  pi. 
^3.  C ,  n  a  qu*onze  toîfes  de  face  ou  environ.  On  y  trouve  ce- 
pendant deux  beaux  Apartemens  pour  une  Maifon  Bourgeoife 
d  un  particulier  aifé  ;  1  un  eft  au  rez-de-chau(Re,  &  l'autre  au 
premier  étage ,  la  Manfarde  fburniflànt  toutes  les  autres  com- 
moditez  neceffaires.  Mais  comme  ce  B&timent  n'a  rien  de 
particttlier  dans  fa  décoration,  flc  qu'on  ne  Ta  mis  ici  que  pour 
donner  un  exemple  de  la  manière  dont  on  peut  diftribuer  un 
Plan  pour  y  trouver  tous  les  dégagemens  &  commoditez  qui 
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fe  peurenc  pratiquer  dans  une  pareille  écendoS  de  cerreifi,on 
li'a  pas  jiige  ï  propos  Stn  (tonner  les  Élévation^. 

Le  fécond  Bâtiment  B,pL^}.D.a  écc  exécuté  â  Paris  ruS d'En- 
fer proche  les  Chartreux.  Qjjoj  qu'il  o*ait  que  quinze  à  feize 
toiies  de  face ,  on  le  peut  regarder  cependant  cc^ame  un  Bâ- 
timent confiderable.  L'emplacement  n  ayant  pas  permis  de 
mettre  tous  les  Apartcmens  necelTaires  au  plein-pîed  durez- 
de-chaufTée ,  comme  dans  le  grand  Bâtiment  dont  on  a  parlé 
cy-  devant  >  on  a  fait  le  petit  Apartement par-bas ,  &  celuy  de 
parade  au  premier  étage.  Il  eft  comppfë  de  fepr  pièces  de 
plein-pied ,  outre  un  autre  petit  Apartement  de  commodité 

3ui  a  fon  entrée  commune ,  &  des  dégagemens  pour  (êrvir 
'Apartement  d'Hy  ver.  La  Manfarde  qui  eft  au  deflus  fournit 
encore  neuf  Chambres  de  commodité,  qui  font  dégagées  par 
un  Corridor  qui  les  fépare,  &  qui  eft  éclairé  par  les  deux  bouts. 

Les  Façades  de  ce  Bâtiment  font  allez  fimples,fur  tout  celle 
du  côté  de  l'entrée ^  le  milieu  n'en  étant  diftingué  que  par  un 
Balcon  ;  mais  celle  du  c6té  du  Jardin  eft  un  peu  plus  riche. 
Le  Pavillon  du  milieu  eft  plus  élevé,  &  fe  diftinguc  par  FAr- 
tique  &  le  Fronton  qui  le  couronne.  Les  Fenêtres  du  premier 
étage  font  en  Arcades  ,  en  quoy  elles  difFérent*  des  autres  q^i 
font  quarrées,&Ies  Portes  au  defibus  font  en  cintre  furbailTé. 
La  Terrafle  fur  le  Jardin  donne  beaucoup  d'agrément  â  cet 
Edifice ,  mais  elle  a  un  peu  trop  d'hauteur,  &  c'eft  un  défaut 
du  terrein  »  auquel  on  a  été  oblieé  de  s'alTujettir. 

Il  faut  maintenant  expliquer  la  fuite  &  l'ordre  des  pièces 
d'un  Apartement ,  l'ufage  de  chacune  en  particulier  »  &:  les 
^^g^g^niens  qu'on  y  peut  pratiquer  pour  trouver  les  commo- 
ditez  requifes. 

Un  grand  Apartement  doit  être  compofé  d'un  Veftibufe, 
d'un  premier  Antichambre,  d'un  (econd  Antichambre ,  d'une 
Chambre  principale  ou  Sallon ,  d'une  Chambre  â  coucher , 
de  plufieurs  Cabinets  fuivant  l'ufage  &  condition  des  perfon- 
nés ,  &  de  plufieurs  Garderobes  pour  les  coramoditez  necef- 
faires. 


tcVcftibufc 


DE  DISTRIJSVEU,  LES  PLANS.    185*8 


I 


Le  Veftibule  eft  un  lieu  qui  conduit  ordinairemenc  âU  grand 
Efcalier.  II  fe  diftingue  par  fa  Porte  d'entrée  qui  eit  fort 
grande  9  &  qu*on  ferme  rarement.  Quelquefois  on  l'ouvre  en 
Colonnade,  &  telle  eft  l'entrée  du  Veftibule  du  grand  fiâti- 
ment  dont  an  a  parlé  \  c'eft  en  cet  endroit  que  fe  tiennent  en 
Efté  les  Valets  pour  attendre  leurs  Maîrres  ou  les  reprendre 
en  fortant. 

Les  premiers  Antichambres  font  deftinez  au  même  uGee 
pour  y  retirer  les  Domeftiques  &  les  Valets  en  Hy ver,  &  les 
mettre  â  Tabry  du  mauvais  temps  s  on  y  met  ordinairement 
des  Poëles,aurant  pour  les  échauffer ,  que  pour  empêcher  l'air 
froid  d'entrer  dans  l'Apartement  voifîn. 

\j^  féconds  Antichambres  fervent  à  faire  attendre  les  gens 
qai  méritent  plus  de  diftinâion.  Ces  fortes  de  piecesl  fervent 
auili  quelquefois  de  Salles  â  manger. 

La  Chambre  principale  ou  le  Sallon  efl  au  bout  de  cette 
pièce.  C'eft  un  grand  lieu  ou  Chambre  de  parade  où  l'on 
reçoit  les  gens  qualifiez.  On  y  donne  à  manger  par  diftinâion, 
on  y  fait  des  Concerts,  &  l'on  y  donne  i  joiier  comme  dans  le 
lieu  le  plus  diftingue  de  l'Apartement. 

La  Chambre  à  coucher  qui  eft  enfuite,  eft  plutoft  de  parade 
qoe  d'ufage ,  quoy  qà'on  puiftè  y  coucher  en  Efté  \  car  pour 
l'Hyveron  fe  retire  dans  de  petits  Apartemens  plus  ba5>moins 
aërez,  &  plus  faciles  a  échauf&r. 

Le  grand  Cabinet  eft  le  lieu  où  I  on  reçoit  les  perfbnnes 
avec  lefquelics  oh  a  aft'.^ire  \  on  les  difpofê  de  manière  qu'il  y 
ait  un  petit  Antichambre  pour  y  entrer  fans  paflèr  par  l'enfi- 
lade des  autres  pièces. 

C'eft  dans  le  fécond  Cabinet  où  Ton  doit  travailler,  &  où 
doit  eftre  le  Bureau  ;  &  c'eft  aufli  à  la  fuite  &  au  bout  de  ce 
Cabinet  qu'on  place  une  Galterie  quand  le  terrein  le  permet» 
afin  d'être  à  portée  de  s'y  promener  pour  fe  déjafler  du 
travail. 

La  Gallerie  eft  l'endroit  qu*on  s'attache  le  plus  i  rendre 
magnifique.  On  y  étalle  tout  ce  que  l'on  a  de  plus  précieux 
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en  Meubles  »  en  Tableaux  »  en  Marbres  »  en  Bronzes>lc  aoaes 
curiofices  pareilles. 

On  pratique  à  câté  du  fécond  Cabinet  on  petit  lien  appelle 
Arrière-Cabinet  ou  Serre-papier ,  pour  y  mectre  en  icurccé 
les  Papiers ,  TArgent ,  &  autres  choies  de  Talrnr  :  on  les 
grille  ordinairement  ;  on  ny  entre  que  par  le  grand  Cabinet, 
&  il  n  y  doit  avoir  aucun  dégagement.' 

Les  Garderobes  font  des  lieux  de  commodité  attenant  les 
Chambres  à  coucher ,  &  qui  doirent  avoir  leurs  dégagemeDS 
&  forties  particulieres>pour  ne  point  paffirr  par  rApartement 
du  Maître.  Comme  il  n  eft  pas  ncceflàireqqeces  pièces  foient 
fort  élevées  ,  on  y  pratique  ordinairement  des  Entrefolei  au 
deflus  pour  en  augmenter  le  nombre. 

La  grande  Garderobe  fert  ouelquefbis  de  Chambre  â  cou- 
cher lorfqu  on  eft  incommode.  On  y  place  la  Toillette ,  oti 
s*y  habille ,  &  l'on  y  change  de  linge  :  mais  c*eft  dans  celle 
d'au-deflâs  au  on  met  les  Armoires  des  Hardes  •  &  que  cou- 
chent les  Valets  on  femmes  de  Chainbres  >  pour  eftre  plus  à 
portée  rie  rendre  leurs  fer  vices  \  auffi  a-t  on  (bin  qu'il  y  ait 
toujours  quelque  lampe  allumée. 

La  troifiéme  Garderobe  fert  de  lieu  de  commodité.  An  lieu 
de  Chaifes  percées ,  dont  on  fe  (èrvoit  antrefois  »  5c  dont  la 
mauvaife  odeur  fe  commaniouoit  aux  Apattemens,  on  creofe 
préfentcment  des  FofTes  fort  bailes  »  en  (bnc  que  Teau  y  poiilè 
monter  ;  &  oh  leur  donne  peu  d'étendue  :  on  les  conftruît  de 
moilon  à  pierres  féches  ,  &  l'on  y  pratique  des  Ventoufes  oo 
Barbacanes,afin  que  les  matières  liquides  fê  mêlant  avec  l'eau» 
s'écoulent  &  fe  perdent  plus  facilement  dans  les  terres  pat 
ces  ouvertures.  Les  ChmlTes  au  slcilus  montent  |ct(ques  uius 
le  Siège  d' Ailânce ,  6c  fe  font  de  moilons  piques  potes  en  ci- 
ment ,  Se  de  trois  pieds  de  largeur  en  quarté ,  afin  qcu  les 
tftatieres  ne  s'yactachent  point  en  tombant  :  dc^ur  en  exhs^ 
1er  les  vapeurs  on  y  pratique  de  larges  Ventouîfes  de  poterie. 
Comme  la  manière  de  compolêr  ces  fones  de  lieux  eft -fort 
nouvelle  »  en  ^^di  k  détail.  Le  Siège  eft  femblable  â  uœ 
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Banqaecce  oa  Canapé ,  donc  le  Lambris  de  delTus  fe  levé  &  fe 
rejoiac  au  Siège  avec  jufteflè ,  renfermant  par  délions  le  cou- 
fercle  pofé  fur  un  bourrelet  de  maroquin.  On  pofe  fous  la 
Lanecce  du  Siège  un  Boîflèaa  de  fayance  en  forme  d  ancon- 
noir  renverfé  »  ôc  encaftré  dans  un  cercle  de  cuivre  attaché  au 
Siège  par  des  tringles  montantes  qui  fe  vident  par  defTous. 
Une  Soupape  ou  Rondelle  de  cuivre  entre  précilémenc  dans 
la  feuillure  de  ce  cercle ,  où  elle  eft  attachée  par  une  charniè- 
re >  &  fa  queue  eft  attachée  i  la4>afcule  du  Siège  ,  en  forte 
qa'en  levant  le  Lambris  du  Siège  on  fait  ouvrir  la  Soupape , 
laquelle  fe  ferme  pareillement  lorfqu'on  le  baîflê.  On  dégor- 
ge un  tuyau  dans  le  Boideau  par  le  moyen  d*un  Robinet ,  & 
Teau  qui  en  (brr  avec  impetuofiré  ,  i  caufe  de  l'élévation  des 
Entrefoies  où  eft  le  refervoir ,  lave  de  telle  forte  le  BoifTeau 
&  la  Soupape,  qu'il  ne  s'y  attache  ni  urines  ni  matières  qui 
paillent  caufer  de  mauvaifes  odeurs.  On  branche  fur  la  même 
conduite  un  autre  tuyau  au  bout  duquel  il  y  a  un  robinet 
ployant,  qui  étant  tiré  par  le  moyen  d  un  regiftre»  fe  place  di- 
ftâement  fous  le  milieu  du  Boi(feau>  &  pouflc  en  l'air  une  pe- 
tite gerbe  ou  jet  pour  fe  laver  fuivant  les  faifons  à  Teau  froi- 
de, ou  chaude,  loriqu'on  eft  fur  le  Siège.  Ces  Ajouroirs  s'ap- 
pellent Flageollets,  &  fur  leur  conduite  on  en  branche  une  au- 
tre plus  petite  où  eft  fondé  un  robinet  qu'on  ouvre  pour  fe 
laver  les  mains ,  &  l'eau  en  eft  reçue  dans  un  Baffin  qui  fe  dé- 
charge dans  la  Cttauflè  d'Âîfance. 

Les  moyens  Apartemens  font  compofez  d'un  moindre  nom- 
bre def  ieces ,  &  les  petits  à  proportion  ;  le  tput  fuivant  les 
afages  &  Tétat  des  perfonnes  pour  lefquelles  ils  font  deftinez. 
Oii  connditra  par  les  divers  Plans  qu'on  a  rapportez  pour 
eiemples,  «joelfe  eft  la  manière  de  les  difpofer  ,  afin  qn  ou  y 
trouve  des  dégagemens  qui  les  rendent  commodes  ,  te  l'on 
verra  en  mime-temps  quels  font  Jes  lieux  où  l'on  doit  placer 
les  Sallei  ji  manger,  les  Salies  de  bains,  les  Orangeries,  0^  au- 
tres pièces  plus  o«i  moins  cotWfderables  d^in  Bâtiment.  Ain(î 
il  ne  tefte  flu»  qu'à  faire  le  détail  des  Baftes-cours  pour  faire 
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remarquer  quelles  font  \t%  différentes  cbmmodicez  qu'on  y 
peut  pratiquer. 

Les  Pièces  neceflairespourlaconimoditédes  Cuifiaes^font 
les  Salles  du  Commun,  les  Lavoirs, Garde^manger,  RotiiTc- 
rie ,  &c.  Les  Salles  du  Commun  font  toujours  placées  attenant 
les  Cuifînes  \  ce  font  des  lieux  fans  Cheminée  où  Ton  difpore 
des  tables  avec  des  bancs  fcellez  aux  cotez  ,  pour  y  fervir  à 
manger  aux  Domeftiques ,  &  empêcher  qu'ils  n'embaraflènt 
la  Cuifine  en  s*y  ra/Tcmblant. 

Les  Lavoirs  font  de  petits  lieux  où  Ion  met  une  pierre  pour 
y  laver ,  fablonner  &  ecurer  les  vaiflelles,  &pour  dégager  la 
Cuifine,  à  laquelle  ils  doivent  eftre  joints»  loriqu  on  ade  leau 
en  refervoir ,  ce  qui  eft  d'une  grande  commodité  >  on  la  con- 
duit en  ce  lieu  par  des  tuyaux. 

Le  Garde-manger  eft  la  pièce  la  plus  neceflàire  :  elle  doit 
X  çftre  grillée  pour  la  fureté  des  Provinons  qu*on  y  ferre ,  &dc 
la  déferre  des  tables,  &  eftre  éloignée  du  Sdleil,  autant  qu'on 
le  peut,  afin  que  la  chaleur  n'en  gâte  pas  les  viandes. 

La  Rocifièrie  eft  un  autre  endroit  pratiqué  dans  les  grandes 
Cuifines ,  autant  pour  y  ferrer  les  volailles  &  le  gibier ,  que 
pour  y  piquer  les  viandes  >  &  elle  doit  eftife  expoféc  de  la 
même  manière. 

C  eft  par  la  commodité  de  ces  petits  lieux  que  chaque  cho- 
fe  fê  trouve  dans  fa  place ,  c'eft  pourquoy  on  ne  fait  plus  les 
Cuifines  que  d'une  médiocre  grandeur ,  au  lieu  qu'on  étoit 
obligé  de  les  faire  fort  vaftes  auparavant.  On  les  voûte  en 
pierre  quand  le  Heu  le  permet ,  èç  crainte  du  feu>  ou  du  looins 
on  les  lambrifle  en  plafond. 

Une  Cuifine^  pour  eftre  commode,  doit  avoir  des  Potagers 
d'une  largeur  convenable  pour  y  préparer  les  fbupes  &  ra- 
goûts ,  &  Ton  y  pratique  au  deftbus  de  faux  planchers  pour 
recevoir  le  feu  &  la  cendre  qui  tombent  àt%  rechaax.  Elle  n'a 
pas  moins  befbin  d'un  Four  pour  la  Patifièrie.   Mais  la  plus 

Î grande  comn^odité  qu'on  y  puiflè  defirer  »  c'eft  d'y  avoir  de 
'eau  en  abondance,  foit  par  des  tuyaux  venans  des  Refervoirs, 
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ibîc  aa  défaut  par  la  proximité  d'un  Puits  placé  dans  Tun  de 
fes  coins.  Lorlqu'il  y  a  de  petites  Cours  voifines  des  Cuifi- 
nes  >  on  y  fèrt  le  bois  fous  des  Apentis  ;  mais  lorfqu'iln'y  en 
a  point  on  fait  en  forte  que  la  defcente  de  la  Cave  fe  trouve 
dans  la  Cuifîne ,  ou  du  moins  attenant  »  afin  d*en  enlever  le 
bois i fur  &  d  mefure  quon  en  a  befoin. 
Les  Offices  doivent  eflre  compofées  de  quatre  pièces  dé- 

[rendantes  Tune  de  l'autre.  La  première  fert  de  Commun  pour 
es  Officiers  de  la  Mai(bn  ;  c'eft  en  ce  lieu  qu'eft  la  féconde 
table  ou  celle  du  Maître  d*Hôcel.  Il  doit  y  avoir  un  petit 
Fourneau  >  une  Pierre  â  laver ,  une  Etuve,  &  les  autres  corn- 
moditez  necefTaires  pour  le  travail  de  TOfficier. 

Le  fécond  Office  eft  entouré  de  tablettes  fur  lefquelles  fè 
pofent  les  Vafes  &  Vaiflèlles,  &  de  tables  oà  l'on  arrange  les 
deflerts ,  dotale  deflbus  contient  des  Armoires  pour  ferrer  le 
linge,  le  pain,&c.C'efl  dans  ce  lieu  que  le  Maître  de  la  MaiCwi 
va  déjeuner  &  fe  rafraîchir  pendant  la  journée.  ^ 

La  troifiéme  Pièce,  qu'on  appelle  Aide-d'Office ,  doit  eftre 
grillée.  C'eft  proprement  le  Garde-manger  de  l'Officier ,  où 
il  ferre  les  Provifions,  les  t>e(Ièrts,  tes  Linges,  &  les  Vaiflèlles 
d'argent.  La  Chambre  à  coucher  de  l'Officier  doit  eftre  at- 
tenant ,  afin  de  veiUer  fur  les  Vaiflèlles  &  autres  effets  donc 
il  eft  chargé. 

Toutes  ces  Pièces  doivent  fe  communiquer  l'une  l'autre 
pour  la  commodité  de  l'Officier  :  mais  lorfqu'on  n'a  pas  aflez 
de  lieu  pour  les  placer  dans  un  mêmeplein  pied,  en  met  l'Ai- 
de-d'Office  &  la  Chambre  â  coucher  de  l'Officier  dans  les  En- 
trefolles au  deflus  du  Commun  ic  de  l'Office,  &  l'on  pratique 
un  petit  Efcalier  particulier  pour  monter  de  l'un  i  l'autre. 

Les  Caves  au  Vin  doivent  eftre  précifément  au  deffbus  des 
Offices,  a€n  que  l'Officier  y  puiflè  defcendre  commodément, 
&  y  veiller  plus  facilenient  que  s'il  en  étoit  éloigné. 

Dans  fes  Hôtels  d'une  grande  confideration  on  pratique 
trois  Ecuries  ,  ou  bien  l'on  diftingue  dans  une  feule  trois  en- 
droits differens.  Tua  pour  les  Attelages  de  Chevaux  de  Ca- 
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roITe ,  l'autre  pour  les  Chevaux  de  Selle»  &  le  troifiéme  pour 
tes  Chevaux  enciers,ou  pour  ceux  qui  font  malades-Mais  dans 
les  Maifons  d'une  moindre  diftinânon  Ton  les  proportionne  à 
Tufage  ic%  peribnnes  pour  qui  elles  (ont  deftinées. 

On  pave  ordinairement  les  Ecuries  i  quatre  pieds  prés  da 
mur  ou  de  la  mangeoire ,  le  furplus  fe  bat  en  falpètre ,  ce  qui 
conferve  le  pied  des  Chevaux.  On  pratique  auffi  on  ruiflêaa 
dans'  le  milieu  avec  une  pente  pour  récoutemenc  de  r«ine 
ài^s  Chevaux* 

On  ménage  au  bout  de  YEcoiit  un  endroit  particulier  poat 
Y  ferrer  les  Harnois ,  &  les  raccommoder ,  &  c'tft  ce  qu'on 
appelle  Sellerie  »  &  l'on  pratique  au  deffiis  des  Soupentes  oà 
couchent  les  Palfreniers. 

Les  Cours  à  fumier  doivent  eftre  voifihes  des  Ecuries  ;  on 
y  place  les  lieux  communs  pour  les  DomeftiqiAs  r  elles  doi- 
vent avoir  leur  (ortie  &  dégagement  ducoré  de  la  rue  pour  en 
élever  les  fumiers ,  foit  nar  une  porte  >  (oit  par  une  fenêtre 
grillée,  fsns  eftre  obi igé  de  les  patfèr  par  la  Courpineipale. 

Le  Puits  doit  eftre  placé  à  la  porte  de  TEcurie  oa  dans  1*E- 
curie  même  y  leur  margelle  â  raffleurement  du  pavé  eft  re- 
fciiillée  pour  recevoir  une  trappe  qui  en  bouche  i  ouverture. 
On  attache  au  deflus  contre  le  mur  un  Balancier  qui  fait  aeir 
un  corps  de  Pompe  dont  les  tuyaux  montans  fe  déchargent 
dans  les  auges  où  l'on  abreuve  les  Chevaux. 

hts  Greniers  à  foin  font  ordinairement  au  deflbs  des  Ecu- 
ries. On  7  pratique  dans  les  Planchers  de  petites  trapes  par  oà 
Ton  jette  le  foin ,  afin  qu'il  ne  foit  pas  rooxtillé  dans  le  temps 
de  pluye.  On  y  fait  aum  un  retranchement  pour  1  av^ne»  d'où 
elle  tombe  par  un  tuyau  de  communication  dans  un  petit  cof- 
fi-et  difpofe  au  deflbus  dans  TEcurie  y  ce  qui  dt  plus  commode 
âc  moins  embaralTant  que  les  grands  cofl^s  qu'on  f  plaçoit. 

11  n'y  a  rien  de  particulier  à  dhre  dss  RemHès  des  Cacoflês, 
ff  ce  n'eft  qu*on  y  pratique  préfentement  des  Barrières  ou 
Courfieres  triangulaires  ,  par  le  moyen  desquelles  \ts  Ca- 
roflès  qui  y  font  pouf&z  (c  rangent  dans  leur  place  j  mSme 
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deffiis  ie  ces  Remifes  qu'on  loge  ordinairement  les  Domefti- 
qoes  ,  8c  leurs  Chambres  font  dégagées  par  de  petits 


*2)  fi   S 

ESCALIERS, 

^AfAnt  trouvé  dans  tEditkn  friadente  de  ce  Livre 
que  tres^feu  de  chefe  qui  regardât  les  Efialiers ,  & 
ce  qui  en  efidit,  ne  tétant  frefque  que  far  raffm  i  U 
Charfenterie  ^  ûu  à  la  coupe  des  fierres  i  quay  que  cette 
far  fie  dfnn  Edifce  ne  f oit  pas  U  moins  confiderahU  p  & 
qiian  contraire  il  n'y  en  a  gueres  qui  demande  plus  d'at- 
tention s  on  a  cru  qu'il  étoit  nacefaire  d en  faire  un  cha^ 
pitre  exfres.  Tout  en  donner  nue  plus  parfaite  intelli- 
gence ,  ofrh  avoir  parU  de  ce  qu'on  otferve  préfentement 
dans  la  manière  dont  on  lis  conjhmty  on  y  a  joint  plujieurs 
exemples  diffhrens  qui  feront  voir  comment  on  les  peut 
décorer. 

LA  commodité  &  la  beauté  foiic  \e%  deux  clioref  princi- 
pales â  qooy  l'on  doit  avoir  égard  dans  la  compofirioodes 
Efcaiiers.  La  première  confifte  à  ce  <]it'tta  Eicalier  foit  kiea* 
placé  >  &  comme  c'eft  ordinairement  la  première  Pièce  qui  fè 
préfènte  â  cetiz  qui  entrent ,  on  y  joint  un  Vcftibule  oà  !e$ 
Domeftiqaes  reftent  en  attendant  leurs  Maîtres»  Il  faut  auffi 

3a'il  (è  préfente  en  telle  forte  ^  qu'on  ne  foît  pas  obligé  de  fe 
écoumer  confiderablement  pour  jr  arriver.  On  y  doit  placer 
des  Paliers  ou  Repos  entre  \t%  Rampes  »  afin  de  n'eftre  pas 
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obligé  de  monter  un  émge  roue  d  une  traite.  Les  marches  y  | 
pour  eftre  aifées  >  doivent  avoir  peu  de  hauteur  •  &  les  Gi- 
rons doivent  eftre  d  une  belle  largeur  »  afin  que  les  Rampes 
en  foient  douces ,  &  ne  fatiguent  pas  ceux  qui  montent.  En- 
fin on  fè  fert  de  toute  TinduArie  de  l'art ,  afin  que  les  colecs 
des  marches9  ou  les  gyroas  attenant  les  Limons  ou  Tablettes 
rampantes,  foient  égaux ,  en  forte  qu'il  n*y  aie  jamais  deux 
marches  de  fuite  qui  ne  foient  féparées  par  un  gyron  »  ainfi 
qn  on  le  pourra  remarquer  dans  les  exemples  fuivans. 

La  beauté  des  Escaliers  demande  qu'ils,  foient  bien  éclai- 
rez ,  que  la  Cage  en  (bit  régulière  &  décorée  avec  fimetrie , 
que  le  Plafond  en  (bit  fort  élevé ,  &  furmonté  par  des  cour- 
bes ,  que  les  Rampes  foient  larges  &  foutenuçs  en  lair ,  en 
forte  que  les  Paliers  foient  fort  élevez  au  deffus  de  la  tefte , 
&  qu  on  ne  foit  pas  obligé  de  palier  pardeflbus  des  Ram- 
pes. Il  faut  aufli  que  le  vuide  de  l'Efcalier  foit  (patieux,  & 
qu'on  voye  d'un  coup  d'œil  en  entrant  toutes  les  Rampes  & 
le  Plafond. 

Lti  E(caliers  fe  conftruifent  en  pierre  &  en  bois:  Ceux 
de  pierre  font  ordinairement  deftinez  pour  eftre  les  princi- 
paux ou  grands  Efcaliers  d'un  Baftiment*  On  les  compose 
de  diverfes  manières  :  en  les  foûtenant  par  des  Arcs  & 
Voudures  rampantes ,  ou  droites ,  ou  en  tour  creufe.  Les 
grands  Paliers  fe  foûtiennent  aufii  fur  des  Vouflures  en  plat- 
tebande  par  le  devant  avec  des  lunettes  ;  ou  fur  des  culs- 
de-four  &  Trompes,  &c.  Mais  lorfqu*on  yeut  épargner  la 
dépenfe  on  fait  de  charpAte  les  Planchers  des  grands  Pa- 
liers ,  &  l'on  fe  contente  d'appuyer  les  Arcs  rampans  de  ces 
mêmes  Rampes  contre  les  marches  des  Paliers. 

Les  Efcaiiers  de  Charpente  font  en  quelque  façon  defti- 
nez pour  \t%  petits  Efcaiiers.  Us  fervent  à  monter  aux  Entre- 
foies  ,  aux  féconds  Apartemens  ,  &  aux  Galetas.  Ils  déga- 
gent auffi  les  Garderobes  des  Apartemens ,  afin  que  les  Do- 
meftfques  y  puiftcnt  tranfporter  librement  ce  qui  eft  neccf- 
fairç  fans  paftcr  par  les  Apartemens.  On  obfèrve  régulière- 
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ment  qu'ils  ne  foienc  point  cmmarcher  dans  des  cloifons  au 
derrière  des  Chambres  i  coucher ,  à  caufe  du  grand  bruit 
qae  cela  caufe.  Pour  remédier  à  cette  incommodité  I  on 
pofe  des  dattes  de  pierre  fur  toutes  les  marches  de  char- 
pente »  ce  qui  rend  le  bruic  plus  fouvd  ,  &  c'eft  certe  pra- 
tique fi  utile  qui  a  donné  l'idée  de  conftruire  de  grands  Ef- 
caliers  avec  beaocoup  de  propreté  8c  peu  de  dépenfe  ,  en 
,  cette  manière.  Le  corps  de  lEfcalier  étant  de  charpente, 
on  poTe  fur  chaque  marche  des  dalles  de  pierre  qui  portent 
ia  moulure  par  leur  épaiileur  »  &  Ton  peint  en  couleur 
de  pierre  tons  les  bois  apparens  des  marches  ,  des  limons 
!c  des  courbes  rampantes.  Après  que  la  Coquille  a  été  ra- 
valée en  plaftre  &  badijonée  ,  l'on  marque  fur  le  tout  de 
fwfl^s  coupes  8c  aflemblages  qui  fbnt  que  ces  fortes  d'Ef* 
caliers  ont  toute  la  refièmblance  .8c  la  beauté  des  Efca- 
liers  de  pierre»  Mais  comme  les  dalles  de  pierre  qui  re- 
counent  tes  marches  ont  peu  d'épaiflèur  ,  &  qu'elles  pour- 
roicnt  (ê  caflcr  fi  1  on  y  laiflbit  tomber  des  fardeaux  pefans, 
on  doit  aycrtir  tes  Domeftîques  d'y  prendre  garde. 

On  n'a  point  donné  d'exemples  des  Efcaliers  de  dégage- 
meRt  ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  règle  certaine  pour  leur 
difpofitfon  ,  qui  dépend  de  la  grandeur  de  la  Cage  où  ils 
font  placez  ,  des  fujettions  des  Portes  ,  des  Enrrefolles , 
8c  de  ta  hauteur  dies  Planchers  où  I  on  eft  alTujetti  pour 
le  dégagement  des  Aparremens  ,  outre  qu'on  n'y  pra- 
tique aucune  décoration  «  n'ayant  égard  qai  l'utilité  feu- 
iement. 

Le  premier  Efcalfer  planche  6j.  Q^ ,  qu^on  propofe  icy 
pocff  exenipte ,  peut  comrenir  pour  une  belle  Maifon  Bour- 
geoifie.  Ce  pe«r  s'cxecater  également  en  pierre. &  en  char- 
pencerie.  L  mtertear  en  eft  décoré  d'une  manière  fimple  , 
mm  de  bon  gour.  la  Façade  A  eft  le  coflfé  marqué  BC 
Gif  le  Plan  ;  <m  y  a  feint  deux  renfoncemens  qui  fime- 
trifenr  am  Ffeieftres  oppofécs  :  l'autre  Façade  D  eft  le 
coftéoMKjpé  CF  for  le  Plan»  &  le  cofté  BEluy  eft  en- 
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tierement  fetnblâblc.  Les  courbes  ralongez  da  Plafond  en 
rendent  la  forme  fore  belle.  Ccc-£fcalier  efl  ezecacé  à  Pa- 
ris rue  S.  Martin  dans  la  Mai(bn  de  Monsieur  Chupio,  ap- 
pellée  THôtel  de  Vie.  Il  eft  du  deflèin  &  de  la  condoire  du 
Sieur  Girard  Archfte<f!be  &  Intendant  des  Baftimens  de  fon 
A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d*Orleans. 

La  deuxième  planche  corée  6^.  R  »  donne  les  Plans  & 
Elévations  du  grand  Efcalier  du  Château  de  S.  Cloud ,  dont 
Tincerieur  eft  décoré  d'un  Ordre  de  Pilaftres  Ioniques  avec 
des  Arcades  régulières  qui  le  rendent  cres-riche.  Le  Vefti- 
bule  A  qu  on  trouve  en  entrant  par  la  G>ur  eft  aflèz  ré- 
gulier ;  les  deux  rampes  B  B  lailTent  entr  elles  un  paftage 
qui  conduit  au  Jardin  du  cofté  du  fer  à  cheval  ;  de  force 
qu'il  y  a  deux  entrées  principales  à  cet  Efcalier»  l'une  du 
cofté  de  la  Cour>.&  i*autre  du  cofté  du  Jardin.  Les  Portes 
de  dégagemens  des  Apartemens  qui  (bnt  aux  coftez  dudit 
Efcalier  ont  leur  fortie  fur  le  Palier  D.  Ce  n  étoit  pas  une 
médiocre  difficulté  de  difpofer  cet  Efcalier  comme  nous  le 
voyons  ,  à  caufe  de  fes  différentes  fujettions  :  mais  Mon- 
sieur Manfard  Premier  Architecte  ,  &  Sur- Intendant  des 
Baftimens  du  Roy  ,  Ta  furmonté  avec  beaucoup  dinduftrie. 

La  troiHéme  planche  cotée  ^j.  S ,  donne  l'idée  d'un  Efca- 
lier tres-riche,  mais  d'une  compofition  fort  extraordinaire. 
La  première  Rampe  B.  fe  trouve  en  face  de  la  Porte  d'en- 
trée A  ;  elle  cenduir  au  Palier  C  >  fur  lequel  on  trouve  deux 
Rampes  en  demi-cercle  D  D  D  ,  qui  fe  rejoignent  au  deu- 
xième Palier  E  E ,  qui  fe  trouve  au  deiïus  de  la  Porte  d'en- 
trée «  &  qui  conduit  à  une  Rampe  F  ,  dont  l'on  monte  à  un 
troifiéme  Palier  G  ,  fur  lequel  on  reprend  deux  Rampes 
en  quartiers  tournans  H  >  qui  conduifent  aux  deux  extré- 
mitez  du  Veftibule  ,  &  du  cofté  des  Apartemens  ou  l'on  a 
deffein  d'aller  ,  lefquels  font  foûtenus  par  deux  Trompes 
rampantes  &  en  tour  creufe.  L^interieur  du  Veftibule  & 
l'Etcalier  font  décorez  d'un  Ordre  Ionique  enrichi  de  Fi- 
gures de  relief  &  de  bas- relief.  La  parue  qui  fepare  l'Ëf- 
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câlin  da  Veftibule ,  n'cft  roâtenué*  que  par  des  Colonnes  qui 
les  joigneat  cnfèmble  d'une  niiiaîere  fan  paiticulierei&  donc 
l'on  voit  peu  d'exemples. 

Le  quatrième  Ëfc^Iîec  plaoche  €},  T  >  eft  auflî  d'une  com- 
pofïcion  peu  commune.  On  trouve  au  rcZ'de-chaulTîfe  ea 
entrant  un  Veftibule  A  de  forme  circulaire ,  dont  la  par- 
tie du  codé  de  la  Cour  eft  toute  ouverte  >  Se  foûtenuë  par 
des  Colonnes.  On  j  monte  par  le  Milieu  ,  &  de  deâïis  le 
ptemier  Paiier  fi  on  monte  par  deux  Rampes  circulaires 
CGC  Cl  qui  Te  rejoignent  enfcmble  au  piemiei  étage  * 
dans  un  Veftibule  pareu  a  celuy  du  rc2-de-chauflëe.  ;  fié 
l'on  trouTc  fur  le  deuziètbe  Palier  E  ,  des  Rampes  F  F , 
qui  fervent  aux  dégagemeoi  des  Apariemens.  La  décora- 
cioo  de  cet  Efcalîer  eft  des  plus  -ficnes  qu'on  puiflè  execn- 
ta  t  Se  pcttc  conrenir  aux  plus  magnifiques  Bîciineai* 
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EXPLICATION  DM   LA  CffJRPE NTERIE. 

A  Prés  avoir  parlé  de  la  forme  du  Plan  3c  de  l'ElcYarioii,il 
faut  (paintcnanc  expliquer  lafleraWagc  de  la  Charp^n- 
tcrie  ,  qui  paroîr  par  les  Profils ,  &  cet  Art  n  eft  pas  moins  nc- 
celTiire  à  connoîf rc  que  les  autres  parties  de  l'Architeâute. 
Les  Ouvraees  l'esptus  confiderables  de  cette  nature  font  les 
Tolfs  ou  domblt»»  Se  les  Efciliers y.  par  Tes  Combles  on  en- 
tend tout  ce  qui  couvre  les  Edifices ,  même  les  Dômes  des 
Eglifes.  On  les  fait  phis  ou  moins  roides  félon  les  climats  oà 
l'on  baftjt  y  de  comme  dans  les  Régions  Septeatrionales 
ils  fQnt  fort  élevez ,  que  dans  le  Levant  il  n'y  en  a  point,  & 
que  ce  font  des  Tcrrafle$,qu  en  Italie  les  Toîts  (ont  fort  bas,iU 
peuvent  eftre  en  France  d  une  fort  belle  ^oportiea  II  eft  conf- 
tant  que  les  plus  hauts  font  affez  nointus  torfqu'ils  ont  leurs 
coftezé2;aux4  leur  bafe.&qu'^irs  arment  un  triangle  équilate- 
rai  par  leur  profil  i  Se  les  plus  bas  doivent  fuivre  la  propor- 
tion des  Frontons.^  Le  Comble  i  deijiz  égouts  eft  le  plus  fim- 
pie  &  le  meilleur ,  il  doit  plutôt  être  en  croupe  qu'en  pignon 
fur  le  bout  d'un  Bâtiment ,  i  moinsqu- il  ne  foit  arrefté  par  un 
fronton  qui  luy  ferve  de  pjnon.  Cependj^t  depuis  quelque 
temps  ,  ori  a  mis  fort  enuSge  les  eombkt  bfîfez  ,  qu'on 
appelle  auffi  ilaManfarde.  Lorfqu^ils  font  d'boe  auffi  belle 
proportion  que  ceux.  duCbâceau  de  Clagny  »  &  dés  Ecuries 
du  Roy  i  Verfailles  ,  ils  terminenr  rEdi&e  avec  beaucoup 
de  grâce ,  &  au  contraire  brfqiilb  font  trop  hauts ,  ils  pa- 
roiflent  J'accabler.  Le  Comble  brifij^  a  cet  avantage  qu'il 
rend  TEt.ige  en  galetas  fort  habitable  &  prelque  quarré,&  les 
joîices  des  lucarnes  fort  petites  y  mais  au/fi  Tinégalité  de  la 
pente  de  Ces  deux  égouts  eft  un  grand  défaut ,  puifque  le 
comble  depuis  le  Chelneau  ou  Çgouft  jufqu'au  Brifis  eft  roi- 
de  comme  un  talut  ,  Se  le  faux  Comble  doux  comme  un 
glacis  ,  de  forte  que  les  neiges  qui  font  fur  le  faux  Comble 
reftent  longtemps,  Se  les  autres  s'écouteitproroptement,  & 
même  no  s'y  arreftent  pas  5  ainfi  ceux  qui  condamnent  les 
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Toîrs  dlcalie ,  rombenr  dans  ce  défaac ,  fi  c'en  eft  un  ,  en  fe 
fervant  da  comble  brifé  ,  parce  qu'on  n'a  qu'à  prolonger  un 
peu  le  faux  comble  fur  un  peric  exhauflèment  des  murs  de 
face  y  &  ce  fera  un  Comble  a  Tlcalienne,  6c  l'Etage  en  galetas 
deviendra  quatre.  Mais  fans  m'àrrèter  davantage  à  cette  dif- 
cuilîon,  je  donne  trois  Figures  pour  faire  connoiftre  le  déve- 
lopement  du  Comble  brile. 

La  première  figure  repréfente  le  Plan  drefle  fur  l'etelon 
qu'on  nomme  enrayure  ,  qui  eft  l'aflemblage  pofé  au  niveau 
des  Platteformes ,  qui  fert  de  bafè  au  Comble ,  &  les  autres 
parties  au  de/Tus  en  racourcy.  La  féconde  figure  donne  le  Pro- 
fil ou  ralongement  des  bois  d'une  ferme  dans  leur  étendue 
avec  le  courant  du  Comble,  dont  les  chevrons  ôc  les  empanons 
font  brandis  fur  les  Pannes  &  les  Ereftiers  efpacés  de  quatre 
â  la  latte.  Les  Platteformes  dont  on  fe  fert  à  prefent  font 
foft  utiles  ,  parce  qu'elles  font  d'aflemblage  dans  leurs  retours 
&  entretiennent  le  Comble  par  les  pieds  des  forces  qui  y  font 
earaillez  auflibien  que  les  pas  des  chevrons  >  de  forte  qu'ils 
ne  pouflènt  point  au  dehors.  Toutes  les  autres  parties  de  la 
ferme  fe  font  allez  connoiftre  par  la  figure ,  il  fuffit  feule- 
ment de  tenir  pour  Règle  générale  de  la  proportion  du  Com- 
ble brifé  »  que  le  vray  comble  doit  être  incliné  en  dedans  de  la 
moitié  de  u  hauteur ,  &  le&ux-comble  élevé  aufll  de  la  moi- 
tié de  la  largeur  d'un  de  Ces  cotez  ,  &  cette  proportion  eft 
plus  agréable  que  celle  du  demi-cetcle  qu'on  divife  en  4.  par- 
ties égales  9  comme  Viole  donne  le  ceintre  à  fon  Arcade  »  qui 
peut  avoir  fourni  d'idée  au  Comble  brifé.  La  rroifiéme  Figu 
re  fait  voir  le  Comble  couvert  d  ardoifes  &  garni  de  plomb 
comme  il  feroit  fur  un  pareil  bâtiment  que  ccluy-cy  »  que  les 
noms  font  afléz  connoiftre  (ans  autre  explication. 

J'ay  mis  dans  la  quatrième  figure  fur  la  platxhe  fui  vante , 
le  Plan  de  TEfcalier  E  2.  &  d^ns  la  cinquième  fignre  le  pro- 
fil de  cet  Efcalier  ,  &  ce  n'tft  pas  un  ouvrage  peu  d^mci- 
le  en  Charpenterie  qu'un  Efcalier  de  cette  efpece  ,  ou  il  faut 
fçavoir  employer  le  bois  avec  ménage  pour  trouver  les  limotis 
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Se  les  appais  en  courbes  rampantes  t  le  tout  de  bon  aflèmbla- 
ge  >  (ans  aucre  fer  que  les  boulons  qui  retiennent  les  rampes 
dans  les  murs  de  la  cage  de  TEfcalierJes  Baluftres  font  ou  tour- 
nez ou  quarrez  »  droits  ou  rampans  ,  Se  faits  â  la  main  qui 
font  le  mieux  9  les  marches  des  Efealiers  fonr  toujours  mou- 
lées y  8c  doivent  être  délardées  pardeflbus,  afin  que  la  coquille 
en  puiflè  erre  ravalée  proprement  m1  y  a  de  plufieurs  autres 
formes  d'Efcaliers  de  oois  auifiH>ien  que  de  pierre ,  comme 
ceux  à  fis  &  en  limaflbn,  mais  les  plus  beaux  font  évidez  dans 
le  milieu  ôc  portent  en  Tair.  Outre  ces  figures  je  donne  un  pan 
de  bois  marqué Vl. quoiqu'il  n'y  en  ait  point  dans  ce  bâtiment, 
tnais  feulement  pour  en  uire  voir  les  piec^,qui  ont  des  non» 
particuliers ,  au  fujet  de  quoy  il  tA  bon  d  avertir  que  les  pans 
de  bois  poiu:  les  Façades  de  maifons  ne  fe  doivent  pratiquer 
que  pour  épargner  la  dépenfe ,  éviter  la  cbarge  &  gagner  de 
la  place ,  comme  il  en  eft  necefiàire  pour  les  b&timens  en  aille, 
afin  qu'ils  ayent  moins  de  faillie ,  pour  ne  pas  diminuer  la 
Cour.  Les  pans  de  bois  ÔC  cloifons  fe  pofent  au  premier  Etage 
ftir  un  Poitrail ,  &  dans  les  moindres  bitimens  au  rez-de- 
chauflee  fiir  uneaflife  de  pierre,ou  fur  deux,tor(qu'il  faut  qu'el- 
les foient  à  hauteur  de  retraite  d'un  mur  de  face  de  maçonerie. 
Autrefois  les  Poutres  étoient  plus  en  ufage  dans  les  Appar- 
temens  ,  i  préfent  on  fe  fert  de  folives  de  brin  depuis  8. 
pouces  de  eros  jufqu'i  un  pied  qui  fuffifent  pour  des  pièces 
de  14.  pieds  dans  œuvre  ;  or  comme  les  bois  de  brin  ne  font 
pas  toujours  équaris  Ôc  avivez  ,  ayant  un  peu  de  fla(che  on 
les  recouvre  de  plâtre  »  8c  l'on  fait  des  Plafonds  qui  font 
plus  beaux  que  de  laifièr  les  bois  apatens  »  mais  qui  ne  font 
pas  fi  durables  $  parce  que  le  bois  enfermé  s'échaufiè  &  (è 
pourit  plus  facilement  ;  auffi  ces  fortes  de  Plafonds  font  ra- 
rement en  u(age  dans  les  bâtimens  publics  &  les  Maifons  de 
Communantez ,  où  la  durée  eft  préférable  i  cet  embeliilè- 
ment  ;  &  fi  ces  Plafi>nds  ne  font  pas  bien  lattez  i  lattes  join- 
tives  avec  deux  doux  i  chaque  folive  ,  Se  que  même  le 
plâtre  n'y  foir  pas  employé  de  fuite  »  ils  font  fujets  â  s'écla- 
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rcr.  Si  tourefois  on  cft  obligé  defc  ferTÎr  «le  poattes  ,  il  faut 
garnir  de  plomb  les  bouts  qui  portent  dans  te  Toxtt,  ce  iquîTe 
doii  &irc  aulH  aux  folives  de  brin,  à  moins  qu'on  ne  ]es  po(c 
lâr  des  fablieres.  Les  eoûcres  doivent  eftre  bien  équaries 
avec  moulurée  fin  l'arcltc  &c  pofZes  fur  Idu  fort ,  ainâ  que 
toutes  les  folÎTes  des  planchers  qui  feront  pofëes  de  champ  & 
ooD  de  pUt.  Les  itarées  feront  les  plus  égales  que  faire  fe 
pourra  ,  Se  elle*  doivent  répondre  milieu  pour  milieu  aux 
Croifées.  Il ]r a  deiafTcmbUges  de  pluficurs manières  iScles 
meilleurs  ^ac  fes'  plus  jolies  avec  dés  tenons  Se  mortoiiès 
bien  chevillez  :  ce  qui  ne  le  pratique  prefque  pas  en  Italie  où 
les  bois  des  combles  ne  lônc  entretenus  que  par  des  entailles 
&  des  liens  defër.  Quant  aux  groflèurs  des  bois>  il  eftcon- 
ftant  qu'on  les  doit  emplojrer  de  groCeur  convenable  k  ïvsc 
longueur ,  ce  que  la  pratique  montre  alTez  aux  Ouvriers ,  Se 
ce  qu'il  cft  toutefois  oecenaire  d'expliquer  dans  les  devis  ,  Se 
cetufage  lè  trouve  bîendiSèrent  lèlon  l'intereil  de  ces  mêmes 
Ouvriers.  Sur  quoy  on  peut  dire  que  depuis  qo'ibfbumifTênt 
les  bois  an  cent,  au  bas  piix  qu'on  leur  demande ,  ils  ne  peu- 
vent y  trouver  leur  compte  qu'en  tes  mettant  d'une  gtoflèur 
inuile  (  qui  charge  trop  les  fiitimens  )  Se  avec  le  moins  d'af- 
femblage  qu'ils  peuvent ,  afin  d'avoir  beaucoup  de  cents  de 
bots  &  peu  de  journées  (f  Ouvriers. 
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J>E  LA  DECORATION  DES  JARDINS. 

TA  fiienci  de  t Architt{hêre  embrajfant têuies  Us r«- 
nùijfançes  quïfirH)ent  tant  i  U  ConfiruSUn  qtfi 
la  Décoration  des  ESjices  »  copnme  les  Jardins  en  font 
injharables  &  contribnent  notablement  à  leur  embel- 
lijfement^  fay  cr^  ^$fil  efioit  utiles  en  parlant  de  ce- 
hy  qui  pourpit  convenir  a  cette  Maifon^  de  traiter  en 
gênerai  de  la  manière  de  les  décorer. 

LEs  (icaacions  ditfcrentes  des  Parcs  6c  Jardins ,  rant  pour 
leur  étendue  que  pour  rioégalicé  de  leur  plan ,  donnent 
plufîeurs  n^oyens  d'en  varier  la  difpoiîcion.  Mais  le  plus  grand 
Art  confifte  k  bien  connoiftre  les  avantages  &  les  défauts  du 
lieu  i  afin  de  profiter  à^  uns  ic  de  corriger  les  autres  s  6c  fiir 
cette  règle  former  (on  deflein  en  ne  remuant  que  le  moins  de 
terre  que  Ton  pourra  »  parce  que  cette  dépende ,  qui  eft  cou- 
jours  très- forte  r  ne  paroift  que  peu  de  choie  si  ceuxqui  n'ont 
pas  veu  auparavant  Tétat  des  lieux; 

Or  comme  le  Bâtiment  doit  toujours  eiire  élevé  au  deiliis 
de  tout  ce  qui  en  eft  proc^ ,  il  eft  conftant  <pi'il  faut  dcfcen- 
dre  dans  le  Jardin  tant  de  front  que  par  les  coftez. 

Le  terrain  des  Jardins  eft  de  trois  manières  »  ou  de  niveau 
par fair  un  peu  plus  h^  que  l'Etllfif e  y  comme  celuy  des  Thui- 
ieries  r  ou  avec  uie  pence  douce ,  règléfc^ar  Tobligarkm  de 
deux  Rez-de-chauflSe ,  comme  le  Parterre  des  Couronnes» 
6c  l'Allée  d^auiTér failles  :  ou  enfin  par  chutes  de  Perrons  & 
de  Glacis  avec  ^%  pçntes  >  comme  le  Jardin  de  Marljr.  Il 
faut  tenir  pour  règle  générale  de  ménager  les  plus  belles 
veuës  qu'on  peut  remarqâer^^dU'  BStiment ,  duquel  eftant  le 
pk»  élovgné ,  on  ne  perde  point  rafpeét.  Deux  chofes  con- 
tribuent a  cette  pratique  :  fa  première  eft  ,  que  Tes  Ailées 
fbient  percées  avantageufement  »  afin  d'en  rendre  les  iflbës 
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agréables  par  h  d^uverce  qui  dk  d  autant  pins  belle  5. ^'el- 
le a  plos  d'éloignement ,  &  que  Jes  objets  en  {ont  plus  rar 
riejs  »  8c  la  féconde  chofe  i  obferyer#  eft  que  les  pentes  foient 
réglées  4e  telle  manière, que  nonobftantles  Perrons  Arles 
GUâs  on  déoxLvce  4u  bout  de  l'Allée  principale  la  msSCç  de 
tout  l'Edifice ,  pe  qui  s'entend  des  Jardins  de  \3ampagnç ,  où 
lair  Ijbrc  donne  nioyen  de  s'étendre  Se  de  profiter  oe  reten- 
due du  liçu  ^  car  pour  les  Jardins  qui  font  renfermez  dans 
les  Villes ,  il  faut  s'accommoder  â  la  place  qui  en  eft  ordinal* 
remeot  petite  ,  parce  que  le  terrain  j  eft  cher,  &quon  7  eft. 
ferré  de  près  par  les  maifons  Toifines  qui  en  bornent  la  veuê*. 
Ces  petits  Jardins  de  Ville  font  ordinairement  dreilèz  de  lui- 
veau  parfait* 

Mais  pour  i^evenir  aux  Jardins  dont  retendue  permet  une 
ingenieufe  compofition  :  Le  Parterre  qui  eft  la  première  piè- 
ce qur  (è  prefente  en  entrant  »  doit  eftre  de  la  kigeur  du 
corps  du  Bâtiment ,  les  Allées  descoftez  pri/ès  ai  dehors ,  Se. 
(à  longueur  de  telle  proportion ,  que  du  bout  on  puiilè  di- 
ftmguer  toutes  les  parties  de  r£4ince.  Il  faut  que  les  Ome- 
ment  de  broderie  fbient  fans  confù(îon ,  Se  pour  les  remar- 
quer plus  diftinékement ,  le  fonds  en  doit  eftre  labouré.  Se  de 
terre  noire  »  Se  le  dedans  des  feiiilles  Jâblé,  cequi  fedoit 
£iire  ainfi  aux  Parterres  dont  les  Platte-bandes  /ont  coupées, 
&  qui  ont  un  petit  chemin  qui  les  détache  de  la  broderie  :  Se 
au  contraire  i  ceux  dont  les  Platte-bandes  ne  font  point  cou- 
pées ,  Se  qui  npnt  point  de  .chemin  qui  Içs  fepare^  il  faut 
que  le  dedans  desicûiUes  fie, des  Hei^rons  de  la  broderie  n>it 
noir ,  fie  le  champ  du  Parterre  fable  comme  les  grands  AUéesi 
Le  Buis  doit  eftre  petit  fie  bien  garny  »  il  eft  de  peu  d'entre- 
tien Se  de  longue  duré.  Le  Parterre  eft  •  entouré  de  Platte- 
bandes  de  quatre  pieds  de  largeur  pour  les  petits ,  fie  de  cinq 
à  Gx  pieds  pour  les  grande  ;  on  les  eamit  de  fleurs  fic  d*ar« 
brifteaux  Tcrds  ,  comme  Epicéas»  In,  Hpuz  ,.  Btiîflbns  ar- 
dens ,  Sfc.  Se  les  encognures  font  de  divérfes  figures  avec  en- 
roulemens  qui  forment  des  fpirales  à  chaque  touGDant^  'Cette 
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variété  prcfqtie  infinie  de  Firccrres  fe  redolc  à  quatre  fortes. 
On  ne  fçauroic  donner  de  règle  certaine  pour  en  marquer  les 
proportions  comme  i  rArchitcdure  :  tout  ce  qu'on  en  peut 
dire  cft ,  qije  cet  Art  vient  de  !a  Géométrie ,  les  Parterres 
eftaiis  compofez  partie  de  lignes  droites  &  de  lignes  courbes , 
d'ehrôuFemens  mêlez  avecdesGrotefques,  Morefqaes,  Ara- 
béfqucs,  Frifes  ,  Targcs ,  Guillochis  ,  ôc  tous  antres  Omc- 
mens  qui  peuvent  tomber  dans  la  penfée  »  &  qui  peuvent  eftre 
deffincz  &  diftfnguez  fur  terre  >  8c  leur  beauté  coniîfte  à  n  è- 
trç  jamais  tepetçr* 

Le  premier  Parterre  eft  celuy  <jaî  eft  J&it  de  fcroderie  en- 
touré dSme  Plattebande  découpée ,  &  d'un  chemin  fable  qui 
fepare  le  champ  de  la  broderie  d  avec  la  Platte-bandc.  Ce 
Parterre  doit  toujours  eftre  mis  detfbus  les  fèneftres  de  la 
Mailbn  ,  comme  Je  plus  beau  te  le  plàs  noble. 

Le  fécond  eft  cpmpofé  d*un  tnaflifde  Entis»  au  mifieti  duquel 
ticnirne  en  liMé  parallèle  un  cordon  de  gazon  du  tiers  de  fa 
largeur  >  k  Tes  grandes  places  qui  reftent  de  diftérentes  figu- 
res» ce  maffiFplacé ,  ibnt  remplies  ds  broderie^ 

,  Le  troifiéme  Parfcrçe  eft  de  pièces  coupées  en  compartî- 
mei^s  pour  mettre. des  fleurs,  fc  compose  d^enronlemens  de 
Mgnes  droites  te  courbes  >  ifans  lequel  oh  fe  peur' promener 
par  les  fentiers  fairs  3k  ce  fujet  en  lignes  parallèles  aux  pièces» 
Ce  ftrterre  eft  entoarré  comme  tes  autres  d*une  Platte-bande 
eoup^  en  diren  endroits ,  garnie  d  arbrifleanz  &  de  fleurs, 
tiojp  li^'chemins  tn;  doivent  eftre  fablez. ,  &  fe^  pièces  du 
cblitopsutinitnt  reçiplies  de  bonne  terre  «  niâée  de  tçrrcau  ou 
de  terre  ttBIrr  pour  ;  tes  détacher  du  fond. 

La  (Marrléme  dl  un  Parterre  en  compartimens  de  gazon 
compofé  comme  céluy  cy-deflus ,  i  rexceprion  que  les  pièces 
éndbiy^  eftire  beaucoup  plus  grandes  8c  plus  larges,  afin 
d^avôif  ^  icrur^^  de  cttacpie  pièce  une  petite  Pîatte-oandç  de 
deux  jiieds (tuletncpt, templïe  déterre  noire popr  lifiettre  des 
fleurs ,  te  il  (mz  fepater  le  trait  de  buis  du  gazon  que  Ton 
conpc^  parallèle  au  contour  cfe  chaque  pièce  ;  ce  Parterre 
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z  Ùl  Platce-batide  comme  les  autres  >  &  les  fenriers  plos  larges 
oueceux  du  Parterre  de  fleurs  %  à  caufe  que  les  compartimens 
loot  plus  étendus  >  aufG  ne  fe  peurMl  faire  que  dans  un  grand 
efpace,  &  c  eft  ce  qu'on  appelle  Parterre  i  TAngloife. 

On  peut  >  quand  la  faifon  eft  douce  »  changer  la  décoration 
des  Jardins  >  en  y  mettant  des  caifles  d*Orangers  »  de  Grena- 
diers >  de  Jafmins  >  de  Lduriérs-rofes ,  Sec*  (  dont  on  fait  des 
Allées  )  &  en  garniflânt  les  Parterres  &  les  Planches  de  Vafès 
de  diva(es  fleurs  avec  des  caifles  aux  encognures  des  car- 
reaux \  &  lors  que  les  fleurs  commencent  i  fe  faner  «  s'il  y  en 
a  one  pépinière  de  re(êrve  dans  ^M  pots  »  on  les  peut  changer, 
enterrant  les  pots ,  comme  on  le  pratique  aux  Jardins  de  Tria-^ 
non ,  &  cette  variété  eft  \^  plus  magnifique  qui  (ê  puifle  ima-^ 
giner*  • 

Les  Allées»  tant  celles  qui  feparenr  les  Panerres  >  que  celles 
qui  diftinguent  les  Bosquets,  ibi^t  ou  parallèles  ï  la  ligne  qui 
paflèpar  le  milieu  duBaftiment^bu  de  traverfe  >  retournées 
d'équerre»  ou  biaifes  fur  cette  ligne  >  ou  diagonales.  Les  Al- 
lées entre  \t%  Panerres  ou  à  Tentour ,  ne  doivent  pas  avoir 
moins  de  douze  â  quinze  pieds ,  &  peuvent  eftre  oeaucoup 
plus  grandes  &  proportionnées  tant  aux  Parterres  qu  au^  au- 
tres pièces  qui  les  accompagnent ,  &  qui  forment  retendue  de 
ce  qui  fe  prefênte  i  découven  en  deicendant  au  Jardin.  Les 
Allées  font  ordinairement  de  niveau  »  &  quelquefois  avec  de 
la  pente  >  qui  ne  doit  jamais  eftre  trop  roide  \  parce  que , 
quand  elle  excède  trois  pouces  par  toife ,  les  ravines  les  gâ* 
tent  )  à  quoy  on  peut  remédier  par  du  gazon  qu'on  met  au  mi- 
lieu  des  plus  grandes  ,  &  an  pied  de  leurs  paliflades  ,  comme 
â  l'Allée  Royale  de  Verfailles.  Il  faut  que  les  Allées  foient 
fablées»  &  un  peu  élevées  au  milieu  de  leur  largeur,  afin 
que  Teau  puifle  s'écouler  des  deux  coftez.  La  meilleure  pré- 
caution dont  on  fe  puifle  fervir  pour  conferver  les  Allées  » 
cett  de  faire  un  Aire  de  recoupes  de  pierres  de  dix- huit  pou- 
ces y  bien  battue  &  réduite  â  lin  pied  d'épaiflcur  ou  environ  » 
fiir  laquelle  il  ne  faut  que  peu  de  fable  pour  les  entretenir 
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dans  une  grande  fUCQftctéy  parce  qu'il  n'y  croift  c^e  fin  pca 
d*herbes ,  &  les  tanpes  ne  les  peavenc  cndammagcr^ 

Les  Coars ,  Arenuës ,  8c  Allées  principales ,  rant  de  fifom 
que  de  craverfe ,  font  fouvent  accompagnées  de  Contre- al^ 
lécs  de  la  moitié  de  leur  largeur  i  à  moins  que  1  ecenduë  de  la 
façade  du  Bacimenc  ne  fade  fbrtir  de  cecce  règle ,  parce  que 
la  plus  grande  beauté  des  Avenues  d'ormes  «  eft  <pie  fes  bran- 
ches des  arbres  dc%  principales  Allées  Ce  couchent  par  leurs 
extrénsker,  &  tes  Contre-allées  forment  des  Berceaux.  Ileft 
neceflàire  pour  cet  ^ct  de  les  élaguer  de  temps  en  temps 
pour  les  faire  proficsr ,  8c  on  doit  difpofcr  leurs  branches 
pour  cette  forme.  A  Tégard  dc$  Allées  de  charmille  ,  leurs 
Contre-allées  doivent  eftre  fort  écrgices  fans  proportion  avec 
les  Allées ,  afin  d'y  pouvoir  trouver  Toftibre  &  le  frais.  Les 
principales  Allées ,  ronune  celles  qni  (bm  oppoiKes  direâc- 
ment  ami  £ifades  des  Palais  >  ibnt  plantées  de  Maioniers  d'Io- 
de 9c  d'Ifs  entre-denz  î  parce  <nie  les  Ifs  qui  fonr  raiUex  en 
pyramide»  g^rniflènc  les  tiges  des  Maronniers  qui  fboc  nues. 
On  peut  auffi  faire  des  AUées  ou  Routés  dins an  Parçp  elles 
fufSient  de  cinq  ifix  toifes  :  8c  il  s'en  fait  nAtoc  de  moindres, 
excepté  la  principaleqni  regarde  le  Bâtiment ,  qfri  doit  efkre 
plus  large  ,  afin  oefi  prolonger  la  veneautanr  quVUe  fe  pcm 
étendre  j  car  comme  c  efl  un  avantage  qu'elle  fore  terminée 
par  l'horizon  du  loinrain  «  c'efl  auffi  un  défaut  de  la  finir  dans 
un  mur-dc  clôture.  Il  eft  necelTàire  qu'il  y  ait  det  Paliflades 
de  charmille  le  long  des  murs  de  l'Enclos  /qui  fouvent  en  ta- 
chettent les  biais  on  coudes,  les  Allées  eftant  droites.  Qoand 
phifîeurs  Allées  fe  rencontrent  à  im  même  point ,  elles  for- 
ment une  Etoile ,  ou  une  figure  ronde  ou  i  pans  »  d«  centre 
de  laquelle  il  faut  ménager  les  plus  beaux  points  de  veoë. 
Pour  la  pente  des  Routes ,  comme  fouvent  Tinégaliré  du  ter* 
rain  les  rend  trop  roides ,  8i  qu'il  n'y  peut  atok  de  gazon , 
d'Aire  de  recoupes ,  ni  de  fable ,  pmfqu  on  s'y  doit  promener 
en  carofiêi  il  les  faut  accdmnkxkr  de  telle  force,  qu'avec  la 
terre  qu'on  ofte  de  la  crefle ,  ou  fonimet  d'une  éminence  le 
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long  d'une  Allée  »  on  en  comble  le  fonds,  quând  même  on  de*, 
vroir  un  peu  enterrer  les  arbres  des  coftcz.  Il  faur  cacher  en 
aplaniflànt  le  couc  »  que  la  pente  (bit  d'une  Çpvdt  ligne  >  c'eft 
poarquoy  afin  de  connoiftre  la  quantité  de  terre  qn'on  en  doit 
ofter  >  il  fe  faut  fervir  d'an  bon  niveau.  Se  en  une  ou  pluiieurs 
(btions  marquer  exactement  la  pente  naturelle  de  lëtat  du 
terrain ,  parce  que  c'eft  par  ces  Profils  qu'on  règle  les  points 
de  veuë  ,  en  forte  qu'un  objet  ^e  nuife  point  i  fautre  ,  & 
quon  apperçoîve  tout  ce  (pi  peut  cftre  veu  d'un  mcraç 
alpeû.  • . 

Lts  Bois  font  anciens  ou  nouTellenaent  plantez  :  &  comme 
c  eft  un  grand  avantage  de  trouver  un  tieuz  plant  de  haute 
fûraye,  parce  quon  pottede  ce  qui  ne  peut  çcoiftre  qu'avec 
beaucoup  d'années  ;  il  en  faut  abattra  le  moins  qti'on  peu^ 
lors  qu'on  y  taille  des  Âilccs  9  des  Routes,^  des  Bofquets  :  & 
fî  ces  Bois  font  i  claire  voye  en  certains  endroits  ,  ceft  dans 
ces  Clairières  qu'on  peut  faire  des  BoCqpets  fans  couper  beau- 
coup de  bois  ,  ni  remuer  quantité  de  terre ,  parce  qu'il  en 
faut  accommoder  ks  figures  aux  di^peutes  muations  ,  qui 
ont  toujours  leurs  avantages  ,  lors  qu  on  en  fçait  profiter,  li 
y  a  plufieurs  manières  de  décorer  ces  Bofquets  ,  comme  de 
Théâtres  »  de  Labyrinthes^  de  Salles  4c^:fial  %  Scàç  Feftin  ^  de 
Belvédères  »  &  de  plusieurs  autots  figures  dont  on  voit  aflèz 
d  exemples.  Mais  fi  Ton  plante  un  jeune  Bois  fur  un  terrein 
inégal ,  il  faut  planter  ks  plus  grands  arbres  dans  les  fonds  » 
parce  qu'ils  s'y  portent  mieux  à  çaufc  de  l'humidité  >  &  k» 
Bofquets  figurez  fur  les  hauteurs  pour  joiîir  de  la  veuë* 

On  fait  auflî  dans  les  Bofquets  de  certains  parterres  de  ga- 
zon en  compartimens  de  diverfes  figures  »  enfoncez  ou  rele- 
vez en  glacis  couverts  de  gazon  ,,&. bordez  d'arbres  verds^ 
au  on  nomme  Boulingrjins  >  &  fou5f  c^  hom  on  en  comprend 
'autres  qui;  difierent  plus  ou  mo^ns  de  cette  compofkioh , 
dont  les  plus  riches»  qui  font  entoiurez  de  paliffàdes  dechar<- 
mille ,  percées  d'arcades  »  forment  un  Jardin  particulier»  conf- 
ine le. Boulingrin  cie  Saint  Germain  en  Laye.  Les  Q^incon- 
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ges  reprefcncent  attcz  bien  les  Promenoirs  des  Anciens  rapor- 
rez  par  Vitruye  »  ce  font  4e$  Allées  d'arbres  égales  6c  parallè- 
les >  crotfées  par  d  autres  Allées  en  échiquier  pour  remplir 
qudques  efpaces ,  comme  cèluy  tpi  refte  entre  lç$  bouts  jlés 
avenues  d'une  Pâte- d  07e. 

Si  les^ardins  de  niveau  »  PU  avec  une  pente  réglée  ,  ont 
leur  beauté ,  à  caufc  de  Tuniformité  de  leur  terrein  »  qui  eft 
plus  facile  pour  la  promenade»,  &  de  moindre enrretien.  Ceo^ 
aufC  où  il  Ce  rencontre  des  chûtes  Se  defcentes  ,  njopr  pas 
moins  d  avantage  par  leur  variété ,  &  leur  vue  en  efl;  d'autant 
plus  riche, qu'il  femble  eue  ce  foient  plufîeurs  Jardins  qqi  fe 
communiquent  par  àes  glacis  &  des  perrons  ;  mais  il  qe  faut 
pas  que  ces  chûtes  iç  dèfibentes  fpient  (I  précipitées  ,  qu'il  y 
ait  trop  i  defcendre  dans  un  n^edfocre  efpace.  On  retient  le. 
terres  par  des  glacis  ,  ou  par  des  terrâflcs  dç  maçonnerie  \  It 
talut  des  terrafles  doit  eftre  i  proportion  de  leur  hauteur ,  & 
les  murs  en  doivent  eftre  garnis  d  arbres  verds  en  palidade, 
ou  de  charmillef  Les  glacis  (ont  couverts  de  gazon  pour  en*- 
tretenir  les  terres  ;  leur  pente  ,  pour  n'eftre  pas  trop  roide, 
doit  eftre  au  deiTous  de  la  diagonale  du  quarré,  parce  que  Tha- 
midité  tombe  en  bas  ,  &  que  le  haut  devient  aride  pendant 
TEfté.  Lors  que  les  TerrafTes  font  élevées  ,  il  eft  neceflaire 
d  y  mettre  un  appuy ,  ou  une  baluftrade  de  pierre  ou  de  fer , 
mais  fi  elles  ne  iont  hautes  que  de  flz  à  fept  pieds ,  il  fuffic 
d'une  tabiette  de  pierre  dure.  Les  plus  beaux  Perrons  font 
quarrez,  &  il  fapt  qu'ils  foient  doux  ôc  peu  nombreux  de  mar- 
ches *,  ainfi  leurs  degrez  peuvent  avoir  quinze  à  (èize  pouces 
de  giron ,  fur  flx  pouces  <}e  hauteu):  ,  compris  trois  ligfies  de 
pente  qi;e  doit  avoir  chaque  marche ,  afin  que  l'eau  ne  pou- 
rifie  pas  les  joins  de  recouvrement.  Les  rampes  ne  doiyeot 
gueres  pafibr  le  nombre  de  treize  i  qt!(inze  marches  fans  un 
palier  de  deux  pas  de  largeur  auffi  lone  que  le  Perrop-,  qui 
quelquefois  eft  retenu  encre  deux  échines  qui  terminent  par 
des  foclcs ,  ou  par  iie^  murs  de  rerraflfc ,  comme  celuj  du  Jar- 
din de  Verfailles ,.  par  lequel  on  defcend  i  la  fontaine  de  La- 
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rooe ,  oà  qai  eft  retourné  d*équcrre ,  coaune  le  grand  Perron 
de  Marly« 

LesBerceaaxqui  non  feulement  ornent  les  Jardins,  mais  qui 
j  if^portenr  encore  beaucoup  de  commodité ,  (ont  on  natu- 
rels »  ou  artificiels.  Les  naturels  (e  font  par  les  branches  xn- 
trelaflees  des  arbres ,  &  les  artificiels  (bnc  faits  de  fer  avec  des 
treillages  d'échalas  de  conir  dechefne  bien  planez ,  &  dreflez 
qui  ibrment  des  pilaftres  y  des  montans  »  ic  autres  corps  d*Ar* 
chiteâure.  Il  ne  faut  ^as  que  les  Berceaux  (oient  fort  élevez, 
pour  eftre  blûtoft  couvens  de  verdure  &  confcrver  la  frai* 
chcur  :  ^  n  fuffit  qu'ils  ayent  de  hauteur  un  tiers  plus  que  leur 
largeur  ,  &  que  ie  cintre  en  foit  fiirbailfè ,  comme  ceux  de 
Sceaux,  qui  font  d'un  beau  contour*  Les  Berceaux  font  ter* 
minez  par  des  Porriques  ou  àt%  Cabinets  de  treilbge  décorez 
d'Architeâure  &  couverts  en  Dôme ,  avec  quelque  vafê  pour 
amortiilèment  :  les  Cabinets  de  treillage  de  Cbgny  ornez  de 
colonnes  Ioniques ,  (ont  des  plus  beaux.  On  eamit  ic%  Ber-^ 
ceaux  de  chevrefèiiille ,  de  vigne-vierge  ou  de  jafmin  com- 
mun. Outre  les  paliflàdes  de  charmille  pour  reveftir  les  murs, 
on  (e  (ert  encore  de  treillages  qui  (è  racordent  avec  les  Ber^^ 
ceaux ,  &  (ont  garnis  des  mefmes  arbriffeaux  |  ain(i  un  medio* 
cre  Jardin  de  Ville ,  eft  bien  terminé  par  un  berceau  ,  avec 
deux  cabinets  de  treillage. 

Comme  fOranger  eft  un  des  plus  beaux  omemens  Ae%  Jar* 
dins ,  à  caufe  de  fa  fleur ,  de  ilbn  fruit ,  de  fon  odeur  ,&  de  k 
verdeur  de  fes  feuilles  qui  (nb(iftent  pendant  Thjver ,  on  a 
recherché  de  con(êrver  cet  arbre  avec  beaucoup  de  foin,  parce 
qu'il  vient  d'un  climat  plus  chaud  que  le  notre.  On  bâtit  pour 
cet  ef&t  des  Serres  appellées  Orangeries ,  où  l'on  peut  k  pro* 
mener  l'hyver,  comme  dans  une  galerie.  U  s'en  voicpreique 
dans  tous  les  Jardins  pour  peu  qu'ils  foientconfiderables  ,  & 
leurs  croifëes  doivent  eftre  expofées  au  midi ,  &  bien  fêrniées 
de  châffis  &  de  cootre*chaff s  pendant  Thyver^  Les  Parterres 
des  Orangeries  doivent  eftze  fimples  9  parce  que  les  Orangers 
qui  en  font  la  plus  grande  beauté  forment  les  Allées  lainfi 
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il  o'eft  pas  oeceflàire  de  broderie ,  ny  de  fleurs  ^  mais  feule» 
ment  ae  comparcimens  de  gazon  avec  divers  enroulemeos , 
comme  au  Parœfre  de  rOraogerk  de  Verûillcs^quieft  la  plus 
grande  &  la  pins  imgnifiqitequi  «ic.eft4  faite  alloues  â  prêtent. 

Quelque  bien  cukives  que  ibieuc  les  Jardins,  ils  paroidèm 
peu  agréables  fans  \t%  Ibnuioes.  d'eau  îalliflàofjes  »  <pii  en  ani- 
ment la  beaucé.  L*induftrie  dans  la  di&ribution  des  eaux,  con- 
fîfte  â  £itre  en  /arre  quVme  petite  ^quantité  paroiâê  beaucopp* 
Et  eoœme  un  petic  buflin  pour  \t  milieu  d  un  grand  Panerre 
eft  ridicule ,  iL  ]ie>£mt  pasiwffi  qu  une jraivijB  pièce  d'eau  en 
coniomme  la  meiUeare  paccic.  La.groi&ur  de  Tajurage  &  la 
hauteur  du  jet.di^lvent  efice  proportionnées  i  la  grandeur  du 
baffin ,  afin  que  k  vent  ne  chafle  pas  T^au  au  ^RWt^  :  la  figa* 
ccr)ûodo,^o7que.la|dusiconunune»  eA  la  plus  belle  \  les 
bords  en  peuviaitcflxeteyèms  de  gason  ou  de  marbre ,  avec 
un  beau  profil  «  iiu  du  moins,  d  une  iioiple  tablette  de  pierre , 
&.reaaquireAe«datis  le  baffin  doit  venir  ^jfqaes  au  xieâbus 
de  la  tablette  «jficle  fonds  doit  eftrepavé  dep aiUou  de  vigne, 
o«de:perit  grais.avec  du  mortier  de  ciment  ^  oii.bjeo  revê- 
tit de  plomb*    ' 

Dans  ks  Aliees  onpeoce  on.peut  faire  des  CaCcades  par  baf- 
fins. ^qtttiiexKMnaum'qiient. par  des.  rïgoleè  on  gdutertes»  ou 
par  napes  ou  chutes  dans  un  bafixn  continu.  H'f^t  que  toutes 

I  ce&{UQC0S,£artau£lesnapcs».  (oient  fuffiiammenc  gacnii^s  d*eao. 
Arant  que i coûter  les  !eaur des  femaines  s'ecoiilent  parJfuT 

.  deohai^  r  clïèstiê.pcuvent  xèhdte  dans  un  graml  baflint  donr< 
(ici4pcw{&kireiisicr.pMQei d'eau  »  ou, mcfme un  Caïul  «Vil  y  a: 
delaiongùeur  (uiis^e  pfus  bas  du  Jardin  :  &  pour  cet  el&c  il 
(ècoir  i  propos  dé.redtureen  canal,  un  ruiflèau  «  ou  une  peripe 

II  rivKxoquicpafleooitparle  Parc,  comme  à  Chamilly.  LesKe- 
1  ffis^oirs  qoi  ùxasjai  pkrs  haut:  du  Jardîn,  doi^eenf  former  quel- 
I  que  figureyqnilèjrye  d'omemeot  a  ng.Rarref rc^  Qtiaùt  auge  J#ir- 

dîna  qain*ont  pas  et t  ayamage^on  pcut.y  recMÎlBties  eaux  plu- 
V  iailes ,  jqu  en  vag^  d  im  puicif  aree  nue  poo^  iaii^.  défaut  4  une 
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On  embellie  encere  les  Jardins  par  de  peties  Bacithehs  ap- 
petleif  Grote^  ,  xtcAtétt  Ats  ^ttts  0pi  fbnc  dans  \t%  montai 
gnes.  L'ordre  qui  les  décore  par  demrs  >  doit  eftre  raftiqoe, 
f  ic  le  dedans  enr icKi  d  omemens  maritimes,  de  pétrifications', 
de  glaçons  ,  dé  ite^ques  >  &  dd  feftons  de  coquillages  Êms 
cohfbmm ,  afin  qae  FArchiredliire  ne  perde  point  ùt  forme  no^ 
r^hStàïit  là  RoCâiHe.  On  les  orne  mi&,  de  Ffgureaf  &  de  Fon- 
taines ,  &  étks  dôirenc  eftre  éxpofees  an  Nosd  poul:  confenrec 
la  firaiCcheur. 

Lts  Oay  tsttes  de  Sev^are  contriboënt  avec  beaueottp  de 
magnificence  a  h  richefle  des  Jardins  >  comme  les  Figures,  Se 
les  Groupes  ,  adfqnels  mie  Niche  ât  treillage  ou  une  Palif- 
(àde  eft  avantageufè  pour  les  faire  détacher.  Les  Vafes,  les 
Colonnes  &  les  Obelitques  qui  doirent  eftre  ifolex ,  Ce  met- 
tent sasac  bouts  des  ratï^ies ,  amr  coins  des  Perrons ,  aux  B^f- 
fias»  aux  encôgnures  des  Parterres  de  broder ie,ft  au  milieu  de 
ceux  de  gazon.  -. 

Le  Jardin  Potager  ^  qui  n*étoit  autrefois  qu*un  Verger  (ans 
au&ine  décoration  ,  eft  derenu  aoffi  régulier  qii^  lesautrei 
Jardins  :  &  outre  l'ucilicé  des  firuits  qui  en  proviennent ,  il  a 
encc^e  de  l'agrément  par  (à  di  (pdStion  :  fes  carreaux  font  bor- 
dez de  plantes  odoriférantes  &  de  finales  ,  Tes  couches  cou- 
vênes  de  légumes  »  &  (es  planches  Se  compartimens  en  pièces 
coupées ,  garnis  d  arbres  rtuitiers  nains.  Les  Espaliers  déco- 
dent fes  murs  de  clôture.  Si  le  Potager  eft  d*une  grande  éteo- 
du? ,  on  le  fepare  en  plufieurs  Jardins^  pour  panager  les  «fee- 
ces  des  fruits ,  Se  pour  avoir  plus  d'arbres  en  EQ>aliers.  La 
Melonnîere  &  la  Figuerie  font  placées  (eparément  ^  &  dans  la 
plus  belle  expofition. 

Pour  décorer  l'extrémité  d'un  Jardin  de  Ville  »  dont  la  vûë 
eft  fouvent  bornée  par  le  pignon  d'une  maifon  voifine  >  on  y 
peut  faire  un  Portique  de  treillage ,  comme  il  fe  pratique  aftez 
(buyent  lors  que  ce  n'eft  qu'un  mur  de  clôture.  Celuy  du  Jar- 
din de  l'Hoftel  de  Louvois ,  eft  un  des  plus  parfaits  exemples 
de  cette  efpece  de  décoration  :  mais  quand  le  pignon  eil  bien 
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.bauc  I  on  y  peac  peindre  i  huile ,  oa  i  frefaae»quc]<ple  Peripe* 
âiîve  d'Atchicemre ,  comme  il  s  en  voit  aune  grande  beamé 
i  quelques  Hôtels,  leiqUelles  auroient  tout  le  foçcès  poflible»  û 
les  enduits  en  a  voient  efté  au/li  bons  que  ceux  d*italie# 

Pour  le  Jardin  de  cette  Mairon,  je  1  ay  varié  de  plufieurs  ù- 
çons,autant  pour  donner  â  cboifitjque  potir  représenter  les  qua- 
tre e/peces  de  Parterre.  Le  premier  de(Ièin  a  45.  toiCcs  de  lon- 
gueur fur  la  largeur  de  plus  de  ii«  &  renferme  entre  une  Ter- 
rallè  de  4.  roifes  de  largeur  &'un  Treillage  des  plus  riches  qui 
fe  puiflènt  faire,  un  Parterre  de  broderie  avec  tmmaflîf  tour- 
nant de  gazon ,  &  un  Rond  d'eau  quia  un  jet. 

Le  fécond  a  fur  la  même  largeur ,  environ  50.  roifes  de  lon« 
^eur  avec  une  allée  au  milieu  qui  partage  deux  fones  de  Par* 
terre  :  celui  marqué  A,  eft  de  la  même  dpece  que  le  précèdent 
6c  (e  nomme  à  TAngloifè  :  l'autre  marqué  B ,  cft  de  broderie 
renfermée  d'une  plate-bande  coupée  :  Le  Ba/Iiu  de  diflcr^e  fi- 
gure eft  un  peu  grand,  eu  égard  au  Parterre  ;  mais  bien  propor- 
tionné i  Iji  Demi-lune  en  Amphithéâtre  qui  termine  avanta- 
Î;eufement  çç  Jardin ,  &  dont  la  Diftribucion  du  Bâtimeuï  cft 
uffiiamment  expliquée. 

Enfin  le  troifieme ,  à  peu  près  de  la  même  difpoficion  que  lê 
précèdent  »  a  du  coté  C,  un  Parterre  de  gazon  comparti ,  ren- 
fermé 4'une  plate- bande  coupée  garnie  d'arbriflèaux:5c  ducocé 
marqué  D,  un  Parterre  de  pièces  coupées,  formées  de  traits  de 
buis  nain  pour  des  fleurs,  audî^avec  des  aibriflcauz.On  voit  de- 
vant le  Balfin  de  deux  façons ,  d'un  côré  un  magnifique  Trcil* 
iage  »  &  de  l'autre  une  Orangerie  décorée  d'un  ordre  Dorique. 
Ainfi  on  peut  tirer  par  la  variété  de  ces  trois  figures ,  les  relies 
générales  de  la  Décoration  do  ce  Jardin. 
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yi-devanf  parlé  en  général  de  »«•  t^uf,F,^  ^^^  ^m^s^^^  .jç  ww^ç 
fuis  trouvé  infenjîbiement  engagé  à  dire  quelque  chçfe  de 
Uwr  Matière  O"  de  lettrCcnJhulHon  dont  la  cçnnoiffance  ejt 
inféparabU  des  autres  Parties  ,  qui  contribuent  à  rendre 
tArchiteéfe  autant  inteSigcnf  dans  l'Ouvrage,  qu^ille  doit 
ejke  dans  le  Jiejfein. 

LA  Pratique  du  Baftimenc  ne  confifte  pas  feulement  dans 
b  parfaire  connoiflance  de  la  qualité  &  du  prix  de  tous 
les  Matériaux  qui  entrent  dans  la  compofîtion  des  Edifices  : 
mais  encore  dans  Tart  de  les  fçavoir  employer  aux  endroits  où 
ils  font  propres  &  félon  les  règles  de  la  bonne  Conftru Alon. 
De  forte  qu  ilne  (uffitpas  feulement  de  bien  dreflèr  un  Devis, 
mais  il  eft  encore  neceuàire  d'entendre  bien  f  Attelier  ,  c'eft  k 
dire  de  veiller  i  l'exécution  de  l'Ouvrage  »  de  telle  (brte  qu'il 
n  y  ait  point  de  matière  diffipée  ni  de  tems  perdu  ,  &  que  les 
chofès  les  plus  difficiles  fe  puiflênt  conduire  par  le  plus  court 
chemin  avec  le  fècours  de  l'indufhie  ;  afin  qu  on  puiflè  recôn- 
noiftre  la  diligence  &  la  propreté  avec  laquelle  l'Ouvrage  a 
efté  fait.  Le  meilleur  moyen  pour  parvenir  à  la  conm>if»nce 
des  Matériaux  >  c'eft  de  les  travailler  :  parce  qu'if  eft  çonftant 
qae  perfbnne  ne  connoift  mieux  la  pierre  que  celui  qui  la  taille, 
ni  le  fer  que  celui  qui  le  forge  \  mais  comme  chacun  ne  peut  ^ 
pas  effac  Ouvrier  de  profeflion  ,  on  peut  néanmoins  acquérir 
cette  cotinoiflànee  par  ks  recherches  qu^on  eA  fait  Aitifi  |e 
traiterai  des  Matériaux ,  ic  enfulte  de  leur  ufage  dans  fa  Con- 
fbttétion  des  Baflâmens. 
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DES   PIEtRPS  PROPRES  A   SASTIR. 

Es  Matériaux,  aînfi  que  les  naanietes  de  baftir,  font  <life- 
\tbi  félonies  divers Paii  :  mais  comme  il  feroirpretoi in- 
fini &  d'une  trop  longue  difcuffioa  d'en  faire  le  flénambrc- 
iMQt ,  ie^oe  m'atcackcrai  qu'à  parler  de  ceux  dont  on  fe  fett  » 
Paris ,  dont  la  fituation  a»antageufc  i  contribue  le  plus  »  fon 
accroilTeraent,  puifque  les  matières  les  plus  neceflaires  pour 
baftir  n'en  font  pas  éloignées  ,  &  que  celles  qut  lui  maïqucnt, 
y  peuvent  «ftre  fàcileiftent  apportées  par  U  navig^ion,  La 
matière  la  plus  utile  dans  les  Edifices,  c'eft  la  Pierre,  &  fous  ce 
genre  on  y  comprend  les  Marbres  de  dtf^entes  couleurs ,  les 
roclios  de  diver fes  efpeccs,  &  les  pierres  de*  cawieres.  Les  dct- 
nieres  font  dures  ou  tendres  ,  &  approchent  plus  4e  la  bla- 
cheur  que  d'aucune  autre  couleur ,  &  font  direrfemeet  em- 
ployées félon  leurs  qualîtez  «C  leurs  grandeutS. 

Entre  les  Purres  dttfes  eelle  d'Atciieil  quieft  ptocke  de  Pa- 
ris .  eft  la  plus  recberefaée  â  caufe  de  fes  bonne*  ^naliica?  car 
elle  eft  propre  daittl'eau  &  à  ftnjufe  du  temps,*  elle  refifleau 
•  farileauTauffi  sèù  fett-on  dans  les  fondemens^  pout  les  pre- 
mières aflifcs  des  biftimens.  La  meilleure  eft  la  plus  dure ,  la 
moiDS  xôquilleufe ,  fatis  moye  ni  moliere,  U  s'en  iroave-dc- 
puis  14.  «faues  i  ti>.  &  II.  poaces  de  hauteur  nette  «:  tail- 
lée. Lebas  appareil  eft  dp  9.  itp.  pouces  fansbwzm  t  Ils  œ 
trouvoit  awcefoisd'ito  pied  de  cette  forte.maw  ij^t^^Jf 
rate  8c  ce  bas  àppardl  fcrt  i  taire  des  raarcheit,  des  leuils,<te 
'  appiîis,  tablettes  &  fciWaifcs.  fl  ft  trouve  encOtte  à  Ardiei  un 

mêmes  en- 

^  ^  gelée,  c'cft 

powquOT  nfa^rqû-elle 'foîttirce  &^ 
U  fe  trouve  i  Arcueil  de  ia  Lambomr^  de  hauteur  de  banc 
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depuis  iS.  poaces  )ur(]ues  à  4.  ou  5^piedis«  rm\$  on  là  moye  ou 
délire*  parce  qu  elle  ne  s  employé  pas  de  cette  hauteur  ;  quand 
elleeft  bien  cfaoifie  elle  eft  plus  blanclie  &  refiftc  autant  au  far- 
deau tyic- le  S.  Leu»    * 

Daurant  que  les  bancs  d'Arciîeil  ne  fe  fuivpnt  plus  comme 
autrefoÎ9,  les  Carriers  fe  font  jettes  du  cofté  de  Baepeux  près 
d'Arcaeil ,  où  ils  trouvent  des  mnfles  moins  profondes  dont  les 
bancs  (è  continuent  plus  loin  '^  elle  eft  ^e  même  qualité  <pie 
celle  d'Arciieil,  mais  elle  eft  plus  remplie  de  moye^plus  fujettc 
à  la  gelée  &  xnoins  propre  au  fardeau. 

La  FUrredeS.  Nom  m,  bout  du  Parc  de  VerfâilTes,  eft  quaiî 
de  même  qualité  que  celle  d'Arcireil  :  elfe  eft  grifè&  coquilt- 
Icttfey  Ton  oanc  eft  prévue  aulfiliaut  que  te  Sr  Cloud»&  on  s'en 
fert  pour  Içs  premières  aûifès^ 

l^fierre  de  lÀaisît  trouve  hors^  die  fa  porte  S.  Jacques  der- 
rière les  Chartreux  ;  elle  eft  pleine  >  dure  &  bfanche,  &  reçoit 
bien  le  poli^  elle  fert  a  faire  des  baluftres,  des  entrelas^  des  ap 
puis,  des  tablettes ,  des  rampes,  des  échifres  d'Eftraliers  &  du 

I^avé  -r  on  en  fait  des  bafes,aes  chapiteaux  &  d'es  corniches  dans 
es  plus  propres  Ouvrages ,  &  on  y  taille  de  la  fculpture  ;  cette 
pierre  porte  depuis  &.  jufques  à  10^  pouces^  de  hauteur.^  Le 
lÀm  rofi  eft  le  plus  blanc  &  le  plus  plein.  Le  Liais feraut  eft  pris 
du  premier  banc  de  la  même  carrière  :  il  eft  ft  dur  &  fi  difficile 
è  tailler  ,  que  \€s  poinres  d'acier  rebrouf&nt»  il  porte  $.  7.  à  & 
pouces  de  hauteur. 

Après  TArciieil ,  la  Pierre  de  S.  09Hd  eft  la  meilleure  dç 
toutes  \  &  elle  eft  blanche ,  un  peu  coquilleufè,  ayant  quelques 
moîieres^maiselle  fe  délite  difficilendent  *,  elleeft'  bonne  i  1  eau 
&  refifte  au  fardeau  :  elle  fe  pofe  fur  l'Atciieil  &  (èrt  aux  fa- 
çades àz%  baftimens  :  on  en  rire  aufli  de»  colonnes  d'une  pièce 
de  u  pieds  db  diamètre  ,^  on  en  fait  des  baftins  Se  dès  auges; 
il  y  enr  a  depuis  i9.  pouces  jufques  à  t.  pieds  de  haut  petce  & 
taillée. 

Au  Faubourgs.  Jacques  il  (e  trouve  de  la  Pîerre  grîfe  ap- 
pelTéê  SvMchet ,  qui  eft  troiiée  &  poreufe  »  &  qui  reftemble  i 
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celle  d'Arctteil  >  mais  elle  n*eft  bonne  ni  à  Teau  ni  au  EirdeaH, 
aoflî  on  ne  s'en  fert  que  pour  les  moindres  baftimens  i  elle  porte 
II.  14. 15.  â  16.  pouces  de  haur. 

Au  même  Faubpurg  il  fe  trouve  du  Bas  afpémil  de  pierre 
dure  qui  n  cft  pas  H  beau  queTArciieil  :  il  (err  â  faire  des  peti- 
tes mar;ches  >  des  appuis  &  4cs  tablettes  >  il  porte  6. 7.  8.  d  9. 
pouces  4e  haut;. 

On  tire  au(fi  de  la  Lamhû$irde  de  deux  fortes  au  Fadboarg 
S.  Jacques  >  dont  Tune  eft  raraveleufè  &  fe  mouline  à  la  luné, 
&  1  autre  qui  efl:  Ter  te  ne  renfte  pas  i  la  gelée^  &  (b  feuillette  : 
elles  s  employent  particulierepient  auf  Façadesjleur  banc  eft  de 
18.  lo.  i;^.  à  14.  pouces. 

Au  Faubourg  S.  Germain  jufques  à  Vaugirard  il  7  a  des 
carrières ,  où  fe  trouve  une  autre  pierre  de  Somchct  <îr  d»  B^n^ 
blanc.  Ce  Souchet  eft  une  pierre  dure ,  erife,  porenfe  &  pleine 
de  fils  1  elle  fe  prend  au  defTus  du  bon-Banc,  elle  fert  aux  fon- 
dations de;s  grands  édifices ,  &  dans  les  baftimens  médiocres 
on  l'employé  aux  vouflbirs  &  foûpiraux  de  caves  èc  aux  jam- 
bages de  portes  ^&  cEoif^ies  )  elle  ppcte  18.  à  ip.  pouccsde hau- 
teur. 

LtSonJflanc  ei|l  une  pierre  fort  blanche  qui  (t  mouline  & 
qui  né  refifte  pas  trop  au  fardeau^elle  fubfifte  n*eftanc  ni  â  Tha- 
iQÎdité ,  ni  au  dehors;  le  meilleur  eft  celui  qui  a  un  litcoquil- 
leux  &  quelques  moIieres»il  eft  auflî  le  plus  blanc  :  on  s^en  fert 
aux  façades  de  dedans  des  baftimens  ôc  pour  faire  des  appuis  Se 
rampes»  on  en  tire  auffi  des  colonnes  s  la  haiiteur  eft  depubi5. 
jufques  à  14.  pouces. 

La  Pierre  grifi  ihrede  VaugrrarikTt  aux  prjemieret  af&fes  : 
elle  eft  grade,  Uijette  î  la  gel&>0c  fe  man^  â  la  lune  s  elle  porte 
18.  i  19.  {^uces  de  haut. 

Lz  Pierre  de  Meudon  eft  femMable  en  qualité  i  ctMt  <FAr- 
ciieil  >  mais  elle  n*eft  pas  fi  bonne  pour  refifter  aux  injures  dii 
temps  *,  elle  fert  i  faire  des  prei;nieres  affifes  »  des  marches  & 
des  tablettes,  la  moindre  eft  fon  trotiée,  ic  porte  i^  à  x8.  pou- 
ces nette  &  taillée  >  il  s'en  trouve  des  morceaux  d'ime  granâeur 
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extraordinaire  :  les  deux  cimaifès  des  corniches  rampantes  du 
Fronton  du  Portail  du  Lourre  ciucune  d'une  pièce  >  (ont  de 
^cette  pierre. 

'  le  RMfiic  de  Mendên  eft  rougeicr e  »  fort  coquilleux,  &  n'eft 
propre  qu*à  fervir  de  libageflc  de  garni  dans  les  fondations  A<c^ 
plies  Ats  Ponts  te  des  Quais»  6c  aux  eBcagnuces  des  autres  l>a» 
timetç  s  fa  hauteur  eft  de  ij.  i  i8.  pouces* 

La  'Pierre  de  Marne fen  près  de  Nanterre  eft  Uandie  »  d'un 
fort  beau  grain  :  elle  porte  9.  iio.  pouces  nette  &  taillée  ;  on 
sen  fert  pourfaire  ^^'balqftres^entrelas  &  antres  Ouvrages 
des  pfos  délicat^. 

A  la  vallée  deFécamp  au  deflus  du  Fau1x>Ufg  S.  Antoi- 
ne »  il  7  a  auffi  de  la  pierre  dttre  qui  gelé  quand  elle  n*a  point 
jecté  (on  eat;i  de  caiiriere':  elle  çft  aqfli  haute  que  le  Meu- 
don, 

H  fe  trouve  i  la  dhauflee  près  deAoogival  une  nature  de 
pterrtf  approchant  du  Liais  &  qui  a  le  même  grain  ;  mais  il 
fane  obferver  que  du  cofté  du  lit  dur  ou  de  deflus  >  il  eft  né- 
ceflàire  de  moyer  cette^pierre  de4.  pouces  à  caufè  de  l'inéga- 
lité de  fa  dureté  :  ainfi  elle  ne  porte  plus  que  15.  i  16.  pouces 
nette  &  taillée. 

Toutes  les  Pierres  cy-deflus  mentionnées  fe  vendent  au  pied 
fuperficiel  fur  leur  hauteur,  ^  ou  â  la  voye  cpn^fôe  ide  15.  â 
£o.  pieds. 

Outre  la  Pierre  franche  des  Carrières ,  il  7  a  le  MaiUn  qui 
en  eft  le  plus  tendre ,  &  le  Libdge  qui  en  eft  le  plus  dur.  Le 
moilon  eft  quelquefois  de  lamèine  qualité  que  la  pierre  d*une 
Carrière  &  quelquefois  plus  tendre  :  le  mieux  émarri  8c  le 
mieux  gtfant  eft  le  plus  recherché  >  y  ayant  moins  a  tailler.  Il 
y  a  auffi  des  raoilons  durs  de  Aiefdierey  comme  celui  de  Ver- 
failles  qui  tient  de  la  nature:du  caillou  :  il  eft  bon  p^urjes  fon- 
dations >  n*eftant  pas  fujet  à  pourir  dans  l'humidité. 

Le  moUon  £Arcieii  eft  de  même  qualité  due  la  pierre»  il  eft 
bon  pour  les  fondations  >  &  (e  tire  des  vieilles  formes  îc  ciel 
de  carrières^  \  celay  des  carrières  des  L^mbaMrdes  doFatt)>ourg 
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S.  Jacqaet  »  cft  bctti  peur  fbbder,  vo&ter  A:  £iire  des  pEiics.  Le 
M^iUn  JiU  vMUt  Je  F/ismftOi  de  même  qualité  que  la  pier- 
re 3  il  eft'  bien  fait  &  bien  gi(ànc  comme  celai  d*AscâeiIr  Le 

Oonmoe  il  n  f  a  poimc  de  Carrîeres^  o4  il  nV  ait  du  Moifon, 
cehiî  qnfn  eft  pas  bon  peur  bafttr  fert  à  £iirte  de  la  chaux  ou  du 
plaftre,  donc  k  nieiUear eft ûdloi  de  Montmartre ,  on  biene»* 
rebuté  comme  hmxJm  Se  du  taoc  itmtile.    Tout  le  mcMlon  fe 
p«  je  i  la  toUè  cube  y  Se  rEncrepceneut  le  &it  mtoî  Cet. 

Le  LiLige^  une  meece  impar£iît;c  qui  eft  employée  Brute 
ne  pouvant  eftre  taillée  proprement  :  c  eft  ;Ia  plus  dure»eftanc 
ordinairement  âke  des-Yieiues  foctnes  Se  ciel  de  carrieres,tlle 
fe  pstfc  i  h  vojt  qui-  en  porte  $^6.<m  j.quartier s^  ^  on  iVmploye 
dans. les  fondatmit. 

Les  Pierres  les  plus  éfoignées  dont  on  fe  fêrt  â  Paris  >  font 
celles  àeSè$^i àtVàrmi^ Se  de Tomerte^ 

La  fih^  de  Smlisy  à  to.  lieues  de  Paris»  qui  eft  auflTappel- 
lée  Liais»  eftblandie,  idose  &  pleine  r.  eUe  porte  14.  i  i^.  [k>u- 
ces  de  haut  ;  elle  eft  propre!  faire  des  plus  beaux  Ouvrages , 
ic  même  deîa^nlprure  ;  elle  vient  iPài^is^papia  Rivière  d'Oi- 
fe  dans  celle  de  Ta  Seine^ 

là  Pfmt  de  Vttmn  i  ia:  lieu&  de  Paris  eft  dure  8e  blîmcEe 
comme  Ar  S.,  Ctmd^  il  s^  trouve  des^caiUoux  qui  là  rendent 
difficile  d  tailler  ^  ons'enfeft  à  plufieurs ufages ,  mais^^iînci- 
palemerit  pôurlBrire  deslngure»  5  elk  porte  ^urs  ^  julque^  â 
j;  predsœîiaui. 

h\  fïerfe  de  Thêntm  à]^  lieues  db  Parisy-eH  plus  blancfie, 
aufl!  plefne ,  Se  nVft  pas:fi'dureqiie  le  Liais  :  elle  porte  16.  à  ifh 
pouces  db  hauteur  $^  comme  eHe  eft  chère,  on  ne  s^en  fert  que 
pour  des  figtrres,  des  cofennes»  des  retables  d'Aistels»  des  tom- 
oeaiSL Vautres  Ouvrages  curieux. 

les  Pieiws  tendres  font  ^ctles  i-  tailler  ,  &  (e  duiciflént 
ordinairement  â  Tait  ;  h  meilleure  eft  celle  de  S.  Len  l 
îo.  lieuës  (fe  Paris  par  teri%  :  mais  quand  elfe  n  eft  pas 
bienxhoifie ,  cette  dureté^  n  eft  qu^aur  pacemens^  extérieurs. 
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OÙ  il  (e  fait  une  croûte ,  &  le  dédans  fe  mouline. 

Les  Carrières  de  S.  i^ii^fournîflènt  de  trois  fortes  de  pierres 
en  troîs  différentes  Carrières,  qui  font  le  Trac;,  le  S.  Leu,  &  le 


de  haut 

jaune  &  ^    ,  , 

re  dure,  ruftiquç  8c  trouée;  elle  cft  oonne  dans  l'eau  Ac  au  £4 
deaa  >  elle  eft  de  même  hauteur  qœ  le  S.  Lcn  s  on  ei^  fait  des 
vo&ces  de  Ponts ,  d'Ecuries ,  de  Caves  ôc  d'autres  lieux  fouter- 
rains  &  humides.  Il  fç  trouve  à  S.Leu  des  pierres  de  tojutçs  for- 
tes d'échantillons  même  au  BInar,  elles  fo  vendent  autdnneiui 
qui  contient  14.  pieds  cubes. 

Il  y  aaui£  une  eipeçe  de  f^it^el/l  Cdiri^rrefiuf  U  bois  dont  le 
banc  franc  porte  comme  le  SL  Leu ,  n^aic^Ile  eft  plus  tendre  > 
plus  grisâtre  &  renée,  &  ne  refifte  nullement  au  fardeau. 

Voilà  en  gênerai  les  e/pecps  de  pierre  qu  oq  employé  à  Pa- 
ris :  Il  y  a  encore  d'autres  carrieces  dont  les  pierjres  ne  fo|it  pas 
confideraWcs  çfx  cx)raparaifoo  de  celles  dont  il  cû  parlé  ci-4ef- 
fas.  Or  comme  par  fucceflîon  de  texop^  il  a  eftç  perdu  plufieur« 
Carrières,  Se  qu  il  y  en  a  qu'on  ^  ahwdonnc ,  on  en  a  auffi  dé- 
couvert de  nouvelles ,  Se  l'oifpeut  remarquer  dans  la  conftru-  ^ 
dlon  àcs  vieilles  £glifes ,  Châteaux  6c  autres  baftimens  i  la 
moderne  qu  on  ap^dk  gothiques ,  .qu*ijs  f<w  plutoft  battis  de 
pierre  dure  Se  ruftiquc  que  d'auws  foi^tes  ,  p^rce  qu'en  ces 
temps-U.on  fe  fervoitdcs  entamures  des  Cawer:es  qu  on  dé- 
'  couvroît ,  Se  qu'on  âvoit  plus  d'égard  à  la  durée  future  qu'à  la 
icauté  préfente  :  Auffi  par  le  déperiflement  de  certains  Edifi- 
ces con&derabics  9  00  peut  confioencir  combien  iUft  important 
de  bien  choifir  les  pierres  &  4e  les  employer  aux  îenjiroitç  que 
leurs  qualitez  reqmerent.  Car  on  nerdoute  pas  ^|iiede  certai- 
nes pierres  fcroient  bonnes  ^n  de  certains  endroits  ;  mais  aulli 
que  d'autres  pierres  y  feroient  incomparablement  meilleures  : 
ce  que  l'expérience  montre  aflcz.  Se  ce  que  ceux  qui  font  baftîr 
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ne  confiderent  pas  par  trop  ^e  mcDage,  parciculiercmenr  pour 
des  Edifices  qui  ne  fubfifteronc  jamais  aidez  pour  conferver  la 
mémoire  des  grands  Pcrfbnnages  qiii  les  ont  élevez»  &  Tuiâge 
pour  lequel  ils  ont  efté  baftis. 

Le  Grais  qui  eft  une  e/pece  de  roche,  fe  trouve  en  divers  en- 
droits ;  il  Te  coupe  &  fe  débite  comme  les  pierres  des  autres 
Carrières ,  &  fe  taille  avec  une  pioche  Se  à  rebours  ;  il  y  en  a 
de  doux*ou  tendre  ,  &  de  ruftique  ou  dur.  Ceft  de  ce  Grais 
tendre  qu  on  voit  des  Ouvrages  taillez  avec  une  grande  adreflè. 
Se  l'Arctiiteâure  y  peut  eftre  coupée  proprement.  Le  plus  beau 
Se  le  meilleur  eft  le  plus  blanc,  fans  fils ,  égal  en  couleur  &  du- 
reté :  fes  paremens  doivent  eftre  piquez.  Avec  ces  avantages, 
le  grais  a  ce  défaut  qu'il  eft  d'une  grande  charge,  qu'il  ne  fait 
pas  bonne  liaifon  te  glifle,  &  que  les  aréttes  s  en  onou^nt  : 
auffi  n*eft-il  propre  qu'à  faire  dfes  Ouvrages  ruftiques,  comnoe 
des  Cafcades,  des  Grotte^  &  dés  Fontaines ,  ainfi  qu'a  Taux  h 
Vlcotnte.  Toutefois  ta  neccfilté  qui  a  contraint  de  fe  fervir  de 
cette  pierre,  fait  qu'il  s'en  voit  des  baftimens  confiderables 
particulièrement  à  Fontainebleau. 

Le  Grais  durntd  bon  que  pour  paver  ;  il  fê  taiUe  de  trois 
grandeurs,  les  plus  eros  quartiers  u>nt  de  8.  i  9.  pouces  cubes. 
Il  s'affied  à  fcc  avec  du  (able  de  |iviere,&  c'eft  de  cette  groflènr 
dont  on  pave  les  rues  &  les  grands  chemins  y  l'échantillon  com- 
mun eft  de  6.  i  7.  pouces ,  &  fe  po(è  avec  du  mortier  de  chaux 
Se  fable,&  fert  i  paver  les  Coursj  Se  le  petit  échantillon  qtri  eft 
de  4.  i  5.  pouces ,  s'emploie  avec  du  mortier  de  chaux  Se  de 
ciment ,  pour  paver  lesecuries»  cuifines  St  autres  lieux  fcrvans 
aux.neceffitez  des  Maifons. 

Les  Paliers ,  Veftibules  Se  Sales  font  ordinairement  pavez 
de  pierre  de  Liais,  avec  de  la  pierre  de  Caén,  ou  d'^rdoifi  mêlée 
avec  celle  de  Liais  de  plufieurs  grandeurs  Se  S^axcsi-  Toute 
:  £>rte  dt  pavé  fe.  toife  i  la  toifè  fuperficielle.. 
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ET  DE  LEURS  DIFFERENTES  COULEURS. 

SOus  le  genre  de  Marbre  on  comprend  le  Porphire ,  le  Ser- 
pentin i  8c  le  Grantte ,  qui  ne  différent  des  autres  Marbres  , 
que  par  leur  dureté  extraordinaire.  Il  faut  confiderer  les  Mar- 
bres comme  antiques ,  ou  comme  modernes.  Par  les  antiques 
on  entend  ceux  dont  les  Carrières  font  perdues  ou  inacceffî- 
blés  â  noftre  égard  »  6c  dont  on  ne  voit  que  des  morceaux 
reftez  des  anciens  Baftimens  \8c  par  les  modernes  ceux  dont 
les  Carrières  font  ouvertes  ^  Ôc  donc  on  peut  tirei:  des  blocs 
d'échantillon. 
Entre  les  Marbres  antiques  ,  le  Porphire  qui  eft  eftimé  le 

|>lus  dur  >  fe  tiroir  autrefois  de  la  Numidie  en  Afrique  :  ic 
es  plus  grands  morceaux  qui  fe  voient  encore  i  préfent ,  font 
Ie|  colonnes  de  fàinte  Sophie  à  Confbntinople  qui  paflènt  40. 
pieds  de  haut;  Les  Anciens  en  faifbient  des  btiffins  de  Fontai- 
nes »  des  Cuves  de  bains  >  &  des  Tombeaux,comme  celui  de 
Bacchus  â  fàinte  Agnès  hors  des  murs  de  Rome ,  un  autre  fous' 
k  Porche  de  la  Rotonde  qui  efl  d'un  excellent  profil  &  au- 
quel reflcn^le  celuy  de  Pacricius  6c  de  fa  fenune  dans  TEglife 
uinte  Marie  Majeure ,  6c  la  Cuve  de  Dagobert  â  S«  Denis  en 
France.  Outre  quantité  de  colonnes ,  de  tables  &  de  vafès,  il  fe 
voit  encore  des  Figures  6c  àt%  Bufles  de  la  même  matière. 
Cette  pierre  reçoit  bien  le  poli ,  &  la  plus  belle  efl  celle  dont 
le  rouge  eft  le  plus  vif  1 6c  les  taches  les  plus  blanches  6c  les  plus 
petites. 

Il  7  a  anffî  du  Ptnphire gris, *àovit  les  taches  font  noires^Sc  qui 
eft  moins  dur  que  le  rouge. 

Le  Serpentin  eft  une  autre  Pierre  qui  fe  trouvoit  en  Egyp- 
te :  il  s'en  voir  encore  dans  Quelques  Edifices  antiques  ,  à  des 
comparrimens  de  pavé  6c  oe  Lambris  »  mais  les  morceaux 
n'en  {ont  pas  fort  grands  :  les  Italiens  à  caufè  de  fa  rareté 
ne  Tesnployent  que  par  incrufUtion.  Sa  couleiu:  eft  d'un  verd 
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brun  avec  de  petires  tâcheé  qdarrées  &  roûde^tinèlées  de  quel- 
ques vénes  jaunes  &  d'un  verd  pâle  ou  verd  de  ciboule.  Cette 
Pierre  eft  auflî  dore  oue  le  Pmrfhin ,  &  fe  travaille  de  même. 

Le  Graniu  qui  /e  riroic  de  la  Thebaïde  ,  eft  de  deux 
fortes  ,  Tun  donc  le  fonds  eft  rougeâtre  &  cacheté  de  blanc  » 
&  Taucre  bleuâtre  &  tacheté  de  gris  :  cette  Pierre  eft  fërt  dure 
fie  reçoit  mal  le  poli.  Les  Obeli^ues  du  Vatican  >  de  S.  Jean 
de  Latran  »  de  la  Porte  du  Peuple,  &  tant  d'autres  »  ainfi  que 
les  colonnes  du  Porche  de  la  Rotonde ,  du  Temfde  de  la 
Concorde  »  &  de  b  plu(part  des  Ba/îliques  à  Rome,  font  con- 
noitre  qu^il  n  jr  a  point  àc  pierre  d<mt  oti  ait  tiré  de  fî  grandi 
morceaux  ;  &:  par  la  quantité  des  troncs  de  colonnes  qai 
fervent  encore  aujourd'hui  de  bornes  dans  tous  les  quartiers 
de  cette  Ville  »  on  peut  Juger  qu'elle  eftoît  ù  commune , 
que  non  feulement  les  Edinccs  puUics  »  mais  encore  la  plû- 
pan  de%  Maifons  des  particuliers  en  étoient  ornées.  Il  y 
a  encore  une  autre  pierre  dont  on  ne  voit  que  les  colonifs 
du  l^orche  du  Temple  d'Antonin  &  de  Fauftine  :  elle  eft  ptef- 
que  auftî  dure  que  le  Grankf  ,  8c  ùl  couleur  eft  par  ondes 
mêlées  de  vénes  bleues  &  grifei.  Pkficurs  ont  cru  qoec'e- 
ftoit  une  compofition  y  &  quelles  avoient  efté  fondues  : 
mais  ce  n  eft  e&Aivement  qu'une  pierre  particulière  qui  tient 
plûtoft  de  la  Roche  que  d'aucun  âtttct  Marbre  dont  da  sût  coo* 
noi^tànce. 

Il  paroiftpar  la  quantité  de  fragmens  qui  reftent  de  divers 
marbres  que  les  Anciens  qui  en  avoient  en  abondance»  les  em- 
plojroîent  plùroft  folides  que  par  incruftatioil*  Ce  qui  fiit 
qu  on  ne  voit  plus  de  grandes  pièces  de  marbres  prétiettx,c*eft 

3ulU  ont  efte  debitta  voot  en  tetcftir  par  totnpaktimens  le 
edans  des  Edifices  modernes^car  il  7  a  une  infinité  de  dilKreni 
marbres  antiques ,  que  lés  Italiens  se  comiofl&iic  que  fous  le 
nom  de  MffihiMi  ou  mêJ/^  quand  il  s'y  rcpcoacne  des  taches  00 
des  vénes  de  dif^entes  toullruni  :  &  fi  quelque  couleur  y 
domine,  comme  le  rouge  ou  le  terd»  ils  les  appellent  alors 
Vo^jMqmo  ,  ott  v^rd'Amèco  »  telles  font  les  colonnes  des 
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Niches  de  l'Egli  fe  de  S.Jean  deLatran  qm  font  d'une  fii^teré 
beaacé»&  donc  le  verd  cire  fur  r£nieraude« 

Le  Mmén  noir  des  Anciens  n^eftoic  autre  cho(è  mt  la 
Viem  dgt9mcht  ou  dePéirdMgon  :  ii  venoit  d'Erfpre ,  au(u  voir-» 
onencoreauçiedderEfcaOerduCapitole,  Sfit  Sphinx  raiUés 
dé  cette  pierre.  Quant  au  ii/^r^  blaHc,  il  fe  tiroît  denlu- 
fieurseadroirs  de  la  Grèce  \  mais  celui  de  l'Ijfié  de  Paros,  u  re- 
nommé par  les  Auteurs  anciens  ,  &  donc  la  pkirpatc  des 
Statues  antiques  font  faites  »  eftoit  le  plus  confiderabie:  il  cft 
un  peu  jaunâtre  &  craniparanc ,  Qc  plus  tendre  que  celui  que 
BOUS  aTons  à  pcéfenc ,  ce  qui  &it'qu'il  ajpproche  de  l'Albaftre, 
qoQjr  cpi'il  ne  foit  pas  fi  blanc. 

Si  les  Anciens  n'ont  rien  épargné  pour  la  découverte  des 
Marbres  »  les  Modernes  (  particmieremcnt:  en  France  &  en 
Italie  )  n  ont  pas  eu  moins  de  foin  de  les  rechercher  :  8c  ce 
qui  .fait  qu  on  a  tant  découvert  de  Marbres  inconnus  aux  An- 
ciens ,  c*eft  que  la  plufpart  des  terres  d  oà  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains faiiôient  venir  ceux  dont  ils  (è  (êrvoient  y  font  aujour- 
d'hny  poflèdées  par  des  Peuples  avec  qui  nous  n'avons  point 
de  commerce  :  ainfi  la  neceflité  nous  a  fait  rencontrer  chez 
ooos ,  ce  que  i'ingratitade  des  Barbares  nous  auroit  p6  réfu- 
fer.  .   '        .  , 

Le  plus  beau  il/^r^rif  bUnc  vient  aujourd'hui  de  Carra- 
re^ (A  i\  /en  rrouve  des  blocs  de  telle  erandeur  qu'on  veut  : 
il  eft  dur  &  fixt  blanc  ;  quelquefois  il  s  y  rencontre  des  fils  ^ 
des  criftalîns  durs.  U  vient  aufiî  du  M0ir$  blétnc  des  fm- 
niti  y  qni  n'eft  pas  fi  beau  que  celuy  de  Carrare ,  &  qui  eft  de 
fflime^quaiicé  que  le  Marbre  blanc  Antique ,  quoiqu'il  ne  foie 
pas  fi  dur. 

LtMdrifre  ^a^,  qui  vient  de  Vinan  ^eft  plus  parfait  que  ce* 
loy  de  Nmmr ,  qui  fe  débite  la  plufpart  en  Hollande  pour  du 
Carreau ,  dont  on  fait  un  grand  trafic. 

Près  de  Carrare ,  il  fe  trouve  du  AfMiifn  hldwv/n/  Jgnoir, 
comme  à  Barbançon  dn  noirv/n/  de  blénc. 

U  fe  trouve  dans  les  Pirenées  un  marbre  appelle  Bnfihe 
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de  plttfidirs  forces.  Il  y  eo  a  de  la  grife  &' dé  la  noire;  ï  fa 
gnje  le  gris  domine  »  mêlé  de  blanc  ic  de  jaune  pale  :  &  U 
nain  a  des  vénes  blanches.  Là  Érefihe  d'Italie  e£k  naire  ic  bbn- 
clie»&  quelquefois  mêlée  de  violer  \  *6c  U  petite  Brefche  de  S^re^ 
vex^  eft  blanche  >  yiolecce  &  jaune. 

Le  Pertéro  eft  un  marbre  noir  véné  ou  tadié  de  jaune  i  le 
plus  beau  eft  celui  où  le  noir  ic  le  jaune  font  plusvi6>  &plu- 
coft  par  caches  que  par  vénes  :  il  fe  tire  des  Alpes  »  près  de 
Carrare. 

Le  Marbre  de  Sicile  eft  roi^e  brun,  blanc  8c  verd  rayé. 

Le  Serancolm  eft  gris,  jaunb  te  rouge»  &  cranfparanc  en  quel* 
ques  endroics  comme  de  l'Agathe  ;  le  plus  beau  eft  fore  race 
&  fort  cher  :  il  vient  àts  Pirenées. 

Le  yierd  de  Camfâ»  eft  rouge  &  blanc  ;  &  le  verd  qui  y  do* 
mine  eft  véné,tachecé  ic  inégal  :  il  fe  trouve  auffi  près  de  Car* 
rare  du  Verd  qu'on  nonmie  d^Egjpte  en  Italie  jSc  d'autre  verd 
appelle  Verd  de  Mer. 

On  tire  près  de  la  fainte  Baume  en  Trevence  du  Marbre  blaoc 
ic  rouge  mêlé  de  jaune  prefque  femblable  d  la  Brecatelle  s  mais 
il  eft  mardeux. 

Le  Marbre  de  Langnedec  a  le  fonds  roi^e ,  véné  &  taché  de 
blanc  :  &  celui  de  Nojfhonne  eft  d'un  rouge  pale  »  couleur  de 
chair ,  mêlé  de  caches  blanches. 

Le  Marbre  de  Ronce  eft  rouge  avec  des  vénes  blanches  \  il 
s*en  crou  ve  des  blocs  de  celle  grandeur  qu'on  veut.  Celui  de 
Hon  eft  mêlé  de  rouge  ic  de  olane  qui  y  domine ,  il  eft  auffi 
dur  que  le  Ronce  j  mais  il  s'y  rencontre  des  fautes  ,  Se  celui 
de  (janchenet  eft  blanc  &  rouge  >  plus  tanné  que  le  Ron-^ 
ce. 

La  Brocatelle  vient  d'Efpagne  du  cofté  d*Andaloufie  :  elle 
eft  mêlée  par  taches,de  gris ,  de  blanc  &  de  jaune.  Ce  Marbre 
eft  rare ,  &  les  quatre  colonnes  du  principal  Autel  de  ^glife 
àt%  Mathcuins  a  Paris  font  des  plus  beaux  ic  des  plus  grands 
morceaux  au'on  voye  de  cecce  efpece^ 

Par  le  dénombremenc  que  je  viem  de  faire  àci  Marbres  , 


m 


\. 


ET  DE  LACÔNSTRVCTION.     zt^ 

on  peut  avoir  cotiiioiflancâ  de  là  plafpart  de  ceux  'qu  oti  etti'  1 
plojre  au|ourd*hui.  Ils  fè  vendent  tous  au  pied  cube  ,  &  leur 
prix  dépend  de  la  rareté  du  marbre.  Se  de  la  grofleur  du  bloc  : 
ils  (ont  prefque  tous  de  nAme  poids ,  mais  de  différente  dure- 
té. Le  Marbre  généralement  n  a  point  de  lit ,  &  il  eft  fujet  à 
s'éclater  à  caufe  de$  fils  qui  s'y  rencontrent,  outre  que  l'inéga- 
lité de  (à  dureté  Scies  clous  oui  s*y  trouvent  le  rendent  difficile 
à  tailler,  particulièrement  celui  d'une  même  couleur  comme  le 
blanc.  Tous  les  Marbres  reçoivent  aflez  bien  le  poli  ;  mais  il  eft 
neceflàire  que  les  paremeps  en  (oient  bien  drefles  au  cifeau  , 
quoique  (ciez ,  parce  qu  e(bnt  ltti(ànt,  les  paremens  gauches  de 
^  ondes  y  font  fort  fenfibles. 

a>fi  LA  LIAISON   DBS  PIERRES. 

PAr  le  mot  de  liai(bn  on  entend  deux  cho(ès  dans  Fart  de 
baftir,  dont  l'une  eft  la  manière  d'arrai^er  les  pierres 
enfemble,  de  telle  forte  qu  eftam  enclavées  ies  unes  avec  les 
autres ,  elles  ne  faflènc  qu'un  corps  :  Et  l'autre  (è  prend  pour 
le  mortier  ou  matière  qu'on  employé  hmnide  ^  autant  pour 
remplir  les  joints  &  le  vuide  qui  fe  rencontre  entr'elles  ,  que 
pour  les  lier  les  unes  avec  les  autres  i  ic  c'eft  de  cette  derniè- 
re liaifbn  dont  je  prétens  parler  en  cet  endroit ,  parce  que  (es 
bonnes  <pialitez  ne  (ont  pas  moins  neceflàiresque  le  choix  des 
pierres. 

Le  Mortier  qui  compo(e  la  meilleure  liai(bn ,  eft  ordinaire- 
meot  fait  de  chaux  Ôc  de  fable ,  Se  ces  deux  matières  s'uniflènt 
en(èmble  de  telle  forte ,  qu'elles  entretiennent  auifi  les  Pier- 
res Se  les  Moilons  :  d'où  il  arrive  aflez  (buvent  que  dans  la  dé« 
molition  des  anciens  Edifices ,  ils  (e  caflènt  plûtoft  que  de  fe 
féparen 

l^  meilleur  fable  <ft  celuy  de  rivière  qui  eft  graveleux  : 
enfuite  le  fable  rouge  bu  blanc  ,  mais  qui  a -le  grain  le  plus 
gros  ;  &  enfin  le  fable  noir  de  cave  U  faut  fur  tout  ob(èrver 
qvie  le  pl^s  (èc ,  &  qui  s'attacha  le  moins  à  tout  ce  qu'il  touche. 
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eft  le  plus  propre  pour  baftir:&  la  meilleure  chauz  eft  la  mieux 
cuite  >  la  plus  blanche ,  la  plus  grade  &  celle  qui  n  eft  point 
évencée  \  il  s'en  fait  en  divers  endroits  où  la  pierre  fè  trouve 
propre  pout  cet  eflet ,  &  d'où  le  bois  i  brûler  n*eft  pas  loin  » 
parce  que  la  cuidbn  rend  cette  matière  fort  chère  ;  c  elt  aafli 
pourquoy  TEntreprcneur  rabat  au  Marchand  les  bifcuits  ou 
cailloux  qui  relient  dans  le  baflin  lot(qu*on  éteint  la  chaux. 
Celle  de  Melun  eft  fort  eftimée  ,  parce  qu'outre  qu  elle  eft 
de  bonne  confîftance  »  elle  fbiibnne  plus  Qu'aucun  autre.  La 
chaux  Te  meittre  àvccaoe  cfpece  de  muidooftipoféde  fix  fu- 
tailles. 

11  faut  que  le  bon  Mortier  fbtt  cotbpofé  de  deux  tiers  de  fa- 
ble &  d'un  tiers  de  chaux,  ce  qui  dépend  aufli  de  la  bonté  du 
fiible  )  &  f  1 7  â  autant  de  défaut  i  mettre  trop  de  diaax  qu'à  l'é- 
pargner, parce  que  moins  le  fable  fe  rencontre  des  qualirez  cy- 
de&S  dcclirécs  >  phif  il  faut  de  chaux  s  c'eft  pourquoy  on  met 
queloueibis.dcttx  cinquièmes  de  ch«ix,rur  trois  de  fable>  mais 
jitMcs  la  moitié  :  oarre  ia  quantité  de  ces  deux  niatieres>ilfàut 
la  cilalité  de  Teaa  pout  k  détremper  :  la  meilleure  eft  celle  de 
riviece*  de  puits  ou  de  citerne:  celle  des  marais  »  ni  de  la  mer 
n  eftant  pas  propre*  Le  Mortier  pour  eftre  bon  »  doit  cftre 
brojré  âc  corroyé  dans  fe  bàffin ,  ann  que  la  châux  &  le  fable 
"  foient  bien  incotpotés  enfemble  ;  ce  qui  fe  connoit  kn-fqae 
n'eftant  pak  trop  abbrevivé ,  ceux  qui  le  broy'ent  ont  de  la  peine 
â  retirer  le  rabot  du  b&ffin. 

Il  (è  fiutauiE  du  Mortier  (fe  ciment  pour  les  Ouvrages  qu'on 
ii^ifkàit  dans  l'eau  »  parce  qu'il  rcfifte  phn  i  l*humidité  que  cehii 
du  fable  ^Ictuillcatt  ay^nt  défa  efté  cuir.  Le  ciment  de  toil- 
VbOÊÊX  GoticaiKs  eft  meilleur  que  celui  de  brique  ,  il  fe  broyé 
avec  de  la  chaux  five  )  dont  un  tiers  fuffit  (ur deux  tiers  de  ci- 
ment :  outre  qu*il  fert  à  la  liaifon  des  pierres.  On  fait  aofll 
des  kVK%  ou  oouchçs  de  mortier  de  chaux  &  dé  ciment ,  qui  ne 
£âifaûti^'iui  corps  ibrt  dur ,  fervent  â  conferirer  le  dcfTns  des 
vo&ioeft  expofées  a  l'air.  On  peut  encore  paver  les  Aqueducs  > 
CaMSUt  &  baffins  tk  Fontaines  de  petit  cailtou  de  vigne  bien 
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lavé  &  nettojé  cja  on  employé  avec  le  morcièr  de  chaux  vive 
&  de  dmear» 

Le  Plaflre  cft  ane  matière  fort  neceflàire ,  &  qoi  contribue 
le  plus  i  la  propreté  &  â  la  durée  de  nos  baftûnens  :  (c%  bon* 
nés  qualités  font  d'eftre  bien  cuit,  blanc»  gras  ic  point  éreiité. 
Le  meilleur  feCiit  â  Moncimrtre  près  de  Paris«  Il  j  aaulE 
phiiieurs  autres  Carrières  où  le  moilon  iè  crouve  iNropie  pour 
cet  eâêt  \  cependant  ce  moilon»  quonr  <}ue  bien  giunt»  n'cK  pas 
bon  pour  les  fondations  »  parce  qu'ilibiaottline  &:  fe  pourrit  ta 
Thunidité.  Le  plaftre  1ère  pour  la  liaifon ,  pour  les  crefois  » 
enduits  &  ravalemens  :  on  1  emplo]re  au  gros  9  on  au  pâmer , 
ou  au  fas,  (êl<m  les  divers  Ouvrages,  le  haie  le  fait  mieux 
feicfaer.  Quand  k  Piaftre  put  eft  &c  »  il  cft  d'âne  dureté  ex- 
traordinaire ,  comme  on  peut  remarquer  aux  tuyaux  &  lan- 
guettes de  cheminées  ,  4]ui  fub/iAent  quoy  ^jue  iforc  minces. 
Le  Plaftire  eft  (ûiet  i  fe  gercer  U  ik  fendre  lorfqu'il  eft  em- 
ployé dans  la  gelée  >  &  qu*il  ne  ieche  pas  k  loifir^  oubieù  hbtÇ- 
qu*il  n'eft  pas  travaillé  de  fiiite  »  6c  avec  l'art  que  la  pratique 
enfeigne.  On  mefore  i  Paris  le  Pbftre  au  maid ,  i|d  ùk  pii 
Tacs  ou  ).  voyes. 

Au  défaut  du  Piaftre  on  fe  fcrt  de  Stuc»  particulfetement  en 
Italie,  autant  pour  les  faillies  d' Architeâurc ,  oue  pour  les  fi« 
gures  &  les  ornemens  de  Sculpture  :  mais  il  n  eft  propre  i|ae 
pour  les  dedans ,  auflî  ne  s'empIoye-t*il  icy  aai  la  Sculpture» 
Pour  faire  une  Figure ,  on  commence  par  famé  ou  «noyau  , 
avec  un  mortier  comppi(é  d  qn  tiers  de  chaux  te  de  deux  ûéa 
de  fable  de  rivière ,  ou  de  poudre  de  brique  ea  pareilfe  qu»* 
tiré ,  ce  qui  fait  un  ciment  aflez  dur  :  6c  on  acnere  enfinoe 
la  figure  for  cette  arae  avec  un  mortier  d'an  tiers  de  chaux 
vieille  éteinte  >  &  de  deux  tiers  de  poudre  de  marbre  blanc  ; 
ce  qui  -eft  proprement  le  vray  Stuc  qui  fè  cravaslle  avec  f  eP 
paftule ,  la  brofle ,  &  quelques  linges  riides|HNir  finir»  Cette 
matière  fe  conferve  longtemps,  comme  il  paroift  en  phtfiem^ 
Edifices  antioues,  oik  font  reftés  des  ornemens  de  ftuc  depuis 
plufi  eiirfi  fiecles. 
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Il  y  a  encore  des  Mortiers  de  moindre  qualité  &  confîftan- 
ce  qiie  ceux  dont  il  cft  parlé  cy-deflTus  ,  mais  dont  on  ne  fe 
(ère  ^e  par  épargne  >  ou  piarce  que  les  matières  ne  fe  ren- 
contrent pas  pour  ks  £ûre  auffi  bons  que  les  autres  ;  le  nx)in- 
dre  eft  celui  de  terre  franche  détrempée  avec  de  Teau  »  ou 
de  terre  jaune  avec  on  peu  de  paille  bâchée ,  &  quelque  peu 
de  chaux  \  on  nomme  ce  mortier ,  de  la  bauge.  Il  fe  fait  aufli 
du  mortier  de  chaux  ic  de  fable  blanc  y  au  lieu  de  plaftre,  pour 
les  eiKluits  fie  ravalemens  >  comme  i  Fontainebleau.  Il  n  y  a 
que  la  neceflîcé  qui  doive  contrasodre  de  fe  fervir  de  ces  for- 
tes de  matières. 

n>  E   r  V  s  AG  E   D  V    FER 

DANS     LE  S     BASTI  ME  NS. 

OK  connoift  par  les  reftes  des  Edifices  antiques  que  1  u- 
fage  du  Fer  n'eftoit  pas  fî  commun  qu'il  m  â  préfcnt, 
parce  qu*op  fe  fervoit  alors  plutoft  de  la  bronze  qui^  eft  plus 
durable  que  le  Fer  :  outre . que  Jes  Anciens  ne  Temploy oient 
pasr  en  fi  grande  quantité  que  nous  ,  ne.  fâlfànt  que  quel- 
ques crampons  de  bronze  pour  entretenir  &  lier  enfembïe  les 
pierres. 

.  Tout  le  Fer  qui  s*empIoye  dans  les  Baftimens  fert  à  la  fb- 
lidité,  ouÂla  feureté:  ou  à  run&  i  l'autre.  Celui  qui  fen 
à  la  fblidiré  eft  réputé  gros  fer ,  comme  les  Tiran$>  Ancres, 
Linteaux  5  Plàte-bandes  y  Boulons  y  Manteaux  de  cheminées  » 
Barres  de  Trémies  ,  &c.  Et  celui  qui  fert  â  la  feureté  pour  la 
fermettire  àts  lieux,  eft  appelle  Fer  de  menus Ouvrages,com- 
me  Serrures ,  Pantures ,  Fiches ,  Targettes ,  Loquets,  &c.  Ce 
li'eft  pas  qû'U  n'entré  du  gros  Fer  dans  ce  qui  regarde  la  feu- 
reté ,  comme  les  Barreaux  des  Croifées,  &  les  Barres  &  Fléaux 
pour  fermer  les  portes. 

Le  Fer  dans  les  Edifices  a  cet  avantage  que  par  fon  moyen 
cm  mur  de  moindre  épaifTeur,  fubfifte  mieux  quùn  plus  gros 
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OÙ  il  n'jr  en  a  point.  Oh  met  à  préfent  \t%  ancres  dans  œuvce 
anl  murs  de  face ,  &  entaillées  dans  les  chaînes  de  pierres, 
parce  que  lor(qu  elles  paroiflbient  au  dehors  y  quoyque  cette 
manière  femblât  plus  ^iblide  ,  les  façades  en  recevoient  une 
grande  difformité.  Mais  comme  le  kt  enferftiédans  la  pierre 
&  le  mortier,  eft  fujet  à  fe  roiiiller,  on  fe  (ert  d'une  précaution 
dans  les  Edifices  confiderables,  qui  eft  de  Tenveloper  de  plomb 
mince  *,  ce  qui  à  la  vérité  le  garantit  un  peu  de  rhumidite  de  la 
pierre,  mais  ne  peut  cependant  empêcher  qu'il  ne  ']vxt,  fâ  roiSl- 
le  au  dehors. 

Pour  revenir  à  l'ufage  du  Fer,  il  eft  important  de  n*en  met- 
tre que  dans  les  endraits  qui  en  ont  befoin ,  *&  qu'il  ibit  d  une 
grofieur  convenable  >  parce  que  non  feulement  la  dépenfe  en 
cft grande ,  âcaufe  du  poids,  mais auflT parce  qu'il  divi(é  la 
liaifondans  les  petits  murs»  Ainfî  la  quantité  du  gros  fër  n'eft 
ttcile  que  dans  les  grands  Edifices ,  où  les  pierres  eftant  ès^^  plus 
ros  quartiers,  l'altération  qui  s'7  fait  pour  les  percer  &  bou- 
onner ,  n'eft  pas  fenfible. 

Le  Fer  eft  principalement  necedàire  pour  empêcher  les  Arcs 
&  les  Plate-bandes  de  s'écarter,  auflî  eft-ce  le  fèul  remède  pour 
retenir  les  Edifices  qui  menacent  ruine ,  ce  qui  n'arriveroit 
pas  fi  par  une  judicieufe  précaution  on  en  mettoît  en  les 
oatiflânt.  Ceft  encore  par  te  moyen  du  fer  que  les  Ouvrages 
Gotbiques,que  nous  appelions  modernes,fubuftent  avec  admi- 
ration ,  ce  qu'on  reconnoît  par  leur  démolition,oà  il  ne  fe  trou- 
ve pas  une  pierre  au  defius  des  Maffifs  qui  ne  foit  fcellée  en 
plomb  avec  des  boulons  ou  des  goujons  de  fer. 

Les  grofiours  générales  du  gros  Fer ,  tel  qu'il  eft  livré  par 
les  Marchands ,  ne  doivent  pas  eft re  diminuées  pour  la  (bli- 
dite  des  Edifices»  il  eft  (eulement  forgé  des  longueurs  &  for- 
mes neceflàires  dans  fes  extrêmitez  ,  parce  qu  un  Tirant  ne 
manque  pas  par  fa  groffèmr.qui  eft  d'environ  15.  lignes  ,  mais 
plutoft  par  Tonl  ou  le  crochet  ,  lor (qu'ils  ne  font  pas  bien 
forgés.  Or  c'eft  dans  le  choix  de  ces  groftèurs  que  confifte  l'é- 
cimomie  de  celui  qui  conduit  louvrage  ,  dautant  que  l'Ou- 
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vrier  ne  s'attache  qtt*à  multiplier  les  cents  de  fer  s  ainfi  il  faut 
que  j*£ntrepreneur  fçache  ce  qu  un  Ancre  >  un  Tirant  &  les 
autres  pièces  doivent  avoir  de  gros  >  &  par  conféquentde 
poids  fur  leur  longueur  à  proportion  de  la  grandeur  de  Yh- 
difice.  Les  manteaux  de  cheminées  ont  ordinairement  de 

Sroflèur  ii*  lignes  fiir  4.  i  5.  pieds ,  les  Linteaux  &  Plate- 
andes  [15.  lignes  >  6c  les  barres  de  Trémies  qui  font  de  fer 
Slat  )«  pouces  fiir  6.  lignes  d'épaiflèur  :  mais  il  eft  impoflible 
'écrire  fur  ce  fbjet  >  fans  un  détail  ennuyeux  »  i  caufe  de  la 
variété  des  Ouvrages  >  &  de  la  différente  pratique  des  Ou- 
vriers. 

Tout  le  Fer  qiû  paroift  au  dehors  doit  eflxe  imprimé  de 
quelque  couleur  pour  éviter  la  rouille  >  comme  de  verd  pour 
les  Jardins  >  &  de  noir  pour  les  Portes  de  Veftibules>  &  Ram- 
pes d'Efcaliers»  &  pour  les  dorures  de  Cours ,  Chœurs  d*£gli- 
fbs  &  grilles  de  Couvens»  dont  on  peut  dorer  fort  i  propos 
les  liens  &  les  ornemens,  tant  de  fia:  enroulé  »  que  de  tôle 
relevée  >  félon  la  dignité  du  lieu  &  la  dépcnfê  qu'on  vent 
faire. 

De  tous  les  Ouvrages  de  Serrurerie  les  Rampes  d'Efcalieis 
&  les  Balcons  >  font  les  fujets  où  le  deflèin  a  le  plus  de  part  : 
On  les  fait,  par  grands  panneaux  ou  par  piiaftres  en  manière 
de  baluftres  qui  r^ondent  à  chaque  marche  ;  mais  fur  tout  il 
faut  éviter  le  travau  inutile,  qui  ne  fait  que  de  la  confiifioa,  te 
obferver  qo^il  y  aie  plutoft  des  enroulemens  que  de  la  tôle  re- 
leva» parceque les  ornemens  de  tole  rendent TOuvrage  moins 
à  jour  )  amaflent  de  Tordure  »  &  acrochent  les  Iud>its  en  paf- 
fknt  s  leur  hanceor  doit  cftre  de  t.  pieds  8.  pouces ,  ou  de  ). 
pieds  «  avec  une  petite  firife  de  poftes  ou  d'entrelas  fous  la 
narre  d  appuy. 

Le  Fer  de  menus  Ouvrages  qui  fèrt  à  la  fèureté ,  confifle 
en  plufienrs  pièces  qui  n  ont  d'aorte  ufage  »  que  d'ouvrir  & 
fermer  les  lieux,  comme  les  ferrures ,  vcrroox  »  targettes  »  lo- 
quets »  fiches  fimples  ï  doubles  nœuds  ic  à  vafès  >  heurtoirs  » 
bourons ,  rofêttes  t  encrées  >  crampons  ^  autres  qui  font  pro- 
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portionnez  aux  portes  >  croifées  &  placarts ,  où  on  les  mec  en 
ufage»  II  eft  neceflâirc  <}u*ils  foienc  du  melÛeur  fer,  oui  ne  (oit 
ni  aigre ,  ni  caflànt  >  mais  bien  forgé ,  bien  limé ,  poli  &  rivé  > 
que  les  reflbrts  &  mouvemens  en  foienc  faciles  &  folides  \  que 
les  clefs  des  ferrures  ne  foienc  ni  crop  pefantes»  ni  crop  cources, 
&  que  le  paneton  en  foie  bien  /évidér 

On  a  depuis  quelque-cems  fait  beaucoup  de  menus  Ouvra- 
ges au  dehors ,  que  les  Marchands  yendenc  i,  la  douzaine,  ce 
qui  eft  d'un  grand  foulagemenc  pcmr  ceux  qui  font  baftir ,  tant 
\  caufe  du  bon  marché ,  que  parce  qu*il  ne  faut  que  le  cems  de 
les  polêr.  On  trouve  des  garnitures  pour  les  plus  grands  pla- 
cans  ,  &  cela  a  efté  fi  avantageux ,  qu'on  s'en  même  fervi  de 
cet  expédient  pour  quelques  Maifons  Royale^*  Il  faut  toutefois 
avoiîer  que  ces  fortes  d'ouvrages  ne  peuvent  eftre  ni  fi  bons>ni 
fi  convenables  aux  endroits  où  on  les  veut  placer ,  oue  ceux  que 
font  les  Serruriers  »  qui  y  apportent  d'autant  plus  de  (bin  qu'ils 
y  font  engagés  par  un  plus  gros  intereft  >  mais  il  faut  auffi 
avoiîer  qu  ordinairement  les  Serruriers  fe  fervent  de  ce  même 
expédient ,  &  vendent  ces  Ouvrages  de  dehors ,  comme  s'ils 
eftoient  faits  entièrement  de  leurs  mains>  après  y  avoir  feulé^ 
menc  poli  ou  changé  quelque  chofe. 

Quant  aux  qualitez  du  Fer  >  pour  elEre  bon,  if  doit  eftre  d*un 
grain  petit, clair  &  égal,  ^fans  pailles,  doux  à  la  lime,  fans 
fautes  dans  la  longueur  de  fes  barres,  bien  droit  &  bien  éqti^r- 
ri.  Je  ne  prétens  pas  parler  ici  du  fer  dont  on  fe  fert  pour  le$ 
machines ,  parce  qu'il  n'eft  point  des  grofieurs  ordinaires  ,  &r 
ju  il  le  faut  forger  exprès  &  de  figure  bien  différente  de  ce- 
ui  des  Baftin>ens.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Acier,  il  n'eft  d'aucune 
utilité  que  pour  ics  outils  >  dont  d'autres  onc  traité  afleï  am« 
plement*. 
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DES   BOIS    ^V'ON    EMPLOIE 

DANS     LES     BJSTIM  ENS. 

LA  neceflité  qu'cui  a  du  Boi$  pour  la  conftruâioa  des  Edi- 
fices i  a  donné  lieu  i  pludeucs  Ordonnances  de  nos  Rois> 
pour  la  confervation  des  Forefts ,  afin  que  les  propriétaires 
n  en  puflènt  pas  difpofer  félon  leur  volonté  »  ou  dommage 
defdites  Fordlls  »  Se  qu'A  n'arrivât  aucun  déperiflèment  »  en 
faiGmt  couper  les  Bois  hors  de  Tige  &  de  b  laiton  qu'ils  doi- 
vent eftre  abattus.  Entre  tous  les  Bois  propres  i  bâtir,lecliefne 
tient  le  premier  rang ,  autant  pour  la  bonté  de  fa  confiftan- 
ce  ,  que  pour  fa  durée  ,  eftant  bon  dans  l'eau,  d  l'air  >  &  aa 
dedans  des  Baftimens  ,  (èlon  qu'il  eft  mis  à  propos  en  fa  pla- 
ce. 

Toutes  les  efpeces  de  chefiie  Ce  reduifent  principalement  à 
deux ,  qui  font  te  bois  tendre  ou  gras  ,  qui  eft  propre  pour  les 
Ouvrages  de  Menuiferie,  &  celui  qui  eft  ruftique  &  dur,  pour 
la  Cbarpenterie  c  Tes  qualttez  dépendent  autant  du  terrain 
où  il  eft  cru ,  que  de  rezpofition  du  Soleil  qu'il  a  reçu  ;  c'eft 
poi^qupi  le  bpis  tendre  eft  celui  qui  croift  au  dedans  des  Fo- 
refts dans  un  bon  fonds  de  terre  ,  fans  eftre  beaucoup  expofè 
aux  rayons  du  Soleil ,  &  le  ruftique  au  contraire  vient  dans 
une  terre  forte  ,  ou  dans  un  fonds  pierreux  &  fabloneux ,  & 
au  bord  des  Fprefts ,  recevant  l'ardeur  du  Soleil  une  grande 
partie  du  )our. 

Or  comme  le  mauvais  employ  des  Bois  dans  les  Baftimens 
eft  fort  dommageable ,  on  ne  fçauroit  j  apporter  trop  de  pré- 
caution ,  afin  de  n'eftre  point  obligé  de  retirer  de  méchantes 
pièces  de  bois  pour  en  mettre  de  meilleures ,  comme  il  arrive 
allez  (buvent ,  peu  de  tems  après  que  le  Baftinient  eft  achevé  ; 
c*eft  pourquoi  la  connoiftance  des  bonnes  ou  mauvaifes  qoa- 
litez  du  bois  eft  abfolument  necellàire  >  parce  que  l'Encrepre- 
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neur  c(t  garant  pendant  quelques  années  du  dé 
fible  du  bois  qu  il  a  employé»  Sc  eft  obligé  d  ei 
à  Tes  frais  &  dépens. 

La  mauvaife  qualité  du  Bois  procède  de  deux^aufès,  ou  de 
fa  propre  conftitution  >  ou  de  ce  que  ùl  coupe  n'a  pas  efté  fai- 
te a  propos.  De  tous  les  défauts  dans  le  bols ,  la  roulure  eft  le 
plus  confiderable*  Le  bois  roulé  fe  connoift  lor (qu'on  y  remar- 
eue  plufîeurs  cernes  dans  Ton  pied  »  &  qu'il  ne  fait  pas  de  liai- 
Ion  ,  en  (brte  que  la  fève  de  la  croiflànce  d'une  année ,  ne  fait 
pas  corps  avec  la  orécedente ,  &  ainfi  des  autres.  Le  Bois  gelif 
eft  encore  une  efpece  de  roulure ,  que  la  gelée  a  fait  gercer,  & 
n  cft  pas  encore  bon  à  baftir.  Le  Bois  tranché  eft  celui  qui  n*é- 
tant  pas  de  61 ,  eft  fujet  â  fe  cadèr,  car  il  y  a  des  nœuds  vicieux 
qui  coupent  la  pièce  »  ainiî  que  les  malandres  qui  (ont  des 
nteuds  pourris.  Pour  le  Bois  mort  en  pied  il  n'eu;  nullement 
bon ,  parce  qu'il  fe  pourrit  dans  les  lieux  humides»  Sc  qu'il  fe 
pulverifê  dans  ceux  qui  font  fecs. 

Quant  à  h  coupe  des  Bois  >  il  eft  autant  dommageable  de 
les  abbatre  dans  leur  jeuneftè  »  que  lorfqu'ils  font  fort  agez  » 
Sc  (ùr  leur  retour.  Le  chefhepour  eftre  de  longue  durée,  Sc^n 
avoir  de  grandes  pièces ,  doit  eftre  coupé  dans  fa  force  »  de- 
puis environ  60.  ansjufquesà  ipo*  parce  qu'il  dépérit  tou- 
jours au-delà  de  ioq.  ans  »  la  nature  ne  luy  fourniftànt  plus 
cette  fève  qui  le  faifoit  croiftre,  &  l'entretenoit  en  bon  i:at.  Il 
&ttt  au(E  ooCerver  qu'il  doit  eftre  coupé  en  decours  de  la  Lune 
&  pendant  les  mois  de  Décembre  >  Janvier  Se  Février,  &  peut 
eftre  employé  la  mètoe  année  pour  la  Charpenterie ,  &  ;.  ou  4. 
ans  après  pour  la  Menuiferie,  pour  laquelle  il  ne  (çauroit  eftre 
affez  fec  ^c'eftpourquoi  eftant  gardé  n.  ou  15.  ans  dans  un  lieu 
où  il  fe  Duifteponferver,  il  eft  encore  meilleur ,  &  plus  facile 
a  travaiUfsr. 

Tous  les  3oîs  dont  ^n  ùfe  dans  les  Baftimens,  (ont  ou  de 
brin,  pu  de  fciage.  On  entend  par  Bois  de  brin  un  arbre  dont 
la  tige,  de  ronde  qu'elle étoit ,  eftéquarrie,&  réduite â quatre 
faces,  en  oftant  les  quatre  dofTes  (lâches.  Les  pièces  les  plu^ 
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parfaites ,  font  les  plus  droites  »  Ciiis  aubier ,  ni  flaches  >  ni 
nœuds  vicieux ,  &  dont  les  arreftes  font  bien  avivées  t  Si  la 
pièce  eft  forte ,  on  peut  cirer  des  doflès  flaches  quelques  plate- 
Formes»  Le  Bois  en  grume  eft  celui  oui  eft  abbatu  fans  eftre 
équarri,  6c  cet  éqiiarrifièment  réduit  Ta  pièce  aux  deux  tiers  de 
fa  groflèur ,  lorfque  la  pièce  n*eft  pas  droite  >  ou  qu'elle  a  qael- 

3ues  nauds  vicieux,  on  la  débite  >  &  de  ce  bois  tortu  on  tire 
es  courbes  (pii  fervent  aux  Dômes  >  ou  aux  combles  arondis, 
&  aux  plafonds. 

Le  Bois  eftant  donc  oxe  matière  fi  utile  >  on  tache  d*avoir 
peu  de  déchet  en  te  débitant  y  c*eft  pourquoy  il  y  en  a  de  plu- 
fîeurs  échantillons  ou  grofleurs  ordinaires,  dont  on  fe  Cctt  dans 
les  Baftimens  communs ,  &  qu*on  trouve  chez  les  Marchands. 
Car  pour  les  Ouvrages  extraordinaires  ,  il  faut  envoyer  dam 
les  Forefts  des  perfonnes  intelligentes  ,  qui  le  faiTent  débiter 
des  srodraridont  on  a  befoin  >  &  fur  tout  obfèrver  que  le  bois 
de  charpente  ne  (è  fait  point  de  branchange ,  fi  ce  n*eft  pour 
quelques  courbes. 

Les  plus  grandes  poutres  ne  peuvent  gueres  avoir  que  7. 
à  8;  toifes  de  longueur  ,  fur  1.  pieds  de  gr^s ,  &  les  plus  pe- 
tires  appelTées  poutrelles  i$«  à  1^^  ponces  de  gros  fur  4.  toifes 
de  longueur ,  &  ainfi  des  autres  a  proportion  ;  pour  le  bois 
d'un  pied  ,  on  en  fait  les  fermes  des  grands  Combles  ,  &  les 

Slancners  des  grandes  Pièces ,  où  on  employé  auiG  à^%  folivei 
e  fapin ,  mais  lé  chefne  eft  toujours  le  meilleur,  &  tous  ces 
bois  doivent  eftre  de  brin  :  on  fe  fert  aui&'de  bois  de  brin 
court  pom:  les  courbes  rampantes  &  limons  des  Escaliers  ,  & 
autres  endroits,  qui  fe  taille  par  unerand  délardemenr.  (^aot 
au  Bbis-  de  fciage ,  on  le  débite  ordinairement  de  bois  courts 
Se  gros  ,  Se  des  pièces  qui  font  les  moins  faînes  pour  eftre 
miles  en  oeuvre  ae  leur  grofteur  :  on  en  fait  àts  (olives  de- 
puis 5'.  &  7.  pouces  de  gros ,  lufques  à  8.  à  10.  pouces ,  fur  ii. 
15.  &  18.  pieos  de  longueur.  Les  poteaux  decloifon  Qc  d'huîf- 
/eries  font  de  5.  à  7^  pouces  de  gros  fur  diverfes  longueur,  & 
ceux  des  clbifons  qui  portent  i  fi\x»  2^  qu'on  laifle  creufes 
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afin  de  les  rendre  légères  >  (ont  de  tiers  poteau  refendu  qui  a 
4.  â  5*  pouces  de  gros.  Le  chevron  eft  ordinairement  de  4. 
pouces  de  gros  fur  11.  pieds  de  longueur.  Ces  Bois  Ce  trou- 
vent de  toutes  ces  groOèurs  fur  les  Ports,  ou  dans  les  Chan- 


tiers. 


Le  Bois  Ce  toifè  i  la  pièce  >  qui  eft  réglée  à  11.  pieds  de 
loi^  )  fur  6.  pouces  de  gros  >  en  fottc  que  les  quancicez  au 
de&us  8c  au  deflus  fe  reduifent  i  celle^  «  pour  la  facilite  du 
Toifc.  Le  nuirché  fe  Eût  au  cent  de  ces  pièces  >  dont  dix  com- 
pofent  le  millier, 

DE   LA  COVVBKTVKE 
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ES     COMBLES. 


ON  couvre  les  Edifices  de  différente  manière €a  igard  i 
leur  dignité  >  à  la  dépenfe  qu'on  veut  faire  >  &  aux  ma- 
tières que  le  pais  produit ,  &  à  la  pente  des  Combles.  Les 
plus  bas ,  qui  font  prefque  en  terraue ,  te  qu'on  ne  découvre 
pas  du  pied  du  Baftiment,  à  lufage  du  Levant  de  de  Fltalie, 
doivent  êftre  couverts  dc/uivreou  de  plomb  >  qui  fç  peut  em- 
ployer a  des  combles  roides ,  ainli  qu  il  (é  voit  fur  quelques 
Eglifes  &  autres  Edifices  confîderables.  Quanti  l'Ardoifè ,  on 
en  couvre  les  Hoftek  ic  Maifons  de  diftinûion  ;  car  pour  les 
Maifons  particulières  »  elles  font  couvertes  de  thuile  qui  fe 
peut  faire  facilement  en  beaucoup  d'endroits.  On  Ce  fert  aulfi 
de  bardeau  pour  les  appentis  à  caulè  de  fa  légèreté.  Pour  les 
autres  matières  dont  on  couvre ,  comme  les  Ecailles  de  roches 
dont  on  fe  fert  dans  les  Alpes,  dans  les  Pyrénées  &  autres  Païs 
de  montagnes  t  eUes  ne  font  pas  confîderables. 


^14 


•  »  ■>.• 


D£  LA. MATIERE 


D  V     PLOMB. 

•r 

LE  meflleur  Plomb  qui  vient  d'Angleterre ,  eft  le  plus  fou- 
ré  ,  le  plus  doux  >  dont  les  tables  font  bien  liées  &  uns 
caflurCr  II  s'ernploye  ou  noir  ou  bhncht.  Le  Plomb  noir  fen 
pour  les  Terrafies ,  Chèneaux  >  canons  de  Goutieres  >  chauffes 
d'AiGinces  ,  (ceUemens  de  crampons  de  bronze  ou  de  fer  >  & 
autres  Ouvrages  où  lutilicé  eft  plus  neceffàire  que  la  beauté  i 
lepaiflèur  de  cette  forte  de  Plomb  fuffit  de  lo.  à  n.  livre^pour 
le  pied  en  qiiarré.  Quant  aux  Tuyaux  de  Fontaines»  leur  épaif- 
feur  dépend  de  la  groflèur  &  de  la  pente  de  la  conduite ,  ainfi 
que  pour  les  Reièrvoirs ,  eu  égafa  à  la  quantité  d  eau  qu  ils 
retiennent  ;  ce  qui  eft  une  connoiflànce  particulière  refervée 
â  ceux  qui  font  profefllon  de  la  fcience  Hvdraulique  ;  mais  on 
ne  peut  pas  douter  qu'il  eft  toujours  fort  a  propos  de  les  £iire 
plutoft  épais  que  minces.  Le  Plomb  blanchi,  non  feulement  eft 
utile  fur  les  couvertures ,  mais  d'un  grand  ornement  aux  en- 
droits où  il  eft  employé,  comme  aux  Enfaiftemens,  Âmortillè- 
mens  »  Bourfaux,  Ennuiures»  Ereftiers,  Bavettes  de  chëneaux, 
Cuvettes ,  Tuyaux  de  dèfccntes  apparens  >  ornemens  de  Gou- 
tieres, &  Lucarnes  dé  toutes  fortes.  Il  fufEt  pour  ces  (brtes 
d'Ouvrages  que  le  pied  <|aarré  pefè  9^  i  lo.  livres*  Le  Moœb 
fert  au/E  en  table  mince  pour  les  joints  despierres'&  des  aiar- 
bres.  Au  défaut  de  la  bronze  qui  coufte  beaucoup ,  on  fait  de 
h  fculpture  qu'on  nomme  de  metail,qvii  eft  du  meilleur  plomb 
fîir  lequel  on  met  la  quatre  ou  cinquième  partie  dVftain ,  (elon 
le  pfus  ou  moins  de  relief  qu'ont  les  Ornemens  &  les  Figures. 
Ce  métait  eft  facile  i  reparer  »  &  la  couleur  de  bronze  ou  d'or 
qu'on  y  donne^laifte  i  douter  de  quelle  matière  eft  cette  fcul- 
pture. Le  Plomb  fe  paye  au  millier  de  livres,  compris  la  façon 
ôc  lapofè.  La  Soudure,qui  eft  de  deux  livres  de  Plomb  fur  une 
livre  d'Eftain,  fe  paye  à  la  livre  féparément.. 
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LE  Plomb  a  Tes  défauts  comme  fon  ucilirë  ;  car  outre  qu'il 
eft  d  un  grand  poids,il  eft  fujec  à  fc  ca(Ic:r,Sc  par  confequent 
d  un  grand  entretient  î  c'cft  pourquoi  on  fe  peuc  fèrvir  con> 
me  en  Suéde  de  cuivre  réduit  en  tables  minces  d'enviroQ  z« 
pieds  de  large,  dont  on  couvre  fort  a  propos  les  combles^qoel* 
Gues  pentes  ou  inclinaifbns  qu  ils  ayent.  Il  entre  fort  peu  de 
loudure  pour  joindre  ces  tables,  parce  qu  elles  s'ailèmblent  par 
I  des  replis  qui  forment  des  areftes  en  leurs  joints  montans  en- 
"  viron  d'un  pouce  de  haut  »  ce  qui  facilite  récoalemenc  des 
eauës  pluviale^  ;  on  peut  remarquer  combien  cette  pratique 
réiiffit ,  par  la  dépenfe  que  le  Roy  a  faite  depuis  peu  pour  cou- 
vrir l'aile  droite  de  Ton. Château  de  Verfàlllcs. 

VB     V  ARDOISE, 

IL  y  a  de  deux  fortes  d'Ardoifo  »  la  dure  &  la  tendre*  La 
dure ,  qu'on  nomme  pierre  d'Ardoire9  fert  pour  faire  du 
pavé  Se  des  tables ,  Sc  la  tendre  eft  celle  qui  fe  débite  de  telle 
epaifleur  qu  on  veut,  &  fort  pour  la  couverture  des  combles. 
II  s'en  trouve  en  France  dans  l'Anjou  &  à  Mezierei  »  mais 
celle  d'Anjou  eft  la  meilleure ,  parce  que  celle  de  Mezieres  eft 
verdâtre  ,  fo  fi.  iiillette ,  &  s'en  va  en  pourriture.  La  beauté  de 
i'Ardoifo  conAfte  à  eftre  bien  noire ,  bien  équarie  Sc  d'égale 
cpaiiTeur.  Il  y  a  de  I'Ardoifo  de  plufieurs  grandeurs  :  la  quar- 
rée  forte  a  ii.  à  iz.  pouces  de  long ,  fur  7.  à  8.  pouces  Sc 
demi  de  large  >  Sc  s'employe  à  4.  pouces  de  pureau  ou  d'é- 
chantillon. L'Ardoifo  fine  eft  de  même  grandeur,mais  moins 
épaifte  de  la  moitié.  Il  y  a  enfoire  la  rouge  noire ,  qui  eft  de 
même  grandeur ,  &  le  rebut  de  la  forte  >  dont  on  le  fort  le 
long  de  la  rivière  de  Loire.  L'Ardoifo  appelles  grbflè  ou  rou- 
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Î;e  noire  eft  de  quatre  (brres  ^  ia  plus  grande  a  15.  pouces  de 
ong  »  â  laquelle  on  donne  lé  tiers  de  pureau.  La  fecondea  un 
pied  avec  4.  pouces  d'échantillon.  La  troifiéme  10  •  pouces  fur 
j.  pouces  &  demi  de  pureau,  &  enfin  la  petite  8.  pouces  de 
long  fur  j.  pouces  de  pureau.  On  fait  la  Cartelette  de  la  plas 
belle  Ardoile  »  elle  a  8.  pouces  de  longueur  (or  4.  i^.  pouces 
&  demi  de  large  avec  3.  pouces  Se  demi  de  pureau.  On  tail- 
le ces  Ardoi(ès  en  écailles  »  pour  les  Dômes ,  Clochers  1 
Combles  courbes  >  Se  i  Tlmperiale.  On  employé  TArdoife  fur 
des  lattes  de  fente  »  avec  contrelattes  de  iciage.  Les  lattes  de 
fente  ont  4.  pouces  de  largeur  fur  4.  pieds  de  longueur»  at- 
tachées arec  deux  clous  mr  chaque  chevron.  Les  Contrelat- 
tes de  fciage  font  de  même  longueur  &  largeur  »  6c  de  4.  à  5. 
lignes  d  epaifleur. 

*DB     LA     TV  I  L  E, 

A  Près  l'Ardoife ,  la  Tuile  plate  eft  la  plus  propre  matiè- 
re dont  on  couvre  les  MaiTons ,  parce  qu'en  plufieurs 
endroits  il  Ce  trouve  de  la  terre  propre  pour  la  faire ,  mais 
elle  eft  beaucoup  meilleure  en  certains  lieux  qu  en  d'autres. 
La  meilleure  Tuile  vient  de  Pafly  près  de  Paris ,  &  de  Bour- 

Î[ôgne ,  pour  celle  du  Fauxbourg  S.  Antoine ,  elle  eft  fu jette  i 
e  miilleter  Se  à  venir  en  pourriture.  Il  y  a  de  deux  fortes  de 
grandeurs  de  Tuile ,  celle  du  grand  &  celle  du  petit  moule , 
car  pour  le  moule  baftard  on  ne  s'en  fert  plus.  La  Tuile  du 
gtahd  mouQe  porte  un  pied  de  long  fur  8.  pouces  8c  demi  de 
large  avec  4.  pouces  de  pureau ,  Se  celle  du  petit  moule  a  9. 
i  10.  pouces  de  long  fur  5.  pouces  &  demi  de  large ,  à  laqael* 
le  on  donne  }  pouces  un  quart  de  pureau.  La  Tuile  pour 
eftre  bonne  doit  eftre  bien  cuite ,  bien  droite ,  Se  doit  fonner 
claire  lorfqu'on  la  frape^  Il  y  a  auffi  des  Tuiles  creufes  on  &^ 
mandes,  mais  elles  ne  font  ici  gueres  en  u(àge.  La  latte  à  Tui- 
le a  t.  pouces  de  large  fur  4.  pieds  de  long ,  Se  la  contrelatte 
pour  la  Tuile  autant ,  s'il  y  a  4.  chevrons  a  la  latte  :  mais  s'il 


:et  de  la  coNstkvcTioN.    117 


ny  en  a  me  j.  il  faut  de  la  contrelacce  de  fciagç.  Toute  latte 
&  codtrelatre  tant  deiente  que  de  fciage  »  doit  eftre  fans  au- 
bier y  les  Couvertures  Ce  mefurent  à  la  toife  (bperficielle.  Or 
comme  ces  fortes  d'Ouvrages  font  iujets  à  de  grandes  répa- 
rations, il  eft  phis  avantageux  aux  Bourgeois  de  donner  au 
Couvreur  une  ibmme  par  maifon  pour  i  entretien  >  afin  de 
o'cftre  pas  obligé  de  la  reparer  fi  fouvent. 

DES     V  1  T  K  E  S. 

LITfàge  du  Verre  plat  a  efté  inconnu  aux  Anciens^puifqu'ils 
k  (èrvoient  d'AIoaftre  ou  de  Corne  fort  mince  pour  fer- 
mer leurs  Croifôes  &  (è  défendre  des  injures  de  l'air.  Ces  ma- 
tières quoique  précieufes ,  eftoient  bien  moins  propres  que  le 
verre  >  puifqu  aies  font  plus  obfcures.  Il  y  en  a  en  France  de 
deux  fortes  ,  le  commun  &  le  blanc.  Les  plus  beaux  Verres 
viennent  de  Cherbourg ,  qu'on  nomme  Verres  de  France  >  & 
les  moindres  de  J^orraine.  La  beauté  du  Verrt  confifte  à  eftre 
droit,  clair,  fans  boiiillonsni  boudins  :  on  l'employé  en  pa- 
neanx  ou  en  carreaux.  Les  paneaux  font  ou  a  petits  carreaux 
ou  à  paneaux  de  bornes.  On  donne  à  ceux-cy  aiverfes  figures 
decompartimens,&  Us  plombs  dans  lefquels  ils  font  afiêmblez 
doivent  avoir  au  moins  5.  bgnes&  5.  au  plus.  Pour  les  car^ 
reaux  on  les  met  en  plomb  aux  chaflis  des  appartemens  un  peu 
confiderables,&  en  papier  â  cçux  des  RX)indres,&  aux  contre- 
chaflis  d  hiver.  Le  principal  appartement  d'un  Palails  peut 
eftre  vitré  fort  â  propos  de  verre  Dlanc,&  quelquefois  de  gla- 
ces. Le  Verre  de  France  fe  vend  au  panier  qui  eft  de  14.  plats 
de  z.  pieds  &  demi  de  diamètre,  dont  on  peut  tirer  quatre 
pieds  de  verre.  Le  Verre  de  Lorraine  qui  eft  jetré  en  fable,  fe 
vend  au  balot  qui  eft  de  25.  liens ,  &  chaque  lien  de  C.  tables 
dont  chactme  fait  1.  pieds  &  demi  de  Verre.  Les  Ouvrages  de 
\'itrerie  font  payez  au  pied  fupcrficiel,  tant  les  carreaux  que 
les  paneaux.  Les  carreaux  qui  paflènt  un  pied  augme  ntent 
beaucoup  de  prix  ic  fe  payent  â  la  pièce  \  les  Vitriers  font  obli*- 
gez  â  la  pofê ,  aux  liens ,  pointes  &  ver  de  fer  fuffifântesr 
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DE  LA  PEINTURE  ou  IMPRESSION 

DANS     LES    SASriMENS. 

PAr  le  terme  de  Peinture  dont  on  (è  kn  ici»  on  ne  prétend 
pas  parler  des  diverfes  parties  de  TArt  de  peindre  »  mais 
feulement  des  jcouleors  qu'on  employé  (m  lé  bois  »  le  fer ,  le 

Slomb  &  toute  matière  qu'il  convient  peindre  ou  imprimer 
'une  ou  deplufieurs  couches,;autant  pour  la  contcrrer  «  que 
pour  ia  rendre  plus  d  union  par  une  feule  couleur. 

La  plus  belle  couleur  eft  le  Blanc ,  parce  qu'il  augmente  la 
lumière  &  réjoiiit  la  veuë.II  7  en  a  deplufieurs  fortes.  Le  blanc 
deCerufe,  &  le  blanc  de  plomb  s'employent  i  Thuile:  pour  les 
détremper  après  qu'ils  font  broyez  ,  on  y  ajoure  un  poiflbn 
d'huile  de  noix  par  livre ,  ou  demi  poiflbn  avec  autant  d'huile 
de  Therebcnrîne.  Le  blanc  de  Roiien  s'employc  à  détrempe 
avec  la  colle  de  gans,  &  pour  le  rendre,  plus  oeâu  on  fait  la  fé- 
conde couche  de  blanc  de  plomb  ou  de  ceru(ê. 

Le  blanc  qu'on  nomme  des  Carmes  fe  fait  fur  des  murs  bien 
fecs  avec  de  la  chaux  de  Senlis  éteinte ,  où  l'on  met  de  l'alun  : 
on  prend  le  de^s  qui  eft  le  plus  pur  >  dont  on  mer  5.  ou  (. 
couches ,  &  quand  il  eft  fêc  on  y  pauè  la  main  avec  un  gaoc 
blanc  .pour  le  rendre  plus  luifant. 

Le  Gris  fe  fiit  de  blanc,  avec  du  noir  d*os,  de  charboD,ou 
de  fumée»  U  eft  necellaire  de  paflèr  un  lait  de  chaux  fur  les 
vieux  murs  avant  que  de  les  peindre  en  détrempe. 

Le  Jaune  fe  fait  a  ocre  qui  s'employe  iThuile  &cn  détrem- 
pe»il  faut  plus  d'un  poiiTon  d'huile  par  livre  de  couleur ,  &  on 
en  met  deux  couches»  la  première  eft  plus  forte  d'huile  oue  la 
feconde.La  couleur  d*oIive  fe  fait  avec  de  l'ocre  jauncdu  olaoc 
ic  du  noir  de  charbon.  Le  Brun  rouge  ou  rouge  brun  eft  un 
ocre  brûlé,  &  s'employe  comme  l'ocre  jaune.  Le  Bleu  donc  on 
peint  des  Grotefques  &  des  ornemens  fur  le  blanc  ,  fê  fait  de 
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bleu  dinde' >ott  d*émaii ,  ou  avec  dé  Ta  cendre  bleùc. 
*  Le  Vçrd  donc  on  fe  ferc  pour  peindre  les  Treillages ,  les 
Portes ,  Grilles  &  Bancs  deljardins ,  fe  fait  de  verd  de  mon- 
ugne  qui  s^employe  avec  du  blanc  de  ceru^  qui  eft  la  fécon- 
de couche  (  la  première  cftanc  de  blanc  pur,  )  &  après  on  mec 
le  verd  pur  de  moncagne ,  qui  devient  plus  beau  aveç.le  cems. 
Le  verd  de  gris  eft  moindre  &  noircit  davantage  que  celuy  de 
montagne.  Le  toûc  s'employe  avec  Tbuile  dé  noix  ,  qui  eft 
meilleure  que  celle  de  lin  :  on  fe  fert  d'huile  grafle  ,  de  mi- 
ne de  plomb  &  decouperofe»  pour  faire  fecher  ces  couleurs 
?|ui  peuvent  eftre  couchéçs  fur  la  pierre,  le  plaftre ,  le  bois,  le 
er  &  le  plomb.  Tout  ce  qui  eft  expofé  à  Tair  fe  fait  i  l'hui- 
le ,  cotnme  ks  blancs  qui  (bnc  (buvent  en  détrempe  au  de- 
dans. 

Lorsque  la  Menuiferie  eft  propre,  &  que  le  bois  en  eft  d*une 
belle  couleur ,  on  y  donne  feulement  quelques  couches  de  ver- 
nis ,  qui  (ê  fait  avec  de  la  eomme  adraganthe  &  Tefprit  de  vin 
après  Y  avoir  paflè  une  colle  de  gahs  >  ainfi  que  pour  le  vernis 
de  Venife.  On  fait  aufti  un  vernis  d'huile  graffe  &  de  litargc 
boiiillis  enfemble ,  lorfque  les  lieux  font  humides,&  pour  les 
dehors. 

Pour  peu  que  les  Âppanemens  foient  propres  »  on  y  peut 
doter  quelques  filets  &  baguettes ,  laifllànt  les  panneaux  éc  le 
refte  blanc  >  aihfi  pour  dorer  en  feiiilles  fur  les  couches  de 
blanc  9  on  pofe  une  couche  d'ocre  blanc  ou  de  rouge  brun,  & 
on  paflèun  or- couleur,  furquoi  on  applique  l'or  en  feiiilles.  Il 
fuffit  qu'il  y  ait  deux  Impreflions  fur  le  bois ,  ic  trois  fur  le 
plomb  >  niais  fur  le  fer  pour  le  garantir  de  la  roiiille,  il  en  £iut 
cinq  ou  fix,  dont  la  première  eft  de  blanc  fort  légère,  &  les  au- 
tres d'ocre  ou  de  rouge  brun  ,  furquoi  on  pofe  l'or  couleur  , 
enfuxte  Tor  en  feiiilles.  Quant  à  l'or  bruni  fur  le  bois,  on  met 
cinq  ou  €\%  couches  légères  de  blanc,  puis  Taffiette  compofee 
de  bol  d'Arménie  \  les  ome^nens  de  couleurs  peuvent  eftre  à 
fonds  d'or  mat  ou  bruni» 

Les  Camayeùx  feTont  d'une  même  couleur,  en  y  obfervant 
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\t^  jours  &  les  ombres  ,  mais  les  plus  riches  (ont  ceux  donc  lo 
fond  éft  d'azur  &  les  figures  rehauflees  d'or,Ies  jaunes  fe  nom- 
ment Cirage  &  on  en  peinr  de  plu/îeurs  fortes  félon  le  gouft 
de  celuy  qui  les  fait  hiire  >  ou  Tunion  que  demande  le  tefté 
àt%  Ornemens  de  la  pièce.    ^ 

On  peut  aufli  imiter  la  Bronze  ,  qui  fe£iit  de  plufieon  ma- 
nières ,  fçavoir  rougcâtre ,  jaunâtre  &  verdâtre.  I^our  Êiirela 
bronze  on  (ê  fêrt  de  cuivre  battu  ic  broyé  ,  qui  plus  il  eftau 
fra ,  plus  il  rougit.  Cette  couleur  fe  peut  employer  (ur  le  plâ- 
tre ,  le  bois  9  le  ter  &  le  plomb  :  Pour  la  rendre  rougeâtre  »  on 
y  mile  du  rouge  brun  ;  pour  la  faire  jaunâtre  »  on  fait  la  cou- 
che d'ocré  Jaune  pure  ;  &  enfin  lorfqu  on  la  veut  faire  yerdâ- 
tre  )  &  reuembler  a  la  bronze  antique  »  il  faut  y  pafler  une 
couleur  docre  jaune  avec  du  noir  dos. 

Non  feulement  la  Peinture  contrefait  les  Métaux ,  mais  elle 
imite  auffi  les  Marbres,au  fujetdequoy  il  faut  obfcrver.de  ne 
point  feindre  de  marbre  ce  qui  n'en  peut  pas  eftrc  ef&Âive- 
ment ,  comme  les  Venteaux  des  Portes  >  &  les  Guichets  des 
Croifêes.  Il  faut  varier  les  marbres  (èlon  les  parties  de  l'Ar- 
chiteâure ,  enfbrte  que  l'Architrave  6c  la  Corniche  cfbnt 
d'une  couleur ,  la  Frifè  foit  d  une  autre  :  Comme  dans  les 
Lambris ,  le  bafti  doit  eftre  différent  des  quadres ,  &  les  qua- 
dres ,  des  paneaux  *,  &  aux  cheminéesje  chambranle  eft  d'un 
marbre  diffèrent  de  la  Frife  &  de  la  Corniche* 

On  doit  prendre  garde  en  variantes  marbres  que  les.  cou- 
leurs ne  fe  détruifènt  point  par  un  trop  grand  contrafte  s  & 
que  les  parties  remplies  de  moulures  raient  peintes  de  cou- 
leurs tendres  >  pour  en  mieux  distinguer  les  profils. 

Tous  les  Ouvrages  de  Peinture  en  Impredion ,  fe  mefurent 
â  la  toife  fuperficielle ,  ou .  fe  marchandent  par  travées^  de 
planchers ,  toifès  de  lambris ,  par  placards  Se  cioiCét^  Qiant 
a  la  dorure  on  la  toife  au  pied  &  pouce  fuperficiel. 

Voila  en  i^eneral  ce  qui  concerne  la  matière  des  Bâftîmens  » 

3ui  peut  fuf&re  pour  en  avoir  une  idée.  Il  eff  enfuite  à  propos 
e  connoittre  1  employ  de  c 
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DE  LA  CONSTRUCTION 

TES     EDIFICES. 

1)  Ar  la  Conftruâion  on  comprend  autant  la  Forme  que  re- 
çoit en  particulier  chaque  partie  feparée»  que  TArtda^ 
fembler  toutes  ces  parties*  Les  règles  générales  de  la  Con- 
ftnidion  (ont  que  tous  les  Murs  foient  bien  dreflèz  de  niveau 
&  d  alignement ,  i  plomb  en  dedans  &  avec  les  retraites^fruits 
ou  talun  neceflâires  au  dehors  »  Se  bien  retournez  d'équerre  : 
^ttç  les  moilons  ic  les  pierres  foient  bien  en  liaifon  avec  mor- 
tier en  quantité  &  qualité  fuffiGuiteSabien  fichées  &  {ointoiées, 
les  paremens  des  pierres  bien  unis  :  Que  les  voûtes  8c  platte- 
batides  foient  bien  en  coupe ,  8c  le  tout  ragréé  proprement. 

T)E  LA    MANIERE  DE    PLANTER 

LES      BASriMENS^ 

LE  premier  foin  qui  regarde  la  Conftruâion  eft  de  bien 
planter  le  Baftiment  lorfque  la  fituation  en  eft  détermi- 
née \  or  comme  dans  les  Plans  qu^on  levé  journellement  »  on 
remarque  par  les  inégalitez  qui  %*y  rencontrent ,  que  cette 

f Partie  a  efté  négligée  ou  mal  entendue ,  paniculierement  dans 
es  anciens  Edifices  &  fur  tout  dans  \t%  Gothiques  :  il  eft  bon 
d'avenir  que  l'Art  de  planter  un  Bâtiment  confifte  autant  dans 
le  Plan  bien  cotté  ,  que  dans  Texaûitude  de  ceux  qui  ont  la 
conduite  d'en  efpacer  les  juftes  diftances  fur  le  terrain.  Quant 
au  Plan  qui  cft  uniquement  du  fait  de  rArchitcûe,  il  faut 
obferver  que  plus  il  y  a  de  mefures  fans  confiifion  ,  plus  il  eft 
intelligible  \  c*eft  pourquoy  outre  les  mefures  générales  à^ 
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longueurs  des  Façades  Se  des  autres  grandes  mefures  du  mi- 
lieu des  Portes  Se  des  Croifées  \  il  faut  encore  que  la  préci- 
(ion  des  mefures  en  détail  quadre  avec  les  générales.  Il  eft  ] 
auiC  neceflaire  de  cotter  les  points  Se  les  ouvertures  des  figu- 
res circulaires ,  les  épaii&ufs  des  falides  en  tous  leurs  re- 
tours y  Se  les  diftances  des  vuides  :  Se  ne  point  feindre  de  re- 
peter les  mêmes  mefures ,  parce  qu'on  ne  peutaflèz  par  oreu- 
ve  &  contrepreuve  du  gênerai  &  du  détail  s  aflùrer  qu  il  n  y 
ait  point  d'erreur  ,  pour  ne  laiflèr  aucun  doute  aux  Entre- 
preneurs* 

A  regard  de  l'ouverture  des  terres  «  il  Hiflit  de  planter  les 
piquets  ou  jalons  Se  tendre  les  limes  de  la  largeur  des  empate- 
mèns  marquez  fur  le  Plan  :  &  lorfque  la  fondation  &t  à  hau- 
teur pour  recevoir  la  pierre  dure  ,  on  doit  apporter  toute 
l'exactitude  poflîble  àpofer  la  première  afli(e  «  c'eft  pourquoy 
il  faut  (celler  des  fapines  quarrées  plûtoft  que  des  perches 
rondes  &  bien  étalonner  les  mefures  par  des  hoches  furicf- 

Quelles  paflent  les  lignes  bien  jaueées  paraldles ,  Se  retourner 
'équerre  ce  qui  le  doit  eftre  Se  fur  tout  obferver  l'ouverture 
des  Angles  gras  ou  maigres ,  félon  qu'ils  font  marquez  par  le 
Plan ,  Se  enfin  s'étendre  autant  qu'on  le  peut ,  parce queplus 
l'opération  eft  grande ,  plus  elle  eft  feure  i  ainfî  les  po(eurs 
doivent  commencer  par  les  Encognures  des  extrémite:$,par  les 
Avantcorps  Se  par  les  Piédroits  des  Portes.  Lorfqu'il  y  a  beau- 
coup  de  m jettion  dans  les  Plans  oar  leurs  retours  Se  leur  figu- 
res extraordinaires  >  il  cftneceuaire  pour  plus  grande  fèure- 
té  de  faire  un  enduit  fiir  le  maflîf  de  la  fondation  où  Tefpu- 
re  eftant  tracée ,  les  Appareilleurs  puiffent  en  lever  des  pan- 
neaux &  après  avec  des  cartons  tracer  leurs  pierress;  auffi  lorf- 
qu'on  a  quelque  figure  elliptique  â  décrire ,  il  ne  faut  pas  at- 
tendre à  la  tracer  lur  l'enduit  ;  mais  en  avoir  fait  auparavant 
l'opération  furie  carton  le  plus  en  grand  qu'il  fè  peur,  &  cot- 
ter les  centres  &  les  points  de  diftance ,  aiiîn  qu'elle  (e  puiflè 
tracer  au  premier  coup,  pour  éviter  la  confiifiondes  traits  qui 
trompent  fbuvent  les  Appareilleurs. 


Or 
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Or  comme  il  arrive  quelquefois  que  le  terrain  fur  lequel  on 
trace  n'effcpâs  de  niveau,  mais  avec  de  la  pente  ou  des  redàuts , 
&  que  te  Plan  ne  fe  doit  racorder  qu  nu  plein  pied  d'un  rez-de 
chaudee  :  Il  faut  conduire  la  figne  du  tafut  en  telle  forte  que 
fe  jugeant  par  les  encognures  ,  le  mur  du  talut  /bit  dégauchi 
bien  parallèle  dans  toute  (on  étendue  nonobftant  la  ligne  de 
pente  des  terres  >  car  fe  défaut  en  ce  cas  eft  fort  fenfîbk.  Pour 
ce  qui  eft  du  nivellement  i  il  faut  quit  foit  bien  retotinié>par- 
ce  qu  on  ne  peut  eftre  femr  d'an  trait  de  niveau  que  par  cette 
opération  qui  fe  fait  pofant  deux  doflbs  ou  jalons  contrelef- 
quels  on  vérifie  par  les  repaires  les  mêmes  hauteurs  que  Ton  a 
prifes  avec  fe  niveau  de  pah  &  d'autre. 

Voilà  en  partie  ce  qui  regarde  l'Art  de  planter  les  Bafti- 
mens. 

n>  E  S      FONDEMENS 

DES     EDIFICES. 

A  Près  toutes  ces  précautions ,  le  plus  eflentiel  eft  >  que  FE- 
difice  foit  bien  fondé  ,  au  fu)et  dequoy  il  y  a  beaucoup 
de cbofes i  remarquer  félon  les  differens  terrains quife ren- 
contrent 'y  car  autre  chofe  eft  de  fonder  dans  un  lieu  fec,  autre 
chofe  dans  un  lieu  humide  :  &  cependant  il  faut  trouver  au- 
tant de  felidiré  dans  fun  que  dans  Vautre ,  c'eft  pourquoy  on 
/ê  fert  de  pilotis  &  même  de  grilles  dans  Teau,  dans  les  ter- 
rains marécageux ,  &  où  il  fe  rencontre  de  la  glai(è  qu'il  eH 
bod^de  ne  pas  trop  éventer  avec  les  Pilotis  qu'on  ne  doit 
pas  employer  fi  fréquent  que  dans  un  terrain  ou  il  n'y  a  point 
de  glaife. 

Les  terres  font  ou  naturelles  ou  rapportées»  6c  le  bon  &  vif 
fonds  n*eft  réputé  que  fur  un  terrain  roaflîf  &  folide  qni  n'a 
jamais  efté  découvert.  Il  fe  trouve  divers  terrains  dont  le 
Tuf  eft  le  meilleur  j  if  y  a  pourtant  des  terrains  fablonneux 
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Hir  Ie(quels  on  peut  fonder  (blidemenc  >  lorfque  le  fable  fait 
corps.  L'oaverrure  des  terres  ne  fe  doit  faire  que  de  la  gran- 
deur neceiTaire  pour  les  épaiflêurs  des  fiiurs  ;  de  forte  que  les 
tranchées  Se  rigoles  ne  doivent  avoir  que  la  largeur  decelle 
des  Murs  >  &  en  cas  que  les  terres  foient  fujettes  i  s'ébouler , 
il  les  faut  entretenir  avec  des  étrefillons  &  des  doflès. 

Quelquefois  il  arrive  dans  les  Edifices  qui  ont  une  grande 
étendue  ,  que  le  terrain  n'eft  pas  de  niveau  \  mais  avec  diver- 
fes  pentes  ielon  les  accidens  ae  fa  fituation  ^  ce  qui  fait  que 
le  bon  fonds  fe  trouve  plus  ou  moins  en  contrebas  dans  des 
endroits  que  dans  d  autres  \  ce  qui  oblige  alors  de  faire  les 
fondations  par  redens  ou  reflàuts ,  autant  pour  ménager  la 
Maçonnerie  ;  que  pour  ne  pas  éventer  le  bon  fonds.  Maïs  il 
I  efl  plus  avantageux  d'afleoir  la  fondation  ftn:  un  fonds  bien 
drelie  de  niveau  dans  toute  retendue  du  Baftiment  >  parce 
quil  taffè également  par  tout. 

Quant  à  U  conftruÂion  des  fondations ,  les  principales  En- 
cognures  i  Se  celles  des  Avant- corps  dans  les  Baftimens  consi- 
dérables doivent  eftre  de  libage  ;  &  les  murs  de  moilon  qui 
garniflènt  entre  ces  libages  >  ne  doivent  pas  eftre  bloquez 
contre  les  terres ,  mais  levez  d'alignement  bien  parallèles  & 
les  moilons  pofez  en  même  temps  fur  leur  plat  >  â  bain  de 
mortier  \  Ces  (brtes  de  B.iftimens  eftânt  beaucoup  plus  folides 
que  ceux  qui  font  faits  â  diverfes  reprifcs  &  par  épaulées.;  ce 
ique  les  Anciens  ont  évité  ,  dautant  qu'on  remarque  que  le 
maflif  de  leur  fondation  forme  une  platée  de  toute  letenduë 
du  Baftiment* 

Les  Empatemens  des  Murs  doivent  eftre  obfèrvez  tant  au 
dedans  quau  dehors  &  proportionnez  à  leur  épaiflèur,  qui 
revient  ordinairement  au  rez  de-chauftëe  du  quart  plus  â  la 
fondation  qu  à  la  largeur  de  la  première  aflife  de  pierre  dure, 
de  forte  que  fi  le  mur  a  deux  pieds  d'épaifiêur  »  La  fondation 
aura  i.  pieds  &  demi }.  pouces  d'empâtement  de  chaque 
cofté  :  &  lorfque  les  murs  pafiènt  5.  à  4,  pieds  d  cpaificur , 
cette  règle  n  a  plus  de  lieu,  parce  que  cet  empâtement  dé- 


ET  DE   LA    COJ^STKVCTJON.      ajy 


pend  aatant  de  la  charge  da  de(Iu$  ^  qiie  de  la  hauteur  de  la 
fondation  Se  des  voûtes  y  donc  il  iàut  retenir  la  pouflee. 

h^$  premières  aflifes  doivent:  faire  parpin  dans  les  mecha* 
cres  murs  ou  du  moins  de  deuxpierres  lune ,  c*eft-à-dîre  de 
deux  quarreaux  &  d*une  boutifle  ,  le  tout  en  bonne  &  fuffi- 
Tante  liaifon.  Les  Aflîfes  doivent  régner  le  plus  qu'il  fepeut 
de  mèofie  hauteur  >  autant  pour  la  bonté  de  la  Conftrùâion 
que  pour  la  beauté  de  l'Appareil.  Les  pierres  dures  d|ps  les 
ouvrages  propres  (ont  layées  >  traverfées  &  polies  au  grais,  & 
les  pierres  cendres  bien  raggrées  au  fer  ^  &  les  unes  &  les  au- 
tres en  les  caillant  doivent  eftre  ébouzinées  jufques  au  vif  > 
enforte  qu*il  n  y  refte  ni  bouzin  ni  tendre ,  &  qu'il  n*y  au  ni 
fil ,  ni  moyc ,  ni  veines  jaunes.  Or  comme  on  employé  les  plus 
grandes  pierres  aux  encognures  &  piédroits  ,  aufli  les  moin- 
dres fe  répandent  dans  le  cours  de  TAÛIfe ,  dont  le  cl^ufoir  ne 
doit  pas  avoir  moins  de  largeur  que  de  hauteur ,  de  forte  que 
s'il  eft  neceflâire  de  boulins  pour  échafaudèrTaute  de  bayes  > 
les  trous  doivent  eftre  de  la  grandeur  de  ce  clau(bir,afin  qu'ils 
puillênt  eftre  remplis  d'un  quarreau. 

On  laide  quelquefois  TArchiteélure  en  boflage ,  tant  aux 
Chambranles  qu  aux  Archivoltes  »  Bandeaux  >  Tables  &  peti- 
tes Corniches ,  ainfi  que  pour  la  Sculpture  \  parce  que  ces 
moulures  efbnt  coupées  fur  le  tas  >  elles  en  font  plus  propres  \ 
ce  qu'on  reconnoift  avoir  efté  pratiqué  aux  baftimens  anti- 
ques s  &  ce  qui  (ê  pratique  encore  laiuânr  les  pierres  en  bofta- 
ge  de  deux  Tune ,  dautant  que  l'ouvrage  en  paroift  plus  uni- 
rorme  que  (!  les  jpierres  avoient  efté  taillées  dans  le  Cnanrier  , 
&  les  areftes  en  font  plus  vives.  U  arrive  fou  vent  que  à^s  hau- 
teurs d'AfCTes  nerevictment  pas ,  parce  que  l'es  Appareilleurs 
ne  s'accordent  pas  en  leurs  mefûres ,  &  que  lès  Pofeurs  n'ont 
pas  tout  le  foin  neceflaire.  Enfin  la  pracique  enfèigne  une  infi- 
nité de  (oins  qu'it  (broie  difficile  d  expliquer ,  ce  qui  dépend 
auraac  de  la  capacité  que  de  l'intereft^des  Entrepreneurs* 
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LA  plus  confîdcrable  partie  de  la  Conftniâioa  eft  TArc  de 
latroupe  des  Pierres ,  autremenc  le  Traie  »  que  Macharin 
Jouflè  nomme  le  fecrec  de  l'Archiceâure.  Les  principes  de 
cette  fcience  font  fondez  for  la  Géométrie  ;  &  de  loperarion 
qu  on  fait  avec  TECpure  on  pafTe  a  l'exécution ,  en  traçant  des 
Pierres  oui  doivent  remplir  le  vuide  auquel  elles  font  defti- 
nces>  quelque  irregulier  qu'il  foit.  Les  meilleurs  Ouvriers  font 
leur  capital  de  cette  pratique ,  Se  (ont  d'autant  plus  recom- 
mandaoles  qu'ils  font  bons  Appareilleurs  i  c'eft  pourquoy  un 
Entrepreneur  fans  cette  conno:flfance  eft  moins  eftimé  que  Ton 
Appareiileur.  Elle  eft  aufll  fort  neccdàire  i  l'Architeâc,  afin 
qu'il  ne  faflê  rien  d'impoffîbte  à  voûter  dans  Ces  deffeinsy  & 
qu'en  propofant  quelque  Ouvrage  extraordinaire  de  cette  na- 
ture »  il  donne  des  moyens  de  rendre  les  Voûtes  autant  agréa- 
bles &  légères ,  que  folides  &  hardies. 

Mon  iqtention  n'eft  poînt  de  m'étendre  fur  une  matière 
aufE  ample  que  celle-cy  qui  demandcroit  un  volume  entier, 
&  dont  il  7  a  des  Auteurs  qui  ont  traité  d  fonds  :  Je  n  ay  point 
eu  dieflèin  de  donner  la  Conftruélion  ni  le  dévelopement 
d'aucune  pièce  de  Trait ,  parce  que  je  ne  ferais  que  repé- 
rer ce  qui  fe  trouve  dans  les  autres  livres  -,  mais  je  me  con- 
tenterai d'expliquer  les  termes  de  cet  Art  &  de  la  nature 
des  Voûtes  )  afin  de  faire  naiftre  dans  l'efprit  de  ceux  qui  li- 
ront cet  Ouvrage ,  le  defîr  de  pénétrer  plus  avant  dans  la  con- 
noUTance  d'une  partie  fî  utile  à  l'Archit eûure ,  pour  laquelle 
les  difcours  ne  fuffifent  pas  feulement,  mais  où  les  opérations 
font  abfolumcnt  neceffaires.  Le  plus  feur  moyen  eft  de  cou- 
per les  pièces  de  trait  avec  des  lolides ,  dont  le  meilleur  eft 
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la  pierre  de  S.  Lea ,  5c  de  prendre  quelque  habile  Ouvrier 
pour  fe  conduire  >  parce  qu'il  foulage  &  inftruic  en  même 
temps.  La  fèvericé  des  règles  de  la  Geomerrie  eft  inférieure 
i  la  prarique ,  comme  la  merhode  des  cherckes  ralongées 
vaut  mieux  que  les  figures  Géométriques ,  daucanc  qu  en  cet 
.  Art  la  Pratique  eft  préférable  i  la  Théorie. 

La  Pierre  fur  le  Chantier  eftanr  brute  ou  velue  »  fà  premiè- 
re préparation  eft  de  l'équarir  ,  &  d  en  cailler  les  lits  &  les  pa-- 
remens  >  qu  elle  foit  bien  retournée ,  &:  qu'elle  ne  (bit  point 
gauche ,  afin  que  l'AppareilIeur  y  trace  ce  qu'il  convient  félon 
la  grandeur  de  la  pierre  qu'il  doit  ménager  ,  parce  que  le  dé- 
chet des  groflès  recoupes,  eft  une  pure  perte  pour  l*£ntrepre- 
neur  ?  Les  Ouvrages  de  moindre  appareil  ibnt  les  carreaux  8c 
les  botttiflès ,  dont  on  érige  les  Murs  continus  ,  les  piédroits 
&  les  encognures.  Tontes  tes  bayes  fe  ferment  ou  par  cin- 
tres y  donc  les  pierres  fe  nomment  vouflbîrs ,  ou  par  Platte- 
bandes  avec  des  claveaux.  Les  Cintres  font  ou  en  demi  cercle 
parfait  »  6u  en  plein  cintre  »  ou  furbaiflêz  »  ou  furmontez  en 
tiers  point  ou  lignes  paraboliques  ,  ou  biais  ou  rampans ,  ou 
lun  êc  l'autre.  Les  Piatte- bandes  font  ou  droites  ou  bombées, 
&  quelquefois  avec  arriere-vouflare  par  derrière. 

Les  Voûtes  peuvent  cftre  nommées  régulières  ou  îrregulie- 
res  dans  leurs  formes  ,  à  caufê  des  fùjettions  de  leur  ufage  & 
de  leur  racordement.  On  entend  par  voaces  reguHeres,celles 
qui  n'ont  ni  biais  ^  ni  rampanr,ni  tafut ,  &  par  les  irregulieres, 
le  contraire.  Chaque  VoufTbir  a  Ax  faces ,  deux  paneaux  de 
doiielle ,  dont  Tun  eft  intérieur  ou  d'intrados  »  Se  1  autre  exte* 
rieur  on  d'extrados;  deux  paneaux  de  tefte»  dont  l'un  de  front 
fait  le  parement  de  l'Arc  pardevanc,&  l'autre  paroift  derrière 
fl  la  pierre  fait  parpin,6c  aeux  paneaux  de  lits  qui  font  cachez 
dans  le  corps  de  la  Maçonnerie ,  tous  ces  paneaux  font  oppo- 
fez.  Les  Joints  font  ou  de  lit  ou  de  tefte ,  qu'on  nomme  aulE 
joints  de  coupe ,  qui  font  les  joints  en  rayons  tirez  du  centre 
des  arcs  de  plein  cintre^  Il  y  a  auffi  des  joints  montans  &  des 
joints  de  lit  ou  de  niveau  dans  les  cours  d'afli  fes ,  6c  ce  dernier 
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joint  doit  fuivre  le  lie  de  la  carrière ,  car  aiicremenc  la^pierre 
£eroic  mife  endélir  \  ce  qui  s'obfcrve  auiS  aux  Arcs  &  Voûtes 
où  les  joints  de  lie  font  ceux  de  la  carrière ,  fans  quoy  la  mine 
des  voûtes  &  Platce- bandes  arrive  fouvenc  par  cette  mal  Êi- 
çon. 

On  (t  fert  de  divers  inftrumcns  pour  tracer  les  Voûrcs  & 
leurs. Vouflbirs  >  &  outre  la  règle  >  la  fauflè  &c  la  vraye  équer- 
re  >  le  niveau ,  le  plomb  &  les  autres  outils  communs  dans 
Tart  de  baftir ,  on  met  en  ufage  la  Sauterelle^qui  eft  une  équer- 
re  mx>bile  pour  prendre  louverture  des  angles  »  le  Beuveau, 
dont  un  bras.  £ert  à  tracer  la  curviré  du  paneau  de  doiielle ,  & 
lautre  le  joint  de  lit  ^ .  quelquefois  les  deux  bras  en  font  creu- 
fez  ou  bombez,&  toujours  mpbiles*.  Les  Echaflês  font  des  lat- 
tes ou  règles  minces ,  fur  lefquelles  oomarque  avec  4^s  boches 
d  un  cofté  les  Vouflbirs  &  de  1  autre  les  retombées.  I]e  Coui&- 
net  d  un  arc  ou  voûte  eft  la  dernière  pierie  ou  inipofte  qui 
couronne  le  piédroit ,  &  reçoit  les  premières  retombées». 
.  On  trace  lesL  pierres  par  paneaur  ou  par  éouarriflèment 
ou  dérobement  »  la  manière  par  paneaux  eft  plus  ingénieu- 
se »  &  plus  entendue*  que  celle  par  équarcifiêtnent ,  avec  la- 
quelle  on  ne  peut  pas  toujours  jEairece  qui  fe  fait  par  paneaux. 
L'Efpure  ou  le  dcHcin  de  la  pièce  du  trait ,  eftant  tracée  aufli 
grande  que  1  ouvrage»  on  en  levé  les  paneaux.  avecducarton  > 
du  fer  blanc  ,  ou  quelque  autre  matière  mince ,  puis  on  les 
applique  fur  les  pierres  pour  les  tracer.  Il  faut  auui  avoir  re- 
cours à  TE  (pure  pour  tracer  par  équarridèment ,  parce  qu'en 
pofànt  le  beuveau  fur  la  figure ,  on  le  rapporte  fur  la  teftc  du 
parement  pour  y  tracer  la  curviré  de  l'Arc ,  &  le  bras  qui  eft 
droit  manque  le  joint  de  lit  ou  de  coupe.  Dans  les  traits  diffi*- 
ciles  on  n^àrrive  pas  tout  d  un  coup  à  tracer  jufte ,  &  comme  il 
faut  recouper  de  la  pierre  »  on  lai0e  plûroft.  lcs«  joints  gras 
que  maigres..  *-'   . 

Les  Voûtes  prennent  leur»  noms  des  dîfEbrentes.  figures 
qu  elles  reçoivent  de  leur  plan  foie  quarré  ou  birlong,  rond  » 
ou  ovale ,  droit  ou  biais  :  &  de  leur  profil  comme  en  plein 
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cintre  ou  furbaiflez  &  en  anfe  de  pahter ,  ou  rampant.  Les 
Vomes  différent  des  Pla£>nds,en  ce  qu  elles  font  toujours  con- 
caves )  ic  leur  profil  cintré ,  5c  les  Plafonds  font  droits  ou  en 
Platte-bande  quelquefois  bombée. 

La  plus  fimple  vo&te  Se  oui  poufle  le  moins  eft  le  berceau 
en  plein  cintre,  &  pour  le  décharger  ic  en  empêcher  lecarte- 
ment ,  aufli-bien  que  pour  y  donner  un  joue  >  fi  Ton  en  a  be- 
foin,  on  y  fait  des  Lunettes  de  diverfes  grandeurs.  Lors  qu'un 
berceau  eft  rampant  par  fon  profil  ic  qti  il  n'eft  pas  parallèle  a 
ia  furâce  de  la  terre ,  il  eft  appelle  defcente ,  qui  eft  biaife 
quand  les  jam'bages  de  l'entrée  &  de  la  fortie  ne  font  pas  d'e- 
querre  avec  les  murs  latéraux  du^erceau  :  Se  en  talut  quand 
le  devant  de  l'entrée  eft  incliné:  &  rampant,  fi  le  cintre  en  eft 
corrompu  &  tracé  avec  une  cherche  :  ces  de(centes  rachettent 
ordinairement  un  berceau  en  plein  cintre^  comme  celuy  d'une 
cave ,  d'une  voûte  fpherique ,  ou  fur  le  noyau ,  ou  de  quelque 
autre  figure.  Il  fe  trouve  dans  les  Auteurs  à^$  diiferentes 
manières  pour  tracer  une  même  pièce  par  papeauxj  ou  par 
équarriflèment^ 

Il  y  a  quelquefois  des  fiijettions  qui  obligent  i  prendre  des 
pailages  ou  des  jours  de  cofté ,  pour  cela  on  fe  fert  d'un  trait 
nommé  biais  pa^»dont  le  plan  des  piédroits  parallèles  eft  biais 
&  1*  Arc  qui  ferme  la  baye  eft  auili  biais  &  parallele,&  la  corne 
de  bœuf  en  eft  différente ,  en  ce  qu'elle  prend  fa  naiflânce  d'un 
point  &  s'augmente  de  la  largeur  du  piédroit  oppofé  qui  eft 
niais  par  fon  plan ,  ainfi  c'eft  une  moitié  d'un  biais  palfè. 
.  Pour  foulager  les  Larm'iers  &  les  Platte-bandes,&  retrancher 
du  maflîf  depuis  la  feiiillure  d'une  porte  ou  croiféc ,  iufques 
dans  fon  emorafure,  on  les  bombe  par  le  dehors ,  ou  bien  on 
fe  fert  de  l'Arriére- vû|ifllire  de  Marfeille  pouf  faciliter  l'ou- 
verture des  ventaux  d'une  Porte  mobile  cintrée  par  le  haut. 
Car  pour  l'Arriére- vouflùre  de  S.  Antoine ,  non  feulement  elle 
décharge  la  plate-bande,  mais  fa  figure  qui  eft  le  plus  fouvent 
en  plein  cintre  &  bombée  par  fon  profil  plûtoft  que  réglée ,  eft 
plus  agréable  \  &  lorfque  les  murs  font  épais ,  &  que  la  ferme- 
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cure  dans  rembrafare  des  Croifées  eft  cintrée,la  lumière  fe  ré- 
pand plus  abondamment  vers  le  cintre  ou  le  plafonds  de  la 
Chamoce.  Ces  arriere-vouflures  racheccenc  quelquefois  un 
berceau  droit  ou  rampanr. 

Il  faut  remarquer  que  (buvent  les  plus  beaux  traits  de  la 
Coupe  des  pierres  n'ont  pas  toure  la  grâce  du  deflèin ,  &  que 
le  merveilleux  qui  s  y  rencontre ,  (èmble  répugner  à  la  folidi- 
té ,  comme  il  paroift  aux  portes  fur  le  coin ,  dont  une  Trompe 
porte  Tencognure  en  l'air  6c  aux  portes  dans  l'angle ,  qui  (ont 
encore  quelquefois  biatTeS)  de  forte  quelles  paroiflênt  diffor- 
mes à  caufè  de  leur  fujettion ,  6i  moins  naturelles»  que  celles 
qui  font  en  tour  ronde ,  ou  en  tour  creufe.. 

I^ur  les  Trompes,  il  £mt  qu'il  n'y  ait  que  la  necefl&é  qui  les 
faflè  mettre  en  ceuvre»  comme  celle  dans  Tangle^qui  fert  de  ca- 
binet ou  de  dégagement  pour  ne  point  repafler  par  les  prin- 
cipales pièces  d'un  appartement.  Quant  a  la  Trompe  fur  le 
coin ,  on  s'en  fêrt  ordinairement  lorfque  la  Porte  efl  aans  Ten- 
cognure  pour  faciliter  Te  tournant  aux^  charrois ,  elle  porte  en 
l'air  l'encognure  d'une  Maifon,  &  eft  fort  hardie^mais  elle  tire 
au  vuide.  11  y  a  des  Trompes  de  plufieurs  figures ,  comme  de 
rondes ,  d'ondées  ou  à  pans  par  le  devant ,  &  bombées  on 
réglées  par  leur  profil ,  èc  même  des  rampantes ,  &  plus  elles 
ont  de  montée,  plus  elles  font  fol  ides  r&  â  bien  confiderer 
ces  fortes  de  traits  hardis  ,  ils  fervent  moins  i^  décorer  le  Bâ- 
timent ,  qu'à  faire  paroiftre  l'induflrie  de  l'Ouvrier. 

Les  Voûtes  d'Arefles  font,  ou  quarrées,ou  barlongiies,coni- 
me  celles  en  Arc  de  cloître ,  qu'on  nomme  maiftref&s  voûfics , 
&  leur  différence  confifte  en  ce  que  lès  voûtes  d'arères  font  for» 
mées  de  deux  berceaux  qui  fe  croifent ,  &  comme  des  lunettes 
forment  des  arefles  qui  (e  coupent  en  un  point ,  &  les  Voûtes 
en  arc  de  cfoître  â  la  place  des  arefires  faillîmes,  ont  des  angles 
rentrans  en  diagonales:  les  vouilbirs  s'en  font  par  enfourche- 
mens&  elles  font  fermées  par  des  clefs  en  croir;  il  y  en  a  de 
drokes,dê  biaifès,derampantes,&  d'autres  figures.  Lorfou'on 
ne  veut  pas  furbai&r  ces  voûtes,  &  qu  elles  n'ont  pas  awzde 
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rtîoritée,  pour,  leur  donner  le  plciri  cintre ,  on  en  ferme  le  mi- 
lieu par  des  plafonds  qunrrés  ou  ^ans. 

La  plus  parfaite  Voûte  ,  ceft  la  fpKferiqitc  ouenpîeiricîrt- 
tre,  &  quoy  qu'elle  forme  un  hémicycle  concave ,  elle  fe  fer- 
me de  diverfes  mai^eres»  eomme  en  triangle  ou  en  qUarré^par- 
fait  ou  barlong  ,  ou  à  pluficurs  pans  ,  &  de  même  qband  elle 
eft  fuîbaiifêe.  Ces  fortes  de  Voutesjqiifforment  aflez  fbuVent 
la  G>ape  d'un  Dôme,portent  fur  une  tour  ronde  décotée  d*Ar- 
chitedhire»  &  cette  tour*  eft  foutenuif  par  ouatrc  Pendëntifi, 
â>arches*OEi<  panaches",  donc  le  plan  de  fondeftotiarré,  &  de 
cha^lliê  angle  d'un  ou  de  deut  points  naiflènt  ces  Pendentif^ 
crcufèz  encul-de-four  qui  terminent  dans  le  haut  &  vers' la 
fermeture  des  quatre  grands  Arcs  qui  portent  le  Dôme.  Les 
affifes  régnent  de  nouveau ,  &  les  joints  de  lit  font  en  coupe 
comme  ceux- d'une  voûte  en  cul-de- four.  Ceft  un  des  plus 
pârfiits  &*  dey  {dus  utifes  traits  db  maçonnerie.  Oh  nomme 
Voûte  fur  le  noyau  »  lorfqù'im  Berceau  règne  a  l'entour  d'un 
pilier  en  tour  ou^enpâitie>  oomme  en  demi^ou  en  quart  de  cer- 
cle fur  fon  plan^ 

Entre  tons*  les  ouvragés  d*Archite6Hire  ,  les  Efcalîers  font 
les  plus  conHderables  à  caufe  die  leur  utilité,  à  laquelle  ,  non- 
obftant  les  fujetions  i  il  faut  joindre  toute  la  grâce  dont  TA^rt 
eft  capable  :  le  befoîn  qu'on  a  de  la  coupe  dbs  pierres  pour  leur 
conftruAion  >  donne  plufieurs  moyens  pour  les  rendre  agréa- 
bles, furprenans  &  (blides  dans  quelque  cage  qu'ils  foient  ren- 
fermés. On  les  divifè  généralement  en  grands  &  en  petits  ,  & 
ils  font  quarrés,  ou  barlongs ,  ronds ,  ou  ovales  :  \qs  quarrés 
ou  barlongs^font  ordinairement  â  reposa  parce  qu'il  n'y  a  rien 
déplus  diffi>rme  ,  &  de  plus  incommode  aue  les  qtiar tiers 
tournans  dans'  les  Efcaliers-  un  peu  conficlerables  s  ils  font 
voûtez' eitkmettes  &  en  arc  de  cloiftre  avec  i:  ou  4:  noyaux, 
&  les  berceaux  en  décentes  fur  les'  rampes.  Les^  plus  beaux 
(me  fu(pendus  en  arc  de  cloître  à  repos-,  &  fans  relEiutS'  en 
leurs  recours; 

Il  y  ardans  les;  grands  Escaliers  plufieiurs'  accidens  qui  en 
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rendent  la  conftnidtion  difficile ,  comme  lorfqu  on  a  peu  de 
montée  pour  fermer  un  Arc  qui  doit  {b&tenir  le  grand  Palier 
de  communication  qui  reçoit  la  butée  de  la  rampe ,  &  qu'il  7 
faut  encore  conferver  dans  le  deflôus  des  Limettes  pour  quel- 
que jour  ou  pafTage ,  on  eft  obligé  de  fermer  en  Platte-bande 
bombée  les  Arcs  dans  le  tiers  au  moins  de  leur  étendue.  Pour 
les  Efcaliers  ronds  ou  ovales,  qu*on nomme  â  yis»  lesphis 
beaux  font  à  jour  &  fufpendus  en  Tair ,  enibrte  que  c'en  on 
yaide  à  la  place  du  noyau  ^  ce  qqi  non  (èulement  les  rend 
plttsai(èzs  mais  aufi  lurprenans  &:aereables  e&TOjantdtt 
tiaut  en  bas.  la  Vis  de  S.  Gilles  »  qui  eit  un  des  plus  difficiles 
traits ,  (è  fait  ronde  ou  quarrée« 

ypilià  le  dénombrement  des  Voûtes  les  phis  nfîtées  dans 
les  B^ftimens ,  &  fur  les  principes  qui  fervent  i  les  conftnsi- 
re ,  on  en  peut  établir  une  inanité  d'autres  qui  ciennent  de 
la  nature  de  celles-cy  »  &  qui  n'en  différent  que  par  la  fiifet- 
tion  de  quelqm  racordement^  Quant  i  la  conftru&ion  de 
leurs  traits ,  il  faut  voir  les  quatre  principaux  Auteurs  qui  es 
ont  traité  y  Pliilbert  de  Lorme  éft  le  premier  q^i  ait  ouvert  le 
ckemin  â  cette  (cience  inconnue  aiu  Anciens,&  qui  Tait  rédui- 
te par  règles  >  mais  il  ne  s'explique  pas  aflèz  clairctnenc.  Ma- 
thurin  Joaffc  s'eft  rendu  plus  intelligible  aux  Ouvriers ,  ic  il 
paroift  par  Ton  traité  »  qu  il  eftoit  conibmmé  dans  la  pr^iqae. 
Quant  â  Girard  Deiargues  dota  Abraham  Boflê  a  tnis  ks 
écrits  au  jour  »  il  feroble  qu'il  ait  voulu  eftant  boa  Géomètre , 
cacher  la  connoifTance  de  ce  qu'il  enfeigne  par  (k  manière imi- 
ver(èlle,&  par  l'afi&ûation  des  termes  dont  il  Ce  fen  »  qui  ne 
(ont  point  en  ufage  parmi  les  Ouvriers*  Le  meilleur  de  tous» 
au  gouft  de  ceux  qui  joignent  la  pratique  à,  la  Théorie  »  cft  le 
Père  François  Derand Jefaite,  qui  en  a  fait  un  an^le  volume 
avec  tous  les  éclaircid&mens  neceflaires  par  diicoors  &pai 
figures»  suffi  eft-ce  celuy  que  les  Ouvriers  recherchent  leploi» 
8c  on  le  donne  aux  Amrentifs  cocmneieplus  fcur  guide  pour 
parvenir  i  la  connoiuânce  de  cette  partie  »  qui  n*eft  pas  la 
moins  difficile  de  l'Architeâure  i  m^is  quoique  œs  uvres 
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fotent  d'tm  grand  fecoors  j  les  Appareilleurs  ont  depuis  peu 
trouvé  des  manières  plus  abrégées ,  comme  ilparoift  dans  les 
nouveaux  Bâtimens  au  Roy. 

Il  refte  à  parler  des  Machines  &  ât^  Ech.ifaudages,  qui  font 
comme  les  brâ&  de  la  Conftru£bion9&  dont  l'Entrepreneur  doit 
eftre  au  moins  informé ,  s*iln  eft  pas  Macfainifte  y  parce  que  le 
fervtce  d'un  Attelier  public  ou  narciculier ,  n'avance  qu'autant 
qu'il  eft  bien  équipé.  Les  plus  nmples  Machines  font  le  Levier> 
dont  labatage  a  beaucoup  de  force  \  r£charpe>qui  avec  un  ca- 
ble (êrt  i  enlever  les  médiocres  fardeaux  »&  la  Chèvre  les  plus 
pefanrs;  le  Singe,  qui  agit  par  le  moyen  d  un:  treiiil  à  bras  ;  les 
Verrins ,  pour  travailler  par  fous-  œuvre  ;  &  le  Vindas ,  pour 
tirer  les  gros  fardeaux  qu'on  ne  peut  charier.  Les  autres  Ma- 
chines ,  qui  fervent  au(fî  par  le  guindage  à  enlever  les  far- 
deaux &  qu'on  peut  appeller  compofées  >  font  celles  qui  tour- 
nent verticafement  avec  une  crapudine  fur  un  pivot  ou  tou- 
rillon en^  fur  un  arbre  ,  comme  la  Grue  â  tambour ,  dont  le 
col  peut  eftre  augmenté  d'une  écoperche  :  celle  qu'on  nomme 
Engift,  qui  ne  diière  de  la  fTmpFe  Grue  à  tourniquet ,  que  par 
fon  fauconneau  ;  &  enfin  la  Sonnette  ,  avec  laquelle  on  en* 
fonce  jufqu'au  refîis  du  Mouton ,  les  pieux  fouvent  cercelez 
d'iui  cercle  de  fer  en  leur  couronne*  'Foutes  ces  Machines  (è 
montent  &  déinontent  pour  lès  ferrer  ayec  Tes  équipages  dans 
les  Magafins  &  Baraques  >  après  que  l'Attelier  eft  fermé  >  & 
pour  s'en  fervir  dans  le  be(bin. 

-  Les  plus  difliiîles  Maehines  font  lesHydranliqnesiqui  fervent 
pour  la  confttuâion  des  Piles  &  des  Culées  de  Pont,  pour  les 
QUais,  Rampars,  Châteaux  d'eau,  Chauflîes,  Digues,  Jettées, 
JoiHIlieres  d'Eclufe,Murs  de  dottve,&  autres  ouvrages  fondez 
dans  l'eau  fur  des  pilotis ,  patins^ ,  plateformes ,  &  racinaux , 
par  le  moyen  deBâtardeaux  remplis  d'uncorroy  de  terre  glaife. 
Les  Edufes  fe  font  de  diverfes  forres,  comme  quarrées,  I  van* 
nés,  a  tambour ,  i  éperon,  i  chambre  entre  deux  portes  ,  &c* 
&  les  Permis ,  qui  font  de  moindres  paflâger/^ue  les  Eclufes  > 
s'otivrenr  fie  fè  ferment  avec  des^aiguille^pofées  fbr  un  kmXySc 
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retenues  par  une  brife-  Les  Pompes  (b^t  dédiverfes  efpeces& 
d  upe  gran4c  pcilitéppur  la  décoration  des  Jardins,puiiqa'eUes 
fervent  i  tirer  les  eaux  des  Puifars  &  des  Sources»  &  Â  les  ren- 
voyer dans  des  Refervpjrs,  Regards,  ou  Réceptacles  :  elles  fe 
peavent  toutes  .ceduke  i  quatre, fça voir  à  la  Pompe  Arpiraate, 
a  la  Soulevante  »  à  la  Refoulante^  &  a  la  Mixte. 

Le^  plus  légers  fcbafautSy^u'on  nomme  volans,(ônt  £iits  de 
doflès  pprtées  fiir  des  e(coperches>baliheauz  &  boulins  (celiez 
dans  les  trpus  »  ou  étrefillonnez  dans  les  j>ayes  des  murs ,  ou 
fu(pen4us  avec  des  cordes,  ^  ils  fervent  pour  ériger  ies  inurs 
des  pioindre3  édifices.  Ce^  fortes  d'J|£cha£auts  fuffifent  pour 
porter  en  ièureté  les  Pofeucs,  Contrepofeurs,  Ficheur:s,&c«qtti 
reçoivent  des  (.puveurs  &  Bardevrs,les  pierres  du  pied  du  tas, 
pour  les  mettre  enplace:ils  (èrvent  auffi  aux  TaiUeucs  de  pier- 
re, pour  ragréer  les  balévres  des  Façades  de  pierre  de  taiile:& 
aux  Maçons  qui  font  les  ravalemens ,  avec  les  Maneuvres  qui 
les  fervent.  Les  grands  Echafauts  d'aflèroblage,qui  portent  de 
fonds ,  font  conftruits  de  pointais  pofez  fur  des  couches  ou 
ctiantiers ,  &  fontreyentez  avec  des  arcboutans  pour  foutenir 
les  travpns  -fur  le/quejs  pofent  M^  Planchers  continus  à  une 
luui;eur  de  olinthe  pu  d*entablement,  comme  il  a  e(te  £iit  avec 
une  dépenie  route  roifdedans  la /conftruâion  de  la  Façade  du 
Louvre,  dont  l'Echafaut  ^voit  fa  longueur,  c'cft  i  dire  plus  de 
90.  toifes.  Les  Etayes ,  Etançons ,  &  Chevalejoens  garnis  de 
leurs  chapeaux  &  couches,foi>t  encore  deis  efpeces  d'EchaÊiucs 
qui  fervent  i  étrefillonner ,  &  à  étayer  dans  les  reprises  &  re- 
fe;élipns  des  Edi/îces  4éperis  en  leurs  fondation;  fie  esipate' 
mens. 

Voilà  une  partie  des  Machines,  dont  la  connoiflâtice  eft  ab- 
folument  neceflàire  auxArchiteéles,Ingenieurs,EntrepreDCurs, 
Charpentiers,  Infpeûeurs,  &  m&me  aux  PiqueursyTerral&ers^ 
Çc  aurres  perfonnes  qui  font  prpfclfion  de  TArt  de  bâtir. 
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REMARQUES 

SUR    QUELQUES    BASTIMENS 

r 

DE  VIGNOLE. 

^Prr/  avoir  fait  connoiftre  t  excellence  de  *t  Architethêre 
de  Vignole  far  l'expltcatiùn  de  fis  Ordres  ,  &  de 
quelques  farties  tirées  4e  fiis  Ounjragts ,  comme  cet  (tê- 
de  n*£fi  utile  far  comfaraifin  à  l' ArchiteBure  >  que  de 
mime  ^ue  le  dejfein  des  parties  du  corfs  humain  hjl  ^ 
ia  Teinture  y<b'qf^il  cft  necejfarre  four  parvenir  à  la  fer- 
fefHon  de  cçt  Art^  déjuger  de  la  comfojition  entière  des 
Edifices  ^  je  riay  point  fait  de  difficulté ,  nonotjtant  la 
fetitejje  de  ce  Volume  ^de  donner  la  refrefintation  de  qttel- 
que  s  Bafiimens  entiers  de  Vignole  ^  afn  de  faire  connoi- 
tre  qu'il  avoit  l'idée  aujjî  ffande  pastr  ^ordonnance  gé- 
nérale défis  Bdijiçes  y4iu'il  eftoit  correitdans  le  détail 
des  parties  qui  les  compefint^fjr^uoi  que  dans  fa  vie  il 
f oit  fait  mention  de  plufieurs  autrts  Ouvrages ,  ils  ne  fi 
trouvent  point  dans  les  autres  iEditi^ns  de  fin  Livre  y  ou 
parce  qu'ils  ne  font  pas  ajfez»  conjiderahks  ^  ou  qu'ils  fint 
refiés  imparfaits. 
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DE  L'  BGLJSB  DE  S.  ^ANDKE 

A    PONTE-MOLE. 

f-^E  fetU  TemfUi  fuH  des  premers  Omxré^es  de  Fi- 
^  gttoU  ,  eft  jituê  au  FauxDQurg  d»  PeufU  a»frh  de 
Ponc&-Mole  i  Rotne^ 

L'An  \46u  on  envo^ra  Je  Ifodon  YIIFe  de  ta  Motée  «  la 
refte  de  S.  André  au  Pape  Pie  II,  qui  fut  ai»  devant  avec 
le  Clergé  pris  de  cette  Eglife  pour  la  recevoir  jafqa'à  cet 
endroit,  oa  a  efié  depuis  élevé  un  Ancel  te  une  Statue  de  mar- 
bre en  rhouneiir  de  cet  Apoftre,  i  la  même  place  oà  repoTa 
ià  Reli<]ue.  Enfuite  (bus  le  Pontificat  du  Pape  ^les  IIL  la 
Confrairie  de  la  Trinité  des  Pèlerins  ,  de  qdi  dépend  cette 
Egli(è ,  la  Sz  rebaftir  en  Teftar  qu'elle  eft.  Vignole ,  qui  ba- 
tifloit  alors  la  Vigne  du  Pape  Jules  ,  fiit  rArehiteûc  de  ce- 
petit  Temple  qui  eft  i(blé  ic  bafti  de  Tevertin  &  de  brique 
fort  proprement  exécuté  r  (on  plan  eft  quatre- long  8c  porte 
fur  quatre  pendentifs ,  une  coupe  ovale  ^  T Autel  eft  pris  dans^ 
un  renfoncement.  La  proportion  de  cette  Eglife  par  le  de- 
hors ,  eft  telle  que  la  Façade  qui  en  fait  toute  la  largeur ,  eft 
égale  i  la  hauteur  de  TOrdre  èc  du  Maffif  au  deftis  qui  pot* 
te  la  tour  ronde  du  Doine ,  fans  7  coniprendre  te  Pteron.  Ce 
mafltf  a  Icsdeur  cinquiém^t  de  TOirdre,  &  la  Tour  ronde 
eft  prefqumffi'  haute  que  le  maffif'qui  luy  fert  de  bafc  Le 
vDome  fort  (urbaiflé ,  eft  porté  fur  5^  degrez ,  comme  il  s^en 
vvoit^u  Panthéon.  Les  Pilaftrés  font  d*Ol:dre  Corinthien,  dont 
rEntabrement  a  lè  cinquième  de  la  hauteur.  Le  profil  de  îà 
Corniche  eft  fort  fimple  fans  modillbns  ni  denticules ,  &  le 
Fronton  eft  dune  belle  proporàon  ,  de  forte  que  le  tout  eft 
aflez  bien  enfèmble.  Les  feneftres  font  de  beaucoup  trop  étroi- 
tes fur  leur  hauteur,  &  fèrméeS'  au  tieii  d'une  place-bande  en 
coquille  de  niche. 
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DEDANS  :DE  LBGhlSB  DE  S.  ANDRE'. 

« 

Le  dedaitt  de  cette  Eglîfe  eft  décoré  d'un  Ordre  de  pareille 
efpece  &  hauteur  qpe  celui  du  dehors.»  &  daos:  les  angles  le 
Pilaftre  eft  plié  en  retour  de  fa  moitié  »  n  ayant  qu'un  Ar- 
chitrave de  près  de  deux  moduls  pour  EntablementXe  te&c  de 
FArchiteâure  eft  fort  fimple ,  &  ne  confifte  qu  eâravalemens 
Se  rimpofte  de  celui  du  milieu  eft  mutilée^  Le  renfimcement 
eft  ouvert  par  une  arcade  qui  a  de  hauteur  pfus  du*  double  de 
fa  largeur.  La  Corniche  du  couronnement  des  Pendentif  eft 
G>rinchienne  &  au  niveau  de  celte  du  MaiCf  de  la  Tour  ron- 
de du  dehors.  L'enfoncement  de  la  coupe  ou  cotfleyfbur,  eft 
prefque  en  plein  cintre  fur  la  longueur  de  tof$lt  y'Sc  hii 
environ  le  tiers  depuis  le  pavé  jufques  à  la  clef  de  t^  voSi^è* 
Ce  lieu  ^  quoi  que  petit  »  n'eft  éclairé  que  par  une  ui^k« 
croifëe ,  qui  paroift  par  le  profil ,  car  les  deur  petites  ci^*^ 
tail  ne  donnent  pas  DeaucoupdeIuaiiere.Il''paroiftpi2ri 
fil  que  ce  Temple  eft  fondé  dans  toute  ion  étendue: 

Il  faut  remarquer  â  ce  fbjet ,  lorfque  le  Plan  ou  la 
d^me  Eglife  eft  ovale ,  qu'il  eft'  plus  â  propos  d'encrer  _ 
pointe  comme  à  celtes  de  ûint  Jacques  des  Incurables 
le  Cours ,  ôc  de  faint  Charles  aux  Châtre  fontaines  à  Rkme 
(  qui  eft  du  delïein  du  Cavalier  Boromini  )  que  par  le  ca&i , 
ainfi  que  Ta  pratiqué  le  Cavalier  Bemin  â  TEglife  de  S.  André 
du  Noviciat  des  Pères  Jefuites  iMonte-Cavallo^arce  qu'en 
entrant  la  vue  refl:e  plus  fatisfaite ,  le  lieu  paroiffant  de  plus 
belle  proportion  ;  ce  qui  fedoit  aufll  entendre  des  Véftibules 
8c  Salons ,  comme  ceux  de  Vaux^  de  Rancy^; 
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DE  L'EGLISE   DU   GRAND    JESUS 

A    ROME. 

^'Ay  rapporté  dans  la  vie  de  Vignole ,  qu'efiantpreve- 
J  nu  de  la  mort  y  il  n* éleva  cette  E^ife  que  jufques  au^ 
dejfus  de  f  Entablement  du  grand  Ordre  de  dedans^  & 
que  Jacques  de  la  Porte  Pacheva.  Cejtpourquoy  elle  ne 
fi  trouve  point  dans  aucune  des  Editions  de  fin  Livre. 
Cependant  f  aurois  cru  faire  tort  a  fi  mémoire  après  l'a- 
voir mefirée  dr  dejfmée  dans  Rome ,  de  la  fipprimer , 
cet  Ouvrage  efiant  tun  des  plus  conJiderahles^uir^JlerJ 
de  cet  ArchiteBe. 

L*An  15^8.  le  Cardinal  Alexandre  Farncfe  commença  cet- 
te Eglife  de  la  Maifon  Profefle  à^%  PP.  Jefuites  mr  une 
place  qui  fut  acquife  pour  ce  fu  jet  du  vivant  de  faine  Igna- 
ce. Le  Portail  eft  fur  la  Place  des  Alcieri  entre  le  Cours  &  le 
Capitole.  La  Maifon  n'a  efté  achevée  qu'au  conunencemenc 
de  ce  fiecle  par  le  Cardinal  Odoard  Fame(e«  La  longueur 
dans  œuvre  de  cette  Eglife  eft  de  j6.  toifes ,  la  largeur  de  la 
croifceeft  dedîx-fept  toifes;  celle  de  la  Nff  de  .8.  toifes 5. 
pieds  ;  les  Arcs  doubleaux  qui  portent  la  Coupe  ont  7.  toi-  j 
fes  4.  pieds  ;  le  diamètre  de  la  coupe  eft  de  8.  toifes  &  de-  i 
mie,  &  celuy  de  la  lanterne  de  S.  pieds.  Le  grand  Ordre 
Compofite  qui  règne  au  pourtour  de  TEglife  eft  de  même 
proportion  »  &  les  Profils  en  font  femblables  à  celuy  du  Livre 
de  Vignole«  Il  a  trois  pieds  onze  pouces  de  diamètre  »  &  huit 
toifes  de  hauteur ,  compris  fon  entablement  qui  en  eft  la  qua- 
trième partie.  La  hauteur  fous  clef  de  la  voiite  eft  de  prés  de 
quinze  toifes  \  ce  qui  eft  en  proportion  à  la  largeur  de  la 
Nef  une  fois  &  trois  quarts.  Depuis  le  pavé  de  rÈglifè  juf- 
ques  à  l'ouverture  de  la  lanterne ,  il  y  a  vingt- fept  toifb  & 
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un  pied  ;•  ce  oui  eft  trois  fois  ic  un  huitième  le  diamètre  de 
la  coi^  :  ic  ae  ce  même  pavé  jufqoes  au  fominec  de  la  croix^ 
il  y  a  trente- trois"  toi  (es  &  demie- 
La  difpofîtion  de  cette  Eglifë  eft  en  ctoiï  Latine ,  dont  le 
fond  eft  terminé  en  demi  cercle.  Lts  pilaftres  y  (ont  accouplez^ 
&  les  jambages  qu'ils  décorent ,  ea  font  un  peu  trop  étroits  : 
enfiirte  que  le»  alettes  des  piédroits  des  Arcades  reftent  mai- 
gres s  &  TAtchivolte  difproportionné.  Il  y  a  des  Tribunes 
Eratiquées  au-deflus.  Les  Pilafixes  qui  reveftent  les  quatre  pi- 
ers  du  Dème  &  reçoivent  les  Arcs  doubleaux ,  terminent  en 
retour  dans  quatre  petits  pans^  de  forte  que  le  chapiteau  5c 
la  bafè  paroidbnt  mutilez  ;  ce  que  TArchiteâc  a  fait  pour 
donner  moins-  de  naiflance  aux  pendentifs  de  la  Coupe  >  Se 
ne  pas  diminuer  la  Nef,  ou  ne  pas  augmenter  le  diamètre  de 
la  coupe.  Cette  décwation  de  piliers  a  efté  traitée  de  cette 
manière  à  TEglife  de  S..  Loiiis  ats  PP.  Jefiiites  de  la  rue  S. 
Antoine  y  mais  elle  fè  trouve  beaucoup  mieux  accommodée 
aux  Eglifès  de  S.  Jean  des  Florentins d  Rome,  &  de  la  Sor- 
bonne  à  Paris,  où  le  Pilaftre  en  retour  eft  plié  de  fon  demi<- 
diamètre  6c  accouplé  avec  fon  pareil  \  de  forte  que  les  bafes 
&  les  chapiteaux  fe  confervent  en  leur  entier ,  &  l'Archivolte 
des  quatre  grands  Arcs  a  plus  de  grâce ,  ayant  de  largeur  un 
demi-dtametre.. 

Le  dedans  de  la  Tour  du  Dôme  eft  décoré  de  pilaftres 
compofices  \  8c  cette  Tour  a  efl  éclairée  que  de  quatre  vitraux 
qui  ne  fuffiroient  pas  pour  donner  du  jour  à  la  coupe  fans 
hiiit  lucarnes  en  aoajours  au*deflu»  de  la  Corniche.  Com- 
me cette  Tour  n'efb  pas  fort  élevée  &  que  les  combles  vont 
terminer  a  la  place  des  quatre  autres  vitraux,  il  y  a  des  ni- 
ches avec  des  figura  qui  font  de  ffaïc  comme  le  refte  de 
l'Architeéhite.  La  voûte  de  la  coupe  eft  de  brique  fans  char- 
peotetie  comme  tous  les  autres  Dômes  de  Rome  ^  8c  cette 
matière  pour  la  conAf  uAion  des  voûtes  n  eft  pas  d'un  petit 
avantage ,  autant  pour  éviter  la  dcpenfc  ,  la  charge  &  le  pe* 
rà  de  l'incendie ,  que  parce  que  le  xacordement  de  la  déco^ 
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ration  du  defiors  avec  celle  du  dedans  ie  fait  avec  pbis  de 
facilité.  Qjant  à  la  décoration  cxterirare  de  ce  Dôme ,  elle 
n  a  nulle  grâce  >  la  Tour  en  eft  trop  bafTe  pour  fon  plan  >  &  né 
Temble  porter  que  fur  le  comble  ;  les  lucarnes  en  font  trop 
fimples  ,  le  contour  du  D6me  eft  écrafé  ,  &  (à  figure  oâogo- 
ne  eft  moin^  beBe  que  la  ronde. 

Comme  les  Dômes  font  les  plus  magnifiques  omemens 
donc  on  puHIê  terminer  les  Egii(ès  ,  il  faut  ou  ils  (oient 
bien  proportionnez  >  &  qu'autant  qu'ils  paroidenc  furpre- 
nans  au* dedans ,  &  fe  foutenir  en  Tair ,  ils  femblent  aumpar 
le  dehors  porter  de  fond  &  fur  un  m^flif  Tuffifant  >  comme 
fiir  un  zode  quarré  où  vont  terminer  les  combles ,  enfuice 
fur  un  atitrc  mafiîf  à  pans ,  &  enfin  fur  un  rond  qui  (crt  de 
ba(e  à  la  Tour.  La  hauteur  de  l'Ordre  dépend  en  partie  de 
la  grandeur  du  diamètre  du  Dôme ,  en  ce  que  plus  il  eft 
grand ,  plus  l'Ordre  femble  petit.  Mais  fi  le  diamètre  du  Do* 
me  eft  exccftif ,  cette  règle  n'a  plus  de  lieu  :  parce  que  fi  (  par 
exemple  )  l'Ordre  de  la  Tour  du  Dôme  de  S.  Pierre  avoic 
même  proportion  i  Ton  diamètre  extérieur  ,  que  celuy  du 
Val-de-Grace  l'a  au  fien  ;  comme  celuy  du  dernier  a  trente- 
un  pieds  »  qui  eft  près  de  la  moitié  de  dix  toifes  &  demieqa'il 
a  de  diamètre  extérieur ,  il  faudroit  que  l'Ordre  de  celuy  de 
S.  Pierre  au  lieu  de  fêpt  toifes  &  demie  qu'il  a  ,  en  euft  trei- 
ze y  qui  eft  la  moitié  de  ytngt-fix  qu'il  a  de  diamètre  exté- 
rieur 9  &  il  feroit  alors  d'une  pefanteur  &  d'une  proportion 
à  ne  pouvoir  fubfifter. 

Si  la  belle  décoration  rend  les  Dftmes  recommandables ,  la 
grandeur  du  diamètre  intérieur  n'eft  pas  un  mobdre  avan- 
taee.  Un  des  premiers  &  des  plus  grands  qui  ait  efté  fait ,  eft 
celuy  de  fainte  Sophie  à  Conftantinople ,  qui  a  dix^huit  toifes 
de  diamètre  ,  ceux  de  S.  Marc  i  Venise  >  ^  S.  Antoine  â  Pa- 
douS ,  &  ceux  de  Milan  &  de  Pi(è  font  encore  aftèz  grands  « 
mais  la  proportion  n'en  eft  nullement  belle  ;  i\s  (ont  fort  mal 
éclairez  >  &  leur  décoration  tient  de  la  manière  gothique. 
Bien  que  Michel-Ange  n'ait  pas  inventé  les  Dômes  »  dont  le 
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merveilleux  confîfte  à  porter  fur  les  quatre  Arcs  doutsleaux  de 
la  croifée  d'une  Eglife ,  &  donc  le  pian  circulaire  racheté 
quatre  pendentifs ,  il  eft  le  premier  qui  les  a  fçû  décorer  ;  ce 
qui  paroift  à  «celuy  de  Si  Pierre ,  qui  outre  «qu'il  eft  le  plus 
grand  qui  ait  efté  fait ,  ayant  vingt  ic  une  toiles  &  demie  de 
diamètre  dans  œuvre ,  il  eft  orné  des  plus  riches  ordres  de 
TÂrchitedlure ,  d  un  contour  très- agréable  6c  terminé  par  une 
lanterne  bien  proportionnée.  Par  là  on  peut  juger  de  la  beau^ 
té  des  penfées  d  un  aulE  grand  peribnnage  que  Michel- Anee, 
puifque  long-temps  après  fa  «sort,  Jacques  de  la  Porte  a  tàii 
ce  Dôme  fur  fbn  modèle  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V. 

Quoique  le  Dôme  de  l^glifc  de  l'Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides à  Paris  foît  in&rieur  en  grandeur  à  ceux  de  fainte  So- 
phie &  de  faint  Pierre ,  n'ayant  que  douze  toifes  ic  demie 
djnsjQCUvre,  il  les  égale  néanmoins  en  magnificence,  llny 
arien  de  mieux  traité  que  fa  décoration ,  tant  intérieure, 
qu'extérieure.  Lepicdeftal,  Tordre ,  l'attique ,  la  baluftradé 
&  les  autres  parties  qui  portent  la  coupole ,  (ont  par  retrai- 
tes Se  empatemens  ;  aucun  corps  ne  nuit  i  Tautre  >  &:  toutes 
les  parties  par  gradation  tendent  i  la  figure  pyramidale  qui 
donne  la  grâce  &  la  légèreté  aux  Dômes.  Monfieur  Manfart 
qui  en  eft  TArchitedèe ,  s'eft  efforcé  de  répondre  en  cetteoc- 
cafion  à  la  pieté  &  i  la  magnificence  du  Roy. 

J*ay  bien  voulu  donner  en pailant  quelque  idée  delà  com- 

!)ofition  des  Dômes ,  afin  de  faire  connoiftreen  quoy  confifte 
eor  beauté.  Mais  pour  revenir  i  l^Eglife  du  grand  Jefus , 
j'en  ay  fupprimé  le  Portail ,  quoy  qu'if  (ê  trouve  dans  quel- 
ques Editions  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  de  Vignole,  mais  de  Jac- 
ques de  la  Porte ,  &  qu'il  ne  répond  nullement  â  la  beauté 
&  au  bon  gouft  de  TArchiteâure  de  cette  Eglife.  Ce  qui  le 
peut  rendre  confiderable ,  c'feft  qu'il  eft  exécuté  ibrr  propre- 
toenc  de  pierre  de  Tevcxria» 
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DE  LA  VIGNE  DU  PAPE  IULES 

A     ROME. 

QVmque  ce  Bafiiment  (l*u»des  fremiers  que  ViffloU 
^^âitfait  i  Rome  )  ne  Jhitfai  d^uue  manière  du^i  cor- 
reSkque  celle  qu^en  remarque  dans  fes  autres  Ouvrages ^ 
toutefois  comme  il  y.  a  du  bon  goût  dans  fa  difpojition , 
fay  cru  qu'il  ne  feroit  pas  defavantagtux  à  cet  Archi- 
teSe  de  le  raf farter  en  cet  endroit. 

C£r  Edifice  fert  d  encrée  à  la  Vigne  du  Pape  Jules  an  fau- 
bourg du  Peuple  près  de  Vmte-M^U  à  Rome.  Ee  prin- 
cipal Palais  de  cette  Maifbn  de  campagne  cft  fur  un  coteau 
3ui  eft  le  commencement  du  Mont  finào.  Il  eft  en  partie  du 
ef&in  de  Georgec  Vâzari*.  Celujr- cy.  avec  quelques  Bâci- 
mens  en  aile>forme  une  avant-cour  dont  lé  plan  n'eft  pas  con- 
fiderabte»  &  neft  diftribué  que  pour  quelques  neccffirez  dune 
Mai  (on  ruftique  »  le  tout  à  prelent  eft  fort  mal  en  ordre. 

Toutes  les  faillies  de^rArchiteûure  de  cette  Façade  font  de 
pierre  de  Peperin»  &  les  murs  de  maçonnerie  avec  un  cre(pi. 
Le  corps  de  logis  eft  fimple ,  ayant  un  Portique  au- dedans. 
La  décoration  du  dehors  confifte  en  tm  Ordre  ToHran  orné  de 
boJ9[â^es  avec  un  avant-corps  de  deux  pibftres  &  <lç  deux  co- 
lonnes engagées  d'un  quart  de  leur  diamètre  dans  le  mur.  Les 
boflages  ont  moins  d*un  modulç  de  Kauteur  ,  &  ne  régnent 
point  au  droit  de  Timpofte  qui  eft  commun  pour  la  grande 
porçe  &  pour  les  niches  \  ce  qui  interrompt  leconrour  du  fuft 
ae  la  coloime.  Les  chambranles  des  croifées  avec  des  boflà- 
g'es*(bnt  trop  étroits  ,  &  les  boilàges  ne  conviennent  point  en 
cet  endroit ,  mais  pluroft  aux  encognures  :  il  f^iit  remarquer 

J|ue  Tufage  que  Ton  fait  de  cet  ornement  eft  plutoft  fondé 
ur  fiiabitade  d^en  voir,  que  fur  quelque  raifon  valable  j 
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paifqu  il  n'eft  propre  qu'aux  Bâcimens  ruftiques  qui  doirent 
fembler  n'avoir  pas  eftc  faits  avec  coûte  la  profireté^e  Ja 
conftruâion  demande ,  puis  qu'en  foy  le  bofTage  ou  la  pierre 
de  refend  eft  plûroft  un  défaut  quun  ornement  dans  une  fa- 
çade ,  parce  qu'il  fait  paroiftre  les  joints  plus  grands  qu'ils  ne 
le  fonc  eftèâivement ,  &  la  beauté  d'un  Bâtiment  confifte  i 
laiflet  douter  >  lorfqu*il  eft  bien  appareillé  »  s'il  eft  fait  d'une 
feule  pierre.  Les  pilaftres  angtilaires  fi  éloignez  de  Tavant- 
corps  du  nailleu ,  font  di-^pofez  d'une  manière  mefqaine  6c 
qui  tient  encore  de  celle  de  plufieurs  Palais  de  Rome  »  Se 
particutierement  de  celuv  de  la  Chancellerie  »  où  l'Entable- 
ment auftî  retourné  fur  chaque  piiàftre  forme  un  avant-corps 
trop  étrQit  \  l'Ordre  au-deflus  eft  Corinthien ,  a^c  des  pi- 
laftres feulement.;  ibn  Entablement  avec  des  confoles  cjm 
couronne  la  façade  eft  imité  du  quatrième  ordre  du  Colilée 
que  Serlio  donne  à  fon  Comporte.  Toutes  les  portes  »  îetA- 
très  &  niches  font  bien  proportionnées  :  mais  les  croifêes  du 
premier  étage  font  mal  décorées  \  tes  chambranles  ,*Ies  con- 
foles &c  les  montans  en  font  trop  étroits  »  l'adonciflèment  au^ 
deflus  de  la  corniche  en  eft  pelant ,  &  le  couronaenaent  de 
mauvais  gouft,ainlî  oue  le  cartouche  dans  la  table  d'appuy.Les 
fouches  des  cheminées  (ont  beaucoup  trop  hautes  au-dedùs 
du  faifte  »  &  les  chapiteaux  qui  les  couvrent  pour  emp&cher 
ue  le  vent  ne  fafle  rentrer  la  fumée  »  font  d*un  pauvre  def- 
êin.  L'Embafcment  de  toute  la  façade  eft  un  fiege  continué 
en  toute  l'étendue  \  il  eft  orné  d'un  profil  prefque  femblable 
à  celuy  qui  el^  en  pareil  endroit  au  Palais  Farnefe.  Enfin 
quoique  ks  parties  de  cet  édifice  prifes  feparémenc  ne  (oient 
pas  aune  grande  correAion ,  le  tout  enfemble  réfiffit  aflez 
bien  ,  &  particulièrement  l'avant-curps  du  milieu  qui  eft 
d'une  élégante  prpponion. 
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DU  CHASTEAU  DE  CAPRAROLE 

DANS  LE  PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE. 

T/^Ignole  ayant  termîne  le  cours  de  Ji  vît  en  achcvMt 
cet  Owvrdçe  >  je  tay  refervé  aujfi  four  le  dernier  de 
fm  livre  i  &*  comme  il  efi  le  fins  confidetâhlt  qu'il  ait 
bâti  y  fay  tâché  den  donner  la  refrefintation  autant 
exalte  &  intelli^hle ,  que  la  candeur  de  ce  volume  me 
ta  fu  permettre^ 

LA  fîruation  extraorcHnaîre  de  rendroit  ou  eft  ba(H  Te 
Chafteau  de  Caprarole ,  à  vingt-fix  milles  de  Rome ,  près 
de  Viterbe ,  engagea  le  Cardinal  Alexandre  Farnefè  à  hire 
une  dépenfe  auiC  confiderable  que  celle-cy  »  &  donna  lieu  â 
Vignole  d'employer  toute  ta  force  de  Ton  génie  pour  con- 
flruire  un  Edifice  autant  admirable  dans  fa  comppfition  de 
toute  fa  mafle  »  qu'if  eft  bien  pratiqué  dans  fe  détail  de  Tes 
parties.  Ce  Palais  eft  bafi  fur  une  colline  environnée  de 
précipices  &  dé  rochers,  qui  font  renfermez  par  d  autres  mon- 
tagnes a  lentour  plus  hautes  que  fa  colline  *,  de  forte  qucn  7 
arrivant  par  une  vallée ,  où  vient  terminer  la  principale  ave- 
nue, on  refte  étonné  delà  fcene  (urprenante  qui  prefente  un 
(ï  fuperbe  Bâtiment  dans  un  fieu  iî  fofitaire.  La  beauté  dé 
cette  (ituation  eft  beaucoup  augmentée  par  les  diffcrens  rez- 
de-chaudïes  racordés  par  des  chûtes  ae  Ferons  &  de  Ter- 
rafles  qui  montent  jufques  au  plus  haut  du  Jardin  »  qui  fê 
termine  â  la  cime  de  la  montagne- 
La  nature  du  terrain  eft  un  Tuf  fort  dur ,  dans  lequel' on  a 
raillé  toutes  Tes  commoditez  qui  font  voûtées  ailleurs  parar- 
tifice.  Les  deux  Bacimens  des  bafle-cours  descoftez  font  beau- 
coup plus  bas  que  le  rez-dic-chaufiëe  du  Chafteau  >  &  ne 
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JoUej^jouJ  lesTèrrntteA-  defl-y 


22  Ponts  qui  se  ifusfent pourpas. 
ser  du  premier  est^e  aux  Jar: 

^f:  Tcf/asJc   oiti reqneal'erttoiir 

desJosse^ .        ' 
^  i;- Fasses  jees  taiUes.  danâL>  le 
^  Tuf  - 
■^o'Terrojses,  sous  lesaiielles  sont 

lardins   ■ 
ijEsetiMrs  de  rampe  douce  po'. 
monter  des  Terrasses ^^4. .  aux. 

iS/of^ms  de  ^.Paz-terres  à    .f.-^ 
tjuarrMu^  chacttn ^de  caste  et 

:^o  Petite  Place  nmde  parce poiu 
desleusedc.  ^ 
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font  pas  parallèles  k  b  ligne  du  miliea  ,  parce  qu  ifa  iont 
ferrez  par  des  rochers  inacceflîbles.  La  figure  pentagone  da 
Palais  répond  avantageafemenc  par  cha<pxe  ^cc  â  tooc  ce 
qu'il  regarde  »  &  les  Baftions  qui  flanquent  les  courtines  avec 
les  foflèz  >  luy  donnent  un  certain  air  de  grandety:  qui  ne  & 
trouve  point  en  quelque  Chafteau  que  ce  foit ,  ce  qui  pro- 
vient de  l'union  &  du  rapport  qa*ont  enfemble  ces  parties 
de  TArchiteâure  Militaire  avec  les  ornemens  de  la  Civile» 
&  les  grands  espaces  marquez  54.  qui  reftent  en  terradCè  de«* 
puis  la  contrescarpe  du  lofle  jufques  à  la  clôture  >  &  <fû 
font  defttnez  pour  quelques  parterres  Se  jeux  d'eau  artifi- 
ciels ,  eftant  achevez  ,  enrichiraient  beaucoup  la  veuë  des 
écages  de  dellus.  Les  Jardins  font  ornez  deterraflès.  Porti- 
ques &c  Fontaines ,  &  particulièrement  d'une  Grore  Satyri- 
que ,  ou  la  nature  eft  imitée  avec  beaucoup  d'artifice  »  &  donc 
le  Plan  n  a  pu  entrer  dans  cette  planche.  Les  Parterres  font 
prefques  au  niveau  du  premier  étage  ,  n'efbnt  qu'un  pied 
plus  bas  que  les  terrafies  des  Baftions ,  Se  les  Ponts  poiu:  j 
descendre  »  s  abattent  en  bafcule.  Il  y  a  â  chaque  bout  de  ces 
Poms  deux  grandes  Statues  pofées  fur  A&s  piédeAaux  au  ni- 
veau de  la  baluftrade. 

Quant  au  Chafteau ,  la  Cour  en  eft  petite  »  n'ayant  oue  zi. 
toifes  de  diamètre»  ce  que  les  Italiens  ailcâent  pour  donner 
de  la  fraifcheur  au  dedans*  Elle  eft  fupportable  œ  cette  gran- 
deur ,  le  baftiment  n'ayant  que  deux  étages>dautant  qu  elle  ne 
fert  qu'à  écjairer  deux  Portiques  circulaires  l'un  (ur  1  autre  de 
12.  pieds  un  quart  de  large.  Le  grand  Efcalier  i  vis  monte  de- 
puis le  bas  étage  )ufques  aux  plus  hauts  appanemens  du 
troifiéme  ,  par  quatre  Ordres  de  colonnes  qui  en  (bûtiennent 
la  rampe  s  les  premières  (ont  Doriques  &  les  autres  Ioni- 
ques ,  Corinthiennes  &  Compofites.  Il  s'en  voit  un  de  pa- 
reille ftruéhire  avec  des  colonnes  Doriques  dans  le  Palais 
Borghefe  à  Rome.  Toute  l'étendue  du  Plan  n'eft  diftribuée 
qu'en  deux  grands  apparremens  avec  toutes  leurs  commodi- 
tez ,  la  Chapelle  &  la  grande  Loge  font  au  premier  étage. 
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Le  refte  s'explique  allez  par  les  renyois  de  la  Table  qui  cft  i 
cofté  du  Plan. 

Les  Çhanois  peuvent  «nonter  par  les  rampes  du  fer  d  che- 
val >  &  par  les  rampes  5.  &  ^«  &  les  chevaux  ieuiemenr  par 
le  grand  Peron  14.  &  par  les  rampes  J7.  Or  comme  une  des 
principales  beaucez  de  cette  Maifon  £onfifte  dans  la  manière 
dont  les  pentes  &  les  chûtes  y  (bot  traitées  ;  pour  rendre  le 
Plan  intelligible ,  les  lettres  y  marquent  les  difièrens  rez-de- 
chauflee.  Ainfi  A.  ou  finit  l'avenue  ,  eft  plus  bas  que  B.  de 
11.  pieds>  qu'il  faut  monter  par  le  fer  i  cheval,  &  B.  plus  bas 
que  C.  de  4.  pieds  S.  pouces,qui  eft  la  pente  de  la  grande  pla- 
ce miarquée  u.  &  C.  eft  plus  bas  que  D.  de  zi.  pieds  qu'il  »ut 
monter  par  le  grand  Perron  &  D.  rez-  de-chauflee  des  Ter- 
raflês  a  l'entour  du  fofle  eft  plus  bas  de  ii.  pouces  que  £•  de 
rez-de-chau(Iee de  la  Cour  duChàfteau»  &  £•  un  peuplas 
élevé  que  les  Parterres  ,  eft  plus  haut  que  D.  de  i^.  pieds  & 
4*  pouces ,  &  G.  où  l'on  monte  par  des  efcaliers  p)us  loin 
qui  ne  peuvent  pas  tenir  dans  cette  planche  ,  eft  plus  haut  que 
F.  de  JLi.  pieds  4.  pouces  *>  ainfi  G.  eft  plus  haut  que  A.  de  96. 

{lieds ,  &  le  refte  de  la  profondeur  du  Jardin  fuit  la  pente  de 
a  Montagne ,  &  c'eft  de  ce  point  de  veuë  que  par  un  contraire 
eftet  à  celuy  qui  paroift  en  y  arrivant  »  on  voit  ce  bâtiment 
en  contrebas  de  l'endroit  G^  qui  eft  prefque  de  niveau  avec  le 
fajfte  des  Combles. 
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DE     CAPRAROL£. 

POur  Ce  faire  une  rdée  de  la  décoration  de  ce  Çhafteau  » 
on  dgic  (îipporer  que  la  hauteur  du  Talut  fuffit  pour  un 
Ordre  Tofcan  ,  &  que  le  Dorique  de  la  Porte  pourroit 
régner  à  lentour  des  Baftions  8c  du  foubatrcmenc  dfe  Tloni- 
que  qui  porte  le  Corinthien.  L'étage  des  offices  eft  éclai- 
ré  par  des  Abajours  qui  ont  leur  glacis  en  dehors.  Les  Bof* 
fages  qui  fonr  entre  les  Baftions  font  bien  partagez ,  comme 
on  le  peut  voir  à  la  grande  Porte  dorique  qui  eft  ci*devanc 
raportee  page  urj.  Les  autres  ordres  en  font  fort  réguliers» 
&  au  defltts  des  terraflès  des  Battions  »  de  petits  corps  ornés 
de  boflages  aux  Angles  du  Baftiment  y  flanquent  mieux  les 
façades  que  dès  pifaf&es  angulaires  >  dont  le  plan  feroit  eil 
angle  obtus.  L'entablement  avecconfolcs  8c  métopes  eft  pref- 
que  femblable  i  celui  de  couronnement  de  la  p^e  iij.  8c  con- 
vient  fort  à  propos  pour  couronner  toute  la  mafle  de  l'Edifice» 
ainfi  que  la  oaluftrade  pour  le  terminer  :  A  chaque  angle  de 
cette  baluftrade  font  les  Armes  du  Cardinal  Farnéfe.  Pour  le 
dedans  il  feroit  difficile  de  mieux  &ite.  Des  pierres  de  re^ 
fend  ornent  le  foubaflèment  qui  porte  un  ordre  de  colonnes 
Ibniqpes  engagées  du  quart  de  leur  diamètre  ,  &  la  difpofi- 
tion  du  Plaff  circulaire  de  l'un  tc'  de  l'autre  étage  eft  fort  ri- 
che. On  ne  peut  voir  lès  combles  du  dedans  de  la  Cour.  Ils 
font  difpofés  d'une  manière  que  toutes  les  eaux  fe  viennent 
rendre  dans  un  canal  qui  les  conduit  dans  des  tuyaux  de  des- 
cente ,  de  forte  que  les  Façades  du  dedans  &  du  dehors  ne 
peuvent  eftre  endommagées  de  l'eau  par  égouts  ny  par  gou'* 
rieres  ,  8c  lè  Corridor  dé  Tétage  der  galetas  eflr  ingenieufe- 
ment  éclairé. 

Quoi  qae  ce  bafliment  ne  fbit  pas  d'une  grande  étendue' , 
lès  parties  en  font  fi  bien  groupées ,  qu'il  renferme  beaucoup 
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de  pièces  9  parciculierenienc  dans  le  haut,  pour  la  coaunodité 
d'un  grand  nombre  d'Officiers ,  &  le  Pian  B  qui  eft  celny  du 
bel  érage ,  contient  autant  de  grandes  pièces  que  le  Plan  A  du 
rez-de-chau(Iee  de  la  Cour  avec  plufieurs  entrefblles  â  l'un  & 
â  Tautre.  Dans  le  Plan  C.  il  y  a  60.  Chambres ,  ij.  du  cofté 
D  j  avec  40.  entrefolles  ou  chambres  en  galetas  marquées  E» 
&  du  oofté  F.  il  y  a  ij.  chambres  *,  la  hauteur  du  Mais  de- 
puis le  cordon  du  talut  jufques  fur  la  corniche  du  couronne- 
ment 9  eft  de  14.  toi  (es  9  fans  y  comprendre  le  Belvédère  G. 
de  depuis  le  pavé  de  la  cour  juiques  fur  la  corniche  Ionique , 
il  y  a  9.  toiuss  %.  pieds. 

Outre  la  beauté  de  l'Architeânre  qui  rend  cette  Maiibn 
incomparable ,  la  riche^  des  Peinmres  y  eft  répandue  dans 
toutes  les  pièces  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  jugement. 
Dans  les  grandes  Salles  ibnt  reprefèntées  les  belles  aâions 
des  hommes  illuftres  ,  6c  les  alliances  de  la  Mailbn  Farnéfe , 
la  plupart  des  chambres  ont  leurs  noms  9  les  unes  (ont  dé- 
diées au  fbmmeil  9  au  filence  9  â  la  folitude  >  ic  les  autres  aux 
vertus  9  ic  aux  faifbns  accompagnées  de  leurs  attribus  avec 
des  htftoires  convenables  aux  fujets  qui  furent  ordonnez  par 
Annibal  Caro  Poète  fameux  Se  Tun  des  beaux  efprits  de  ce 
temps-lâ  9  ce  qui  eft  amplement  décrit  par  George  Vazari, 
dans  la  Yie  de  Thadée  Zoccaro  qui  les  a  peintes  fa  plupart 
avec  Ton  firere  Frédéric  9  &  dotit  il  refte  dans  ce  Palais  d'auffi 

{;randes  preuves  de  leur  capacité  dans  Tart  de  peindre  9  que 
es^  Anceitres  du  Duc  de  Parme ,  i  qui  elle  appartient  »  y  ont 
lax(R  un  monument  glorieux  de  leur  magnificence. 
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PREFACE 

SUR  tA  VIE  ET  SUR  LES  OUVRAGES 

DE  MICHEL-ANGE- 

T  E  rappcrt  qu'il  y  a  entre  Us  OfêVfAgts  JtArcInttBim 
de  Michel' Ang:  &  ceux  de  Vignole ,  fait  que  dans 
fluficurs  Editions  en  voit  des  dejfeins  de  ces  deux  Ar- 
chittÛes  joints  tnfemhU  5  cUji  dans  ut  effrit  que  fay 
cru  efire  obU^  de  donner  an  Fiddic  quelques  Bafiimens 
de  Hichel'Ange  avec  des  explications  y  ce  qui  n'avoit 
point  efié  fait  jufques  à  fre/ent ,  &  comme  par  la  vie 
de  Vignole  ^faj  fait  connoijhe  fin  mérite  ,  je  me  fuis 
auffi  eff&rceen  donnant  une  idée  de  celle  de  Michel- An- 
ff^de  la  frofofer  comme  un  moddU  ACcmnfli  de  ver- 
tu  y  à  cmx  qui  fi  méfient  dn  deffein, 

gUoiqoe  le  crarail  foit  on  patflànc  moyen  (KNir  deve- 
nir habile  dans  les  Arcs  »  toutefois  lor(qae  la  Nature 
leciat^e  en  £iveiir  de  ceux  qui  les  etnbraflènt ,  ils  ont 
un  double  avantage  <|ai  leur  facilite  le  chemin  pour  y  ex- 
celler. I 
Michel-Anee  ^  qui  fut  4e  ce  nombre  ,  naquit  Tan  1474. 

dans  le  Païs  e  Arezzo  de  noble  famille ,  ifloc  des  Comtes  de 
CaiM^.  Son  Père  Loiiis  Simoni  Bonaroti  le  voulut  £aire 
inftruire  dans  les  Lettres  &:  dans  les  exercices  convenables  â 
fa  qualité ,  mais  la  forte  inclination  qu*il  apporta  en  naif- 
faut  ^ur  le  dellein  »  fit  bien  voir  par  des  dlais  prodigieux 
pour  fen  âge  »  qu'il  en  vouloir  faire  ik  profeffion.  Il  fut  mis 
chex  Bn  Ma^e  dont  il  fiupafla  ca  peu  de  cemps  la  capacité , 
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de  force  qu'à  15.  ans  il  niodelloic  &  cravailloic  de  marbre  avec 
admiration.  L'accès  qu'il  eue  dans  la  Maifon  de  Medicis9& 
l'eftime  que  Laurent  ProteAeur  dbs  Arts  farfoir  delui,  fans  dU 
ftin<fbion  de  ks  propres  enfansyJ'encQuragea  dételle  forte  qu'il 
profita  par  (on  travail  des  belles  choTes  que  le  Grand  Doc  y 
confcrve  encore  auipurd'lii^i.    . 

Ayant  fait  un  Crucifix  de  bois  pour  TEglife  du  Saint  Efpric 
i  Florence  >  il  trouva  moyen  par  le  crédit  du  Commandeur 
de  cet  Hôpital ,  de  defliner  d*après  nature  -,  &  par  l'écude  des 
corps  ,  dont  on  luy  permettoit  la  difleâion ,  il  (e  rendit  £ 
fort  dans  l'Anatomie,  que  dcifinant  toutes  fes  figures  à  foiids  > 
&  plaçant  [es  raufclès  dans  leur  ficuanon,il  devint  le  plas 
hardi  deflînateur  qui  ait  jamais érc.  Dans  lès  premiers^  dcfor'* 
dres  qui  arrivèrent  à  Florence  au  fu|et  de  h  familFeUe  Médi- 
çis:qai  en  fut  chaHee,  il  fe  recira  â  Boulo^pe  où  il  fit  pluiieuts 
figures  de  marbre»  Mais  l'envie  qui  luy  iufciu  àt%  Comperi- 
ceurs»  lui  ayant  fait  quitter  cette  Ville»  il  retourna  à  Florence 
pour  y  peindre  en  concurrence  de  Léonard  de  Vinci*  Il  n'avoit 
pas  encore  efté  â  Rome  lorsque  le  Cardinal  de  S.  Georges  l'eiH 
gagea  èiy  faire  un  voyage.  La  beauté  des  plus  parfaits  Aott* 

Siues  confervés  dans  Jes  Jardins  de  Belvédère,  l'etonna  dételle 
orre ,  que  reconnoiffant  qu'il  étoit  encore  bien  éloigné  de  la 
perfeÂion  de  fon  Art,  il  le  mit  à  écucfier  tout  denouv(eau,& 
s'ef&rca  de  joindre  à  la  connoiflânce  de  la  nature,  la  belle  ma- 
nière de  l'Antique.  Il  ne  manqua  pas  d'abord  d'ouvrage  dans 
Rome ,  &  le  Cardinal  de  Roiien  luy  fit  faire  une  Notre-Dame 
de  Pitié  de  marbre,  qui  eft  dans  b  Chapelle  des  Chanoines  de 
S*  Pierre  i  Rome.  11^  fit  auffi  un  Cupidon  qu'il  vendit  pour 
Antique  au  Cardinal  de  S.  Georges  ,  un  Bacchus.de  10.  païe- 
nnes de  haut ,  &  plufieurs  autres  ^Ouvrages  dont  partie  fiit  en- 
voyée en  France*. 

Le  Pape  Jules  IT.  axant  fuccedé  il  Pie  IIL  qui  iBOiirur  ep 
i;o3.  propofà  d'abord  à  Michel- Ange  de  faire  fon  Topibeav 
orné  dé  40.  figures  fans  les  bas  reliefs  &  les  ornemenSf ,  le 
tout  de  marbre.  U  entreprit  cet  Ouvrage  â  l'âge  de  19*  ans 
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Le  Pape  l'envoya  à  Carrare  avec  de  l'argent ,  chercher  des 
marbres  donc  il  fit  venir  une  grande  quantité  -,  ma  js  fa  Sainte- 
té ne  trouvant  point  dans  la  vieille  Bafilique  de  È.  Pierre, 
déplace  propre  pour  mettre  fa  Culture»  elle  refolurdela 
faire  rebaftir,  &  en  pofa  la  première  pierre  l'an  1508. fur  les 
defleins  de  Bramante. 

Michel- Ange  ne  powvoit  s'accorder  avec  cet  Architeâc , 
3ont  les  manières  prefomptueufes  eftoient  rout-à- fait  oppo- 
iics  aux  (iennes  ,  ic  Bramante  au(fi  ne  pouvoir  foufFrir  les 
vifices  que  lePaw  rendoit  â  Michel- Ange ,  &  les  bienfaits 
dont  il  *let:ombroit:  C'eft  pourquoy  il  arriva  dans  la  fuite , 
que  foit  que  le  Pape  euft  changé  de  refolution ,  ou  ^  on  euft 
rendu .  auprès  de  fà  Sainteté ,  de  mauvais  offices  a  Michel- 
Ange  y  il  ne  flit  plus  reçu  i  la  Cour  avec  la  même  liberté  qui 
luy  avoir  efté  accordée ,  &  l'entrée  luy  ayant  efté  brufquement 
refùfée  \  il  quitta  Rome  Se  s'en  alla  â  Florence  ;  il  eftoit  mê- 
me refolu  d*aiier  trouver  Soliman  qui  te  demandoit  pour 
aire  un  Pont  de  Confiant inople  a  Pera  \  mais  il  en  fut  détour- 
né par  iês  an^.  Le  Pape  tâcha  en  vain  par  divers  Couriers  > 
de  le  f^ire  revenir  ,  &  ne  pouvant  rien  gagner  dans  un  voya- 
ge qu'il  fit  â  Boulogne  »  il  envoya  ordre  â  Michel- Ange  de  le 
venir  trouver ,  mais  après  ce  qui  s'eftoit  pa(ré>n'ofaflt  paroî- 
tre  devant  le  Pape ,  il  fut  envoyé  par  les  Florentins  en  qua- 
lité d'Ambaflàdeur  ,  afin  que  le  caraâere  de  perfbntie  publi- 
que y  le  mit  i  Tabri  de  la  colère  du  S.  Père.  Qualtl  il  fut  aux 
pieds  de  fa  Sainteté ,  elle  luy  fit  un  reproche  de  ce  qu  elle 
avoît  efté  obligée  de  le  venir  chercher ,  ic  ravie  de  joye  de  le 
pofleder  ,  elle  le  renvoya  avec  àc%  prefens.  Pendant  fon  fe- 
jour  à  Boulogne  >  il  fit  de  bronze  la  ftatue  de  ce  Pontife  de 
grandeur  du  triple  du  naturel  pour  mettre  atf  Portail  de  S.  Pé- 
trone -,  mais  quelque  temps  après  cette  figure  fut  traînée  par 
la  Ville  &  mile  eo  pièces  par  lâ  faftion  des  Bentivolcs ,  &  le 
mécailèn  fut  vendu  au  Duc  de  Ferrarequi  en  fit  faire  une 
pièce  d'Artillerie  »  qu'il  nonuna  la  Julienne» 
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Bramante  dlflùada  le  Pape  de  faire  travaillera  (ba tombeau» 
comme  un  (ufet  de  mauvais  augure,  &  pour  luy  faire  coonoî* 
tre  que  Michel-Aoge  eftoit  inférieur  eaTart  de  peindre  a  Ra- 
phaël (on  neveu ,  il  perfuada  i  fa  Sainteté  de  faire  peindre  la 
Chapelle  Sixte.  Mickel- Ange  entreprit  avec  chagrin  cet  our 
vrage ,  auquel  il  travailla  feul ,  &  qui  fut  découvert  après  la 
mois  le  jour  de  la  Touflâiat  avec  fadmirarion  de  Rome.  Il 
continua  enfiiite  le  Tombeau  de  Jules  qui  mourut  en  151).  Léon 
X.  de  la^Maifisn  de  Mtedids  qui  luy  focceda  »  l'obligea  d'aller 
â  Florence  pour  faire  le  Portail  de  l'Eglife  de  S.  Laurent.  Il 
quitta  avec  fcgret  le  Tombeau  de  Jules ,  dont  il  y  avoir  4.  fi- 
gures fiiûes<  fc  8«  ébauchées ,  outre  qu'il  eftoic  perfccuté  pour 
lachever  par  le  Duc  d'Urbin  neveu  de  ce  Pape. 

Léon  X.  mourut  en  15U.  ic  Adrien  VI,  qui  luy  fucceda 
n  avoir  aucune  aff;âion  pour  les  Arts;  il  futPape  peu  de  ttmps 
&  en  (à  placefut  élu  en  i5i}.  Clément  VIL  de  la  maifon  Me- 
dicis  qui  envoya  encore  Michel-Aùge  i  Florence  pour  faire 
la*  BiMiorheque  «  la  Sacriftie  de  S.  Laurent ,  &  la  Sépulture 
de  (e%  Anceftries.  On  y  peut  voir  aujourd'hui  la  plupart  de 
ces  Ouvrages  presque  aehevez ,  qui  (ont  des^Ius  beaux  de 
MicheUABS^e.  Sous  ce  Pontificat  la  Ville  de  Florence  foufiric 
un  grand  (iege ,  parce  que  le  Pape  s'intereflbit  au  rétabliflè* 
ment  de  la  Maitoa  de  Medicis  qui  en  avoit  efté  chaflce  i 
.CM(è  qu'elle  en^eroit  fur  la  liberté  àts  Florentins.  Michel* 
Ange  torttf  a  cette  Ville ,  U  défendit  par  fon  iadu(brîe  pco- 
.dant  un  an  le  clocher  de  S*  Miniate ,  de  FArcilIerié  desenoe- 
mis.  Le  fiege  n^eftant  pas  enc6re  fini ,  il  fiit  obligé  de  sWiiir 
i  Venife  r  0$  si  b  feUiciraf  ion  du  Doge  Gritri  >  il  donna  le  def- 
fein  da  magnifique  Pont  i  Riatto.  Padànt  par  Ferrare  le  Duc 
Alfonce  luy  ay«nt  dit  gakmmenc  qu'il  eftoit  (on  prifon- 
nier ,  le  retint  auprès  de  luy  »  &  le  traita  avec  tant  d  nonnë- 
Heté  »  qu'en  teconnoiffànce  il  lùy  fit  un  taBkau  de  Leda  avec 
qudi^es  autres  Ouvrages,  Enfio  lesttQuUesefiiantappat&z 
i  Florence ,  &  Clément  VU,  ayant  délivré  Mîchel-Aage  »  de 
la  pourfuite  des  fùcceflèurs  de  Jules  II.  qui  fe  conrencerent 
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de  la  figure  de  Moïfe  ,  avec  un  Tombeau  à  Tordinaîre  tel 
qu'il  eft  i  San  Ptcpv  in  yincoli ,  pour  racquicter  de  feize  mille 
ecns  qu'il  avoir  reçus.  Ce  Pontife  luy  ordonna  d*aller  ache- 
ver la  fepuhure  des  Mcdicis.  Il  peignit  cnfuire  le  Jugemcnr 
univcrfeï  dans  le  fond  de  la  Chapelle  Sixte.  Mais  ce  Pape  n'eut 
pas  la  fatisfaâion  de  le  voir  parfait ,  car  il  mourut  en  15^4» 
&  P«ul  m.  de  la  Maifon  Farnéfe  luy  ayant  fuccedé»  fit  ache- 
ver par  Michel- Ange  fon  Palais  qui  avoir  efté  commencé  par 
Julien  Sangallo  ,  en  forte  qu'il  fit  les  trois  Ordres  d'Arcni- 
reûurequi  en  décorent  la  Cour,  &  enfuîte  le  Veftibule  de 
TEntrée  principale  fur  la  PL.ce>  Se  le  grand  Entablement  qui 
termine  fi  heureufement  le  Corps  de  ce  Palais ,  qui  bien  que 
petit  dans  fon  étendue ,  n'ayant  que  trente  toifes  de  face  fur 
rronte  huit  de  profondeur»  cft  toutefois  le  plus  magnifique  de 
Rome.  Michel-Ange  baftîflbit  auflî  alors  le  Capicole  moder- 
ne ,  que  le  Piape  avoit  deflein  de  remettre  dans  fon  ancienne 
fplendcur. 

En  ce  temps- li  mourut  Antoine  Sangallo  Architcéte ,  &  le 
Pape  rebuté  des  conteftations  qui  naiiïoient  tous  les  jours  au 
fujet  de  la  Fabrique  de  S.  Pierre  ,  fit  un  Bref  autentique  par 
lequel  il  déclara  Michel- Ange  Archire&e  de  cette  Eglife ,  & 
approuva  fon  modèle  bien  différent  de  celuy  que  Bramante 
avoit  commencé ,  &  de  ce  que  Sangallo  avoit  continué  ,  en 
forte  qu'il  rcduifir  ce  chef-d'œuvre  d'Architeârure  a  la  forme 
que  nous  le  voyons  aujourd'huy ,  excepté  que  fon  Plan  eftoit 
en  croix  grecque,  &  qu'il  eft  préfcntement  en  croix  latine.  Ce 
Que  le  Pape  Paul  V.  a  fait,  autant  pour  augmenter  la  gran-» 
deur  de  ce  Temple,  qu'afin  qu'on  ne  fc  trouvàft  pas  d'abord 
fous  la  Coupe  en  y  entranr,  Charles  Maderne  fut  VArchîteâre 
de  cette  augmentation ,  &  termina  k  Corps  de  l'Eglife  en 

Michel- Ange  cffoit  abfolu  fous  Paul  III.  Lors  que  ce  Pape 
mourut  )  &  que  Jules  IIL-  luy  fucceda  en  r55o*  il  ne  reçût 
pas  moins  de  marques  d*afFeâion  de  ce  nouveau  Pontifia 
que  de  fes  Prerleceuèurs  ,  &  il  en  fut  puiffàmment  protégé 
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contre  les  Fabriciens  de  S.  Pierre ,  toujours  portez  pour  les 
créatures  de  Sangallo.  Jules  luy  propofa  de  conAruzre  un  Pa- 
lais fur  le  Mauzolée  d'Augufte»  mais  ce  grand. projet  s*éva- 
noUit  par  la  mort  de  ce  Pape  arrivée  en  1555.  Marcel  1 1.  qui 
luy  fucceda,  eut  encore  beaucoup  d'eftime  pour  Michel- Ange, 
auflî-bien  que  Paul  IV.  qui  le  confirma  Architeâe  de  S.  Pier- 
re par  un  nouveau  Bref  contre  \çs  Fabriciens  »  &  contre  Pirro 
Ligorio  Peintre  &  Antiquaire  »  qui  faifoit  courir  le  brait  gae 
Michel- Ange ,  âgé  pour  brs  de  Si.  ans,  croit  tombé  en  enfan-  „ 
ce.  Le  Pape  luy  envoya  mefine  quelques  quartiers  de  (es  peo- 1| 
fions  quieftoient  échus  pour  les  foins  de  la  Fabrique  de  S. 
Pierre  ,  mais  fbn  definterefTèment  les  luy  fitrefufcr  »  difant 
qu'il  ne  travailloit  à  cet  Edifice  que  pour  la  gloire  de  Dieu. 
Pic  IV.  qui  fucceda  à  Paul  IV.  deccdc  en  1559.  awrouva-le 
modellc  qu'il  fit  pour  le  Dôme  de  S.  Pierre  préfèrablement  à 
ceux  qui  luy  fiirent  préfentez  -,  &  le  voyant  fort  avancé  en  âge, 
il  luy  donna  Vignoie  pour  le  (bulager  dans  les  fatigues  qu'il 
prenoit  â  la  Fabrique  de  S.  Pierre  ,  dont  celuy-cy  mt  enmite 
élu  Architede. 

Enfin  Michel-Ange  mourut  le  17.  Février  15^4.  âgé  de  88. 
ans  &  S.  mois ,  après  avoir  pafTé  la  plus  glorieufe  vie  ,  dont 
un  homme  de  fa  profefilon  puiflè  joiiir.  il  fiit  confideré  de 
tous  les  Souverains  de  (on  temps  \  Se  comme  il  n'avoir  ni  am* 
bitîon  ni  avarice  ,  &  qu'il  n'cftoit  attaché  qu'à  fon  travail , 
aufli  n'amadà-t'il  pas  de  grands  biens  pour  les  occafions  qu'il 
eut  d'en  gagner.  li  cherifibit  la  retraite  préfèrablement  à  la 
Cour,  quoy  qu'il  y  fiift  bien  reçu ,  mais  fon  humeur  particu- 
lière le  faifoit  quelquefois  pafièr  pour  fuperbe  Sc  Dizarre, 
bien  qu'il  fufl:  naturellement  humble  &  timide.  Il  aimoit  la 
leâure ,  faifoit  aflèz  bien  des  vers  ,  Se  fréquentoic  les  plus 
beaux  efprits  dt  fon  temps.  Il  eftoit  porté  à  fecourir  la  Jeu- 
nèfle ,  &  eut  volontiers  fait  des  Elevés  ,  s*il  eût  trouvé  des 
fujetsdifpofez  pour  profiter  de  fesenfeigneroens.  Auflî  difbit- 
il  qu'il  n'appartenoic  qu'aux  Nobles  d'exercer  les  Ans.  Il  ai- 
moit fur  tout  la  fobrieté  &  la  continence  j  vertus  neceflàires 
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ceux  qui  font  profefllon  des  Arcs ,  parce  qu'il  n'eft  rien  de 
contraire  aux  exercices  de  refpric  que  les  débauches  du 
corps.  Michel- Ange  eftoit  de  moyenne  taille  ,  large  d'cpau- 
ItSy  de  forte  complexion ,  &  d  un  travail  infatigable.  Il  avoit 
le  vifage  grand ,  les  yeux  vifs  ,  le  front  large  ,  le  nez  gaftc 
d'un  coup  qu'il  avoit  reçu  dans  fa  jeunede  ,  &  la  barbe  claire 
&  fourchue.  Il  fat  fujet  i  la  pierre  fur  la  fin  de  (es  jours ,  & 
fa  vue  qui  eftoit  diminuée,  luy  fervit  de  prétexte  pour  ne  plus 
travailler ,  afin  de  ne  rien  faire  d'inférieur  à  ce  qu'if  avoit 
fait  dans  ta  force  de  fbn  âge  -y  ic  comme  il  avoit  eu  la  pruden- 
ce de  fe  retirer  du  travail  fort  à  propos ,  il  fè  contentait  de 
dire  fon  avis  fur  tous  les  Ouvrages  qui  fe  fai(bient  dans  t'Egli* 
{e  de  S.  Pierre.  Il  n'y  eut  pas  d'Homme  fçavant  dans  Fltalie 
qui  ne  luy  donnaft  des  Eloges  après  fa  mon  :  8c  Benédetto 
Varchî ,  Poète  fameux ,  fut  chargé  par  TAcademie  du  Deffein 
de  compofer  fon  Oraifon  funèbre,  dont  la  Pompe  fe  fit  en 
l'Eglife  des  faints  Apôtres  ,  d'où  fon  corps  fut  porté  i  Floren- 
ce ,  où  Ce  firent  encore  d  autres  Obfeques  plus  magnifiques 
dans  l'Eglife  de  fâinte  Croix,  Se  là  il  fiit  mis  dans  le  Tombeau 
de  fes  Anccftres.  Le  Grand  Duc ,  pour  marquer  la  reconnoif- 
fance  qu'il  devoit  à  la  Mémoire  d'un  homme  qui  avoit  efté 
l'honneur  de  fon  Eftat ,  voulut  bien  donner  les  marbres  qui 
font  aujourd'huy  l'ornement  de  fa  fepulture.. 
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p  One  AU  haut  de  h  *voye  T  lamine  y  Àprefint  Je 
fiiuxbourg  du  Peuple  ^k  la,  te  fie  du  CàiatÀ 
Rome, 

CEttt  Face  de  la  Porte  du  Peuple  eft  celle  <]ai  regarde  le 
faux- bourg.  Le  Pape  Pte  IV.  donna  ordre  à  Mîchi(|>,f 
er, 

Viill 

qu  une  efpcce  de  ravalement ,  que  le  Pap     

dre  VIL  y  fie  faire  l'an  1^55.  pour  recevoir  Chrîftine  RéiAcdc  * 
Suéde:  Mais  le  Cavalier  Bemin  en  a  traice  l'Archircân^  j 
quoique  fimple»  d'une  manière  qui  n  a  rien  de  pecir.  L*^doÉK  i 
nance  de  cette  Porte  de  Michel- Ange  eft  Doriquc^fic  le  ifiam^ 
tre  de  (es  colonnes  d'environ  x.  pieds  ,  eft  déterminé  par  des  : 
colonnes  de  granité  antique ,  qu'il  a  efté  obligé  de  mettre  àt . 
œuvre.  Le  peu  de  grofleur  de  ces  colonnes  Jait  que  la  bâte 
n'eft  que  m&liocre  H'entablement  eft  recoupé  par  deux  avant- 
corps,  donc  Tinter valle  eft  de  7.  rrigliphes  :  les  e/paces  cmre 
les  colonnes  (ont  ditrigliphes  de  belle  proportion  ;  ce  qal  0 
donné  place  pour  mettre  deux  ftatues  de  marbre  blanc  ac  ^ 
Pierre  &  de  S.  Paul  de  France(co  Mochi;  Les  piedeftaux  icw 
par  e(cabeaux  impairs.  L'Attique  eft  un  peu  fort ,  ayant  piii[ 
du  tiers  de  l'Ordre.   Les  Armes  8c  les  Cornets  d  abond^oioe 
po(ez  fur  un  champ  de  brique  (ont  de  marbre  blanc  »  artifto^ 
ment  travaillez  d  après  le  Modèle  de  Michel-Ange. 


umm 


mmmmm 


mmmm 


Fl.7^  DS   MICHBZ-AiTGS.         tif 

'■  1 


1.1  iij 


i^o  S  AST  ïMÉirS 


im 


p  One  Pie  appelle e  autrefois  ViminaUy  au  bout 

de  la  ^oye  V^mentane ,  a  la  tefte  de  Strada 

Pia  ,  qui  conduit  k  Monte-cavallo  ^  Jur  le 

^irinal  a  Rome. 

LA  Porte  qui  eftoir  en  cet  endroit  fe  notnmoit  ancienne- 
ment Viminale  »  à  caufe  qu'elle  eftoit  fur  le  Mont  Viraî- 
nal>  &  Nomentane  parce  qu  elle  conduifoit  iNomcmo,  peti- 
te ville  dans  le  Latmm  »  aujourd'hui  ta  Campagne  de  Rome« 
Mais  elle  a  changié  de  nom  lors  que  le  Pape  Pie  IV.  a  fait 
dreflèr  la  grande  rue  &  le  chemin ,  8c  rebaftir  la  Porte  en  1  c- 
tat  qu  elle  eft  îcy  reprcfenréc.  Au  premier  afpcû  de  cette  Por- 
te on  n'y  trouvera  pas  toute  ta  régularité  de  l'ArchitCiflure  j 
mais  elle  eft  du  nombre  de  ces  prodiiétions ,  où  il  eft  permis  à 
des  Maîtres  9  tth  que  Michel- Ange»  de  (brtir  dts  régies  ordi- 
naires fans  s'égarer.  La  composition  en  eft  fon  ingenieu(è,  & 
d  convenable  à  l'endroit  où  elle  eft  placée ,  qu'elle  fait  un  cfkt 
furprenant.  La  baye  n'eft  pas  grande ,  n'ayant  que  11.  pieds 
de  largeur  fur  une  fois»  &  cinq  uxiémes  de  hauteur.  La  ferme- 
ture eft  à  pans>&  un  peu  trop  furbaillee. Cette  pfate-bande  en 
trois  parties ,  ouoy  que  d'un  mauvais  gouft  »  a  efté  imitée  au 
Chafteau  de  Chîlly ,  Se  aux  Portes  de  l'Hoftel  de  Condé ,  & 
du  Collège  des  leûiites ,  dit  de  Loiiis  u  Grand*  ,  a  Paris. 
Les  Pilaftres  approchent  de  la  proportion  Tofcane.  L'entable» 
ment  ou  faux  Attique  eft  d'une  compofition  qui  ne  tient  point 
des  Ordres ,  Se  TArc  dans  la  Frife  (bulage  la  Plate-bandç» 
Quant  au  Fronton  il  eft  aftèz  en  proportioa  >  mais  les  Cooh' 
tes  font  du  gouft  du  rcfte. 
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p  One  de  U  Vigne  duPatrUrche  Grimant  dans 
U  Strada  PU  à  Rome. 

Au  dedùs  des  quarre fontaines pîus loin  que Termini ,  ti- 
rant vers  h  Porte  Pîe,  il  y  a  la  Vigne  Grimant  dont  Mi- 
chel-Ange  a  fait  la  Porte.  L  ouverture  en  eft  petite ,  n*ayam 
3ue  7*  pieds  de  largeur  ,  &  fa  proportion  eft  en  hauteur  le 
ouble  de  cette  largeur  :  la  décoration  en  eft  ruftique,  &  TOr- 
dre  qui  n  eft  Dorique  que  par  fon  profil ,  n'a  point  de  trigli- 
phes  dans  fa  Frife.  Les  colonnes  font  attachées  d'un  tiers  de 
Modufe  fur  deux  Pdâftres  ,*  dont  les  nioulures  qui  font  aux 
bafès  &  chapiteaux ,  fc  continuent  ,  ou  fe  confondent  avec 
celles  des  colonnes  ,  outre  que  Timpofte  nedcvroirp.is  pâflèi 
defTûs  les  Pilaftres.  Les  boffâges  ont  plus  d'un  Module.  Le 
petit  Attique  eft  dans  Ton  nud  de  la  largeur  de  la  baye»&  égal 
en  hauteur  i  refpace  quteft  depuis  le  deftbus  de  TÂrc  fur  la 
corniche.  Les  Acroteres  ou  petits  piedeftaux  ont  quelque  cho- 
fe  de  chetif ,  &  leur  véritable  proportion  eft  qu'ils  ayent  d^zns 
leur  nud ,  un  peu  moins  que  la  Fargeur  du  haut  du  fuft  de  la 
colonne.  On  monte  à  cette  porte  par  quatre  degrez  rampans, 
ic  le  zocte  qui  fert  de  (iege  &  de  piedeftafaux  colonnes,  n'eft 
pas  d'un  beau  profil  ayant  trop  de  moulures ,  &c  reftcmblant  à 
un  bafSn  de  fontaine  ;  en  forre  que  ces  colonnes  font  fort  mal 
pofées  >  &  un  £mple  focle  Ifeur  conviendroit  mieux». 
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p  Rofils  de  h  Porte  du  Peuple»  de  U  Porte  Pie^ 
^  de  celle  de  la  Vigne  Grimani  k  Rome. 

DEuxcIiofes  font  iconiiderer  dans  le profîld'une  Porte ,  fa 
coupe  par  le  miliçq,  &c  fa  vue  par  le  cofté.  Quant  à  facou^ 
pe,comme  elle  fait  voir  le  paflàge^il  fàuc  que  celle  d'une  Po^e 
de  ville  aie  aflêz  d  epaifleur  pour  crouveF  quelque  logement  ou 
corps  de  garde,  &  pour  mettre  à  couvert  les  vcntaux  de  fa  fer- 
meture ;  ce  qui  fait  la  difierenc  e  d  une  porte  de  clôture  qui  n'^ 
guère  plus  d'épaifTcur  que  fon  mur.Quant  a  fa  vue  par  le  côcé^ 
comme  les  Idgemetà  lui  donnent  quelque  épaiffâir  «  les  Faces 
latérales  ne  doivent  pas  eftre  deftituées  d  ornemens,particulie- 
reracnt  lors  qu  elles  font  à  découYert,comme  la  Porte,dc  S.De- 
nis qui  tiï  aufli  flmple  par  les  faces  qui  (e  prélentent  auCoarSt 
quelle  cft  magnifique  par  celles  qui  regardent  la  Ville  te  Id 
Faubourg.  Pour  la  décoration  de  ces  fortes  de  Portes  ,  lotf- 
que  la  rue  du  Fa^our^  eft  continuée  parallèle  k  celle  de  la 
Ville ,  &  que  la  Porte  n  eft  point  ifolée  ,  les  faces  en  doivent 
eftre  ditfetentes  >  &  la  plus  riche  vue  à  l'abord  Se  du  coftc  du 
Faubouf  g.  A  1  égard  des  Portes  de  clôture  qui  fervent  d'en- 
trée priôcipalereile»  doivent  avoir  deux  paremens ,  afin  d  eftr( 
également,  belks^iu  côté  de  la  Cour  ,:puis  qu'elles  font  rcfpe- 
âives  d  la  prii)c4palç  face  de  la  Maifbn. 

La  Porte  du  Peuple  a  un  peu  plus  d*q>ai(Ièur  que  la  Pone 

Pie ,  I^I^f$!STtfr.^^m 

negfofit  pns  dccorte^  ,  paf(^«-^«uê$  iQQt  fîçxx^;par  le^ 

mu|.s?db[ f^ésde laruc  du PàiiKourgt^tt  Peuple'^ 
Pie. 


\  I 


mm 


.  .>  A  fc 


//•  77- 


D£  MlCHil-JtNGB. 


»75 


FKOFII.  PROFIL  PROFIL 

DE  LA  Forte       deu.forte       delà  Porte 
DÙI^irpLE  .  Pie  .      delaVioheGrimamiI 
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p  One  de  U  Vigne  du  CardinAÎSermonette  »  fÀ 
commence  depuis  le  h  as  du  Mont  ^irinaL  ti 
shend  ju/quesaufimmet  de  U^qye  Fie  nommée 
anciennement  Aka  Semica  À  Rome. 

Quoique  cette  Porte  foit  d'une  compofîtion  tout  l  &it 
ruftique,  elle  eft  cependant  d  une  belle  proportion,  ayânc 
de  hauteur  Iq  double  de  (à  largeur  <|ui  eft  de  (èpc  pieds  &  4e- 
mi»  l'Ordre  eft  Comporte  avec  une  bafe  Tofcane  &  les  Bofa- 
ges  en  pierres  brutes  ,  font  imitez  de  ceux  de  la  Porte  majdi- 
re  autrefois  Porta  Nœvta.  L'entablement  (  compris  la  cinui- 
fe  )  eft  le  quart  de  toute  la  colonne  &  les  piHers-bnttans  oa 
contrefors  ws  c&tez  avec  les  confolcs  bien  proportionnées , 
luy  donnent  beaucoup  de  grâce  &  de  (blidité.  On  j  moore 
par  quatre  dégrez  rampans  de  brique  pofée  de  champ,  &  re- 
tenue par  une  bordure  de  pierre  dure.  Le  Fronton  eft  briféavec 
enroulement ,  mais  U  table  fur  ce  petit  piedouche ,  a  quelque 
chofe  de  me(quin.  L*Attique  avec  ramoniflèment  termine 
aflèz  bien  ;  C\  ce  n*eft  qu  on  pourroit  trouver  i  redire  à  cetce 
répétition  d*enroulemens  ;  les  reftes  qui  n*y  font  pas  un  orne- 
ment fort  convenable,  font  Antiques^ Enfin  toutcequ^on 
peut  trouver  de  defeâueux  à  cette  Porte,eft  que  la  baye  en  eft 

fetite  pour  la  mafle ,  Se  que  la  charge  âu  detTus  plus  haute  que 
ouverture  même  ^  en  eft  trop  forte. 
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p  One  de  h  Vigne  du  Duc  S  force  au  faubourg 
du  Veuf  le. 

LE  Cardinal  de  Carpî  nomma  cette  Vigne  Horù  Pu  Cat- 
penfisyCn  mémoire  de  ce  que  Pie  IV.  l'avoir  fait  Cardinal. 
Cette  Porre  peiK  eftre  appeilée  Dorique  >  (î  on  a  égard  â 
rOrdre  qui  la  décore^  &  ruAtque  i  cauiè  de  Ces  Boffages  ;  elle 
a  de  hauteur  le  double  de  (a  largeur ,  qui  eft  de  près  de  fepc 
pieds.  Les  Boflages  des  Contrefors  font  en  pointes  de  dia- 
mant ,  qui  doivent  toujours  eftre  en  angle  di'oit  t  la  bafe  eft 
Tofcane,  ainfî  que  le  Chapiteau  »  avec  la  proportion  Dorique 
de  huit  diamètres  bris  au  nud.  Les  VoufToirs  en  boflàges  ruf- 
tiques  terminent  fort  i  propos,  &  rendent  la  manière  de  cette 
Architeâure  grande^  rEntaolement  eft  trop  fort  ayant  ptas  du 
quart.  L'Attique  a  les  deux  tiers  de  tout  rOrdre,&  te  Fronton 
a  trois  pans,  qui  pourroit  eftre  fupprim^,  n'eft  pas  dvt  gouft  du 
refte  >  non  plus  que  les  trois  pommes  de  pin.  Quant  aux  Con- 
foies  ruftiquées ,  elles  font  foibles  fous  cet  Entablement ,  les 
Aigles  Se  le  Fefton  font  antiques  de  marbre  blanc>  2c  la  Porte 
eft  de  pierre- 
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p  Kofils  de  h  Parte  de  h  Vigne  Sermonette  ^ 
^decelh  du  jArdin  dn  Duc  Sfirce. 

PAr  les  Profils  des  murs  de  clôcarc  de  ces  Portes  »  po  voit 
que  le  mur  de  la  première  a  ly  pieds  ic  demi  de  hauteur, 
&  celuy  de  la  deuxième  en  a  i^.i  prendre  an  rez  de  cbauflëe 
de  la  rue  ,  qui  eft  différent  de  celuy  de  la  Cour  ï  Ton  &  a 
l'autre  de  5.  pieds  &  demi  qui  eft  une  grande  hauteur,  n'ayant 
quc4.  ou  5^  degrez  pour  les  racorder  \  c'eft^pourquoy  ces  de- 
grez  avec  beaucoup  de  giron  ic  de  pente  (ont  encore  difficiles 
pour  les  ckarois.  Les  murs  ont  environ  deux  pieds  d'épatfleur 
fans  chaperon.  Il  (êroit  à  propos  qu'ik  eoflênc  au  moins  im 
profil  en  baho  pour  récoulement  des  eaux.  Ces  deux  Portes 
ont  au  dedans  une  décoration  fèmblable  à  celle  du  dehors>ex- 
cepté  îes  colonnes  à  celte  de  Sernx>nete,  &c  les  Pilaftres  i^celle 
de  Sfbrce.  Quoy  qu^elIes  ne  préientent  pas  beaucoup  de  lar- 
geur de  face  par  les  coftez  ;  comme  elles  ne  (oac  pas  proches 
d*aucun  baftiment ,  &  qu'elles  font  percées  dans  at%  murs  de 
clôture  bien  d'alignement ,  on  tes  découvre  de  fort  lom  >  & 
elles  foDt  une  grande  diflfm&ion. 
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j^  E  Capitale  moderne  de  Rome  baflifurles  rui^ 
'  nés  de  f  ancien  y  efl  aujourd'huy  nommé  U  Pa- 
lais des  Conjervateurs  du  Peuple  Romain. 

LA  première  ceinture  de  murailles  que  baftit  Romolus , 
n'enferma  que  le  mont  Capicotin.  Le  Baftimenc  qui  fbc 
éleré  deflus ,  &  qui  fervic  le  premier  d  afyle,  fût  appelle  O- 
picole  9  parce  que  lors  qu'on  en  foiiilla  les  fonderoens  ,  on  y 
rrouva  la  cefte  d'un  homme  :  ce  qui  fie  augurer  que  Rome  fe- 
roit  la  Capitale  du  monde.  Les  Tarquins  augmentèrent  cet 
Edifice ,  qui  ayant  efté  trois  fois  confumé  par  le  feu ,  fut  auffi 
reballi  trois  fois  par  Sylla  ,  par  Vitellius  »  &  par  Ve/pafien. 
Après  plufieiirs  reftâurations  eftant  enfin  ruiné  par  la  fuccefCon 
des  temps,  il  fiit  refait  (bus  le  Pontificat  de  Paul  Hl.  fur  les 
dcdeins  de  Michel- Ange  ,  qui  commença  par  le  grand  Perron 
à  deux  rampes  du  fonds  de  la  Cour,  où  eft  au  milieu  une  figu- 
re affife  de  porphyre,  qui  repréfente  Rome  triomphante ,  ans 
coilez  font  deux  Efclaves  ébauchez  de  Michel- Ange  ,  8c  con- 
tre tes  murs  d  echifre  des  rampes»  il  y  a  deux  figures  couchées, 
dont  Tune  repréfente  le  Tigre  &  l'autre  le  Tyl^e.  Pour  la  Ba- 
filique  &  la  Tour  de  Thorloge  bafties  (bus  Clément  VIII.  elles 
font  de  Martin  Lunghi  le  vieux.  Lededèinquejedonne,  eftia 
moitié  du  plan  &  de  Télevation  du  baftiment  en  aîle,  ce  qoi 
eft  prpprement  le  Palais  des  Con(ervateurs  du  Peuple  Romain, 
ouvrage  de  Michel- Ange  autant  renurquable  par  la  belle  com- 
pofition  ,  que  par  Texcellence  de  l'exécution. 

La  difpofition  du  rez-de-chauflee  cft  un  Portique  double 
interne  &  externe  de  (bixante-  hiit  colonnes  de  tevertin  d'une 
pièce,  d  ordre  Ionique  d'une  finguliere  invention,  de  plus 
de  deux  pieds  de  diamètre,  qui  font  ifolées  quoy  qu'elles  fem- 
(>lent  toucher  au  mur ,  eftant  nichées  ,  pour  donner  une  lar- 
geur fuffiCmte  au  Porrique.  Les  plate-bandes  ont  près  de  dou- 
ze pieds  de  portée ,  Se  des  jambages  reveftus  de  tables  entre 
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les  colonnes,  font  fermez  d  une  placebande  de  mefme  décora- 
cioo,  donc  la  portée  eft  égale  à  celle  des  colonnes.  Les  rofiîres 
oa  plafonds  (ont  ornez  de  grocefques  de  ftuc  fort  proprement 
travaillez.  Toutes  les  pièces  de  cet  étage  font  routées  j  il  y  en 
a  fix  pour  les  Chambres  de  Communautez  d'Artifiins  ,  &  le 
rcfte  eft  pour  des  Bureaux ,  &  autres  Apparremens  neceflàires 
à  un  Hôtel  public  ou  Maifon  de  Ville. 

On  monte  au  premier  étage  par  deux  rampes ,  dont  les 
voûtes  font  fort  riches  de  fculpture ,  &  la  petite  cour  de  plain 
pied  avec  le  palier  interpolé  entre  l'es  deux  ratnpes,  donnedu 
jour  fuffi(ammenr.  On  voit  dans  cette  cour  quatre  grands  bas 
reliefs  de  Sacrifice  &  de  Triomphe  de  Marc- Aurele ,  &  fur  le 
palier,  Uranie ,  &  une  autre  Mufe.  La  grande  Salle  àt%  Con- 
fervateurs  qui  paroift  icy  coupée  ,  &  qui  précède  la  Salle 
d'Audience,  eft  ornée  des  peintures  du  Chevalier  Jofeph  d'Ar* 
pin ,  ou  (ont  repréfentées  \t%  principales  Avions  des  premiers 
Romains  «  fie  au  coftéF.  eft  le  combat  des  Horaces  &  des  Cu- 
riaces.  Les  plafonds  des  pièces  de  cet  Appartement  retenus 
avec  affèz  d'induftrie ,  font  portez  par  des  corniches  &  lam- 
bris dorez ,  &  ront  le  refte  eft  d'une  magnificence  convenable 
à  la  dignité  du  lieu. 

Qiianr  à  la  décoration  extérieure.,  ce  qu'if  7  a  de  plus  re« 
marqoabte ,  eft  le  mélange  des  Ordres  Corinthien  &  Ionique, 
qui  réuftît  en  cet  cndièit  avec  tout  le  fuccès  poffible  ;  les 
grands  pilaftres  Corinthiens  fbntiennent  toute  la  maflè  de 
cette  Ordonnance  \  leurs  piedeftaux  ornez  des  moulures  con^ 
venables  i  cet  Ordre ,  ont  environ  de  hauteur  deux  neuviè- 
mes du  pilaftre ,  dont  la  bafe  pofe  fur  un  double  plinthe  , 
comme  a  TArc  de  Titus.  Les  chapiteaux  font  un  peu  plus 
hams  que  k  proportion  ordinaire  ,  afin  de  parofftre  moins 
quatrez.  L'entablemene  a  plus  du  onare  du  pilaftre ,  qui  eft 
un  excès  da»  la  proportion  ,  &  fa  oahiftrade ,  qui  a  un  peu 
plus  que  le  cînqiriémc ,  a  trop  de  piedeftaux  ,  ce  qui  rend  Tes 
travées  des  baluftres  troppetires ,  qnoyqueles  pilaftres  foienr 
diftans  les  uns  des  autres ,  de  lêpt  diamètres.  L  entablement 
I  •  __^.^_^ 
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n  eft  pas  recoupé  ,  mais  continue  fur  une  mefme  ligne  avec 
plus  de  grâce.  La  corniche  Ionique  nVxcede  point  le  nud  du 
pilaftreCorinchien,^  les  renfoncemens  pris  dans  le  corps 
du  mur  ,  qui  porrei>t  de  fonds  fiir  les  jambages ,  déchargent 
non  feulement  les  pbce- bandes,  mais  donnent  moyen  par  une 
large  retraite  >  de  décorer  ks  feneftres  à  balcon.  Pour  lacroi- 
fée  du  milieu ,  diftinguée  des  autres  par  Tes  deux  frontons  te 
Ces  coafoles  de  mauvais  goud  »  elle  n  eft  point  de  Michel- 
Ange. 

On  voit  par  le  profil ,  le  peu  <le  roideur  du  xrohible  ,  qui 
o*a  de  pence  que  u  moitié  de  fa  hauteur  :  &  par  Teiquiflè  de 
raflèmelage  de  la  Charpente,  on  peut  remarquer  la  praci^e 
des  italiens ,  difierente  de  la  noftre  (ur  ce  fujet.  Les  fermes 
font  aflèmblées  fans  mortoifes  ny  tenons  >  mais  feulement 
par  des  entailles  &  embrevemens.  Et  par  l'intervale  qui  refte 
entre  le  poinçon  &  le  tirant ,  on  peut  voir  que  toute  la  fer- 
me eft  en  décharge  fur  le  tirant  î  car  pour  i  entrait  ,  il  eft 
coupé  au  droit  du  poinçon,  &  fe  foûtient  en  décharge.  Quant 
aux  mortoifes  &  tenons ,  les  Italiens  ne  s'en  fervent  point  » 
parce  qu'ils  prétendent  que  les  mortoifes  coupent  la  pièce. 
Pour  les  forces ,  elles  font  quarrécs  ,  ôc  les  pannes  ne  font 
autres^  que  des  Plateformes  proche  les  unes  des  autres  :  Âiofi 
les  chevrons  qui  font  comme  des  membrures ,  Se  tous  ces  ou- 
vrages de  charpente  font  fort  légers,  &  d  une  grande  portée, 
particulièrement  fur  les  grands  falons ,  parce  qu'on  ne  fe  fert 
que  de  fapin ,  &  rajremctu  de  cfaefiie^ 

Mais  ce  qui  rend  ce  Palais  confîderable ,  eft  qu'il  coifènne 
Its  plus  précieux  reftes  de  TAntiquité  ,  comme  la  Statue 
equeftre  de  bronze  de  Marc-Aurele  ,  qui  eft  au  milieu  delà 
Place  ,  celles  de  Cefar  &  d'Augufte  de  marbre.  La  Colonne 
Roftrale  de  Duilius,  les  Faftes  Condilaires,  les  Tables  des  an* 
ciennes  Loix  des  Romains ,  8c  plufîeurs  autres  monumens.  Or 
comme  le  plus  grand  honneur  que  pouvoient  recevoir  les  an- 
ciens Romains  confiftoit  à  laifier  leurs  ftatucs  ,  ou  leurs  noms 
dans  le  Capitole  »  cet  avantage  a  efté  aufli  recherché  avec 
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empreflèmenc  parles  modernes  depuis  deux  ou  crois  Cèdes. 
Ccfk  pourquoy  on  voie  dans  la  grande  Baûlique  du  fonds  de 
la  Cour ,  les  Statues  des  Papes  Paul  III.  &  Grégoire  XIII.  6c 
dans  la  Salle  des  Confervateurs  >  celles  de  Léon  X.  de  mar- 
bre ,  de  Sixte  V.  d'Urbain  VIII.  de  bronze  ,&  la  Médaille  de 
Cbriftine  Reine  de  Suéde  >  &  dans  le  Cabinet  du  Confeil ,  fe 
trouvent  celles  de  M.  Antoine  Colonne»  d'Alexandre  Farnëfe, 
de  Jean-Françâis  Aldobrandin,  de  Charles  Barberin ,  &  d'au- 
tres Généraux  de  la  (àinte  Eglife  ,  qui  ont  rendu  (et vice  au 
S.  Siège  dans  divers  emplois.  Les  Infbriptions  qui  accompa- 
gnent ces  Fibres  font  connoiftre  les  aâibns  les  plus  confîde- 
râbles  de  ceux  qu'elles  repréfentent. 

Le  Pape  Oement  VIII.  avoit  commencé  de  faire  baftir 
l'autre  aile  ferablable  à  celle  du  Palais  des  Confervateurs  j 
mais  cet  Ouvrage  ayant  efté  interrompu  »  Innocent  X.  le  fit 
achever  par  le  Cavalier  Carlo  Rainaldi.  Le  grand  Perron  à 
degrez  rampans,  &  la  baluftrade  qui  porte  les  Statues  de 
Caftor  Se  de  Pollux ,  les  Trophées  de  Marins  &  de  Sylla»  & 
la  Colonne  Milliaire ,  font  du  deflein  de  Jacques  de  la  Porte» 
&  au  bas  de  ce  Perron  les  deux  Sphinx  d'Egypte  antiques  , 
qui  £bnt  de  pierre  de  parangon  ou  de  touche  >  fervent  de 
Fontaine.  Voilà  en  gênerai  ce  qui  concerne  le  Capitole.  Je 
donne  enfuite  quelques  parties  en  grand  dix  Palais  des  Coq- 
fervateurt* 
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^Orte pmncipAli  d»  Triais  dts  Q^fir^Ateurs 
P  du  TettpleW>min  a»  C apitoie . 

GEttc  Porte  eft  la  plus  grande  àts  ieçit  ôp\  font  fbtts  le 
P^cique  du  CajMtolc  ^elle  a  <fe  hauteur  plus  du  double 
de  fa  largeur,  qui  eft  environ  de  fept  pieds ,  &Je  chambranle 
a  deux  treixicraes  <fc  cette  largeur ,  les  confoles  cpiî  foutrcn- 
oent  les  croffcttcs  s  font  aràfées.   Pour  lès  cro^  ttes  ,  qu^on 
pr^ndelLie  un  orijpBoent ,  ît  eft  confiant  que  c^:ft  plâroft^  un 
abus  qu  une1>eautc  dans  TArchîteâture .  qiioy  qu  elfes  foîcnt 
foodées  fur  u«  exemple  antique ,  qui  eft  le  Tenôple  de  fa  Sjr- 
}>ilkà  Tivoli  î  mais  enfin  cela  a  paru  iî  beau  4»ux  Archîteiftes 
modernes  »  qu'il  fc  trouve  àc&  fcneftrés  de  Palais  où  ît  y  a  |u{l 
qucs  à  huit  croAçtlés.  L  erreur  d'avoir  introduit  les  ôirtou- 
chef  comme  iï  tji  paroift  un  au  dcffus^  de  cette  Porte,  n  eft  pas 
moindre  •>  &«ettc.  mantcré  originaire  des  Pdntres  &   des 
Sculpcettcs  d'ItaBe  ,. cffoit  paflce  jufques  en  Ftance ,  où  Ion 
remarque  des  Baftimcnsdc  bon  gouff ,  dont  la  régularité  eft 
fors  atçtréc  par  ces  figures  difformes  qui  ne  figriifient  rien-  Ce 
neftpa^/qpilapl^c^  <i*""^  ^^^^  **"  cartouche  bien  deflînc 
&  nU  ip?op«?  *  «**'^  A^  la  gracê  ,  mais  il  n'appartient  qaa 
ceux  oui  ont  un  iuûc'dîfccrpcmcnt  yât  ^n  ferVir. 
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T)  One  et  une  des  Chamhres  de  Communale 
£  Arttf OMS  fous  le  Portique  du  Qipitoli. 

IL  7  a  fix  Portes  pareilles  i  celles-cy  fous  le  Ponique  da 
Gapicole  ,  qui  (ont  d*ane  aflêz  belle  compofitioo  t-i  ouver- 
ture de  cette  Porte  a  le  double  de  fà  largeur ,  &  le  Cham- 
branle eft  un  gros  talon  avec  un  fflet*  Les  deux  PiUftres  Jb^r 
en  guefhe  de  tberme  avec  des  canaux  &  des  rudencure».  On 
trouve  peu  d*exemples  de  ces  Pilaftres  >  &  il  s'en  voie  deux  k 
la  Porte  de  rHotel  d££&t  dans  la  Vieille  ruif  du  Temple  à 
Paris-  Le  petit  Entablement  &  lé  Fronton  (ont  d'un  bbn  gouft» 
&c  les  Conlbles  plates  ei»  manière  de  cori>eaux  »  j  conviennent 
afiez.  Il  y  a  dans  Ta  Fri(ê  le  nom. de  Est  Communauté  à  qui  la 
Chambre  eft  deRinée.  Le  centre  du  Fronton  qui  efl:  au  déf- 
ions de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  Plate-bande ,  efir  niis 
de  telle  forte  >  que  fi  au  lieu  d'une  Plate- bande  la  Porte  eftoit 
fermée  en  plein  cintre ,  ce  mefme  point  de  centre  ne  fortiroit 
pas  de  fa  ntuation  pour  en  tracer  l'arc.  Le  Tyiwan  du  Fron- 
ton eft  à  jour  avec  un  ornement  de  fer  afléz  liien  travaillé  j 
tous  ces  Frontons  font  triangulaires^  &  ceux  du*  premier  éta- 
ge cintrez.^ 
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pEnefire  â  'Balcon  au  premier  éf  Age  dtt^éhài 
des  ConfèpvAteurs  au  C Apitoie. 

CEj  Fencftres  portent  fur  \ç%  platc-bandcs  d»  colonnes 
Ioniques  du  rez-de-chauflce  %  leur  ouvertote  éift  petite 
pour  la  façade  d'un  fi  grand  Palais,  n'ayant  que  quatre  pieds 
un  quart  de  large  fur  un  peu  plus  du  double  de  cette  ureeat 
pnfe  depuis  le  deffus  de  ta  Tablette  d'appui  du  Balwn. 
Le  Chambranle  n'a  ijue  le  cinquième  de  rouvemire    La  dé 
coratfon  en  cft  riche ,  &  fon  Ordre  cft  une  efpece  deDodttiê- 
£ompofé  par  le  profil  de  fon  Chapiteau .  &  lonique^^' 
proportion ,  ayant  neuf  diamètres.  l-*entablemént  a  lecmnié.  ' 
me  . compris  le  foclc fous  la bafe  qui  cft  atriquc ,  fc^Tw^^ 
niche  retournée  fous  le  Fronton  donne  de  la  légèreté  U  d^" . 
tance  depuis  le  delTous  de  la  plate-bande  jufques  foi  rÉotJi 
blement ,  cft  égale  à  la  hauteur  du  mefmc  EntaWemrta?i«' 
quiparoiftanoeupefant.   On  fepeut  fervir  de  ces  foetal  : 
Cro.fees  pour  if  miheu  d  une  Façade,  comme  au  Portail  <ftiiie  ' 
Eghfe .  ainfi  ou  il  s  en  voit  au  fécond  Ordre  du  Val-de^Sacft 
de  S.  André  ac  la  Vallc ,  &deS.  Igaacedu  Collège  ftS-- 
Mais  il  faut  fur  tout  obferver  de  ne  pas  faire  portcraSi 
partie  de  cette  décoration  à  faux,  ou  par  enoJrbeUttneK  A 
confolcs,  comme  au  Pa  a«  Faméfe.  En  ce  cas  !«,  «eè' 
faillie  n  dl  pas  fu^fantc,  les  Pilâftrcj  y  conyicndcoici»S« 
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rLevatîon  de  front  é"  dt  cofté  Jtun   des  Chafi- 
^  teattx  l0mq$$eî  du  Pmique  dm  CdpitoU^ 

LA  figure  excraordinaire  de  ce  Chapiteau  m*a  fût  naiftre 
Tenvie  d'en  donner  la  reprefcntacion  ,  pour  faire  connot- 
cre  qa*il  y  a  des  compofirions  heureuiês  hors  de  la  ièrerité 
des  règles  »  lors  qu  elles  partent  d'un  grand  fond  de  deflèiiL 
Ce  Chapiteau  a  comme  Tantique  ,  les  deux  faces  diflEerentes  \ 
Tes  volutes  ovales  &  pendantes  rentrées  en  fpiralcs  &  cx>ntoor- 
nées  avec  grâce  »  font  un  ef&t  plus  riche  que  fi  elles  eftoient 
arafées ,  comme  au  Théâtre  de  Marcellus.  Sa  hauteur  eftd'on 
module  deux  tiers  »  dont  le  tambour ,  compris  (on  orle ,«  fait 
prefque  la  moitié  du  tout  »  &  labacpie  eft  aufll  haut  que  love, 
&  Torle  au  deflbus.  Cette  partie  depuis  le  defltis  de  l'aftra- 
gale ,  &  qui  détermine  la  hauteur  du  Chapiteau  ,  peut  eftre 
d'une  autre  matière  conrnie  de  bronze ,  quoy  que  le  fbft  de 
la  colonne  foi t  de  marbre  >  fans  craindre  la  difficulté  qui  arri- 
ve aux  autres  Chapiteaux  Ioniques  »  où  Taftragale  n  eft  point 
réputée  du  fuft ,  quand  elfe  eft  taillée  de  grains  &  d'olives. 
La  veuc  de  cofté  ne  paroiflànt  pas  afièz  riche  pour  celle  de 
front  9  j'ay  orné,  de  feiiilles  d'eau  6c  de  refend  une  des  Cam- 
panes  qui  forment  le  Baluftre ,  &  j'ay  laiflS  l'autre  liflè  pour 
donner  à  choifir.  M.  le  Mercier  Architeébe ,  a  mis  en  œuvre 
ce  Chapiteau  à  l'Ordre  Ionique  du  Veftibule  du  grand  Pavil- 
lon du  Louvre,  avec  la  fia(è  Dorique  de  Vignole  moins  fbi- 
blequeTAttique,  parce  que  ces  colonnes  font  poféesau  rez- 
de-cnauiTée  &  fans  fbcle.  On  en  voit  encore  un  exemple  aux 
quatre  colonnes  qui  portent  la  Chaflè  de  fàinte  Geneviève, 

Sue  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  Abbé  Conunendatairc 
e  cette  Abbaye  a  fait  élever^ 
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BASES  ET  CHAPITEAUX  CORINTHIENS 

de  feuilles  d'Acanthe  &  d'Olivier,. 

A^T^s  avoir  fait  réflexion  combien  il  tft  utiU  i  (eux 
^  qui  dtQment  ou  qui  modellent  t ArchiteBute  ,  de 
joindre  texaÛitudo  des  ornemens  k  la  beauté  des 
frofortions  ;  fay  cru  qu'il  et  oit  nectjfaire  de  donner  en 
grand  deux  des  flm  beaux  modelles  du  Chapiteau  Co- 
rinthien (^  deux  autres  du  Compoflte  ^afin  de  rendre  plus 
fenfibles  les  efpeces  de  feuilles  qui  les  décorent. 

ENtre  '  une  variété  pre/qae  infinie  de  Gbapke^uz  de  SâJpcare  qui 
fe  rencontrent  dans  les  Ouvrages  anciens  &  modernes  ,  donc  les 
feuilles  (ont  naturelles  ou  imaginaires  i  il  eftconfttint  que  celles  d'A- 
canthe &  d'Olivier  font  préférables  à  toutes  les  autres  pour  leur  beauté 
paniculiere  qui  en  a  confirmé  l'ufàge.  La  feuille  d'Acanthe  qui  a  efté 
le  fujet  de  l'invention  du  Chapiteau  Corinthien,  £è  trouve  de  deux 
e(peces,.]a  Cultivée  &  i'Epincufè  ,  dont  parle  Pline  tiv«  ai.  ch«  xi» 
c'èft  de  cette  dernière  qui  eft  la  moindre ,  que  k  font  fèivis  les  Seul- 
pteurs  Gothiques  &  qu'ils  ont  mal  imitée.  Pour  l'Acambe  cultivée , 
qui  eft  plus  refendue ,.  plus  découpée  &  ailee  femblabk  auperfîl  ^ainfi 
qu'elle  a  efté  taillée  aui  Chapiteaux  Gompofkes  des  Arcs  de  Titus 
&  de  Septime  Severe  à  Rome  ,  &  au  Corinthien  de  la  Cour  du 
Louvre  %  elle  eft  la  plus  parfaite  ,  &  a  fa  fleur  par  chute  de  gros 
boutons  y  comme  elle  a  efté  imitée  àitt  grands  Chapiteaux.  Corin- 
thiens de  l'Eglifedes  PP.  de  l'Oratoire  rue  Saint  Hpnoré,  Se  comme 
J''en  ai  veu  à  Alger  fur  les  coftes  de  ^Barbarie  ouTcette  phnce  fèrt  de 
laye  aux  Jardins.  Quant  i  la  fèiiille  ^d'Olivier  ,  elle  fè  trouve  em- 
ployée à-  presque  tous  les  Chapiteaux  Antiques  les  plus  approuvez  tc- 
aux  plus  beaux  Modernes  :  les  grandes  feuilles  font  formées  par  plu* 
fieurs  bouquets  de  cinq  petites  feuilles  chacun  ,  il  s'en  trouve  même  de 
quatre  feuilles  ^  comme  aux  Temples  de  Vefta&de  Mars  fe  Vangeur. 
Les  canaux  jdes  tigettes  font  quelquefois  tors,  comme  aux  trois  Co^- 
lonnes  de  Camfo  Vsecino  à-Rome  oïl  les  hélice^  font  entrclafiëes  &  la- 
fleur  eft  une  Grenade. 

y^^  ^t  ces  Bafes  Corinthiennes ,  l'une  fèmblable  à  celle  du  Pan- 
théon ,  &i*autre  à  celle  du  Temple  de  Jupiter  Stator  à  Rome  ;xelle-d 
a.«UQ  aftragak  de  plus  au  defCis  datore  fiiperieur. 
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BASES  ET  CHAPITEAVX  C O M fXfSlf^K 

dcfemUes  icU  Perjil  &  de  Laarkf^  ':-  '■■ 


LE  Ciiâpiceaix  Cotnpofîte  retient  la  même  difpofirfaNirlr lj||jniie 
nombre  de  grandes  feuilles  qœ  le  Corinthien  %  vbom  M 'liw'*46 
feuilles  d'Acanthe  &  d*OliTter ,  celles  de  Perfil  &  de  iMsàsX.f^^*''^ 
ployées  plus  à  propos  pour  le  dUtinguer  du  Corinthii^  lÂ  fi^m  de. 
perfil  eft  la  plus  découpée  de  toutes,  &  celle  qui  conTteiir  le  ndcjir 
aux  ouvrages  délicats  5t  de  vietal.  Pour  la  feiiiue  de  lanrier  ^  elfe  èft 
pre(que  fèniblable  i  celle  d'Olivier ,  excepté  qu'elle  eft  plus  grande  dç 
un  peu  ondée  :  c  eft  pourquoy  il  ne  faut  (aire  (es  bouquets  que  de  trois 
ou  quatre  feUilles,  Les  Volutes  du  Chapiteau  Çompofite  (qui  fi>nt  les 
Ioniques  angulaires  )  doivent  eftre  des  plus  riches   fie  Jkuronnées, 

rre  qu'elles  font  la  principale  dif&rcnce  d'avec  le  Corinthiien«  Elles 
traitent  de  deux  manières ,  ou  quand  elles  (èmblent  fertir  du  va& 
ou  tambourdtt  Chapiteau»  5c  pour  lors  elles  fi>nt  appellées  Volutes 
naiflàintes,  comme  celles  de  TArc  de  Titus  ^deVignole  »  de  Palladio 
âe  de  Scamozzi  :  ou  lors  que  leun-t^s  (ont  droites  &  quelles  partent 
de  derrière  la  fleur  de  l'Abaatte  ,  comme  aux  Arcs  de  Sêptime  Severe, 
&  des  Orfèvres.  Les  Oves  de  ce  Chapiteau  peuvent  e(tre  fturonnez 
quand  l'ouvrage  eft  riche  Ar  grand ,  fie  la  ro(è  qui  lay  eft' la  plus  pro- 
pre »  eft  unei^ece  de  fleuron  panaché ,  contme  il  s^en  voie  a  la  pluf- 
part  des  Antiques,  Pour  ce  oui  regarde  le  travail  des  Chapiteaux ,  il 
faut  que  le  Galbe  qui  en  eft  râ>auche  foit  bien  contourné  ^  U,  que  dans 
les  feuilles  il  7  ait  de  la  legpreté  par  leur  dégagement  >  fit  de  U  (ùli- 
diié  par  le  mojen  des  tenons  qu'on  laiflè  derri.fre«  On  doit  éviter  (ôr 
tout  de  donner  dans  le  godt  (êc  «  c'èft  à  dire  défaire  les  arêtes  du  con. 
tour  des  fetiilles  trop-  vives ,  ce  qui  les  fait  reftcmblerà  de  la  tôle  dé- 
counée.  Q^^elquefois  au  contraire  les  Chapiteaux  deviennent  pe(àiis 
k>r(que  les  feUilles  n'en  (bntpas aflcz  dégagées U,  évidées. 

J'emploje  ici  pour  le  Chapiteau  de  fe'dilles  de  perfU  ,  la  Ba(è 
Çompofite  de  Vignole  ,  qui  .a  une  aftraeale  moins  que  fai  Corin- 
thienne y  U.  pour  celui  de  fetiilles  de  laurier ,  je  me  &£i  de  b  Baie 
Attique ,  comme  la  plus  regjiUere  de  l'Aitchitcâure» 
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S^Y  M  B  O  L  I  (iUES. 

7E  iatme  finlemem  deux  e/peces  de  ChafiUéUtx  ^ 
fsrcc  qM'd  efi  frtj^me  impâjftkk  d/fmifer  U  àivtffiÊi 
nemens  dont  ph  les  peut  décorer.  La  Safe  om(e  efi  e, 
re,  &  4  wmns  de  moulures^me  UCarimhicffne. 

LEs  meilleurs  Archicedes  con^eiuienc  qu'en  ne  peur  înmcer  de  diC 
pofition  plus  agréable  que  celle  du  chapiteau  Corinthien  \  êc  tout  ce 
qu'ils  ont  pA  faire  a  été  d'en  changer  (èulement  les  efpeces  de  feuiUer,  & 
a'7  mêler  quelques  ornemens  fignificatifs  pour  lèrvir  d'atrlbnts  aux  Eii* 
fices.  Ceft  pourquoyjofèph  rapporte  que  rOxdre -du  Temple  de  S^o. 
mon  étoit  Corinthien  }  ce  qui  (èmble  eftre  confirmé  pax  Vslalpande^qn 
donne  aux  Colonnes  mjfterieu&s  du  Porche  de  ce  Temple^ qui  a?okiic 
deux  coudées  de  diametre^les  proportions  Corinthiennes  |.  de  il  prtcend, 
comme  fzf  dit  cj-derant ,  que  les  Grecs  ont  pris  leurs  proportions  fin  ce 
divin  Modelle  de  la  plus  parfaite  Architeâure»  Ces  Chapiteaux  »  (Uon  le 
5e  LiTrodes  Rois  ,  étoient  faits  de  branches  de  lys  avec  des  grenades,  &  i 
peu  prés  de  la  manière  qu'ils  (bot  deffinez  dans  Vilalpande  ;.mais  comme 
ils  n'ont  pas  la  grâce  de  celuy  du  Lirre  du  Parallèle ,  qui  eft  de  firuîUes  de 
palmier,  arbre  fort  commun  dans  la  Palefldne,  j'aj  (luvi  ce  dernier  ezcm- 
ple  y  8c  /'ay  pris  la  libené  dy  mettre  des  cornes  de  beliec  pour  Yolates , 
comme  (ymboles  des  viétimes  de  la  Religion  Judaïque.  Ces  ornemens 
peuvent  convenir  aud!  (on  à  propos  aux  figlifès  des  SS-  Martyrs, parce 
que  le  palmier  eft  le  (ymbc^e  de  la  Vié^oire  ,  5e  de  la  Conftance  avec  la- 
quelle ces  Hetos  du  ChnftianiCne  ont  comme  des  vidimes ,  fépuick 
leur  (âng  pour  la  foi« 

Lors  qu'il  s'eft  agi  d'inventer  un  Chapiteau  qu^on  peut  nommer  dX)f« 
dre  François,  entre  plufieurs  prodofbions  qui  parurent  alors  jiCfllesqoi 
ont  le  plus  aproché  de  la  di(îx)fition  &  des  meiures  Corinthieiyes ,  ont 
été  receucs  avec  le  plus  d'aprobation.  On  s'eft  fervi  de  Panach^ifO  lies 
de  Feuilles,  difpolces  de  la  même  manière  que  celles d^Acanthis  ^9XNi- 
vier.  La  plutne  d* Autruche  ,  qui  eft  flexible  ,  fait  un  revers  ado^nàtarel  f 
mais  cette  quantité  de  petits  brins  a  quelque  cho(ès  de  chctif,  £-dk  A*eft 
acconipagnée  d'autres  ornemens  ^c'eft  pdurquoy  outre  laCooioiiaede 
Prince  que  M.  Peraut  avoit  mis  fis  Taftragale  de  la  Colonne,  j-f  i^i^- 
té  les  Cordons  des  Ordres  Militaires  de  S.  Michel  St  du  S.  E^NJc^oisH* 
Girardon  avoit  introduit  dans  un  Chapiteau  qu^l  inventa  alors  ^ àuifi  les 
Volutes  étant  ornées  de  plumes  de  Coq,  avec  la  tefte  de  cet  oi{caii,OQaik 
Soleil  pour  fleur  ^  ce  Chapiteau  (csz  wSi.  Royal  que  François, 
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CANNELURES   RUQENTE'ES 

ET    ORNE'ES 


*. 


(^Ommt  Us  Budenfmes  (^  autres  fewhlabUs  Omtmins 
^  enrkhiffint  fort  k  frûPifs  Us  Colonnes  déticates ,  féy 
choifi  Us  fins  convenables  par  rapofrt  a  t Ordre  (é"  ala 
lârgew  des  Cannelures. 

LES  Colonnes  Antiques  de  marbre  (ont  la  pliilpare  ctnndées^  flc  qod" 
ques^unes  ruiientées  ayec  <les  bâtons  juTattcs  au  tiers ,  comme  IctCo^ 
rinthiennes  de  TArc  de  Conftantin^oo  avec  des  nidennirés  plates ,  comme 
il  7  en  a  dans  le  Panthéon  :  mats  il  s'en  troore  pea  dbot  les  cannelnrçs 
(oient  remplies  de  feuillages.  Cependant  ces  ornemens  n'étant  pas  phs 
contraires  a  la  (blidité  qae  le  poorroient  eftre  les  feuxUes  du  Chapitead 
Corinthien ,  on  ne  jpeut  orner  les  Colonnes  ks  i4as  fveltes  félon  la  qua- 
lité de  Touvrage  ac  de  la  matière ,  flc  les  Colonnes  de  dedans  devant  toS- 
jourt  eftre  plus  riches  que  celles  de  dehors ,  ces  cannelures  ^ornées  leur 
conviennent  à  propos ,  &  le  refte  eft  accompagné  d^tme  richeflè  propor- 
tionnée »&  que  les  moulures  foient  taillées  &  k  Frife  (cnlpée*  Les  Pilaf- 
tres  des  Lambris  de  revêtement ,  &  les  Colonnes  des  Alcoves^  Se  des  Re- 
tables dMutels,  5c  autres  morceaux  de  Menuiferie  quitfisut  cannelcr, 
font  plus  fulceptibles  de  ces  (bnes  d'omemens  ,  parce  qu'ils  peuvent  eftir 
coupez  dans  le  bois  avec  beaucoup  de  profNreté  &  peu  de  travail  }.maîs 
ceux  qui  (ont  à  jour  comme  les  rubans  tortillez,  les  feuilles  tournantes 
fur  des  baguettes,3cc.  rub(î(lent  mieux  étant  &its  de  métal.  On  borde  anffi 
de  baguettes  les  cannelures ,  &  on  en  met  encore  (ur  les  coAes  ,  comme 
aux  Colonnes  de  l'Eglifè  de  Sainte  Agnès  hors  de  Rome  ^  mais  Tonvrag^ 
en  devient  trop  conms.  11  faut  que  le  nombre  defcannelmes  (bit  moin- 
dre lors  qu*on  j  uille  de^ces  ornemens ,  pour  les  d^^r  davantage»  cft 
forte  qu'au  lieu  de  14.  qui  (ont  ordinairement  au  Cormthien'  »  il  n'y  ep 
ait  que  lOi  5c  mefme  que  chaque  cofte  n'ait  environ  que  le  qoan  de 
largeur  de  la  cannelure.  On  oifpo(è  ces  ornemens  de  difEêtemes  ma- 
nières ,  ou  les  fai(ânt  (bnir  de  rofe^x  de  la  longueur  du  tiers  dn  fnft, 
comme  aux  Colonnes  Ioniques  des  Tfauileries ,  ce  qui  eftla  meilleure 
manière,  en  lese(paçanc  fans  rofeaux,  comme  Torsqulln'^  a  dan^ 
chaque  cannelure  qu'une  branche  gu  bas  ^  une  autre  au  tiers  ou  à  la  moi* 
tié ,  &  une  troifîéme  au  haut ,  on  enfin  par  petits  bouquets  mêlez  alter- 
nativement dans  les  cannelures. 
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COLONNE    AVEC    DIVERSES 

BANDES. 

p/if0  €^mt  Ut  CùUnnti  de  cette  tjpea  He  fitent  Pas  fart  en  ujkge^ 
^  cemme  il  ien  voit  cependant  de  tres^Mles  ûà  la  richejp  ç^  le 
travad  n'ont  point  efté  épargnez* ,  faj  jugé  que  celle^cj  ne  firoit 
pas  à  rejetter,  la  variété' de  fes  omemsns  ponvant  la  faire  mettre 
en  œuvre  avecfuccés  danspluficurs  Ouvrages. 

IL  eft  conftant  que  II  beauté  nacorelle  d'une  Colonne eft  d*eftre  d'un 
feol  bloc  de  pierre  ou  de  marbre ,  fans  autre  ornement  que  la  grâce  de 
Ton  contour  $  mais  eomme  la  matière  ne  répond  pas  toujours  à  cet  aran* 
tage.  Se  qu'on  eft  fourent  obligé  de  la  faire  de  plufieurs  tambours  :  les 
Archite^s  k  font  aviièz  pour  en  cacher  les  joints  d'interrompre  la  lon- 
gueur du  fuft  par  des  bo&ges  ou  pareils  ou  mêlez  pour  la  rendre  mfti- 
que  y  ou  par  des  Bandes  efpacées  nir  un  fuft  cannelé  pour  la  (aire plus  ri- 
che. Il  7  a  deux  chofes  i  remarquer  dans  ces  Bandes ,  leur  difpoutioa  5c 
leur  yarieté;cllcs  Ce  trourent  difpo(ees  de  différentes  manières  félon  le  ca^ 
ractere  de  l'Ordre  Se  la  richeflê  du  travail^  Aux  Colonnes  Ioniques  des 
Thuileries  il  y  a  cinq  Bandes  dans  la  hauteur  du  fiift ,  dont  chacune  eft 
couronnée  d'une  ceinture  de  feuilles  d'eau,  &  la  première  Bande  eft  .an 
deflus  de  la  naiilânce  des  cannelures ,  ce  qui  n'eft  pas  de  même  aux  Tof- 
canes  du  Padàge  de  la  Gallerie  du  Louyre,  oà  la  Première  Bande  des  Sx 
qui  en  ornent  le  fuft  cannelé  pofe  immédiatement  (Ur  la  balê  j  ni  aux 
Compofices  du  Portail  de  S.  Eftienne  du  Mont,  où  il  y  en  a  huit  qui  laiC 
(cnt  peuf  efpaces  ou  tambours  dont  les  cannelures  terminent  quatre^ 
ment.  La  varicté  de  ces  Bandes  confîfte  dans  la  diverfité  de  leun  ornC' 
mens  Se  profils  fur  une  même  Colonne ,  comme  lors  qu'elles  (ont  enri- 
chies d'Armes,  de  Oerifes ,  de  Symboles  ^  de  Compartimens ,  Sec»  le  tout 
hiftorié  Se  accommodé  aux  lieux  Se  aux  perfbnnes ,  en  Conc  que  ces  or* 
nemens  fans  eftre  répétez  en  deviennent  fîgnificatifs.  Cette  Colonne  peur 
encore  eftre  conftruite  d'une  autre  manière ,  en  faifànt ,  ou  fbn  fuft  can- 
nelé de  marbre  blanc  Se  fes  umbours  de  marbre  de  couleur  ,  on  le  con- 
traire.  Quand  à  la  proportion  des  Bandes,  elles  ne  doivent  pas  avoir  plus 
d'un  module  de  hauteur ,  afin  que  le  nA  du  fuft  paroilfe  davantage.  Enfin 
quoy  que  ces  Colonnes  ne  fbient  pas  des  exemples  de  la  plus  régulière 
Arcnitedhire ,  elles  peuvent  néanmoins  fêrvir  fon  à  propos  ,  étant  Ruftt* 
ques  aux  Grotes  Se  Jardins ,  Se  étant  délicates  aux  décorations  des  Stenes 
des  Théâtres ,  des  Arcs  pour  les  Entrées  publiques ,  des  Catafalques  pour 
les  Pompes  funèbres ,  Sec. 
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DISPOSITIONS  DE  COLONNES 

ET    DE    PILASTRES.     1f^. 

J'Aj  refre fente  ces  CêUnmes  fât  leur  plan ,  parce  pUâ^ 
les  n'auraient  pu  eftre  conceuispar  leur  élévation  si  ce 
qui  ma  donné  un  fujet  de  critiquer  quelques  di^ofi- 
tions  qui  ne  font  pas  a  imiter,  quoj  qu'elles  Je  trotfVfm 
dans  des  Ouvrages  approuvez,.  •    ^ 

Toutes  les  Inventions  <^ns  les  Ans  ajr^nt  ea  pour  principe  le  defir  de 
la  nouYcauté^  les  Arciiice(5les  qui  ne  fe  font  pas  cont  entez  des  figwes 
ordinaires,  en  ont  cherché  d*extraordinaires,  autant  pour  Ce  ^ftingKf 
que  pour  quelque  raifbn  pamculiere,  Ainfi  ils  ont  faitdet  C  ^ 
ovales  y  pour  en  diminuer  la  (àilliè  >  des  Colonnes  àpans,  pour 
pluficurs  retombées  ;  &  des  Torfes  i  jour  à  deux  ou  à  troii  tiges  ».|MW 
faire  paroitre  la  délicateflè  du  travail ,  &  même  ils  ont  pratiqué  det  SCi! 
caliers  i  noyau  ou  (à(pendas  dans  les  Colonnes  Coloflàlcs  pour  f  vààtif 
ter  comme  dans  une  Tour.  Quant  à  la  dilpofition,  la  neceflité  coattMii;,' 
quelquefois  de  prendre  des  licences  i  mais  il  faut  éviter  celles  cas  tant 
pofitivemeut  contre  les  règles  de  l'Art,  comme  de  doubler oa  dcr'D|i»i 
quer  les  Colonnes  &  les  PUaftres  ^  parce  que  cette  pénétration  de  MÎqpi 
mutile  les  Chapiteaux  5c  les  confond.  Pour  les  Colonnes  liées  8c  ettu 
tonnées ,  comme  il  n'v  a  aucune  necdEté  de  les  faire  de  cette  forte,  çVft 
un  abus,  parce  qu'on  doit  pldtoft  cherchera  iîbler  les  Colonnes  <ja*iies 
trop  engager  ou  nicher  i  c'eft  pourquoy  lors  qu'il  n'j  a  pas  fuffiUmtaç 
de  places ,  il  /  faut  plûto/b  mettre  un  Pilaftre.  Les  Groupes  4e  Cotomy  | 
femblent  encore  aufli  utiles ,  damant  que  cette  multiplication  de  eé^s  < 
6ce  le  plus  bel  effet  des  Porches  PeriAyles ,  Colonnades,  &  autres  C^m^ 
naifbns ,  qui  cft  de  pailèr  librement  entre  les  Colonnes,  Auffi  Vienife 
dit  qu*on  ne  doit  pas  (errer  les  Colonnes  plus  prés  que  le  Pi cnoftikX^ft  ■ 
la(lre  plié  e(l  auflî  faux  dans  (on  principe ,  que  ceiuy  dans  VAnfft  èft 
vray  -,  parce  que  le  Pilaftre  ifolé  appelle  Ante,  étant  parfaitement  quatté, 
on  doit  fuppofer  qu^il  eft  dans  le  corps  du  mur ,  6c  que  ce  qui  en  excède 
le  nû  n'en  cft  qu'une  face  ou  une  encoenurc.  Pour  les  Pilaflres  ébcain, 
c'eft  une  fujction  d'un  pan  coupé ,  oA  il  faut  pbCèrver  que  les  deux  iwi- 
tiez  (oient  chacune  plus  larges  que  le  demi  diamètre  pour  dégager  les 
hélices  &  la  fleur  s  comme  il  a  efté  pratiqué  i  i*EgIi(è  de  S.  Pierre  de  l^o* 
me  ;  &  lors  qu'il  n'y  a  point  de  tribune  ny  de  niche ,  comme  4  la  SoxfaçiH  ' 
ne ,  Tentrcrpilaftre  doit  avoir  ^  n^qios  un  denii  diamètre. 
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DIVERSES  ESPECES 

DE  " 

COLONNES 

Excraordinaires  &  Symboliques^ 

r\  V  TR  S  les  Colonnes  ordinaires  dont  il  a  efie  fâtli 
dans  le  cours  de  ce  Lièvre  y  voici  le  deffein  de  flufieurs 
Autres  effeces  de  ce  frincifd  ornement  de  t ArchiteHwrey 
autant  four  en  fdre  connoitre  luvarieté  y  que  pour  exciter 
ceux  quife  mêlent  du  deffein  a  produire  quelque  chofe  dt 
nouveau  &  de  raifonnahle  fur  ce  Jujet. 

LEs  Colonnes  qui  n  avoxent  d  abord  (érvi  aux  Edifices 
que  par  neceffitc  >  furent  enfuite  employées  par  maenifi- 
cence  >  qui  alla  i  un  tel  excès  qu'on  en  éleva,  des  CoToflès 
pour  fervir  de  Monumens.  )e  divine  cts  Colonnes  excraor* 
dinaires  en  trots  clafles,  dont  la  première  eft  des  plus  grandes 
appellées  Coloflâles  >  qui  font  toujours  folitaires  &  font  un 
ornement  'particulier  détaché  de  toute  ordonnance  d'Arcfai- 
teâure.  La  féconde  y  des  moyennes  qui  entrent  dans  la  com- 
pofîtion  des  Baftimens  >  &  ont  leur  uiàge  comme  les  ordinai- 
res. Et  la  dernière»  des  petites  qui  fervent  à  enrichir  les  Ta- 
bernacles >  Cabinets  de  Marqueterie,  Buffets  d'Orgues»  Hor- 
loges, Pendules ,  6c  autres  Chivrages  délicat?  «^ 

Les  Colonnçs  Coloflàles  font  Maffives  ou  Creufès»  Statuai- 
res ou  Zophoriques  »  Triomphales  ou  Hif^oriques ,  ou  en- 
fin Aftronomiques.  De  toutes  ces  Colonnes  TMiftorioue 
Eent  pafler  pour  la  plus  augufte ,  parce  qu'outre  la  Statue  d  uo 
omme  illdtre  qu'elle  pone ,  elfe  reprefente  encore  fcs  aâions 
héroïques  :  mais  il  faut  ayoiier  que  nonobftant  cet  avantage 
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il  jr  â  qœ^iie  coofiifioa'cUns  la  richeâc  ide  &&' travail  »  |)rin- 
cipallcmenc  lors  qae  les  fujets  y  font  traices  dans  un  Bas-relicf 
condooen  ligne Ipiralé»  comme  aux  Colonoes  Trajane  &  An- 
tonine  y  au  lieu  qneii  ces  fujecs  en  eftoienc  feparez  par  ban- 
des avec  in/criptfoas  elle  (èroic  encore  Chronologique»  parce 
qu  elle  contilesKiroic  les  Faftes  d'une  vie  aufli  heureufe  que 
glorieuTc. 

Pour  la  Colonne  Trioniphale ,  il  n  eft  pas  neceflàire  quel- 
le foie  creufe  (  ic  entre  \t%  couronnes  qui  marquent  les  ex- 
péditions militaires  »  &  qui  cadient  les  joins  des  tronçons, 
il  pourroit  y  avoir  des  Armes  de  Provinces  ic  des  Profils  de 
Villes  con^ftsi  ce  qui  rendroit  encore  coct«  Colonne  Ho- 
norable* 

Pour  la  Cdlonne  A|hronomique»elle  doit  «ftre^reufe  »  parce 
que  ce  n'eft  qu'une  efpece  de  tour  ronde  pour  fervir  d'Obifer- 
vatoire  fur  les  monvemens  dé  la  Sphère  &  des  Aftres.  La  Co- 
lonne pho(phorique ,  qui  eft  anffi  Coloflale ,  peut  eftre  d'une 
Àiorme  grandeur ,  Se  i>aftie  â  la  tefte  d'un  Mole  ou  devant  la 
Chaifne  d'une  Darce  ou  d'un  Baflîii  de  Port  de  mer  j  pour  luy 
fervir  de  Fanal. 

^uoy  que  la  Colonne  B.oftra1e  foie  petite  dans  4bn  ori- 
^gme ,  on  pourroit  néanmoins  fur  cette  idée  en  ériger  une 
Coloflale  de  marbre  de  couleur ,  dont  le  piedeftal  »  la  ba(e  » 
fie  le  chapiteau  ièroient  de  marbre  blanc ,  &  les  poupes  & 
projîîes  dç  vaitfêaux  <c  de  galères  avec  la  Statue  (eroient  de 
bronze  doré  ^  &  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  monument  con- 
Tiendroit  mieux  à  la  gloire  du  Roy  dans  quelque  ViHe  Mari- 
rime  ,  devant  un  Arfenal  y  une  Maifon  de  Villit  »  ou  queW- 
autre  Ediice  public ,  qu'aucune  Statue  Equdbe  qu  on  lay 
|>6t  élever. 

Or  comme  les  Colonnes  CcdolTales  font  purement  de  ma* 
^ficence ,  il  eft  neceflàire  qu'elles  foient  élevées  dans  de 
^andes  places  pour  eftre  yeuës  d*une  dîftance  proportion- 
née ,  4ic  que  cei  Places  ayent  une  décorarkm  conforme  à  la 
dignité  du  Momuncnt  »  comme  le  Marebé  de  Nerva  9c 
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celuy  de  Trajan  »  oui  étcric  auffi  riche  d'Arcliiceâiire  qae  & 
Colonne  Teft  de  Sculpture. 

On  voie  encore  par  les  ru'mes  de  plufîeors^  Antiqditez  »  conv 
bien  ces  Places  accompagnées  <]p  Colonnes ,  écoîent  en  re- 
conunandatiofi  chez  les  Anciens  »  &  même  6n  fugc  par  ce 

u  en  ont  écrit  les  Hiftoriens ,  &  par  de  certains  eipaces  qm 
ont  reftez  vuides  ,  de  la  figute  &  de  Tufage  de  ces  Places><pii 
fervoient  d*Hipodrorîies ,  de  Cirques^  de  lij&es  y  de  Pa- 
leftres  ^  de  Naumachies  »  de  Viviers ,  &c.  plutôt  pour  le  plai- 
fir  que  pour  rutilité  ,  comme  nos  Halles  »  Foires  ,  &  Mar- 
chez« 

La  beauté  des  Places  publiques  procède  de  leur  regnkrité 
ic  de  leiu:  fymmetrie*:  par  leur  regubtité  on  entend  qu  elles 
(bienc  comprifes  dans  les  figures  par£iites ,  comfaie  rondes  ou 
ovales ,  quarrées  ou  oblongues  »  en  forte  que  les  angles  le 
les  cotez  en  foient  droits  :  &:par  leur  rynometrie^quérArchi- 
teâurc  en  (bit  ou  uniforme  »  c*eft  â  dire,  qu'elle  règne  égale- 
ment i  l'entour  avec  Un  Pottique  pubUc ,  ou  refpe&ive ,  les 
Batinaens  des  cotez  oppofez  étant  éêauz ,  ou  même  didferens  » 
pourvu  que  ce  (oient  ats  Palais  y  des  Hotels  >  ic  autres  fiati- 
mens  confidetables.  Quant  â  la  fituation  d'une  Place ,  il  eft 
avantageux  qu'elle  foit  plutoft  devant  une  grandcnië ,  comme 
celle  âu  on  botit  où  étoit  l'Hôcel  de  Vendôme  a  Paris ,  pat  ce 
Qu'on  la  découvre  plus  facilement  )  que  (i  elle  étoit  renfermée 
dans  une  lile  de  Qjuttier  3  comme  la  Place  Royale  qu'il  £uK 
aller  chercher* 

La  meilleure  difpofition  d'une  PL-u^  »  c'eft  quand  elle  eft 
traver(2e  d'une  grande  rue  par  le  milieu  >  qui  (buvent  eft  croi- 
fèe  d'une  autre  9  ainfi  qp'on  le  pratique  dans  \ç$  nouvelles  Vil- 
les plantées  de  îymmetrie ,  comme  celle  de  Ver  tailles..  Quant 
aux  retraficliemens  qui  fe  font  autant  pomrTucilité  publique, 

Se  pour  l'embellifleiaent  des  anciennes  Villes>il  fai;it  que  non 
ilement  les  maifons  des  rues  dreflZes  d'Alignement  k  bor- 
noyenr  ^  ta  fupprimant  les  faillies  &  avances  mperfluës  au  de- 
là des  mors  de  £icc  réglez  par  le  Voyer  i  mais  on  doit  aHfli 
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faire  des  entre- coupes  en  certains  Carrefours  »  &  des  pans 
coupez  en  encoignures  de  Rues ,  pour  faciliter  le  tournant 
Àc%  ciKirois  ic  rendre  les  entrées  &  les  iflucs  commo* 
des. 

Les^  Colonnes  Milliaires  â  Texenople  de  celle-ci  ne  font  pas 
Coloflales  f  quoy  qu  elles  foient  Solitaires  :  &  fi  l'on  en  intro- 
dui(bit  Tufage  comme  autrefois  chez  les  Romains  ,  <}ui  U^ 

Ïlaçoient  fur  les  grands  chemins  pour  marquer ,  àinfi  que  Its 
ierres  &  Termes  miiliaires ,  les  diitances  des  lieux  >  &  dans 
leurs  Carrefours  pour  enfcigner  les  diHèrentcs  routes  »  il  fau- 
droit  pour  les  rerKlre.plus  utiles  qu  elles  fuffcnt  auffiGnemoni- 
ques  avec  des  Cadrans  folaires ,  parce  qu  elles  marqueroicnt 
encore  les  heures  du  jour  aux  Vojageurs.  Les  Colonnes  Funé- 
raires ic  Sepulchrales  font  ordinairement  feules  &  d  une 
moyenne  grandeur  y  ainfi  que  les  Limitrophes  &  leà  Indicati- 
ves* 

ht%  moyennes  Colonnes  extraordinaires  »  qui  font  celles 

2ui  entrent ,  comme  j'ai  dit ,  dans  la  compofition  des  £di- 
ces  fe  peuvent  varier  de  plufieurs  façons  :  on  peut  faire  les 
Ruftiques  d'autant  d  efpeces  qu'il  y  a  de  Boflàges.  Les  Co- 
lonnes Bandées  ont  de  la  Sculpture  fur  leur  bandes  >  &  ce 
3ui  paroi  ft  du  fuft  eft  canelé.  Mais  toutes  ces  Colonnes  , 
e  quelque  matière  qu'elles  foient  »  même  Fufibles>  ne  doi- 
vent eftre  employées  que  par  rapport  au  lieu  qu  elles  déco- 
rent y  comme  les  Colonnes  en  Baluftres  fervent  aux  Clô- 
tures de  bois  de  fer  ,  ou  de  bronze  \  les  fielliques  qui  ont 
la  formé  de  Canons  conviennent  aux  Portes  des  Citadel- 
les 9  des  Arcenaux  &  des  Fonderies  :  celles  qu'on  nomme 
Menianes  »  aux  Balcons  ou  Menianes  qu'elles  fbûtiennent  : 
les  Matines  couvertes  de  glaçons  on  de  coquillages  »  aux 
Grixes ,  Fontaines  »  Nymphées  &  Pifcines  :  les  Colonnes 
Feiiilluës&  Paflorales  >  aux^  Portiques  At%  Jardins  ,  Grotes 
fàtyriques  »  Laiteries  »  &  autres  Bâtimens  ChaiApêtres ,  & 
ceUes  de  Treillage  i  aux  Berceaux  >  où  les  Pilaftres  convien- 
ntnt  mieux  Ac  font  de  moindre  iaillie  &  dépenfè  :  &  en- 
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fin  le)  H/(irauliqaes  aux  Catcadecîces  dcmieres  fe  font  de  plu^ 
fieurs  manières  »  Se  il  Tort  du  haut  de  quelque^-uoei  un  Boiiil^ 
Ion  ou  lec  d  eau ,  qui  en  recombanc  Ê>rme  des  Napes  droites 
ou  en  ipiralc  j  comme  celle-cy  qui  e^  à  Frefcaci. 

Les  pcdceis  Colo&n&s  (bac  le  plias  (buvenc  Précieuses  i  caufe 
de  leur  matière ,  coi^me  de  Lapis  «  d*A^ache  9  d'Avacurioe, 
ou  de  divers  Jafpes  rares  s  furquoy  il  faut  obiêrver  que  les 
veines  ou  taches  de  ces  pierres  caoifies  (bienc  petites  i  propor- 
tion des  Colonnes»  &  que  les  couleurs  détachent  du  fond  con- 
tre lequel  elles  font  pofés  :  Il  y  en  a  même  de  Diaphanes»  com- 
me celles  de  Criftal  »  d'Albâtre ,  &  d'autres  pierre^  transpa- 
rentes .Ces  petites  Colonnes  font  ordinairement  faites  au touTi 
^  la  plus  tanguliere  eâ:  la  Torfe  éyidée  â  jpur  »  qui  fe  fait  de 
deux  manières»  ou  de  deux  tiges  torfes  â  lentour  d'un  noyau» 
ou  de  trois  tiges  tournées  en  rpiralc,.  Il  s'en  voit  de  marbre  de 
cette  dernière  forte  qui  peuvent  paflèr  pour  un  chef-d'œuvre 
en  ce  genre*  Les  Colonnes  de  Bas-relief  fervent  de  fond  i  la 
Sculpture,  Bc  les  Feintes  i  la  Peinture.  Et  il  l'en  fait  auffi  qu'on 
peut  appeller  Lun^ineufes  »  pour  les  Ffttes  Se  Illuminations  ^ 
&  de  Corolittques  pour  les  Décorations  de  diverfes  iôrtes. 

Voila  une  partie  des  Colonnes  Extraordinaires  »  qu'on  peut 
appeller  Ingenieufes ,  fans  parler  de  tant  d^aucres  qui  paSèot 
(ous  le  nom  de  Composées  ^  qui  outre  qu^elles  (ont  éloignées 
des  proportions  ordinaires ,  font  encore  chargées  d'omemem 
confits  oui  oftenc  la  grâce  de  leur  contour.  Tels  font  les  Cein- 
tures à  l'endroit  du  renflement ,  comme  il  s'en  voit  si  TEglifè 
de  S.  Euftache  à  Paris  :  d^aacre$  qui  font  rufttquées  avec  de 
petits  boliàges  en  pointes  de  diamant ,  comuie  i  h  Maifon 
blanche  de  GaiUon  prés  de  Ilouien.  Qr  comme  le  Chapiteau 
eft  le  principal  ornement  de  la  Colpmie  »  A:  que  fà  beauté  coq- 
fiilc  dans  la  proponioa,  le  ciioi:i>  âc  l'arrangeopent  de  ks  kiiil- 
les  9  audi  ne  Êuu-il  pas  fabftinier  i  la  pUce  de  ces  omemoi^ 
qui  luy  (bqt  propres  »  de$  Figures ,  des  4i)imaui:  >  det  Tro- 
phées ,  liafques,  &  autre&cmicos  qui  m  &oc  iOie.dei.  prp« 
durions  impar&ites »  fànadeitein  oi  rapport  d'uiagr ,  Scdoi» 
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les  fiâcimens  gorhiqucs  &  étrangers,  aiiffi- bien  qtic  pluHeurs 
livres  font  télt)[)lis'.  Il  fitit  heahtnoins  excepter  de  ces  Colon- 
nes les  Symboliques  >  lefquellcs  <|uoy  me  compofces  onc  leur 
beauté  parcicoliere  y  a  c;mfe  des  attriotits  tonrenablcs  dont 
elles  fbnc  enrichies.  C'eft  pourquoy  lors  quon  regratte  {es  Fa- 
çades pour  qaelqiife  racordement  ou  réparation ,  il  faut  reton- 
dre routes  ces  (âitliès  innutiles  ;  èc  s\\  eft  poâible ,  plûtoft  in- 
crufter  des  bafes  i  chapiçeauz  &  autres  membres ,  que  de  répé- 
ter ce  qui  eft  de  mauv^^is  gouft  dans  la  partie  neuve  qui  ck  à 
conftiUire. 

U  ièrok  ^a  d'acÈomfnodet  I  tioi  tl/ages  la  plufpart  de  ces 
Colonnes  extraordinaires-,  &  par  exemple  l'oiT  pourvoit  fort  à 
propos  élever  une  Colonne,  Militaire  dans  un  endroit  iignalé 
pir  une  ti£toire>  parce  que  la  Colonne ,  particulièrement  TAt- 
tique»  eftant  un  mômrmetit  dutable  ic  ifolé,  eSe  reccvroît 
avec  ordre  fur  fon  fùft  &  (on  ptedeftal  des  Infcriptions  &Tro^ 
phées ,  pour  marquer  les  plus  notables  circonftances  d*une  Ex- 
pédition. Oh  peut  donc  concbrepat  ce  qui  eft  dit  cy-dcflus, 
combien  il  eft  important  a^  ceux  qnr  ont  la  direûion  à^^s  Ouvra- 

5;e9  y  aux  Archttedbes  qui  les  inventent  &  aux  Sculpteurs  qui 
es  exécutent ,  d'avoir  connoxfTance  de  TArchiteiShire  antique» 
(bit  par  les  voyages,  fort  par  ITiiffoire ,  ou  du  moins  de  s'en 
faire  tnftmire  9  iparce  que  les  Ouvrages  doivent  eftre  plutoft 
conBderez  par  leurs  convenances  aux lieuir ,  aux  ufages  &  aux 
^fonnes ,  cpt  par  la  matière  >  le  travail  >  6c  la  dépenfe. 
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EXTRAORDINAIRES- 

T  Es  Plans  é"  hi  Elevdtùns  des  Piedeftaëx  txtrs&f- 
diuaires  fuejt  dttme  /(y  >  /'*'  virqme  cet  Ornement 
£  Archittthare  fêta  ètr^  traité  différemment fêlftf  les fii- 
jetstf^dilfqrte, 

IL  ny  a  guerei  de  partie  dans  T Architeâiire  qui  fi>k  plus 
arl^icraire  que  I^  Piedeftal ,  6c  où  Ion pui(Iè  prctvire  pl^ 
de  lic^çe  uns  s*écarcer  des  règles  »  pniiqu  il  n  7  en  a  fouf 
de  preicriçes  p^c  }cs  exemples  de  1* Apciquicé  »  ni  par  les  jpre^ 
ceptes  des  Archice^es  modernes  »  qui  q  en  pnt  pas  faffiiani- 
ment  éirric  »  (  car  je  ne  P^le  pas  i^y  des  Acroteres  &  des  Pie- 
deftaux  Ae$  Ordres  :  )  Ceft  ce  qi^i  m*a  £mc  haa^ardpr  fe$  deA 
jftins ,  pour  donner  (u|ec  aux  Archicedes  Qc  Sculpteurs  »  non 
feiiien^ent  d'inyençer  de  nouveaux  Piedeftavf  »  çiais  encore  £b 
(ervanc  de  çeuz-çy  »  d'en  faire  les  profils  en  gran4  »  &  d'ar 
jouter  des  Socles  qui  manquent  i  quelques-u|^  »  &  que  le 
peu  de  grandeiir  de  ce  Volome  tfc  0)'a  pas  penpf;;  4'iofyçf 

JCl.  • 

Quoi  qu'il  n  y  ait  point  de  proportion  déterminée  pour  le 
Piedeftal,  8c  que  fa  hauteur  dépende  de  laiituation  |t  de  la 
figure  qu'il  porte ,  cependant  qiiand  il  e(|  au  ^e?  d^  çfaauflSe 
de  dehors  ou  de  dedans^  on  lui  donne  ordinairement  les  deu^ 
tiers  ou  les  dew^  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  figare  :  8c  plus 
elle  eft  maffi  ve ,  plus  le  corps  du  Piedeftal  doit  être  fort  8c  pas^ 
comme  on  le  pratique  dans  les  Ordres  »  où  leTofcan,  qui  eft 
le  pliK  çç^rt  6ç  le  plm  msiS^,  ct^  toujours  au  ^ez  de  cfaai^ 
fée. 
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EJÏ'TIRAORD  IN  AIRES. 


Autant  que  les  Piedeftaux  des  Ordres  doivent  eftre  fimples 
Se  réguliers,  autant  ceux-cy  peuvent  avoir  a  proportion  des 
formes  ingenieufes  6c  extraordinaires  félon  le  caradere ,  l'at- 
titude 6c  Ta  iîtuarion  des  figures.  I«es  moindres  Piedeftaux 
(èrvent  à  porter  les  Statues  en  pied  qui  font  antiques  parfai- 
tes p  ou  torfes  reftaurés ,  oaennn  modernes  }  entre  lefquel- 
les  il  y  en.  a  de  nues  comme  la  plufpart  des  Grecques ,  &  de 
vêtues  comme  les  Romaines  :  6c  les  unes  ^  les  autres  font 
DWîxy^t^  Heroïaues,  Auguftes,Symboliques»ou  Allégoriques* 
Mais  parce  que  de  toutes  ces  figures  les  unes  font  de  propor- 
tion pefante  6c  les  autres  fveltes  par  rapport  au  fexe ,  à  l  âge 
&  à  la  qualité  ;  il  faut  auflî  que  le  Pieaeital  en  folt  différent 
de  hauteur  ,  de  profil  &  d  ornemens.  Quant  aux  Piedeftaux 
figurez  ,  qui  ont  des  retours  ou  pans  coupez  ,  ou  qui  font 
flanquez ,  arondis  ou  échancrez  en  leurs  encoignures  »  ils  fer- 
vent plus  ordinairement  4  des  figures  légères  :  6c  ceux  avec 
avant-corps  cintrez  ou  droits  à  celles  qui  ont  des  animaux  ou 
des  attributs  â  leurs  pieds  »  qui  portent  avec  grâce  fur  ces  par- 
ties faillantes. 

Les  Piedefbux  des  figures  aflifês  ou  à  genoux ,  comme  font 
celles  des  Papes  &  Prélats,  des  Hommes  de  lettres  &  de  robe, 
qu'on  érige  dans  les  Parvis  ou  Places  devant  les  Eglifes,  dans 
ks  Chapelles,  &  prés  des  Maufolées,  Sépultures,  6c  autres  en- 
droits :  doivent  être  hioins  hauts  que  larges,  ces  figures  ayant 
plus  de  plan ,  que  celles  qui  font  en  pied.  Si  I  on  a  plufieurs 
ngures  d'une  même  hauteur  à  placer  »  il  efl  plus  a  propos 
pour  la  variété ,  de  (e  conformer  à  leurs  caraâeres  &  à  leurs 
attitudes  ,  que  de  fuivre  une  uniformité  de  fymetrie  pour  les 
Piedeftaux  ;  principalement  lors  que  ne  faifaot  point  partie 
d'une  ordonnance  a  Architedhire ,  ils  font  répandus  dans  un 
grand  efpace ,  6c  étant  ifblez  font  un  fujet  feparé  &  indépen- 
dant. Mais  il  faut  au  moins  obferver  dans  les  Salons,  Gale- 
ries ou  Allées  »  que  les  Piedeftaux  des  figures  refpeâivement 
pppofées  fbient  pareils. 
Les  Piedeibux  des  figures  couchée^  ^  telles  que  font  les  Fleu- 
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ves ,  Rivières  »  Ace.  comme  TOcean ,  te  Tigre  »  le  Nil  6t  le 
Tibre  qu'on  voie  au  Capitole  &  au  Palais  Farnéfe  i  Rome  doi- 
vent être  en  longueur  avec  peu  de  hauteur ,  ic  peuvent  avoir 
leur  dé  en  talut ,  &  leur  corniche  8c  leur  bafe  peu  chargée  de 
moulures.  Mais  i  Tégard  de  ceux  oui  portent  des  flgures  de 
femmes ,  comme  de  ta  Cleopatre ,  de  la  Nymphe  à  la  tid<]tril^ 
le  »  ic  autres  délicates ,  les  profils  en  cbitenr  être  fegers-avec 
des  ornemens  dan^  leurs  rablesr 

LesPiede(bitiXtri»galatr^ ,  qui  font  les  pfios  elttaûrdinai- 
res  k  le  moins  en  ufage ,  ferretit  pour  porter  les  Colonnes  fif'* 
neraires  avec  des  verttfs ,  des  gente^  »  ft  autres  attribttts  è^  leurs 
encoignures ,  les  Lutrins  d^glife ,  tes  Statues  Mjd^anltqjaer* 
ic  les  Obelifcjues  d'eaû  comme  i  fArc  de  Triomphe  d*eau  de 
VerfaiHes  »  Sec  ;  ils  fè  fbnt  de  divers  profils  >  comme  i  plomb, 
en  adoucil^ment ,  en  baluitre ,  Se  ces  demrets  (ont  imitez  des 
Autels  antiques  des  l^yens  »  Se  pârrfculieremetic  du  Trîpié 
d^Apollon  Fythien  i  Ddphes. 

La  grandeur  Si  la  forme  àts  Grottes ,  qni  (ont  ordinaire- 
ment ifblez ,  règlent  le  plan  &  la  hauteur  de  leurs  Piedeftauz: 
par  confeqtf etit  cent  qui  ont  plus  de  figures  Se  phs  d  étendue , 
doivent  avoir  dés  Piedcftaus  moins  hauts  qiie  les^  autres ,  (ûr 
ce  principe  s'il  falloir  faire  un  Piedeftal  pour  fegrand  Grocr|>e 
qui  eft  au  Palais  Farnéfe ,  oà  font  reprelent^z  i^thus  Sc  Am* 
phion  qui  s'etfotcent  d'attacher  par  les  cheveux  Dircé  aux  cor- 
nes (fut  Taureau ,  il  &ndroir  qu'il  euft  peu  de  hautenr  »  & 
que  ce  ne  fuit  qu'une  manière  de  lôcle  avec  bafe  ic  corfiîche  ; 
parce  qu'autreihent  la  terrafle  de  ce  Groupe  étant  trop  élevée, 
une  partie  de  TOnvrage  feroit  au  deilus  de  la  tfttf*  Mais  an 
contraire  un  Piedeftal  pour  le  Groupe  de  Laocoon ,  &  de  fês 
deux  enfans ,  feroit  i  proportion  plus  haut ,  le  dé  étuit  «n  pa- 
railelograme  en  longueur  »  fur  la  6ce  de  devant ,  Aii  avrofc 
une  fois  Se  It  quart  de  (â  hauteur  r  amfi  on  peut  établir  pour 
précepte  que  pFus  les  Groupes  font  hauts  avec  peu  de  plan , 
comme  un  Raviflement  de  Proferpine  par  Platon ,  ou  de  Pan- 
dore par  Mercure  >  phis  leurs  Piedeftaux  doi venr  efxt  hauts  , 
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&  la  figure  ronde ,  échancréc  >  ou  arondie  par  les  encoignu- 
res »  leur  convient  mieux  qu'un  plan  quarré  >  parccique  toutes 
les  vues  en  font  riches. 

Les  Figures  Equeilres  qui  font  de  tous  les  monumens  fta- 
tuaires  les  plus  uiperbes  »  doivent  eftre  montées  fur  des  Pie- 
deftau^ d'une  jnagnifiicence  convenable  a  leur  fujet  &  i  leur 
fituation.  La  proportion  de  ces  Picdeftaux  dépenci  absolument 
de  la  erandeur  de  la  figure  pour  laquelle  le  Piedeftal  eft  fait  ; 
ainfi  il  ne  dpit  pas  être  trop  haut,  de  crainte  que  cette  éléva- 
tion ne  diminue  l'excellence  du  travail  &  la  re0èmblance  du 
Héros.  Ceft  pourquoy  ces  Statuifs ,  quelques  grandes  qu'elles 
feient ,  ne  font  jamais  ua  bon  effet  pour  terminer  un  Edifice. 
Ainfi  parce  qu'il  y  a  une  fenfible  diffi:rence  entre  une  grande 
8c  une  médiocre  Statue  >  les  Picdeftaux  en  doivent  eftre  pro- 
portionnez de  telle  (brte ,  que  la  figiu'e  comme  principal  ob^ 
jet  du  Monument ,  attire  plus  les  yeux  de  ceux  qui  la  regar- 
dent >  que  Ton  Piedeftal  >  qui  ne  fert  qu'à  la  porter^ 

Les  Omemens  qui  conviennent  i  ces  fortes  de  morceatUL 
d'Architeâure  >  (ont  les  confoles ,  montans»  pîlaftres ,  firftons» 
tablesjbas  relief^9c  autres  qui  doivent  eftrc  fignificatifi,com- 
me  attributs  du  fujet.  Il  Êiutque  le  tout  foit  élevé  fiir  un  fbcle 
&  un  ou  deux  degrez  en  manière  de  fieges  avec  un  embaie- 
ment  fuflifant  s'il  j  a  des  Groupes  au%  faces  ou  des  Figures  aux 
encoignures.  Ces  fortes  de  Picdeftaux  doivent  auffi  eftre  en- 
tourez de  bornes  avçc  chaînes  de  bronze  >  comme  on  le  pra- 
tique aux  Places  &  Palais  d^Italie  »  ce  qui  a  eficâivement  un 
air  de  grandeur  que  n  ont  point  nos  Herles  8c  Barrières  d'H^ 
tels  j  plus  propres  pour  des  Carrières  ou  Lices  de  Manège,  que 
pour  garentir  des  charpis  le  pied  des  murs  de  face^ 

Il»ttt  que  la  grandeur  Jks  Statues  Pedeftres  ou  E<jueftres  , 
foit  proportionnée  à  l'ccendue  de  la  Place  qu'elle)  décorent. 
Or  comme  une  grande  Statue  conviendroit  mal  dans  une  peti- 
te Place ,  parce  qu'il  nj  auroîr  pas  un  éloignement  fuffifant 
pour  la  bien  cqnfiderer  ',  aufll  upe  petite  Statue  dans  un  gr^nd 
cfoaçe  paroîtrpiç  chetive  >  quelque  bellç  qu'elle  fiift.    Ceft 


r  1 


^i6 


J>lED£SlrAV  X 


poarquo7  û  la  Sracuë  Equeftre  de  bronze  de  Marc  Aareie^ipii 
n'a  que  ii  pieds  J  de  longueur  fur  12.  pieds  de  hauteur  »  con- 
vient dans  la  Place  du  Capitole,  qui  eft  médiocre ,  ou  Michel- 
Ange  l'a  élevée  :  auifi  celle  de  Loiiis  lc  Grand  ,  que  fait  le 
(leur  Girardon  >  ayant  19  pieds  de  longueur  fur  19  i  de  hau- 
teur fera  proportionnée  à  la  Place  oà  éroit  THôrel  de  Vendô- 
me »  qui  a  7S  Toifès  de  largeur ,  fur  i6  de  profondeur.  Il  faut 
auifi  obferver  que  la  face  de  la  Statue  fe  prefente  au  plus  hcUC 

Ec6ty  plûtoft  par  rapport  aux  avenues  les  plus  pafiànces,  qu'au 
atimcns  qui  font  devant  :  ainfi  la  Statue  Pedcftrc  du  Roy,  qae 
M.  le  Duc  de  la  Feiiillade  a  £iit  ériger  dans  la  Place  des  Vi- 
âoircs,  fc  qui  eft  faite  par  le  fieur  des  Jardins»  eft  mieus  toor- 
née  par  rapport  aux  deux  rues  des  Petits  Champs ,  dont  elle 
termine  agréablement  les  iffucs ,  qu'a  THoftel  qu  elle  regarde. 
Or  comme  dans  ces  Monumens  on  fe  propofe  une  durée  égale 
à  la  mémoire  des  grands  Perfonnages  pour  qui  on  les  élevé  i 
il  eftbefoinque  la  folidité  des  Piedeftaux  réponde  i  la  char- 
ge des  Statues.  C'eft  pourquoy  non  feulement  le  maflif  au 
deflbus  du  Rez  de  chauffée  doiteftre  bien  fondé  ,  avec  beau- 
coup d'empâtement  -y  mais  il  faut  auflî  que  le  corps  du  Picde- 
ftal  foit  des  phis  grands  blocs  de  marbre  qu*on  puifle  tailler , 
pofez  en  Uaifbn  fuffifante ,  &  retenus  en  leurs  lits  par  des 
crampons  de  bronze.  De  forte  que  fi  la  maflè  en  eft  fi  grande  > 
que  les  quartiers  de  marbre  n'en  puiftènt pas  traverfèr  la  lon- 
gueur ,  ils  faflènt  au  moins  parpain  fur  la  largeur  »  &  que  le 
gariii  ou  noyau^  s'il  y  en  a,  foit  d  une  pierre  très- dure,  &  bien 
enliée  avec  les  quartiers  de  marbre.  Enfin  rous  les  Piedeftaux 
exposez  i  T^ir  ne  doivent  jamais  eftre  faits  par  incruftation, 
ou  plaquis  >  parce  que  cette  prati^e  eft  abfolument  vicieufe 
dans  tous  les  ouvrages  de  dehors. 

Il  refte  i  parler  des  Omemens  &  des  Inscriptions  qui  coo- 
tribuënt  â  la  richcflè  des  Piedeftaux.^  Les  principaux  Ome- 
mens après  ceux  qui  font  propres  à  TArchiteâure ,  font  les 
Bas-reliefi  hiftoriez ,  les  Trophées  »  6c  les  Attributs ,  qui  doi- 
vent répondre  aux  fujets  que  portent  les  Piedçftaux  s  &  où  | 
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il  faut  toujours  obfcrver  peu  de  relief  pour  empêcher  qu'ils  fe 
ruinent  facilement ,  &  pour  ne  pas  diminuer  la  roli4itç  appa- 
rente &  efTediveque  doit  avoir  un  Piedeftal. 

Les  In(criptions  ,dans  les  tables  des  Piedcftaux  fervent  non 
feulement  à  donner  quelque  notion  de  THiftoire  d'une  figure 
ou  d'un  groupe ,  &  à  en  expliquer  les  attributs  »  mais  auflS  à 
faire  valoir  l'excellence  du  travail  s  en  forte  que  l'efprit  refte 
encore  plus  fàtisfait ,  lors  que  l'interprétation  eft  jointe  au  fu- 
jer.  Car  quoy  que  la  Sculpture  »  route  miiette  qu'elle  eft, 
donne  une  grande  intelligence  â  ceux  qui  la  regardent  avec  at- 
tention, il  eft  néanmoins  conftant  qu'une  fçavante  &  courte 
Infcription  en  Vers  ou  en  Profe  ôte  les  doutefs  qu'on  pourroit 
former  fur  la  difpofition,  les  habillemens,  les  armes  ^  &  autres 
fymboles  d'une  ngure  qui  ne  s'expliquent  pâs  aflèz  d  eux-mê- 
mes. Les  Italiens  font  rort  curieux  de  faire  valoir  par  ces  for- 
tes d'Epigraphes  ou  Infcriotions ,  des  fragmens  antiques,  quel- 
3uefois  aufli  peu  confideraoles  que  des  Ouvrages  modernes 
'une  médiocre  beauté. 

On  met  aufli  au  rang  des  Piedeftaux  les  pieds  ou  tiges  per- 
cées ,  qui  portent  au  milieu  des  Badins  figurez  les  Coupes  , 
Champignons  ,  Coquilles  ,  &c.  desdiverfes  fontaines  jailiif^ 
fântes  rapportées  cy-âprès  dans  la  Table  des  Termes  ,  &  d  où 
fortent  ai  vers  Jeux  d'eau,  comme  Girandes ,  Gerbes ,  Chan- 
deliers ,  Cierges  >  Lances  d'eau,  &c.  qui  font  rembelliflèment 
des  Jardins. 

Le  ScabeIIon,qui  fert  à  porter  un  Bufte,eft  encore  une  efpece 
de  Piedeftal ,  dont  la  proportion  eft  haute  &  menue  en  maniè- 
re de  Guakie  de  Terme.  Il  s'en  fait  de  marbre  ,  ou  de  bois 
peint  en  marbre.  Les  Scabellons  doivent  eftre  fans  ornemens, 
f!  ce  n'ell  les  attributs  des  Buftes  qu'ils  portent,cocnme  un  Ca- 
ducée pour  Mercure ,  un  Trident  pour  Neptune,  &c  ce  qu'on 
peut  encore  obfèrver  fur  les  Guaines  des  Termes.  On  nomme 
aufC  Scabellons  certaines  faillies ,  qui  au  lieu  de  confoles  fer- 
vent i  porter  des  Buftes  dans  les  façades  »  comme  au  Palais 
des  Tuilleries. 
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DIVERS    BALUSTRES 

D' A  P  U  I- 

r£s  Pitiifiaux  des  Salufirades  étant  tmefidte  des 
Acroteres  quiùnt  la  quatrième  partie  d^tm  Ordre 
avec  Piede fiai  ^  les  Salnfires  qui  en  doivent  remplir  les 
intervalles  j  font  des  Omemens  autant  utiles  pour  la  di- 
fiinflien  de  chaque  Ordre  ^  que  pour  les  diverfes  compofi- 
tiaus  êà  ils  fent  employez  »  comme  ejf  le  peut  çen^oftre  par 
les  de  feins  de  feux^. 

IL  y  a  fiûec  de  $*éconner  qu*encf  e  <an'c  d'Archiceâres  qui  CMic 
écrie,  il  s*en  trouve  peu  qui  ayent  donné  les  propsprtioos 
Se  les  profils  des  fiaiuftres  &  des  Piedeftau^qui  eoreo^roietit 
les  rravées  ;  Peiic-ëcre  qu'ils  ont  négligé  cetce  partie  de  TAc- 
çhitefture ,  ou  patçe  qu'elle  leur  a  pam  peu  confiderabfe  >  oo 
parce  qu'il  n'eft  refté  aucun  frag«^ent  antique  dont  ils  ay cnt 
pu  ci^er  quelque  exemple.  Cependant  après  qu  on  aura  fait 
réflexion  lur  fon  i^fage  d'autant  plus  neceflâire  >  qu  il  (èrt  à 
renfermer  les  Balcons  Se  TerraJIês  avec  quelque  (eurcté  ^Sci 
augmenter  la  legçrf  té  fie  la  richeâê  des  Façades  >  on  ne  txoa- 
vera  pas  inutile  qupje  mç  fiiis  expUqué  fur  une  partie  (|t|4  cft 
deYenqe^ufli  considérable  qgi'aucuneauxrp.  i 

Il  ^ut  d'abotd  çopiidejrc]:  la  proportion  des  Skluftradil^ 
qui  n  pft  autre  que  pe||p  4ç  \%f^  m  Acoi|<bir  que  YJ^ 
triiyçnpmme?(x^/m^  &  doiiir  û  humeur  el|b  àunprajplm 
OH  vmm^  de  tjr^is  ^çd«  d'çnfçiiUl<MI»CPr  f  ow^iqvc  ov^im 
foi  iEdifice  :  ^  cet  Apiji çft  ^lov^  par  de;hpic^  m  W  iO- 
clo  iiifSrani:  pQ»^  danger  f;^^^  4ç4a  UWic  dc  U  CPinlcftc 
qui  coniommeroit  la  meilleure  partie  de  Ta  Baluftr^dÇ'   ItH 
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profils  de  ces  Piedeftaux  ou  Acroreres  doivent  être  fimpies 
ou  riches  de  moulures  par  proportion  i  l'Ordre  fur  lequel 
ils  portent ,  comme  on  peut  le  remarquer  au  Tofcan  de  l'O- 
rangerie de  Verfailles  ,  où  la  tablette  n  a  qu'une  (impie  Êice  » 
&  au  contraire  au  Periftyle  du  Louvre  la  bafe  &  la  tablette 
(ont  ornées  de  moulures  avec  des  tables  dans  les  Piedeftaox. 
Or  comme  la  longueur  des  travées  des  Baluftrades  eft  déter- 
minée par  les  maflîfs  &  les  vuides  des  façades  ;  lors  qu'il  j 
a  un  Ordre  &  que  Tes  Colonnes  ou  Tes  Pilaftres  embraiCint 
deux  étages  >  les  tablettes  ont  une  portée  qui  ne  permet  pas 
de  les  faire  d'une  pièce;  on  peut  mettre  un  petit  dé  au  mi- 
lieu de  la  travée  \  fur  lequel  portent  les  deux  tablettes  y  (ans 
faire  retourner  au  droit  de  ce  dé  les  moulures  de  la  bafe  Se 
de  la  corniche.  Mais  (i  la  portée  eft  médiocre  ,  il  n*eft  pas 
befoin  de  tant  de  Piedeftaut ,  comme  aux  Baluftrades  des 
Ailes  du  Capitole ,  où  ils  font  (i  frequens  que  les  travées 
n'ont  que  trois  Se  quatre  Baluftres^,  au  lieu  que  pour  être  d'u- 
ne belle  proportion ,  elles  en  devroient  avoir  au  moins  (ix  ou 
fcpr. 

Puifque  Ion  peut  établir  une  régie  de  proportion  pour 
les  Baluftres ,  comme  il  a  été  fait  cy-devant  pour  les  Colon*- 
nés  ;  le  Baluftre  eftant  une  efpece  de  petite  Colonne  ronde , 
quarrée  ou  a  pans  :  il  faut  donc  que  \^  proportions  &  les 
profils  en  foient  differens  pour  chaque  Ordre.  Ain(i  il  y 
aura  cinq  Baluftres  réguliers  9  quoy  que  d'une  même  hauteur, 
dont  le  plus  maftlf  &  quatre  fera  propre  au  Tofcan ,  l'octo- 
gone au  Dorique ,  ic  le  rond  de  pluueurs  fortes  aux  trois 
auues  Ordres.  Maiis  entre  cts  Baluftres  le  Corinthien  doit 
eftre  eftimé  le  plus  parfait.  Le  culot  de  la  poire  de  l'Ioni- 
que &  du  Compofîte  peut- eftre  foùtenu  de  godrons  ou  de 
fl*iiillaees  ,  &  le  plinthe  de  leur  ba(è  doit  avoir  plus  de  plan 
que  l'abaque  de  leur  chapiteau  avec  gorgerin  \  &  le  col  d'u- 
ne telle  proportion ,  qu  il  ait  le  tiers  de  la  groftèur  de  la 
pance  qui  aura^ies  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  toM  le 
Baluftre  pour  Ic^  plus  ma(fifs ,  &  le  tiers  pour  les  délicats  > 
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&  qui  fera  égale  a  la  largeur  du  Plinthe  de  la  bafe  ;  furquoy 
on  écablira  le  diamètre  ou  grofleur  du  Baluftre.  Voilà  les  ma- 
ximes générales  pour  les  jBklulkes  des  Ordres  ;  la  grâce  de 
leur  galbe  dépend  du  bon  goût  du  deflêin^ 

La  di^ficion  3c  refpacement  des  Baluftres  font  réglez  par 
leur  poporcion.  Se  comme  ils  n'ont  gueres  que  depuis  20.  jui^ 
qu  à  24  pouces  de  hauteur  ,  6c  qu'ils  ne  font  ailujettis  à.  au- 
cun ornement ,  tel  qu'eft  le  triglyphe  >  le  modillon ,  ou  au- 
^re  partie  d'enrableme&t  :  il  les  faut  efpacer  en  forte  qu'il  y 
ait  au  plus  entre  deux  poires  la  largeur  de  leur  coL  II  faut 
encore  éviter  de  mettre  deux  mottiez  de  Baluftres  aux  extre* 
mitcz'  des  travées^  ;  parce  que  cette  mutilation  ne  fait  pas  uo 
fi  bone£S:t  que  s'ils  eftoient  tous  ifoles»  quoy  qu'elle  le  ren- 
contre èprefque  toutes  les  Baluftrades.  Quelquefois  on  feint 
des  Baluftrades  en  taillant  dans  des  Apuis  des  Baluftres  de 
demie  épaiffeur  ou  un  peu  plus  »  comme  on  en  peut  voir  i 
la  Demi-lune  6c  au  Quay  du  Collège  Mazarin  ;  mais  cette 
manière  n'a  point  de  grâce  9  parce  que  les  Baluftres  ne  fe  dé- 
tachent pasaflez  de  leur  champ,  &:  qu'ils  paroiflent  plûtoft 
maâifs  que  légers*  Enfin  lors  que  la  tablette  a  beaucoup  de 
largeur  &  point  de  moulures ,  mais  feulement  une  fimple  fa- 
ce ,  &  qu'ainiî  l'épaidèur  des  Baluftres  n'eft  pas  fufGfante  pour 
la  porter  ;  on  peut  mettre  derrière  un  parpain  d'apui  en  ma- 
nière de  devanture  qui  fert  de  fond  a,ces  Baluftres  quoy  qu'i- 
folez  y  comme  dans  la  Cour  de  l'Hoftel  Royal  des  Invalides 
du  dellein  de  M*  Bruand.  Comme  les  Baluftres  doivent 
toujours  eftre  devant  des  vuides,  &  répondre  à  des  inter- 
valles dePilaftres  6c  de  Colonnes  ,  c'eft  un  abus  de  feindre 
des  Baluftrades  devant  les  tremeaux  fli piliers  dune  Façade , 
ainâ  qu'à  la  Maifoii  de  Ville  de  Lyon  :  de  mefme  que  d'ea 
mettre  fiir  les  Corniches  rampantes  d'un  fronton  pointu , 
JDomme  aux  EgKfes  de  Sainte  Marie  de  la  Viâoire  &  de  Sain- 
te Suzanne  dev»ir'  la  Place  de  Tcrmini ,  6c  les  Greniers  pu- 
blics de  Rome.  ^ 
'    les  BaliAres  des  Efcalicrs  doivent  eftre  quarrez ,  parce 
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que  les  rons  qui  font  rampans  font  an  mauvais  effet ,  comme 
on  le  peut  remarquer  ï  TËfcalier  de  l'Hôtel  Seguier ,  à  prp- 
km  desf  erme^.du  Roy ,  6c  on  ne  s'en  peut  feryir  de  cette  fer- 
me ,  qu'en  y  laiflânt  de  petits  ipcles  de  pierre  en  £>rme  de 
coins  »  comme  il  a  efté  pratiqué  au  grana  Eicalter  dn  Palais 
Royal.  Les  Baluftres  de  bois  font  tournez  ou  faits  à  la  main  ; 
les  derniers  qui  font  quarrez  fulyent  la  rampe  »  &  leurs  mou- 
lures inclinées  (ont  parallèles  aux  limoi^.  Or  parce  quonne 
(è  ^ert  de  c^%  Baluftres  que  dans  les  médiocres  E(caliers  »  oq 
leur  donne  d  epaifleur  un  peu  plus  que  la  moitié  de  leur  lar- 

Soir  »  <c  OR  le<  fait  contourner  félon  le  delardemenr  des  Coor- 
es  rampantes  des  limons  &  apuis ,  lors  que  le  jour  de  l'Ëfca- 
lier  eft  luffifamment  grand  ;  mais  s*il  eft  petit ,  &  que  le  plan 
decetce  Cherche  ralongée  fbit  dans  une  tronche,  ceft-à-di- 
re  une  couae  pièce  de  bois  de  i8  ou  ao  pouces  de  gros ,  on 
laiAè  le  tournant  mafllf  fans  baluftres  ,  comme  aux  petits  £f- 
caliers  ronds  &  ovales  de  dégagement  qui  (ont  d'une  grande 
fujettion  4  c*eft  pourquoy  les  Experts  toifenc  quarrémenr  de 
leur  groftèur  ct%  bois  aftbiblis  pour  les  évaluer. 

Outre  les  Balcons  »  Terra(lès  >  Foflez  â  fond  de.  cuve, 
Fau(re-brayes»  &c.  &  toutes  (brtes  d'E(caliers  où  les  Balu- 
ftrades  (ont  ab(blument  neceftâires  ,  parce  qu'elles  leur  fer* 
vent  d  apui  ou  de  garde-  fou  »  il  y  a  encore  d'autres  endroits 
où  elles  ne  fervent  que  d  enceintes ,  comme  aux  SanAuaires 
&  aux  Autels ,  aux  Trônes  &  Tribunaux  ,  auK  Credences  & 
Buftêts  des  Salles  de  Feftin  flc  de  Bal»  aux  Chambres,  de  para- 
de où  elles  renferment  l'eftrade  du  lit ,  &  dans  les  Jardins 
aux  bords  des  B^iffins  de  Fontaine  »  à  Tentour  des  Salles  ,  Al- 
lées &  Bufets  d'eau ,  9cc.  6c  ces  Baluftrades  n'eftanc  point  af- 
fcâces  i  aucun  Ordre ,  leurs  Baluftres  peuvent  ay^ir  des  fi« 


Sures  particulières  6c  des  ornemens  convenables  au  Keu  qu'ik 
écorent ,  &  à  la  matière  dont  ils  (ont  faits  (  auffi  s'en  voit-il 
i  double  poire ,  en  vafè  •  en  piedouche  ,  &  me(me  en  guaine 
de  Terme  ,  qui  ayant  la  partie  d'enhaut  plus  forte  que  celle 
d'en  bas  ,  ont  cependant  beaucoup  de  grâce  febn  l'Art  dbnc 


^AZVSTRBS    ITAPVI. 


31Î 


«1 


ib  fane  AtÇ&xict.  '  On  en  fait  encore  de  Ruftiques  avec  des 
gbçons  &  rocaiiles  >  comme  ott  en  voit  à  des  Grotes  &  Baf- 
uns  de  Fontaine. 

Les  Haluffres  font  ordinairement  faits  de  pierre  dure  8c 
pleine ,  comme  de  Liais  &  de  Tonnere  ,  parce  qu'elle  fe  tail- 
le &  tourne  proprement ,  &  quainû  leurs  moulures  petites  & 
délicateS'  en  ont  le  facome  ou  pro£[l  plus  vif.  £t  comme  il  ne 
faut  que  de  petits  morceaux  de  pierre ,  un  Entrepreneur  peut 
fe  fervir  des  reftes  &  bilboquets  de  Ton  Attelier  >  pourveu 
qu'ils  foient  de  pierre  dure  &  pleine^  Pour  arrefter  le*  Ba- 
luflires  de  pierre  ,  la  meilleure  mianiere  eft  de  leur  Iai(fer  un 
tenon  d'environ  un  pouce  d'iépaifTeur  i  un  pouce  8c  demi  près 
du  bxHd  de  leur  plinthe  Se  abaque  pour  encaffrer  par  entaille 
dans  les  focles  &  tablette  :  mais  cela  doit  eilre  fi  jufte  »  que 
n'y  ayant  ni  regain  ni  refuite  ,  il  ne  (bit  befoin  de  cale  ni  de 
gou[oti  pour  l'es  arrefter  &  empefcher  de  branler.  Les  Ta- 
blettes K>nt  retenues  avec  des  crampons  de  fer  ou  de  bronK 
cqplez  en  plomb*  Les  Baluftres  des  plus  fuperbes  Efcaliers  fe 
font  de  marbre ,  comme  ceux  de  TEuralier  de  Saint  Cloud ,  ou 
de  bronze  à  jour  >  ou  maflSfs ,  comme  au  grand  E(calier  du 
Roy  à  Verfailles  ,  ou  enfin  de  fer  duré  >  comme  à  la  Fontaine 
des  Ôains  d'Apollon  dans  le  petit  Parc  du  mefme  lieu. 

On  nomme  encore  Baluftres  les  pieds  des  Bénitiers  ifolez  » 
parce  qu'ik  en  ont  la  figure ,  &  ceux  des  Cuves  de  Fonts 
Baptifmaux^,  qui  font  dans  les  Chapelles  des  Fonts  ou  Bapti- 
fteres  des  Eglifes.. 
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DIVERS    ENTRELAS 

D*  A  P  U  I. 

y^  Omme  les  Entrclas  font  uuejitke  de  tinvemkm  des  Salmfires , 
W*  qssils  conviennent  parricnùerement  mmx  Rompes  desEfis^ 
tiers  ifay  choifi  ceux  qtei  fenvem  eflre  execMtex,  sves  fins  de 
Jkccù ,  ^  ^mi  Vont  efié  à  quelques  Ouvrages  de  ccnfidersimn* 

Lft  EntiëUs  ne  fent  pa«  aïoids  propres  <]ae  les  Baltiflxes  pour  rêmpiir 
les  Apuis  évidez  ;  &  coaime  ils  tonc  formez  en  ouniere  de  Guiiio. 
ckis^  de  Place-t>andes  &  d'Ornemens  entrelailèz  &  répétez  ,  ils  fodt  on 
bel  effet ,  &  réûffilTettt  pour  les  Efcalîers ,  parce  qu'ils  rampent  £uilc. 
ment.  Il  le  fait  de  plaficurs  (brtes  d*Entrelas ,  ou  de  toat.à>  ^  é? idez 
«vec  4de  fimples  Pkte-buides ,  comme  ceux  des  fi(çaliers  à  jour  du  Jobc 
'de  S-  Eftienne  du  Mont«  5c  des  Tribunes  de  TEglifi;  dès  PercsFeuiilans 
rue  S*  Honoré  ,  ou  d'ornez  de  quelques  feuilles  ou  cutots  ,  comine  ceoz 
des  Tribunes  de  TEglife  des  Invalides  ^  ou  èiifin  d*évîdb«  en  paraea?ec 
des  gravures  &  orncmens  de  bas  relief  dans  les  endroits  les  plus  mafifs , 
lesquels  ne  pourroient  fuMifter  s'ih  eftoienc  ^n  l'air ,  coavtne  xènrc^ 
Ponail  du  Louvre  On  peut  aufC  nommer  Entrdas  Us 'Mûttrô^iii 
'font  liez  &  entrelalTez  enfembie  par  quelque  ornement ,  comme  ceux 
de  TEfeaUcr  à  deux  Ramnes  parallèles  des  Thuiliehes 

Les  Eiitreias  ainû  que  les  BaiuRres  doivent  eftre  de  pierre  dure  ft  ^- 
ne ,  ^  la  mefme  pièce- doit  porter  le  Tocle  &  la  tableae,  6c  Aikcpie^p^' 
vée  eftre  d'un  fèul  morceau  entre  deux  Piedeftaux,  comme  wol  gàuid 
ECalier  de  l'Hoftcl  delà  Vrillierck  à  P^ris^ou  elles  ont  plus  de  do» 
pieds  fur  trois  pieds  de  kaur^  à  quoj  j^aj  réduit  ces  fiiurelas  y  bien  qu'ils 
(oient  de  difEèrcntes  hauteurs  *La  lolidite  qui  leur  convient  demande pcil 
de  moulures  à  leurs  focles  &  à  leurs  tablettes  $  3c  E  ftn  metl  icf  divers 
profils^  c'eft  pour  donner  àchoifir. 

Les  fintrclas  &  Baluftrades  des  Baftimens  gothiques  (bmËûtc  en  ma- 
nière de  petits  poniques  &  trèfles,  5c  (èrventiur  les.  Tours  5c  au  pied 
des  flèches  de  Clochers  ,  aux  Voûtes  ou  Galeries  de  dedans  des  Bglifes; 
5c  à  celles  de  dehors  pour  palier  entre  les  culées  des  piliecs  5e  desarc- 
boutans ,  aux  pignons  5c  aux  frontons  de  moderne.  Les  Arclûteâes  de 
ces  temps- là  le  plailbient  auffi  à  les  faire  portera  faux  fîir l'extrémité 
d'une  cojrniche,  ainigue  les  Créneaux  Jt  M^checoulis  desvjeoxCÛp 
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DIVERSES  ESPECES 

PE     BOSSAGES- 

Q  Vûi^^e  les  Bojfdgis  ntfiknt  pds  un  des  fins  rtgu^en  er>m^ 
^^WKns  de  tAnhiteSure  y  je  ne  Uifefds  de  donner  k  dejfem 
de  quelques  ejfeces  au* on  fêta  mettre  en  emvre  r&fuè  Jim  le 
flus  Âffrouvées  fari*ufege  çjr  les  exetufles. 

LEs  Ordres  d*Arckitseâa>e  ne  fenr  ptstoûfoiirs  Tes  fySs  omeinen»  qai 
décorent  les  Façades  »  on  (è  (en  auflî  quelquefois  de  certaines  (àil- 
lies  qu'on  nomme  généralement  Boflages  ou  Pierres  de  Refend,  qui  iiu- 
▼ent  i  décoRf  toutes  les  }ambes  d'encuignores,  Boutidès^EsriereSySous- 
poutres,  &c.  mais  il  eftneceilaire.de  les  adapter  £  àpropps^qu'ciles  con- 
rânnent  au  caradfcere  de .  TEdiâce  ^  c'eft  pourquoy  il  7  en  a  de  Riiflti- 
queSy.  .&  d'autres  qui  le  (ont  moins«  Bt  comme  en  fè  (êrt  de  difiercns' 
Ordres  pour  divers  Etages,  ii  faut  suffi  pratiquer  h  oieCme  choie  pouf 
les  BoiTages ,  en  fone  que  les  plus  Ruftiques  ^  comme  les  tïouez  &  ver- 
miculez  (oient  rois  auot  muss  des  hiSez  de  foubolKèmens  des  Edifices  >  & 
aw  Grotes  &  Fontaines  .-&  les  autres  à  proportion  de  knr  reMef  aux 
étages  de  dei&is  y  comme  il*  s*cn  ¥Oit  auLouvre ,.  oît  l'on  a  eu  cet  égard' 
en  cenains  endroits  s»ce  qui  n*»  pas  eftéob&rTé  en  d'autres,  Qnfèfert 
aufli  quelquefois  d'tm  mefine  Boflaee  pour-  toute  la^  £i^de  d'un  BoAi- 
jneat ,  comme  de  la  Pierre  dcrefena  flr  du  BoHkge  à  anglet  qui  £>iu  k» 
plus  à  la  mode  ;  car  pou  ceux  en  pointe  de  diamant  &  quarderonner 
avec  lidel ,  ils  ne  font  phis  en  nû^.  les  Bo&gps  ^doucme  &  à  catefr 
font  des  plus  legprs  pas  le  profil  de  kuts  Moulures ,  ic  peuvent  ^Ire  em- 
ployez k  des  Ordonnances  Ioniques  &  Corinthiennes  y  comme  »des^ 
ahilne»  d'cncoignuresy  quand  il  y  a  quelque  avan^corps  de  ces  àa0 
Ordres»  Il  s'en  fait  qvielouefots  de  fort  riclies  uiJlez  de  Sco^pcm^  ôa* 
Gravure  dans  de  petites  taoks- ,  &  qui  font  encore  Bofiagcs  ^.patôrqn'ils' 
excédent  le  nud  du  mur  «  &  font  répétez  dans  une  décoration.  Tomes- 
lesfpierres  des  BoflSiecs  dans  une  fa^^  doivent  efbe  réduites  à  une  mê- 
me hauteur,  quand  ils  ne  font  pas  meflfez  ,>  fans  avoir  £eacd  au  dé^lKt 
de  k  pierre  »  parce  qu'il  fout  que  les  joiacs  ic  lit  foieni^£ns  k  hs&àxt 
tefend ,  &  les  joints  montansà'cofte.  Enfin  fi  l'uTage  de  ceromeaieor 
eil  fopportabk ,  c'ëft  plfitoft  dans  ks  Fà^es  fîmplcs  que  dans  oelkt' 
dont  ks  Ordres  font  le  principal  ornement ,  ât  oàks  Bouàgés  aggàcie^ 
roknt  de  kconfufion. 
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ENTABLEMENS 

POUR    LES    FAÇADES 

ET    CORNICHES 

POUR    LES    APARTEMENS. 

J^ EntabUment  de  Couronnement  de  Virole ,  rafforti 
cy 'devant  à  la  Planche  4^ ,  m* a  donné  occafion  d'a- 
jouter icy  quelques  frofls  four  les  Entahlemens  des  la- 
çadesy  (jr  four  les  Corniches  des  Afartemens. 

DE  toutes  les  Saillies  qui  décorent  les  Baftitnens  ,  les 
Corniches  font  les  plus  utiles  >  parce  qu  elles  coofci- 
vent  en  quelque  façon  les  paremens  des  murs  &  les  cou- 
ronnent avec  grâce.  La  proportion  de  la  hauretn:  &  faillie 
des  Entablemens  dépend  de  Vexhauflement  de  TEdifice ,  de 
la  diftance  d  où  il  doit  eftré  veu ,  &  de  fon  caraâcre ,  s'il  eft 
fimple  ou  riche,  public  ou  particulier.  Les  moindres  Cor- 
niches font  en  chamfrain  >  ou  n  ont  qu'une  moulure  couron- 
née ,  comme  un  gros  talon ,  un  quart- de-.rond  »  ou  une  dou- 
cine  avec  quelque  filet  ou  aftragale ,  elles  fervent  aux  Bafti- 
mcns  Ruftiques  èatz  Fermes  &  Maifons  ait  Campagne ,  com- 
me Granges  >  Erables ,  Colombiers ,  Prefibirs  ,  Moulins  ï 
eau  y  Tours  de  Moulins  à  vent  ,  &c.  &  â  quelques  Edifices 
deftinez  à  des  ufaees  particuliers  ,  comme  font  lés  Manufa- 
dures  de  toutes  fortes ,  les  Plaflrieres ,  Tuileries, Salpeftric* 
res  ,  Fonderies ,  Corderies ,  Savonneries  ,  Ecorciers,  Bouche- 
ries ,  Echaudoirs ,  Braffèries ,  Verreries ,  Crones ,  &c.  auf- 
3uels  une  Corniche  délicate  &  riche  de  moulures  convien- 
roit  fort  mal ,  &  qui  bien  loin  d'avoir  quelque  décoration 
doivent  Ëiire  paroifire  par  lexcerieur  une  fblidité  efièâive. 
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Ces  fimpks  Cormches  qui  fe  fonc  d'une  aifife  ne  fervent  qu  a 
fourenir  un  égonc  de  tuile  qui  en  aogmeote  la  faillie. 

Vitruvc  parle  de  diverfes  fortes  d'Egour»  &  de  Corniches 
des  Avant-Iogis  >  mais  fans  rapporter  icy  celles  du  Corin- 
thien &  duTetraftj^le  dont  les  proportions  font  déterminées, 
si  canfe  de  leurs  Colonnes  éc  Ëntaolemens ,  on  peut  remar* 

3uer  que  la  Corniche  du  Teftudiné  eft  petite ,  &  que  Tégout 
u  Toicao  n  eft  qu'une  efpece  d'auvent  où  d'abavent  porté  fur 
des  potences  &  racinaux,lemblable^  ceux  qui  dans  des  Hoftcl- 
leriçs  fervent  â  couvrir  les  Menianes ,  Galleries ,  0c  autres  ef* 
peces  de  Corridors  extérieurs  qui  en  dégagent  les  chambres. 
Ainii  ces  avances  ne  peuvent  point  pafier  pour  Entablemens 
ni  Corniches. 

Il  n'y  a  que  des  Ordres  d'Archîteâure  par  étages  qui 
puiflènt  obliger  de  mettre  àt%  Corniches  i  la  place  des  cours 
de  plinthe  dans  la  décoration  des  Façades,  comme  cela  s'cft 
pratiqpé  au  Louvre  où  il  y  a  trois  Ordres ,  &  au  Coh'zée  où 
il  y  en  a  quatre  \  il  s'eft  mefmc  veu  des  Edifices  qui  en  ont  eu 
fuiqu'â  fept  le»  uns  fur  les  autres ,  comme  le  Septi^one  de 
Septime  Severe  ,  qui  eftoit  an  Mde  ou  Sépulture  que  cet  Em- 
pereur fit  élever  à  Rome.  Ainfi  c'eft^  un  abus  de  mettre  des 
Corniches  aux  endroits ,  où  un  cour»  de  pUnthe  fufit  \  6c 
quand  mefine  cette  décoration  pourroit  eftre  tolérée  ,  ce  ne 
teroit  qu'aux  Pavillons  d'un  BaitiiDent>qui  s'ele vent  plus  haut 
que  le  refte ,  &  en  ce  cas  il  feroit  à  propos  R  le  flanc  d  un 
Avant-eorp»  ou  Pavillon  eftoit  aflèz  large ,  d'y  (aire  mourir 
ou  terminer  la  iailfie  de  k  Corniche  &  d'en  retrancher  en- 
fuite  quelque  membre  pour  la  fsàxc  régner  en  manière  de 

Î plinthe  au  pourtour  de  ce  Pavillon ,  où  ce  retranchement  de 
àillie  empecherois  la  communication  du  dehors  par  les  fenê- 
tres :  Mais  fi  l'Attique  eftoit  continu ,  &  qu'il  n  y  euft  point 
d'Ordre  au  defliis-,  H  ne  faudroit  pas  d'autre  Cornicne  de 
•couronnement  que  celle  du  pied  du  comble  >  parce  que  cette 
forte  d'exhauilèment  <|a'on  nomme  mal-st-propos  Attique , 
n'eft  qu'une  reduâion  du  galetas  en  étage  quarré  >  comme  on 
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le  pratique  en  Icalte  \  ce  qui  contribue  a  la  grande  manière  de 
leurs  Palais  ,  qui  n  onc  fouvenc  d'ailleurs  ni  la  cotredtiondes 
profils  )  ni  la  juft;:  application  des  ornemens. 

Lors  que  le  B^ftimenc  eft  fore  cxhauITc  &. d'une  grande  di- 
ftindion ,  comme  un  Hocel  de  Ville  &  de  Monnoye  >  un  Pa- 
lais pour  rendre  la  Juftice,  ou  quclqu  autre  Edince  public  « 
un  Entablement  entier  luy  convient  beaucoup  mieux  qu'une 
Corniche  feule  »  &  la  Maflè  en  eft  aufli  mieux  couronnée  \  car 
pour  les  Baftimens  facrez,  comme  les  Egtifes  (impies ,  àbas- 
coftez  &  â  doubles  bas^coftez  ,  ils  doivent  dire  décorez  des 
Ordres  d'Architcdbure  à  Timitation  des  Temples  tels  que  le 
Tetraftyle ,  le  Proftyle ,  TAmphiproftyle ,  &  autres  dont  Vi- 
truve  donne  les  proportions,Mais  pour  revenir  àccsEntabIc* 
mens ,  il  Ibmble  que  la  proportion  en  foit  déterminée  en  don- 
nant aux  Corniches  de  couronnement  la  mefme  proportion  que 
s'il  y  avoit  un  Ordre  au  de.  flous  de  la  hauteur  de  tout  rEdifice, 
&  qu  on  en  euft  fupprimé  la  Frife,&  pour  lesEncablemens  es» 
tiers  ,  on  en  peut  diminuer  l'Architrave  &  la  Fiife  comme 
Michel-Ange  Ta  fait  au  Palais  Famefe»  où  rAtchitrave  n'eft 
uun  aftragale  avec  un  filet ,  &  laFrife  aflcz  petite  elt  ornée 
e  fleurs  de  lys  >  &  la  Corniche  Corinthienne.  Mais  fi  l'Enta* 
blement  cft  tout  entier  >  on  doit  enrichir  la  Frife  de  confoles 
&  la  Corniche  dapodillons,  à  Timitation  des  Palais  deRo* 
me  >  où  Ion  voit  de  beaux  EntabSemens  de  cette  efpece,  &  oo 
I  peut  pratiquer  d*e(pace  en  efpace  dans  les  Métopes  barlongs 
de  petites  feneftres  en  travers  pour  un  étage  en  mezanine, 
plûroft  que  de  prcndie  ces. fortes  de  jours  dans  une  Frife  iif^ 
fe  ,  comme  à  1  un  des  Pavillons  du  Collège  Mazarin;  ce  qui 
paroift  un  percement  fait  après  coup*    • 

Dans  les  Païs  chauds  où  les  combles  font  fort  bas»  on  ne 
fait  point  de  chefneau,  maisimfimple  égouc  au  niveau  delà 
Corniche  qui  renvoyé  les  eaux  loin  ats  murs  de  f  xe.  Pour  les 
grands  Edifices  on  taille  des  rigoles  ou  goulettes  fur  les  c> 
maifcs  de  pierre  dure  qui  font  les  dernières  arafcs ,  &  les  eaux 
fortent  par  les  canons  à^s  gargouilles  :  mais  lorsque  la  chute 
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de  ces  eaux  eft  ciop  rapide  à  caufe  de  U  roideur  da  comble  » 
&  qu'un  che(heau  eft  abfolunienc  neceflaire  pour  les  recueil- 
lir ,  il  faut  qu'il  paroide  le  moins  que  faire  fe  peut ,  &  Icau 
fe  perd  dans  des  puifards  fairs  dans  1  épaidèur  des  murs  avec 
des  tuyaux  dé  bronze  t  comme  il  a  efté  pratiqué  au  Chafteau 
de  Glagny-*  Mais  il  arrive  un  inconvénient  de  cette  pratique  , 
qui  eft  que.  n  ces  tuyaux  ne  (bat  pas  fuififamment  larges  ,  iU 
s'engorgent  pendant  les  gelces  >  c'cft  pourquoy  lors  que  les 
murs  font  médiocres , .  il  vaut  mieux  pour  la  confervation  du 
Baftimenc  mettre  les. tuyaux  de  defccnte  en  dehors  avec  une 
culiere  ao  bas ,  parce  qu  on  peut  plus  facilement  reparer  ces 
tuyaux.  , 

La  plu(p^arc  des  Corniches  des  Palais  de  Rome  font  taillées 
de  Sculpture ,  parce  qu'elles  fe  font  de  Auc  fur  un  noyau  de 
brique  ou  de  tuf,  avec  le  mortier  de  chaux  &  de  pouflolane , 

?[ui  avec  les  pierres  artiâciellesa  une  qualité  toute  particul- 
ière pour  retenir  les  enduits  de  ftuc.  £nnn  fl  les  Italiens  font 
leurs  Entablemens  exceflifs  en  hauteur  &  faillie^  demeurons 
aufli  d'accord  que  ceux  qu'on  fait  en  France  font  trop  chetifs*: 
a  quoy  manquent  la  pluiparr  de  nos^  Architectes  ,  qui  ayant 
aftez  bien  conduit  leurs  Edifices  les  terminent  mal  par  de  pe- 
tites Corniches.  Cependant  quelque  petite  que  foit  une  Cor^ 
niche ,  jl  faut  toujours  que  la  mouchetcemaiftrife  dans  le  pro- 
fil, &  qu'elle  foit  pendante  pour  empefcherlcs  eaux  décou- 
ler contre  les  murs  de  face. 

Les  Corniches  de  plaftrequi  (ont  fous  les  égouis  fe  font  fur 
\t%  murs  de  Maçonnerie  &  les  pans  de  bois,  lors  que  celles  des 
murs  de  Maçonnerie  ne  font  pas  de  pierre  ,  on  les  fait  de 
moiions  poièz  en  faillie  &  bien  enliez ,  avec  queue  &  portée 
fiiffifàme ,  &  recouverts  de  olaftre  pour  traîner  ces  Corniches 
au  calibre  \  celles  des  pans  ac  bois  (ont  retenues  au  chapeau 
avec  des  harpons,  chevilles  &  dents  de  loup  de  ftr,  &  ce  cna- 
peau  eftant  fait  d'une  plate-forme  ou  madrier ,  &  ayant  plus 
de  faillie  que  le  pan  de  bois  eft  chamfrainé  pour  recevoir  une 
Corniche.  Or  puifque  la  Corniche  eft  çftimée  un  ornement 
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utile  »  c*eft  un  abus  d*cn  interrompre  le  cours  au  droit  des  lu- 
cames  d'un  étage  en  galetas  t  aulii  cela  ne  (è  pratique  cpi'aux 
moindres  Maifons ,  &:  pour  peu  qu*un  Baftiotenr  (bit  codi- 
dcraible ,  on  iaillè  régner  la  Corniche  »  &  1  jon  retranche  la 
faillie  de  Tégout  au  ctoit  àti  l^ucames  des  murs  de  face  feu- 
lement \  car  pour  les  mitoyens  aucun  ne  peut  avoir  goutiere 
ni  éeottt  fui:  (on  voifin  ,  (t  ce  n'e/l  par  un  droit  de  fe^vitude 
oui  donne  la  décharge  des  eauK  d'un  comble  ou  d'an  évier  for 
1  héritage  çontigu;  mais  comme  cette  charge  ou  (ërvkude 
apporte  beaucoup  d'incommodité ,  il  en  naift  (ouvent  des  con- 
teAationsjpour  rmterpretation  des  titres  »  qui  obligent  ipla- 
(leurs  descentes  ic  viutes  d'Experts  pour  les  régler  par  leurs 
rapports  oui  doivent  eftre  félon  la  Coutume  locale  &  la  ne- 
ccwcé  de  la  fitua,tion« 

Les  Corniches  de  dedans  ne  (trvent  que  pour  les  lâ- 
chers Umbr  iflèz ,  cintrez ,  ou  a  (bfites ,  &  non  pour  ceux  dont 
les  bois  (ont  apparens  \  les  plus  (impies  font  ruinez  &  tam- 
ponnez 9  H  ceux  qui  dans  les  Baftiraens  confiderables  (bnt 
enfoncez  ,  doivent  eftre  conftruits  de  bois  d*équari(Iàge  >  fain 
&  net ,  bien  refait  >  lavé  »  cprroyé  &  quarderonn^  avec  lam- 
bourdes  contre  les  poutres  &  fablieres  pour  recouvrir  les  fo- 
lins.  Ces  bois  apparens  fe  confcrvent  plus  long-temps  que  lors 
qu'ils  (ont  renfermez  fous  un  lambris  de  plaftre  ;  c'cft  pour- 
quoi on  fait  de  cette  (brte  les  planchers  des  Mai/bns  de  Com- 
munauté,  comme  MonaftereSi  Pre(byteres  ,  Séminaires,  In- 
firmeries ,  Salles  d'Académie  »  Claffes  de  Collège,  Ouvroits, 
Hôpitaux  ,  Hofpices ,  6c  autres  lieux  où  la  durée  eft  préfé- 
rable i  Tornement.  On  peut  faire  quelquefois  des  Corniches 
de  Menuiferie  qui  couronnent  les  lambris ,  comme  aux  Refè- 
Aoire^  de  l'Hoftel  Royal  des  Invalides ,  appelle  auflS  l'Ho- 
tel  de  Mars. 

Les  moindres  Corniches  des  Chambres  fervent  I  cacher 
fes  fablteres  entaillées  fur  des  corbeaux  de  fèr  qui  les  por* 
eent:  celles  des  Cabinets  qui  font  les  plus  petites  o'ayant  que 
y  i6.  pouces  fe  font  de  bois  »  fi  la  pièce  eft  boifée  ;  &  parce 
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que  ces  petits  lieux  font  au  plain  pied  des  Apartemens  >  on 
en  diminue  rexhauflèment,  ou  en  faifant  un  cintre  en  manière 
de  voûte  en  Arc  de  Cloiftre ,  ou  bien  un  faux  plancher»  autant 
pour  empefcher  le  bruit  par  ce  vuide  ou  foupence  >  que  pour 
rendre  le  lieu  plus  chaud. 

Quant  à  ia  hauteur  des  Corniches»  la  plupart  iA%  Archi- 
teAes  donnent  i  celles  des  Chambres  plafonnées  un  dixiè- 
me ,  &  cependant  une  Cemiche  d'un  pied  paflèra  pour  for- 
te dans  une  Chambre  de  dix  pieds  d'exhauilement  ;  c-eâ| 
pourquoy  le  douzième  qui  eft  un  pouce  par  pied  femble  une 
plus  jet  fte  proportion  pour  les  pièces  depuis  huit  pieds  )uf^ 
ques  à  quinze  d  eidiauflèment,  en  forte  que  ce  ne  fèroit  qu'tt« 
ne  Corniche  architravée  de  quinze  pouces.  Pour  \t%  pièces 
qui  ibnt  au  deflûs  de  cette  hauteur  »  &  où  1  on  a  cofttume  de 
faire  des  Entablemeas  »  im  dixième  conviendroit  mieux  »  & 
la  faillie  de  celles  qui  font  fbus  les  plafonds  doit  eftre  p)us 
grande  que  fbus  les  cintres  :  ainfi  les  derniers  auront  un  peu 
moins  de  faillie  que  leur  iiauteur  >  &  ies  cintres  doiventpren- 
dre  naiffànce  &  porter  i  faux  environ  au  tiers  de  cette  faillie 
depuis  le  nû  du  mur.  Il  faut  que  les  architraves  de  ces  Enta- 
bicmens  de  dedans  (oient petits  avez  deux  faces  au  plus  %  6c 
les  fri(ês  medioaes.  On  les  peut  enrichir  d'omemens  conti- 
nus ,  conrnie  rinceaux ,  fêiiilles  d'eaufic  de  refiend,&c«  ou  in- 
terrompus par  des  con(bles  feules»  ou  accouplées  de  diverfês 
efpeces  ornées  d^écaiHes  »  de  boucles  êc  de  mafques  avec  des 
fmons  »  trophées  »  ôcc.  en  'bas-r€lief  dans  les  métopes  qi)ar- 
rez  ou  barlongs.  Ces  Frifes  peuvent  auffi  eftre  Marmes  »  Hi- 
ftoriques  8c  Symboliques.  Les  moulures  en  font  taillées  alter- 
nativemmc  &  le  larmier  ravalé  avec  poftes  >  guillochis  ou 
entrelas  nouiez  ou  taillez  fur  le  tas  ^  un  cordon  de  fleurs  ou 
une  moulure  ronde  avec  des  godrons  de  relief  ou  en  creux  j 
convient  aflèz  pour  cimaife  lors  qu  elles  font  fbus  des  cin- 
tres. U  fè  fait  quelquefois  des  Corniches  à  des  reafoncemens 
quarrez  »  ou  en  cul  de  fbur  avec  un  gros  £iiflêau  de  fleurs  fbû- 
tenu  de  quelque  mouIure,comme  au  Salon  oâogone  de  Marly. 
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Ilyaauffi  des  Corniches  particulières  pour  les  renfonce- 
mens  des  quadres  des  plafonds  »  &  pour  les  ouvenures  ron- 
des ou  quarrées  des  Lanternes  de  pierre  ou  de  ch  ;rpenterie^ 
3ui  terminent  les  Dômes  ,  &  fervent  à  éclairer  des  Euraliers  / 
es  Salons  >  des  Dorroirs  interpofcz  entre  deux  rangs  de  Cel- 
lules ,  &  des  Combles  entrapetcz  fur  des  Corps  de  Logis  dou- 
bles »  mais  on  ne  peut  fixer  de  proportion  pour  ces  forces  d& 
Corniches  ,  parce  que  leur  hauteiir  &  faillie  »  aufli  bien  que 
leur  profil ,  dépend  de  rexhau(!èmcnt  &  de  la  capacité  du  lieu^. 
Les  Corniches  de  dedans  fe  font  ordinairement  de  ftuc  ou 
de  plaftre  traîné  avec  un  calibre  chamourné  »  &  les  ornemens 
en  lont  moulez  &  poftiches  y  rarement  fe  font-elles  de  pierre» 
fî  ce  n*efl:  aux  Veftibules,  Efcaliers ,  &  autres  lieux  ouverts*. 
On  peut  dorer  les  CornicJies  toat-â-fait  ou  en  partie ,  ou  les» 
feindre  de  marbre  »  &  les  ornemens  de  couleur  de  bronze.  Il 
-^ut  que  la  failli^  d'un  Architrave  ^  d*une  Corniche  (bit  fuf- 
fifante  pour  excéder  le  nud  4*un  Lambris  de  reveftement ,  s'il 
y  en  a  9  &ç  qu'elle  ait  environ  un  pouce  dans  les  pièces  .tapif- 
fëes  où  l'on  fcelle  des  tringles  ^u  dcflous  dans  &s  tranchées 
pour  7  attacher  les  tapiflêcie^*  La  Coitiiçhe  qui.cft  interrom- 
pue dans  le  pourtour  a  une  pièce  fait  un  mauvais  effet  >  &  cel- 
le d'un  petit  Entablement  doit  au  moins  regaer  dans  ce  pour- 
tour fi  la  plate-  bande  àts  croifées  n'cft  pas  aflèz  haute  >  & 
l'Architrave  :  &  la  Frife  eftre  (èuleteenc  coupez  au  droit 
4e  ces  croifées  \  ce  ou  on  peur  quelquefois  pratiquer  aux 
vieilles  Maisons ,  où  l'on  ait  des  rc|>araiipns  ^  changemens 
&  augmentations» 
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çOtmne  il  n'y  a  rien  de  change  da$is  U  Cm^fafiâiên 
des  Cûrniches  &  Entétkmens  des  façades  exterietê- 
tes  ^  on  s*efi  eententi  de  donner  de  notiveanx  frofls  des 
Corniches  comme  elles  s'exécutent  anjonrdhuy  dans  tin- 
terienr  des  Afartemenf. 

CE  qu'il  7  a  de  nouveau  dans  les  profils  des  Corniches 
qu'on  pratique  aujourd'huy  ,  c'eft  que  les  Frifès  font 
fore  grandes  ,  ic  que  les.  Simaiies  ic  Archicrayes  font  fort 
légères.  On  ne  les  peint  plus  en  marbre ,  mais  on  les  dore 
quelquefois  entièrement  »  &  le  plus  fbuvent  on  les  peint  de 
tnanc  :  les  ornemens  qui  font  appliouez  pardeflus  étant  do- 
rez ,  &  les  moulures  dtftinguées  par  at%  filets  d'or. 

Les  deux  Corniches  cotées  A  &  B  de  la  planche  cotée 
98.  a,  ont  des  Confbles  dans  leurs  Frifes  »  avec  cette  dific- 
rence ,  qu'à  celle  qui  eft  marquée  A  ,  il  y  a  des  Métopes  d'or- 
nemens  »  &  qu'il  n'y  en  a  point  à  celle  cotée  B. 

Les  deux  Corniches  C  D  «  ont'des  ornemens  courans  dans 
leurs  Frifes  >  au  lieu  que  celles  cotées  E  F ,  étant  du  genre  ap- 
pellce  Architravée  ,  n'ont  ni  Frife  ni  ornemens. 

Les  quatre  profile  de  Corniches  cotez  G  G  G  G,  font  plus 
fimples  ,  &  conviennent  pour  de  petits  Aparcen(iens  bas.  On 
peut  aufli  les  employer  dans  les  Compartimens  des  Lam- 
bris ,  Se  aux  Cheminées  »  Portes  »  Fencftres  >  Tables  d'at- 
tente, &c. 

La  grande  Corniche  cotée  H,  eft  d'un  genre  bien  différent» 
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écam  despliu  magnifiqurs,  &  d'une  invcnti<Hi  tres-nouvel- 
le.  Elle  eu  compofée  d'un 'Architrave  qui  rezne  au  pourtour 
de  la  Chambre ,  Si.  d'un  cadre  appliqua  fur  le  Plafond  ;  ils* 
Çoai  joÎBtr  ensemble  par  une' vouflute  otnée  de  petits  Pifa-] 
lires  d'Attique  pbrs  ràchettâiu  des  teftes  de  Confotet  qui 
foûtiennent  le  Cadre  ;  on  les  diftiibuc  par  rapporr  aux  Fe- 
ocftr»  èk  aux  Cheminas ,  ic  l'on  remplie  les  Métopes' d'«r- 
nemeos  convenables  aux  lieux. 

Ces  fortes  de'Cûrniches  ne  {è  pUcenr  que  ians  l'es  Apar- 
temens  où  les  Plafonds  font  unpcu  bas  t-afin  que  la  grande 
voullûre  qu'on  y  psati^ue  Sa.m  paroicte  ce>  Aparccmeos- 
plas  élevez. 
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DES 

COMPARTIMENS 

EN    GENERAL- 

T  Es  Comfartimens  eJUnt  des  Ornemcns  con'venahlts  à 
toutes  fortes  de  Décorations ,  fay  cru  que  je  ne  fou- 
'vois  mieux  terminer  cet  Ouvrage  que  far  un  Chafitre 
qui  traitAJl  de  leur  diverfité. . 

IL  n*y  a  point  de  terme  qui  aie  plus  d'étendue  dans  TArt  de 
décorer  les  Edifices  que  celuy  de  Compartiment»  car  on 
comprend  fous  ce  nom  tour  ce  qoiic  pmi  iliflinguti  pji  faril- 
lies  ou  par  couleur  pour  revêtir  les  murs  extérieurs  &  inté- 
rieurs ,  les  Voûtes ,  Plafonds  &  Sofites  »  &  les  Aires  ou  Sur- 
faces fur  lefquelles  on  marche. 

On  appelle  aufli  Compartiment  tout  .ce  qui  forme  en  ma- 
tière de  Vitrerie  non  feufement  les  pâhneaux  de  bornes  &  au- 
tres figures  qu  on  peut  géométriquement  compadèc  fur  ie/l- 
>  gnage  &  le  verre  pour  eftre  enfuite  mifes  en  plomb  ,  mais  en- 
core entre  les  verres  peints  ceux  qui  peuvent  eftre  cave2  & 
grefez  pour  en  recevoir  d'autres  de  différente  couleur  par  en- 
cadrement, &  former  diverfes  figuras,  comme  pièces  de 
Blazon ,  Hiftoires ,  &c.  tant  de  verre  d  une  fèulecouleur  que 
de  celuy  qu'on  nomme  d'Apreft.  Ces  Panneaux  compofent 
les  formes  qui  garnidènt  les  vitraux  des  fenètrages  iut^  Egli- 
fes ,  &  font  bordez  de  pilaihes  ,  fîifes ,.  filotieres ,  entrelas , 
.guillochis  9  &c.  &  les  chaflls  de  fer  ,  qui  retiennent  ces  Pan- 
neaux ,  font  quelquefois  differens  dans  un  mefme  vitrage  > 
comme  à  celuy  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris. 

On  appelle  encore  Compartiment  >  la  difpofîtion  &  le 
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mélange  figuré  de  tuiles  rouges ,  blanches  &  vemiffees  fur 
les  Couvertures  ,  comme  il.s  eii  voit  â  quelques  anciennes 
*  Eglifes  &  aux  tourelles  de  plufieurs  vieux  Chafteaux ,  dont 
les  Cliapiteaux  couverts  ce  tuiles  gironnées  j  pot  de  deox 
rangs  1  un  rouge  le  l'autre  vernifle.  On.  eft  mefme  fbfgneuoc 
de  confèrver  ces  forces  de  Compartimens  quand  on  remanie 
1  bout  \t%  Couvertures  pour  les  reparer  ic  en  refaire  les 
folins ,  ruilées  »  àreftieres»  creftes  de  tuiles  faiftieres  »  &  au* 
très  plaftres. 

Enfin  le  mot  de  Compartiment  s'entend  auflî  de  îa  dîvifion 
des  Rues  &  Quartiers  d\me  Ville  ou  d  une  Carrière  >  des 
Sentiers  d'un  Parterre  &  des  Ailées  d'un  Jardin ,  ou  d'im 
Parc ,  &  c*eft  dans  ce  fens  oue  le  prennent  ks  Italiens  pour 
fignifier  la  diibibution  du  Plan  d'un  Palais  »  d  un  Conclave, 
d  une  Char treofe .  &c. 


DES    COMPARTIMENS 

DES   MVRS  DE    FACE. 

LEs  Paremens  extérieurs  des  Murs  n*bnt  allez  fbuvent 
d*aucre  Compartiment  <pc  Farangement  des  matériaux 
bien  enliez  dont  ifs  font  faits ,  &  par  Tes  Ecrits  de  Vitruve 
on  peut  remarquer  avec  quel  foin  les  Anciens  faifoient  leurs 
difix^rentes  Maçonneries*,  dont  Tes  unes  e{{oient  recouvertes 
par  Ruderation  ,  &  les  autres  par  Tirullization  félon  que  l'ou- 
vrage le  requeroiti  ce  que  fes  Commentateurs  6c  particuliè- 
rement Jean- Antoine  Rufconi ,  qui  en  a  fair  des*  figures  ,  ont 
allez  amplement  expliqué. 

Il  fe  (ait  aujpurd'ùy  de  plufieurs  fortes  de  Maçonnerie  î 
ceHè  de  Blocage  ou  de  Limofinage  gobeté  ou  crépi  eflr  la 
moindre  ,>  &  après  celle  de  quartiers  de  pierre  en  liaifon  qui 
eft  'la'  plus  confiderable ,  celle  dé  moilons  d'apareil  eft  la 
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lus  propre  lors  qu  ils  font  bien  ébouzinez  &  li  ai  Tonnez  \  que 
es  borcls  des  paremens  en  (ont  relevez  avec  des  cifelures  » 
Se  que  le  refte  en  eft  ruftiqué ,  comme  aux  Pavillons  du  Por* 
rail  des  PP.  Minimes  de  la,PUce  Royale  à  Paris.  .La  Maçon- 
nerie de  brique  apparence  qui  eft  avanrageufcpour  la  variété 
des  Compartimens  drais  les  Façades  fe  fait  de  deux  manières, 
ou  en  conftruifant  fes  piédroits  &  faillies  de  pierre  &  (es  pan- 
neaux de  brique  >  ou  fes  (àillies  de  brique-  &  ks  pan- 
neaux de  moilon  couvert  d*im  crépi.  La  Maçonnerie  qu'on 
£iit  de  quartiers  de  grais  efmillez  &  piquez  »  n'eft  pas  d  un 
bon  ufage ,  parce  que  le  grais  eftant  jpouf  ic  ne  tenant  pas 
bien  (es  arreftes ,  (es  joints  fe  cavent  facilement. 

La  propreté  du  ragrément  fait  valoir  la  beauté  de  TApa- 
reil  y  c'eft  pourquoy  on  marchande  aux  Tailleurs  de  pierre  le 
Ragrément  des  Façades  &  des  Voûtes ,  les  Refends ,  les  Bo(^ 
fages ,  &  les  Cannelures  des  Colonnes  8c  Pilaftres.  Il  faut  non 
feulement  retondre  les  boflès  &  balévres ,  &  tailler  les  Orne- 
mens  â  la  place  des  bodàges  qu'on  y  a  laiflez  \  mats  on  peut 
auifiobfèrvcr  des  Compartimens ,  particulièrement  dans  les 
Voûtes  y  ce  qui  (è  doit  non  (èulement  pratiquer  aux  Bafti- 
mens  neufs  qu'on  ravale  »  mais  auflî  aux  vieilles  Façades 
qu*on  regrate. 

Ijc%  murs  de  moilon  peuvent  efbe  proprement  recouverts 
de  tables  de  crépis  ou  d'enduit»  de  mortier  ou  de  pla(lre  ren- 
fermez par  des  corps  ou  par  des  nai({ànces  badigeonnées,  ou 
recevoir  des  faillies  comme  bandeaux,  cours  de  plinthe,aputs 
(èparez  ou  continus  &  quadres  bien  proportionnez  &  profi- 
lez avec  la  propreté  dont  les  Maçons  travaillent  leplaftre  à 
Paris ,  &  les  Stucateurs  le  (lue  en  Italie  \  &  les  panneaux  en- 
tre ces  naiflânces  ou  (àillies  peuvent  aulfi  eftre  briquetez  ;  ce 
qui  rend  I  a(peâ:  At%  Façades  (Impies  forr  agréables.  Quand 
les  muîs  de  Maçonnerie  ne  font  ni  pendans  ni  bouclez  avec 
ventre ,  &  qu'ils  n'ont  que  quelques  crevaflès  ou  lézardes ,  oh 
obferve  en  les  reparant ,  des  Compartimens  dans  les  renfbr« 
mis  t  crépis  £c  enduits  j  comme  i  tm  mur  neuf. 


Va 
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DES    COMPARTIMENTS 

DES      LA  MB  RIS. 

LEs  Compattimeiis  des  Lambris  cftoient  auffi  diflereiis 
chez  les  Anciens  »  que  les  madères  donc  ils  les  fàifbicnc 
eftoient  diverses  »  eu  égard  i  Tufage  des  lieux.  Dans  les  Sé- 
pultures »  Catacombes  »  8c  autres  endroits  (buterrains  ils  fe 
lervoient  plûtoft  de  Stuc  &  de  Peinture  à  fre(que ,  que  de 
Mofaïqtîe  ôc  autres  Ouvrages  de  pierres  de  rapport  dont  ils 
décoroient  leurs  Cyzicenes  t  Cénacles  »  Odées  »  Exedra»  Mu- 
fées  »  Salles ,  Heures  »  &  Repofoirs  de  Bains  &  autres  lieuK 
de  pure  magnificence  ,  ic  parmi  ces  G>mpartimens  ils  em- 

fdoyoicnt  1  or ,  l'argeoc  &  la  bronze  par  lames  »  parce  que  Tu- 
âge  de  lor  en  feiinie  n'eftoit  pas  pour  lors  inventé ,  &  qu'ils 
fc  (èrvoient  rarement  de  tapiOèrie  :  Ainfi  la  variété  &  u  ri* 
cheflc  s'y  rencontroient  tout  enfemble. 

Les  Lambris  de  revêtement  des  Murs  intérieurs  Ce  fbntan- 
jqurd*huy  par  comparcimcns  de  pierre ,  de  ftuc ,  de  plaftre,de 
marbre ,  ou  enfin  de  bois.  Ceux  de  pierre  (ont  propres  aux 
Vcftibules  (impies  &  figurez  »  aux  Efcaliers  de  diverlès  e^- 
ces ,  aux  Salons  ôc  autres  Ueuz  qui  n  ont  pas  beioin  de  meu- 
bles >  Se  ces  Lambris  (ont  renfermez  dans  quelque  Ordonnan- 
ce i  laquelle  ils  (crvent  de  fonds*  Xes  Lambris  de  ftuc  ou  de 
plaftre  iont  ou  coupez  ou  traînez  furie  tar>  9c  leurs  oroemeos 
font  le  plus  (ôuvent  ou  moulez  ou  poftiches. 

Comme  Ton  bai^ir  félon  lea  lieux  8c  la  matière  qu*iU  pr#- 
dui(ènt ,  loirs  qu'il  if  trouve  des  pierres  de  difl&ttptç  couJCur» 
on  s'en  peut  (ervit  avec  avantage  pour  les  iàiUifs  p  coume 
pila(|res ,  entablcmeos ,  impoftes  •  arcbivoU 9  »  Compart i^ 
mcBS  1 8(  wrrci  p^ities  qui  format  cç  qu*9fi  ^|(^le  Arcbi- 
te^^e  p  ei»  forte  qiie  du  piano  ^  dp  gris  oa  du  rpugeaftre  fiM 
ne  font  pas  ûpfffçC;^  qfK  k  bboc  Teft  ;mnoir  ,  âU  Ëutme 
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union  de  couleurs  &  undécachemenc  de  parties  donc  la  déco- 
ration ne  reçoit  pas  peu  de  beauté  >  ce  qui  fe  rencontre  heu- 
reurementpratiquéàl'EgliredesPP.  Benediâinsde  S.  Geor- 
ges Major  a  Venifir  bâtie  par  André  Palladio  >  qui  eft  un  Ou- 
vrage digne  de  la  mémoire  de  ce  grand  Architecte.  Et  au  con- 
traire ,  on  peut  voir  le  méchant  cf&t  du  blanc  proche  le  noir 
par  les  colonnes  &  les  cables  poftiches  du  Juoé  de  l'Eglife 
des  grands  Auguftins  de  Paris.  Ceft  pourquoy  lorfqu  on  fe 
fert  de  marbre  noir ,  il  faut  que  le  champ  (bit  de  brèche  ou 
de  blanc  vèné  de  gris  ,  afin  que  le  contrafte  de  ces  couleurs, 

?ui  conviennent  particulièrement  aux  Sépultures  ,  ne  iôit  pas 
violent.  Un  des  plus  beaux  exemples  de  cette  union  des 
marbres  ,  eft  la  Chapdle  de  Nôtre-Dame  de  Pitié  dans  TE- 
glife  de  S.  André  de  b  Valle  à  Rome  ,  laquelle  renferme  les 
Tombeaux  àcs  quatre  Seigneurs  de  la  Mailon  de  Strozzi,  qui 
(ont  louyrage  de  Michel- Ange. 

Le  marbre  s'employe  de  deux  manières ,  pour  les  Compar- 
timens  des  Lambris,  ou  par  un  revêtement  de  toute  leur  éten- 
due ,  ou  par  incruftation  de  tables ,  quadres  &  faillies  pofti- 
ches fur  la  pierre  ou  fur  le  ftuc  qui  leur  fèrc  de  fond ,  &  Tu- 
ne &  l'autre  de  ces  manières  fe  font  encore,  ou  avec  des  fail- 
lies de  divers  marbres  fur  un  fond  d'une  mefme  couleur  , 
comme  aux  grands  Escaliers  du  Château  de  Verfailles  ,  ou 
avec  des  marbres  arafez ,  polis  &  maftiquez  fur  des  dales  ou 
tranches  de  pierre  ,  ainfi  qu  aux  embrazures  te  joiiées  des 
portes  &  croi fées  du  même  Château.  Les  lieux  qu'on  peut 
revêtir  efitierement  de  marbre  font  les  Eglifès  ,  Chapelles  , 
Veftibules  ,  Salons  &  Salles  à  manger ,  comme  celle-cy  où 
il  y  un  renfoRcemenc  pour  le  Bufec  :  car  pour  une  pièce 
d*Apartement  fervaoc  â  Thabicacion ,  ce  n*eft  pas  l'ufage  de 
la  revêtir  de  marbre  dans  couce  fa  hauteur  &  fon  étendue , 
&  on  ne  fait  ordinairement  le  Lambri  que  fufques  à  hauteur 
d'apui ,  en  obfervanc  néanmoins  que  les  Placards  des  por- 
tes &  fenêtres  le  foienc  de  toute  leur  hauteur.  Quant  aux 
Manteaux  de  cheminée ,  il  eft  bon  pour  plus  de  varieté,que  le 
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chambranle  étanc  d'un  marbre  ,  la  bafe  &  la  coiniche  de  l'at- 
tique  Toient  d'un  autre  différent  de  ceioy  de  la  gorge  oa  da 
nud  de  l'attiqnc  ;  parce  qu'un  Ouvrage  fait  d'une  même  forte 
de  marbre  paroît  plus  pefant  que  ceîuy  qui  eft  diftingué  pat 
la  diverlîté  des  couleurs  de  chaque  partie. 

On  voit  en  quelques  Villes  d  Efpagne  &  de  Portugal,  des 
Compartimens  allez  oizares  >  qui  font  imitez  de  ceux  des  Bâ- 
timens  des  Mauces,  dont  les  autres  Barbues  ornent  aufll  leuis 
Pagodes ,  Mofquées ,  Lavoirs  ,  Minarets,  Serrailt,  Kiofqoes, 
&  autres  Edifices  rapportez  dans  les  ReUdons  desVoyagenn; 
mats  il  eft  inutile  d'en  faire  aucune  de{crip{ioR ,  parce  que  ce 
ne  font  que  des  carreaux  de  porcelaine  Se  autres  lerrescuiies 
répétez  de  diverfes  fomm  &  couleurs ,  femblables  k  ceux  du 
pavé. 
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NOUVEAUX    LAMBRIS 

D  E    MENUISERIE. 

j-  Es  Lambris  tjHan  fnh  prefentemem  font  fi  diffrens  de  ceux 
'■^  qui  (toïent  en  nfuge  il  y  a  quelanes  oHnfef  ,  qu'on  d  trouva 
à  fnfos  den  donner  de  nouveaux  dejfeins.  On  pourra  voir  par 
Us  Remarques  fuivanees  tout  ce  quony  obferve  de  particulier* 

SOtts  îe  nom  {cnenl  de  Lambm  ,  il  faut  entendre  roue  ce  qui  pcuc 
cftre  revêto  en  Menui&rie  par  CQmpattiment  4ans  les  Apar^emcns» 
oomme  les  Tromeaiix  de  Glaces ,  les  Pones  à  placards  ,  les  Cbenii* 
nées ,  les  Buffets  ,  &c.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales  »  les  Lam- 
bris d'apui  y  9c  lt$  Lambris  à  baateur  de  Cbambre. 

Les  premiers  j  qu^on  ne  place  qu'au  pourtour  des  Salles  &  des  Cham- 
bres taptilées  >  n'ont  oue  deux  pieds  &  demi ,  ou  tout  au  plus  jufqu'à 
rxois  pieds  fix  pouces  de  hauteur»  Comme  on  exhauflc  beaucoup  les 
Apanemens ,  on  s'en  fert  pour  revêtir  les  murs  au  deflbus  des  Tapif. 
icrict  j  Ac  empêcher  que  l'homidaté  ne  les  poorrilTe ,  3c  que  les  doiliers 
des  Chaifes  ne  les  ufcnt 

Les  fecoivls  fervent  à  lambriflôr  ou  boiferune  Chambre  dans  toute 
Ct.  kaateur  depuis  le  deliiis  du  Parquet  jufqtt'&u  dcdbus  de  la  Corniche, 

Comme  la  continaité  &  la  reflemblance  des  mêmes  panneaux  ne 
produit  ricû  qui  fatisfaflè  les  jeui ,  on  j  imroduit  des  Cadres  ,  des 
Tableaax  ^  &  des  Pilaftres  difpo&z  arec  fimetrie  de  diftance  en  di- 
Aance  »  3c  QUi  répondent  aux  parties  qui  leurs  font  opposées  Les 
'  ctrnemens  qo  on  y  diftribuë  à  propos  y  concourent  encore  a  en  augmen- 
ter la  ricbelTe.  O^i  aâeâe  auîlî  de  donner  beaucoup  de  légèreté  3e  de 
variété  i  tout  ce  qui  compofe  les  Lanîbris.  Les  orncmens  en  fout  à 
joiif  »  3c  ont  beaucoup  de  vuide  entre- eux.  Les  (ormes  des  Cadres  (ont 
fort  Yariéet,  3c  It  peu  de  relief  qu'on  leur  donne ,  fufEr  pour  détacher 
les  avftQC  corps  :  mais  ce  qui  relevé  particulièrement  la  beauté  3e  la 
magnificence  des  nouveaux  Lambris ,  ce  (ont  les  grandes  Glaces  quon 
y  incorpore  :  à  leur  défaut  on  y  place  des  Tableaux  3e  des  Seul- 
^Hures. 

Lei  Fortes  les  plus  hautes  des  Chambres  font  les  plus  belles  ^  elles 
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ont  quelquefois  jafqu'â  douze  pieds  de  hantenr.  On  en  répète  (bayent 
les  placards  aux  boucs  des  enfilades  d'Apanemens  ,  pour  faire  croire 
qu'il  y  en  a  par-delà  ^  Se  ce  qui  cft  très- commode  «  ces  placards  s'ob« 
vrenc,  &  forment  au  derrière  des  Armoires.  Oo  enrichit  aufi  le  dc^ 
fus  des  Portas  ayec  des-  Tableaux  ,  5c  Ton  j  peint  quelquefois  des 
Ornemens  groce(ques ,  &  fouvent  pout  une  plus  gtandc  rarieté,  on  j 
place  un  Tableau  au  milieu  de  ces  fortes  d'ûrnemens. 

Les  gerdircs  ^  les  noeuds  5c  les  différentes  nuances  qui  fc  rencon- 
trent ordinairement  dans  les  bois  qu'on  employé  pour  les  Lambris , 
font  des  défeduofitez  attfqaelles  on  remédie  en  paflant  pardeflîis  une 
couleur.  Le  blanc  e(t  pr^^fcntement  celle  dont  on  fe  (èrt  plus  ci>n>ma- 
nément  pour  peindre  les  Lambris.  On  en  dore  Içs  filets  5c  ornemens 
pour  les  diftinguer  du  fond  ,  5c  jufqu'à  préfent  Ton  n*a  rien  imaginé  de 
plus  propre  pour  éclairer  un  Apartemcnt ,  rien  qui  coûte  moins  «  5c 
qui  cache  mieux  tous  \c%  défauts  qui  fe  rencontrent  dans  les  Oarrages 
de  Menuiferie,  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  fe  ferve  quelquefois  du  vernit  ; 
mais  comme  il  eft  taanfparent  on  ne  l'applique  que  for  les  bois  choi- 
fis  5c  fans  défonts  ;  5c  l'on  s'en  fert  particulièrement  pour  les  Lambris 
des  Eglifos  5c  àt%  Monafteres. 

Comme  les  Lambris  ne  font  compofez  que  de  plufieurs  parties  ré- 
pétées arec  fitnetrie  i  on  s*eft  contenté  d'en  donner  féparément  quel- 
ques-unes ,  dont  il  cft  tres-focile  de  faire  des  compofirions  entières. 

11  ne  refte  plus  qu'à  faire  Yoir  dans  les  exemples  fuivans  l'applica- 
tion de  ce  qu'on  YÎent  de  dire. 

La  première  planche  cotée  99^  d.  fournît  trois  morceaux  de  compar- 
timens  diiKrens  propres  pour  des  Chambres  à  coucher ,  grands  5c  pe» 
tits  Cabinets ,  5cc.  Les  Cadres  de  la  figure  A ,  qui  eft  aflez  fimple,  font 
à  oreilles  rondes ,  ce  qui  donne  lieu  d  y  placer  dans  les  coins  de  petits 
ornemens  qui  lujr  donnent  beaucoup  de  légèreté. 

Ceux  de  la  Figure  B  ,  qui  eft  plus  riche ,  fon  cintrez  à  leurs  extre- 
mîtez  :  on  a  placé  dans  le  milieu  une  efpece  de  ro&tte  avec  de  petits 


trophées  5c  ornemens  qui  rendent  ce  Lambris  fort  riche.  Cette  efpece 
de  Menuiferie  cintrée  eft  fort  en  règne ,  mais  il  la  faut  ménager  avec 
beaucoup  de  difêretion  ,  de  peur  de  retomber  dans  le  goût  Gothique. 

Les  Cadrés  5c  Frifes  de  la  troifiéme  Figure  cotée  C  font  ooarrez  , 
mais  ceux  du  Lambris  d  apui  font  cintrez  ,  ce  qui  y  donne  de  la  Ta- 
rieté.  Les  Pilaftres  qui  accompagnent  le  tout  (ont  remplis  et  petits 
ornemens  en  panneaux  de  Mofaïque  qui  font  en  exécution  on  fore 
agréable  effet, 

La  deuxième  planche  cotée  99  y  »  contient  aufli  trois  deflcins  difiS- 
rens  de  Lambris  avec  Trumeaux  ou  Panneaux  de  Glaces  pour  eftrc 
placez  entre  des  croifcz ,  ou  pour  des  parties  de  Lambris  oppolêz  à  des 
Cheminées.  * 
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La  Glace  de  la  Figure  a  >  eft  cintrée  par  le  haut.  Le  couronBcmenc 

aui  efl  au  dcffiis ,  &  qui  doit  répondre  â  ccluy  de  la  Cheminée  oppo. 
:e,eft  orné  d'un  Tableau  rond  en  camayenz  rehaufle  d*or j  &  environné 
d'ornemens  en  relief ,  en  forte  que  ce  mélange  de  Peinture  ^  de  Sculptu- 
re j  flc  de  Dorure  fait  un  eSèt  fort  agréable  à  la  vue. 

La  figure  t>  peut  eAre  placée  i  1  oppofite  d'une  Cheminée  :  la  Glace 
en  eft  quarrée  arec  des  oreilles  creufes  (èmbiables  â  celles  du  Tableau 
qui  eft  au  dedfus ,  ce  qui  permet  d'y  placer  de  petits  ornemens  dans  les 
Tuides.  Xfii  deux  Pilaftres  Ioniques  qui  accompagnent  la  Glace  (ont 
enrickis  de  pecks  panneaux  ^  Uo(àïque ,  ^  ornez  de  telle  (brte  qulls 
ne  font  nullement  pe(kns. 

La  Figure  c  eft  deftinée  pour  un  Trumeau  entre  des  croifées.  La 
Glace  £  termine  en  cintre  furbai(fé  8c  furmonté  par  deux  oreilles 
creufes  ,  dans  lefquelles  font  logées  de  petites  Convoies  qui  foûtiennent 
les  coins  de  la  C^^rnicbe  donc  la  Qlace  .eft  couronnée  «  &  il  y  a  au 
dedus  pour  couronnement  j  un  bas*relief  de  trophées  de  mufique  en- 
fermé  par  une  bordure  de  Mo(àïque. 

La  croifîéme  planche  coûtée  $^  f  ^  contient  encore  trois  deiïeins  de 
Portes  à  Placards. 

La  première  cotée  A  ,  eft  quarrée  ,  &  n*a  rien  de  panîculier  dans 
les  compartîmens  jde  (es  Panneaux ,  n'étant  compofée  que  de  quatre 
Panneaux  &  de  (îx  Frifes. 

La  deuxième  B  ne  di0ère  de  la  précédente,  qu'en  ce  que  les  Panneaux 
en  étant  ralonuz  ,  elle  n'cft  plus  compose  que  de  quatre  Panneaux 
if.  autant  de  Erifes. 

La  troifiéme  C  eft  différente  par  la  forme  de  (on  Chambranle ,  qui 
eft  en  cintre  rurbai(ré.  Ces  (brtes  de  Portes  (ont  fort  belles  i  mais  el- 
les ont  cette  incommodité  qu'on  ne  peut ,  à  cau(è  de  leur  cintré,  les  ou* 
rrir  dans  les.embrafemens.  LesComparcimens  en  (ont  très  difierens  des 
précedens  $  les  Orales  &  Kofettes  placées  -dans  le  milieu  y  font  un 
beau  contrafte  ,  9c  peuvent  devenir  fore  riehcs  par  les  ornemens  qu'on 
y  introduit. 

Les  Couro^nemens  9c  Placards  au  deiTus  des  Portes  doivent  conve- 
nir à  la  richelTe  du  lieu  où  ils  (e  rencontrent.  On  les  décore  de  diffé- 
rence manière  ,  ou  avec  des  Tableaux  &:  Cadres  fimples  5c  â  oreilles» 
comme  en  la  Figure  A  »  on  avec  des  bas -reliefs  de  grotefques  9c  or- 
nemens légers  comme  en  la  fig.C,ou  enfin  avec  desTableaux  acconipa- 
gnez  deMofàïqnes  5t  autres  ornemens  convenables,  comme  en  la  fig.  B. 

La  quatrième  planche  cotée  99,  d  ,  repre(ènte  un  Buffet  qui  peut 
eftrc  incrufté  de  marbre  ou  de  pierre  de  liais  ;  9c  plus  (buvent  lam- 
briffe  de  menuiferie.  Ce  n'eft  plus  qu'un  renfoncement  dans  lequel  on 
place  une  cable  de  marbre  ou  de  pierre  fofttenue  par  des  Conibles,  an 
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^eflmis  de  lai(|aeI1e  on  pntiqve  qvelquefeft  et  petits  baffins  de  pierre 
o&  l'on  met  rafrakhîr  les  boutttllet.  Les  deux  c6tez  de  la  table  font 


compagnex  de  deux  niches  renfoncées  &  ornées  d'Attributs  a(]nati<]ues, 
comme  de  Triroos  ^  Dauphins  Bc  Mafcarons  de  plomb  doré  qui  jettent 
de  Teau  dans  de  petites  cufcttes  au  drflbus  ,  d  od  elle  s*écoule  dans 
les  cours  Tot£nes  ,  auiS-bien  ouc  celte  du  ba(lin  qui  eft  au  deflous  de 
la  table.  Le  fond  du  Buffet  eft  orné  d*un  petit  Attique  avec  Consoles, 
au  delKis  dnqoel  on  place  un  Tableau  qui  reprefènte  ordiiiairenieiu 
des  concerts  de  mufr^ue  ,  ou  antres  fujets  convenabrcs.  Cduy-cj  re- 
pre&nte  fur  un  fends  de  Treillage  enrichie  de  laifios  ft  d'oifeaux , 
un  Bufte  de  Cornus  Dieu  des  Feftin»,  couronné,  de  fleurs  &  de  pais- 
pres  dé  i^gne  par  deux  petits  Satires* 

■ 
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CO  MF  ARTI  M  E  17  S 

DE   M  ENVJ  SMKIE. 

• 

QU07  que  dans  les  Pa'îs  chauds  les  Lambris  de  bois  ne 
feienr  dus  en  afage  a  canfe  de  la  vermine  qu'ils  engen-* 
drcnr,  &  delà  frâîcheor  qa'ils  otçnc  qu  diwoucor»  ilsnelaif- 
fenr  pas  d*êrre  icy  d'une  grande  Utilité,  parce  qu'ik  rendent  let 
lieux  fecs  &  cbaudi,  8c  par  conféquent  fains  Ar  habirabkspcu 
de  temps  après  qu'ils  ont  été  biris,  ourre  qu'ils  épargnent  des 
meubles  dans  les  pièces  d*une  médiocre  grandeur  &  les  plus 
fréquentées  î  car  u  elles  font  E^oifées ,  il  ae  {ahi  pour  les  meu* 
bler  que  quelques  miroirs  &  (abîeaux  qu'on  anaclie  %s  les 
panneaux.  Les  Lambris  de  boia  fervent  encore  i  corriger  des 
défauts  dans  les  pièces ,  comme  un  biais  ou  une  enclave  caufée 
par  quelque  tuyau  de  cheminée  ,  i  côté  duquel  ou  pratique 
des  armoires  dont  les  guichets  confêrvent  la  m&me  fymme- 
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trie  ique  le  tefte.  Tous  ces  Lambris  (ont  i  haarettr  d'apui  ou 
de  demi  reveftemenc  jufques  â  la  hauteur  de  l'atcique  d'une 
cheminée  >  ou  enfin  de  ^revcftcmcnt  tout  entier  Jul  que  s  fous 
là  corniche  du  plancher  »  comme  dans  la  figure  précédente. 

L'Aflèmblage  du  Bafti  des  Lambris  fè  fait  de  diverfes  ma- 
nières ,  comme  quarrément ,  à  bouëment  »  i  anglet ,  en  adent» 
i  queue  d  aronde , .  &c.  &  ce  bafti  qui  renferme  l^  panneaux 
doit  eftre  formé  de  Compartimens  proportionnez  &  feparez 
par  i.ts  corps  ou  ptlaftres  plutofl  ravalez  que  cannelez  >  & 
avoir  (es  plus  riches  quadres  &  bordures  taillées  \  mais  il  faut 
fur  tout  éviter  les  petites  parties  dans  les  Lambris»  comme 
on  les  pratiquoit  autrefois  pour  faire  fervir  tous  les  bouts  de 
bois»  en  forte  qu'il  y  avoit  des  panneaux  fi  petits,  qu'ils 
eftoient  élegis  &:  pouflèz  â  la  main  fans  aflèmblage  >  &  les 
plus  grands  n'eftoient  que  de  bois  de  5.  à  6.  lignes ,  appelle 
panneau  ou  mairain.  On  fait  â  prefent  les  panneaux  d'un  pou- 
ce d  épais  afiemblez  â  clef  »&  collez  dais  fort  larges  &iàns 
alaife  pour  efhe  plus  propres. 

*  li  faut  obferver  dans  les  ptofils  des  Lambris  »  queceuz  des 
chambranles  ayent  plus  de  relief  que  les  quadres  des  ven- 
tauz  9  des  placards  (impies  &  i  doubles  paremens  &  de  leufs 
*  embrazures,  parce  quil  n'y  a  rien  qui  rende  laMenuiferie 
plus  pefànre  que  les  quadres  dont  les  moulures  excédent  les 
autres  parties  qui  les  renfèrnaent.  Ces  profils  doivent  eftre 
élegis  Clans  la  mefme  pièce,  &  pouflèz  dans  une  membriure 
d'une épaiflèdr  ftififante  ,'&  n'eftre  jamais  plaquez»  Lorsque 
le-  bois  de  ces  Lambris  n'efl  pas  d'une  belle  couleur  5  on  le 
peut  peindre  en  marbre ,  ou  en  faiçon  de  bois  vèné ,  ou  enân; 
de  blanc  avec  quelques  filets  d'or.  Mais  fi  la  Menuifèrie  en 
eft  très-propre ,  il  mffit  d'y  paflêr  un  vernis  clair  pour  hiy. 
donner  plus  d'union  &  d'aparence* 

\x%  plus  beaux  Ouvrages  de  Menuifèrie  (ont  ceux  qu'on 
îAt  pour  les  Eglifes ,  &  poyr  les  Maifons  de  Communauté* 
On  voit  dans  quelques  Eglifes  des  Retables  ,  Tabernacks , 
Credences  d'Autel  »  Oeuvres  t  Formes  »  ConfeUionnaux , 

Vu  iij 


• 


I>E   £A   Diy-EKSITE' 


Bancs  »  Chaires  de  Prédicateur ,  k  rampe  courbe ,  Sec.  &  dai» 
quelques  Motiaièeres  les  Lambris  cb  revêtement  des  Chapi- 
tres &  Refedoires  »  àt^  Armoire»  te  Tablettes  de  Bibikxhe- 
que ,  &  autres  morceaux  de  Metiuiferie ,  qui  pour  avoir  eftc 
travaillez  i  bifir  Se  de  bois  fert  (oc^  (ont  d'une  propreté  ache- 
vée»  &  peuvent  pa£(êr  pour  des  Cbefs-d'oHivres.  Aanficen*eft 
pas  fans  rai(bn  qu'on  ne  doit  emplofer  ^  du  bois  bien  fec 

r>ur  les  Aflemblages ,  puirqu'autremeni  les  panneans  vemmt 
{téé)tntt  Scik  camorer  »  les  languettes  quitteraient  kurs^ 
rainures.  Il  ne  doit  auffi  v  avoir  ni  n<Mdr  vkieux^  ni  tam^ 
pons ,  ni  fiitée  qui  en  (fimmuënt  la  propreté^ 

Les  moindres  Afièmbfages  dé  MtnaïKrie  font  \n  vofets  & 
contrevents  fii({)endbs  St  Icoutiflë  y  ks  portes  colfiées  Se  em- 
bottées^ ,  celles  qui  font  bri^s  ou  coupées  pour  les  fimples 
fettnecures  ifc  Boutiques ,  Magafins  >  Ediope»  >  Sec*  Se  com- 
me œ§  Ouvrages  fimr  araier  Se  feulemear  gamâi  d'emboi* 
tûtes  »  ils  ue  pettvent  recevoir  aucun  Compactimem^ 


DES    COMPARTIMENTS 

i>BS  FOVTRS  ET  î'LAFOliÙS. 

T  B9  pks  ridiies  Coiupartimens  fa  ftot  waat  Voûtes ,  Cio^ 
JL/ttt»  ft  Plafonds  ;  oarceijue  quand  on  entre  dans  mv  Keu  ^ 
lit  venif  fe  portant  d'aoord  à  ce  qui  eft  att  deffii^  die  reffe  c»* 
t¥éniemcttc  fatisfaite.  Ceft  pourquoj  ^iqœ  ^ff&ime  que 
(bit  F  Ar^itefture  Gothique  pat  le  mauvais  goût  dr  fet  Ma£* 
carons  ,  Chimères ,  Harpies  >  Guîmbe^ges^  Se  autios  ioabliH^ 
Mes  omemens  s  «&?  eft  néanmoins  digne  d^admiiation  dians 
les  Compattimens  de  fes  Voûtes  ,  formes  par  des  arctdo»- 
bleaux  ,.lienies  Se  tiereerous  qui  prennent  naiflancè  <k  brai^ 
ofaes  dccroi(2es  d'Ogives.  Il  f  a  mefine  de  ce»  (^jeroniser<^ 
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vures  qui  font  détachées  de  la  doiielle  des  pendentifs ,  &  qui 
ne  iaidenc  pas  &  porter  des  culs  de  lampes  >  lanternes  à  jour , 
Se  autres  caprices  retenus  par  des  boulons  de  fer  avec  un  tra- 
vail Se  an  artifice  extraordinaire.  Ces  Nervures  font  ordi- 
nairement de  pierre  dure ,  Se  les  pendentifs  de  moilons  d'apa- 
reil  ou  de  brique»  eu  de  plaftras  bien  maçonnez  à  bain  de 
mortier  ;  il  s'en,  voit  mefme  qui  ibnc  épigeonnez  deplaftre 
pur  ^  Scû  minces  qu  ils  n'ont  que  trois  à  quatre  pouccs^d'é- 
paifièur  fiir  une  aflès  grande  étendue.  Ces  Voûtes  ont  une 
harmome  particulière  »quand  il  fa  des  valès  Se  ventoufes  ca- 
chées dans  les  vuides  de  km$  reins  pour  soigpMnter  lartper- 
curion  de  la  voix  >  Se  former  des  Edios. 

tes  Companimens  des  Voûtes  des  figlifiss  à  ia  Ilosiaine  » 
font  la  plApart  imitez  de  ceux  des  anciens  Edifioet  »  comme 
du  Temple  de  la  Paix  »  des  Arcs  de  Triomphe  »  Se  de  phi- 
fieurs  autres  MomMnens  preièntement  ruinez ,  Se  dont  on  n  a 
connoiflance  que  par  les  Deflèins  Se  les  Lirres  des  Accfatte^ 
âes  Se  des  Antiquaires  qui  ont  en  foin  de  les  recueillir.  Or 
comme  la  matietie  ne  contribue  pas  peu  au  choix  Seilz  dif> 
position  des  Compartîinens ,  il  £iut  d  abord  confiderer  laco»- 
ftruâion  des  Voûtes  febniadiverfité  des  materianx* 

Les  meilleures  te  les  plus  légères  Voûtes  &  font  de  btk|ttc 
«tt  de  moik»  >  &  après  oue  les  cintres  en  {ont  démonte^  »  Se 
quVties  ont  recea  un  enduit  de  ftuc  ou  de  pkftre  »  oo  y  trace 
avec  la  pierre  noire  des  Compartûnens  ùmn  le  raconcci  de  la 

•  eherche  qa'én  en  a  £ûc:&ccft  là  la  pratique  des  StuqifieafsAc 
éeS  Maçons  pour  toutes  fort^  de  Votites»nielme  pour  les  irre- 
gulieres ,  comme  les  biaifes  «  les  rampantes»  8t  ceifesqui  fimt 
en  ctmioniere.  Léon  Baptifte  Albert  eftime  fort  une  inven- 
tion dont  il  croit  me  les  Anciens  Ce  ùmt  lêfvis  pour  coofttui- 

re  Se  divUee  avec  n^ilité  les  Corapartimens  de  leurs  Vonces , 

*&:  qui  fe  pratique  ainfi.  Les  armanuca  ou  fermes  des  cin- 
tres eftant  éîMiiê  de  diftance  en  diftance  fur  les  -travées  ée 

'  (bliveause  y  de  doflb ,  ou  de  eamrs ,  on  fak  ne  e/preede 
noyau  ^  o&foatcnrcitef  iestcnfimcenaens  iSc  an  creox  kt  or- 
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nemois  <ie  la  Vouce  i  conftruire  ;  oo  nîoalè  avecibin  le  mo- 
dèle bien  terminé»  en  /brre  que  les  creux  font  le  parement  in- 
térieur de  la  douelle  \  puis  on  nuçonne  le  corps  de  Ja  Vouce 
ayec  des  bt iques  &  carreaux  bien  en  coupe  »  ou  avec  des  blo- 
cages i  bain  de  mortier  de  chaux  &  de  pouflblane  »  &  le  cin- 
tre eftant  démonté  &  le  noyau  bien  dq)oiiilIé  >  l'ouvrage  (è 
trouve  Élit  avec  )ufte(Ie  &  propreté  &  il  y  a  fbn  peu  i  ragréer. 
Les  Ornemens  des  Compartimens  de  ftuc  ^  ont  plus  de  grâce 
eftant  dorez  â  fond  blanc ,  &  détachent  davantage  ,  que  s'ils 
eftoient  entièrement  couvens  d'or  »  coouue  on  le  peut  remar- 
quer dans*  les  belles  Eelifes  d'Italie  ,  entre  lefqueiles  celle  de 
S.  Pierre  de  Rome  eft  a  une  richeflè  &  d'une  variété  merveil- 
leu(ê  pour  ce  qui  regarde  cette  forte  de  travail. 

Les  Voûtes  de  pierre  fe  conftruifent  autrement  que  les  pré- 
cédentes »  parce  qu'on  laide  les  boflàges  continus  des  Arcs 
doubleaux  H,  des  clefs  pendantes  >  &  les  coftes  des  coupes  & 
culs  de  four.  Mais  il  faut  obfèrver  dans  cet  apareil ,  que  les 
joints  ne  coupent  point  les  moulures  ni  les  ornemens  fur  leur 
longueur.  Ot  comme  \t%  Conu>artimens  de  ces  VocKes  <loi- 
vent  répondre  aux  corps  d' Arcniteâure ,  d'où  les  Arcs  dou- 
bleaux prennent  naiflànce  >  &  fuivre  le  caraâere  de  TOrdre  ; 
ainfî  il  (èrMt  i  propos  que  les  plus  fimples  propres  au  Dori- 
que >  n  euifeit  que  quelques  tables  barloogues  ;  que  ceux  de 
1  Ionique  fudent  avec  ravalemen»  &  ornemens  mêlez  alterna- 
tivement >  &  ceux  du  Corinthien  avec  divers  ren&ncemens 
garnis  de  ro(ês ,  ou  avec  àz%  entrelas  doubles  ou  Ai^  rinceau^ 
de  fèiiill^es.  Il  n'eft  pas  neceilaire  çie  les  plate  bandes  en 
manière  die  guillochis  &  d'entrelas  qui  fépareat  les  panneaux 
foient  trop  chargées  d'omemens  ,  afin  d  éviter  la  confufîan 
qui  arrive  de  la  trop  grande  richeile  de  leur  travail ,  ce  qu'on 
peut  remarquer  à  la  Voûte  de  TEglife  du  Val-de-grace.  Ces 
fones  de  Voûtes  font  proprement  extradoflSes  s  paniculieie- 
ment  celles  des  Dômes  i  caufè  de  leurs  Entrecoupes. 

Tous  ces  Compartimens  (ont  ou  grands  ou  petits  s  les 
grands  (ont  formez   de  grands  panneaux  qui  en  renferment 


d'auttes 


DES  COMPAliTll^E27S. 


34J 


d'aurres  plus  petits.,  differcns  &  ornez  de  Grotefques  ,  Qnu 
fres ,  Médailles ,  Devifes ,  &c.  en  forte  que  ceux-cy  ne  fer- 
vent que  pour  accompagner  îes  plus  grands  qui  contiennent 
les  principaux  fujets  de  Bas-relief  ou  de  Peinture.  Les  petits 
Compartimens  font  quarrez,  lofanges ,  ronds  ,  ovales^  hexa- 
gones ,  o6h)goncs  i  &  d'autres  figures  parfaites ,  &  remplis 
3'aiïtant  de  fortes  de  tofes  qu'on  en  peut  imagîiier  qui  con- 
viennent àr  chacune  de  ces  figures  r  &  comme  ils  fc  répètent , 
ils  doivent  dans  les  Coupes  diminuer  de  grandeur  &  de' re- 
lief,  à  mefure  qu'ils  approchent  de  là  fermeture ,  &  mefine 
par  raifon  d'Optique,  il  faut  que  le  profil  de  l'enfoncement 
des  caifles  foit  un  peu  en  glacis  par  enhas  (.  maïs  non  pas  fi 
fenfiblcment  qu?au' Panthéon  )  afin  qu'une  partie  desornemens 
n'et»  foir  pas  cachée.  Les  caifles  des  Compartimens  des  Voû- 
ter rampantes  des  Efcalîers ,  font  mieux  eftant  creufces  d'c- 
^uerre  d'après  la  doiielle  du  Berceau,  comme  àrEfcalier  en 
perîftyle  droit  du  Vatican  à  Rome ,  que  d'cftre  i' plomb  com^ 
me  i  celoy  de  l'Hoftef  de  Ville  de  Parfe. 

Si  hs  Compartimens  de  Sculpture  font  avantageux  pour 
accompagner  l'Architefture ,  ceu:e  de  Peinture  ne  le  font  pas 
moins  \  puifqa*ils  femblent  par  letir  légèreté  augmenter  la 
hauteur  de  la  Vbute.  Cependant  comme  une  Vbute  charg;cc 
de  Sculpture  paroi  ff  pefànte ,  &  que  celfe  qui  eft  enf  iercment 
peinte ,  femble  n'avoir  pas  une  véritable  folidité  ;  H  eflt  con- 
ftant  que  du  meffangé  afe  la  Sculpture  &r  de  la  Peinturé ,  il  fc 
peut  faire  un  compofé  bien  partait ,  fi  la  difpofition  en  eft 
neureùfe  \  c'eft  pourquoy  il  eft  à  propos  d'enrichir  de  Scii!-' 
pture  le»  Arcs  doubleaux  qui  prennent  naiflàhce  de  fond.  Oh- 
peut  auflî  pofer  des  Figures  de  ftuc  fur  Icscornithcs ic  at- 
tiques  ,  d'où  partent  les  premières'  retombées ,  &  peindre 
le  nud  de  la  Voûte  &  de.  (es  lunettes  ,  comme  il  a  efté  pra- 
tiqué avec  fiiccèsà^plufitur^Egltfes  &  Palais,  particulière-' 
ment  enlralie.  A  Tégard  dès  Compartimens peinw  de  gri- 
faille  ou  de  ifiarbre ,  &  rehauflez  d'or  fur  une  Voûte  du  fur' 
un  lambris  de  plaftrc,  tout  ce  qu'-on  y  peut  faire  demieux  eft ^ 
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d'imiter  le  relief  de  la  Sculpture  »  ic  d*y  joindre  la  légèreté  de 
la  Peinture* 

La  Peinture  i  firefque  a  cet  avantage  >  qu'elle  confèrve  long- 
temps Ton  coloris>  eftant  au  dedans  des  lieux;pourvû  que  Ten- 
duit  en  foit  bon  &c  fait  avec  les  matières  &  lesprécauti^  ne- 
ceilàires  >  comme  on  le  pratique  en  Italie.  La  Coupe  dû  Vkl- 
de  Grâce  »  peinte  par  M.  Mi^nard ,  eft  un  des  plus  oeaux  Ou* 
vrages  de  cette  espèce  qui  loit  à  Paris.  Outre  la  Peinture  i 
i'buile  &  i  £rerquejOn  k  fert  encore  de  Mofaïque  faite  de  p^-- 
tits  morceaux  de  verre  de  diverfès  couleiurs  »  avec  quoy  I  on 
imite  d'après  un  carton  peint,  les  teintes  &  dégradations  de  la 
Peinture.  Cette  matière  eft  fi  durable ,  qu'après  plufieurs  fic- 
elés elle  reprend  (on  luftre ,  eftant  lavée  fimpleroenr  avec  de 
rêao.  Lors  qu'une  Voutç  n'cft  pas  de  grande  étendue,  pour  la 
cendre  extrêmement  riche,on  la  peut  incrufter  de  marbre  avec 
des  Compartimens  de  pierres  de  raport ,  comme  il  s'en  voit  i 
la  Chapelle  de  la  Sépulture  des  Grands  Ducs  à  Florence. 

Les  Coupes  ou  Culs  de  four  doivent  non  feulement  eftre 
fiirmontez  de  la  hauteur  d'un  Socle  fuffifant  pour  les  dégage^ 
de  la  Saillie  de  la  Corniche  oui  couronne  TArchitei^uresmais 
encore  avoir  leur  conrour  tormé  par  deux  lignes  paraboU- 
ques  >  afin  qu'ils  paroiAent  parfaitement  fpheriijues  de  leur 
point  de  veu€.  Il  faut  doanerpeu  de  faillie  &  ct%  Cornichesi 
ic  il  s'en  voit  à  queloues  Eglifes  d'Italie ,  dont  la  projeâure , 
qui  n'a  pas  la  moitié  de  ia  hauteur  de  la  Corniche ,  eft  aug- 
mentée par  èt%  oi^bres  peintes,  qui  donnent  une  apparence  de 
relief  aux  moulures  qui  œ  font  pas  afiéz  faiilantes.  Cette 
pratique  réiîflit  particulièrement  lors  que  l'Architeâure  eft 
peinte  de  couleur  de  marbce^ 

U  refte  i  parler  des  Plafonds  >  qui  (êryenc  aUx  pièces  des 
Âpanemens.  lis  fe  font  en  France  fur  un  lacis ,  contre  lequel 
on  .fbiîetce  du  plaftre  pour  f^re  un  Iani>ris  bien  uni.  La 
difpofition  la  plus  agréable  qtTi  fe  pui^e  faire  des  Com- 
partimens de  ceux  qui  font  cintrez  en  manière  d'anfè  de 
panier  foft  furbaiflee  »  eft  de  laifler  la  partie  du  miliqu 
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occupée  par  un  grand  ilijec  ci'Hiftoire  oud'ArcEiteâurefèin* 
re  en  perfpeâive,  qui  par  Tappnrence  d'un  renfoncement, 
femblc  augmenter  la  capacité  du  lieu  ^  ce  qui  eft  avantageux 
pour  les  pièces  qui  n'ont  pas  un  grand  çzhauiTement.  Dans  la 

f martre  cintrée  on  met  des  Compartîmens  oa  des  iîsjets  en 
ongueur  avec  quadres  de  diverl'es  figures ,  &  on  en  arondit 
les  coins  pour  oftec  la  difformité  de  l'angle  rentrant  y  6c  y 
placer  des  ornemens  en  bas- relief  ou  en  camayeu,  ou  bien 
des  Figures  de  ftuc  i  mais  il  faut  for  tour  éviter  de  donner 
trop  de  faillie  aux  profils  des  qcmdres. 

tes  Plafonds  «oits ,  appeliez  auffi  Sofites  8c  Lambris , 
peuvent  pa(&r  pour  les  plus  (uperbes.  Cependant  comme  ils 
ne  font  gueres  en  ufage,  je  n  en  ay  point  donné  de  figure. 
Ceux  dont  lés  Compartimens  font  en  faillie  par  qnadres  fur 
un  fonds  uni ,  paroîflènt  les  plus  pe&nts  ;  mais  les  plus  beaux, 
qu*on  nomme  a  l'Antique ,  femblent  faits  d  un  aflfèmblage  de 
poutres  en  Compartimens  réguliers,  qui  laifllênr  des  ren- 
fbncemens  bordez  de  corniches  architravées  avec  des  ro(bns 
dans  tes  plus  petits  e(pàcef ,  &  dans  le»  plus  grands ,  des  Gé- 
nies ,  Guirlandes ,  Grotelques  ,  Devifes  iç  autres  ornemens 
peints  îT  fondis  d'or,  ou  d^or  à  fonds  d'azur.  La  Plate-bande 
en  manière  d'architrave  du  deflbus  de  ces  efpeces  de  poutres, 
eft  enrichré  de  Guillocbis  ,  Entrelas ,  8cc,  continu»  entre 
deux  liftels  avec  des  rofes  en  forme  de  culs  de  lampe  au< 
endroits  où  elles  fe  croifent.  La  conftruârion  de  cc^Sofites 
fe  fait  avec  des  corniches  volantes  de  bois  de  fapin ,  rete- 
nues par  des  liens  &  harpons  de  (et  à  des  poutrelles  ou  folf- 
ves  pafiintes  5  en  forte  que  Touvrage  eftant  fort  léger ,  le 
plancher  n'eftr  point  fujet  i  s  arener ,  outre  que  fe  dedus  n'eft 
pas  ordinairement  habité.  Il  fc  voit  beaucoup  de  ces  Sofites 
ou  Plafonds  en  Italie ,  oir  ils  fervent  à  des  Bahliques  8c  à  des 
Salons  de  Palais  r  &  on  en  peut  remarquer  la  conftruârion  au 
profil  du  Capirole  rapporte  cy-devant  Pi.  81.  pag.  iSj.  Il  y 
eh  a  auflTau  Louvre  &  à  Fbntainebleaa,  qui  font  d'une  gran- 
de étendue. 
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LE  mot  de  Pavé  Ce  doit  entendre  iqr,  autant  de  toutes  les 
Aires  pavées  fur  lefquelles  on  marche  ,  que  des  matières 
qui  les  afrcrmiflent.  Je  divi£b  ces  Airqs  oayées  en  deux  es- 
pèces î  la  première  comprend  toutes  celles  j^i  peuvent  fiip- 
porter  les  oharois  »  &  la  féconde  celles  de  Pavez  pçlis  qui 
fervent  tant  au  dedans  qu'au  dehors  des  Ba(limes^» 

La  neceflicé  qu'on  a  du  Pavé,  Se  Futilité  qui  en  provient  » 
ont  fouvent  pbligé  k  ne  rien  épargner  pour  ia.conftruâion  Se 
fon  entretien.  On  peut  mefme  connoiilrc  par  quelques  Che* 
mins  Antiques  >  e(carpez«  fendus  Se  percez  qu'on  voit  encore» 
&  par  d'autres  qu'on  découvre  tous  les  jours  ,  Se  qui  avoienc 
efte  comblez  par  la  fucceflîon  des  temps  >  combien  Içs  An- 
ciens ,  &  particulièrement  les  Romains  »  eftimoient  utiles  les 
dépenfes  extraordinaires  qu'ils  faifbient  pour  rendre  leurs 
Chemins  plus  pratiquable^  »  &  en  faire  de  nouveaux*  Les  fleu- 
ves ,  les  étangs  &  les  marais  n'eftoiént  pas  niefme  des  ojbfta- 
cles^afl^  pui0ans  pour  les  empefcher  d'ycQnftniire  des.Cbe^ 
mins ,  comme  il  paroift  par  ptulîeurs  Aqueducs  en  terre  ou 
élevez ,  iimples  ou  doubles ,  fur  lefquels  pn^marcbe  encore^ 
Se  par  les  Popts  Antiques ,  qui  fuj>lâlent  avec  éronnement  > 
&  doti^  les  arches  font  la  plupart  en  plein  cintre  &  extradof- 
fécs.^  Se  les  avantbecs  des  piles  plûcoft  arondis  qu'en  trîanr 
gle.  Ils  appellpient  ces  fortes  de  Chemins,  Aquatiques.:  Se 
c'eft  aioli  que  nous  pouvons  auffi  appeller  nos  Ponts  «Oiaul^ 
fées ,  Turcîes  ^  î^c;récs  ,  Moles ,  Digvxes ,  Abreuvoirs ,  Gre- 
vés ,  Porrs  de  }Acr  &  de  Rivler«  »  Çc  tous  les  autres  Chemins 
fondez  dans  l'eau. , 

Le  Sol  de  ces  grands  Chemins  Antiques ,  de  quelque  mau- 
vaife  confiftence  qu'il  fiift ,  comme  de  glaife  de  jate ,  ou  de 
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tout  autre  terrcin  peu  fblide  »  eftoît  aâermi  par  les  decom* 
bres  &  terres  jeûiuès  des  Villes  voiHnes  9  &  par  des  naate- 
riaoz  qui  fè  trouvoient  fiir  les  lieux ,  ou  qui  pourvoient  y 
eftre  apportez  des  endroits  les  plus  proches* Les  Aires  des  uns, 
eftoient  faites  de  &avois  &  de  cailloux  maçonnez  ayec  chaux 
&  ciment  \  celles  des  autres,  d*écailles  &d*cclatsde  roche>ou 
de  rabot  f&  eeUes  des  plus  magnifiques  Chemins ,  de  quar- 
tiers de  pierre  ditre  â  joints  incertains  »  qu'on  nomme  au- 
joqrd^buy  Pierre  de  pratique»  Il  y  avoit  meime  des  Chemins 
doubles  1  où  la  voye  des  charois  eftoit  (eparce  par  une  her- 
nie ou  banquette  élevée  au  milieu  pour  les  gens  de  pied  avec 
des  montoirs  achevât»  &  des  Pierres Miluaires^delpace  en 
e(pace. 

Le  preniier  travail  pour  drefl^r  les  grands  Chemins  ,  cft 
te  tran^ort  fit  vuidange  des  terres  >  dcMQt  il  Eut  ménager  la 
dépenfe  en  telle  (brte  que  pour  tes  régaler ,  le  déblay  d'un 
cofté,  fatfe  le  remblay  de  Tautre,  ce  qui  iè  connpiftpar  les 
témoins  >.quc  les  berges  ayent  ai&z  de  glacis  pour  ne  fe  pas 
ébouler  dans  les  tranchées  \  6c  que  les  fondis  ibient  com- 
blez ,  &  les  endroits  efcarpez ,  foor enus  de  fils  de  pieux  cou- 
ronnez d'un  chapeau  (uffilant  pour  feryir  de  bordure  &  re- 
tenir les  dernières  morfes  1  ou  plotoft  de  murs  de  maçonne- 
rie en  talut  avec  des  contre-forts  qui  buttent  les  terres ,  & 
des  barbacanes  d'efpace  en  e(pace  pour  en  empefcher  là  pouf^ 
fce ,  ou  des  cisantef^eureft  pour  I*écoufement  des  eaux  des  dé- 
bordemens  ôc  ées  ravines.  Or  quand  tes  Chemins  n  ont  point 
de  berges  &  qu  ils  ont  beaucoup  d'étendue  au  delà  des  cnauf^ 
fées  de  Pavé  »  pour  les  maintenir  d'une  égale  largeur  ,  il  eft 
nece(&ire  que  les  bornes  ôc  témoins  des  héritages  qui  leur 
font  contigus ,  foient  fixez  par  tes  Arpenteurs  &  Grands 
Vbyers  des  PcMits  &  ChauflKes ,  afin  que  par  fiicceffion  de 
temps  ou  par  autorité,  les  particuliers  n^anticipent  pas  fur  ^ 
les  Voyes»  publîqueSi. 

Le  Grais  eft  la  meilleure  de  toutes  les  matières  pour  pa- 
yer ,  parce  qu'il  rend  Ibs  Chemins  autant  commodes  polir 
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ckatier  ,<3ue  pour  aller  Apied  k  à  cheval >  pourveu  que  fbn 

{Miement  foie  bien  uni  >  iâns  bofles  ni  Haches  >  que  iofs  qile 
es  Paveurs  i*;rilcïene  fur  une  forme  ou  couchis  de  (âble  ou 
de  gravier,  ik  obfervenc  les  pences>reyers,poku:es,&  ruiflfeatrx 
ruffiGins')&  qu'on  y  f<}€ê  fouvenc  desxecherches.  Le  Pavé  dont 
on  affermie  tes  Aires  ^  eft  de  crois  (ortes  \  le  plus  gros>  <}ut  eft . 
prefque  cubique  êc  quV>n  affiedà  {^c^  eft  empk^é  pour  les 
Grands  Chemins ,  Rues ,  Cour^ ,  àcc.  Le  moyen  -qu'on  af- 
fied  à  bai»  deiBorcier  dechauK  &defjÀte,  (êrt  pour  les 
Banquettes  desQpais ,  les  Tenues ,  Arriéres  cours  ,  &c  au* 
très  lieux  â  découvert  \  6c  le  petit ,  maçonné  à  t>ain  de  mor- 
tier <le  chaux  &  de  cinent ,  pour  les  lieux  humides ,  comme 
Ecuries  ^  Fourrières ,  Angars,  Buanderies ,  &  pour  les  Cut- 
lines  3  Boulangeries  ,  Fournils ,  Sommetieries  ,  Commune,  6c 
autres  pièces  du  dt^par^Meot  de  la  Bouche.  On  mefle  aufli 
avec  ce  petit  Pavé ,  d'autse  de^ îerre  â  fuzil ,  ou  de  pierre  de 
Caën  pour  faire  des  rofes ,  des  losanges  Se  antres  Côropar- 
timensxlâns  le$  Grotes  >  :Fontatiies  yCafcades ,  Grjrpta-porti- 
jqueS)  &  autres  Baftimens  hydraidi<raei.  La  brique  poiee  de 
champ  en  liaifon  ou  en  ipi  »  (art  de  Pavé  dans  les  Rues  des 
Villes  oùjîl  n'y  a  point  de  diaisois  , comme  i  Vëni(ê»  aux  ban- 
quettes ,  9c  autres  Chemins  relevez  pour  les  gens  de  pied. 

La  féconde  efpece  de  Pavé  concerne  celuv  qui  eft  poli  au 
dedans  ou  au  deborc  des  Baftimens ,  Ar  fiir  lequel  il  ne  pafle 
point  de  charois ,  &  cUe  eft:  de  trois  ibttes  y  fcairoir  de  Car- 
reau de  terre  cuite ,  de  dalles  de  pierre ,  8c  dé  tranches  de 
•marbre*  LesTerrafiès  qui  (ont  élevées  fiir  un  terre-plein ,  ou 
fiir  dee  voures ,  peuvent  eftce  pavées  de  toutes  ces  matières  ; 
mais  il  faut  obfèrver  qu  à  celles  qui  le  font  de  pierre ,  6c  qui 
ièrvent  de  couvertures  aux  Mai(bns ,  les  joints  foient  coulez 
en  (domb.  On  couvre  auffi  ces  Terraflês ,  ^m  de  tables  de 
.  plomb ,  qui  font  mieux  [oinresâ  ourlet  que  Coudées  à  cofttu- 
'  re  >  du  de  Carreaux  de  brique  foCée  dt  plat ,  ou  enfin  d'une 
Aire  de  mortier  fait  de  ciment  meflé  avec  de  là  cB'auit  ou  du 
bitume»  comme  on  le  pratique  chez  les  Levantins. 
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Le  Carreau  de  terre  icuire,  qui  eft  aujourd'huy  d'un  grand 
u(age  >  (è  fait  de^  direrfes  formes  &  grandeurs  >  le  plus  ordi- 
naire eft  i  dx  pans ,  grand  ou  petit  »  Se  (èrt  pour  toutes  for- 
tes de  planchers.  Le  grand  Orreau  qui  eft  a  8  pans  eft  em- 
ployé avec  un  petit  Carreau  verniflr  entre  quatre.  On  fc 
lert  encore  de  ta  brique  unie  de  8^  pouces  de  long  (iir  4  de 
large ,  pofée  de  pht  avec  un  petit  Carrea»  vemifTé  au  milieu 
de  q^atre  de  ces  briques ,  dont  le  Compartiment  eft  en  ma- 
nière de  bacons  rompus. .  Pouo  les  Carreaux  de  fayence ,  qu'on 
oonune  d'Hollande ,  ic  qui  (ont  lia  plupart  quarrez,  ils  fervent 
pour  les  petits  Cabinet»,  le»  Apartemens-de  Bains,  les  Gro- 
tes.,  2c  autres  lieux  ftais^  La  meilleure  figure  de  Carreau  eft 
celle  qui  fait  le  plus  d'enclave  &  de  Ifaifen  ,  comme  l'hexa- 
gone :.  &  pour  aflèoir  le  Carreau ,  le  plancher  eftant  hourdi , 
on  met  un  peu  de  charge ,  &  on  ctanlit  des  cueillies  de  plâ- 
tre pour  les  dreflèr  de  niveau^  \  mais  parce  que  le  phftre  ren- 
fermé eft  fujjet  à  bou&c  ,les  Carreleurs  gfichent  du  pouffier  ou 
repous  avec  le  plaftre  en  carrelant,<{ont  cependant  lafbrce  eft 
diminuée  par  ce  mcflange.  Pour  le  grand  Carreau- quarré,  il 
ne  ferr  qu  aux  Terraflès ,  &  aux  moindres  Jeux  de  Paume. 

On.£ait  auftrdes^Aire»  de  plaftre  fur  kheurdi  àt%  plânr- 
chers,qui  eftant  bien  dreftêz,bien  fecs,impiimez  d'une  ou  plu- 
fleurs  couches  de  couleur  à  l'huile,  &  frottez,  font  aflèz  pro- 
pres }  mais  ils  ne  font  pas  comparables  à  la  compofirion  du 
Gyp,  d^>nt  on  fait  des  Companimens  de  diverfes  couleurs , 
femblables~aux  marbres. ,  &  cette  forte  d'Aire ,  qui  eft  un 
marbre  artificiel ,  ne  fàifànt  qu'un  corps  &  recevant  le  poli , 
feroit  d'un  bel  &  grand  ufage  ,  fîi  elle  n'eftoit  pas  fùjette  â 
s'écailler  &  à  s'éclater,  particufierement  Ion  que  les  plan- 
chers, s'affaiftênt*.  On  plancheye  le»  Aires  de  certains  lieux  3 
comme  de  Salles ,  Dortoirs  ,  Cellule» ,  Parloirs ,  Ouvroirs 
de  Couvent ,  &c.  av€c  des  planches  de  fapin  ou  de  chefne  à 
rainure  &  languette,  qu'on  chafle&  fait  joindre  à  fbrce  de  ' 
coins»,  ou  du  ^oins  ^vec  des  ais  de  bateau.  Pour  le  Par- 
quet ,  qui  eft  )e  pjus  propre  afièmblage ,  il  fert  pour  le» 
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Cabinets  »  Oratoires ,  Chambres  ï  coucher ,  &  autres  pièces 
necedàires  à  Thabitation* 

Le  Pavé  poli  de  pierre  eft  ordinairement  en  u(àge  au  rez-de- 
chauflee.  On  employé  dans  les  Eglifes,  Trefbrs,  Charniers  de 
Cimetières,  Cloîtres ,  Chapitres>Chaufoirs,  &c.  des  Tombes 
avec  des  dales  de  pierre  de  pratique.  Le  Pavé  régulier  fe  faic 
de  Carreaux  de  pierre  pofez  quarrément ,  ou  en  lozange  & 
bordez  de  plate-bandes  >  &  on  s'en  fert  dans  les  lieux  ou  l'on 
répand  de  l'eau  ,  comme  les  Cuiilnes  >  Salles  du  Commun  » 
Lavemains ,  &  Refcâoirs  ,  &  dans  ceux  où  il  faut  de  la  fraî- 
cheur &  de  la  propreté,  tels  que  font  les  Apoticaireries ,  La- 
boratoires, Répertoires  &  Théâtres  Ânatomiques,  Ecoles  &c. 
Le  Carrelage  de  pierre  de  Liais  &  de  Carreaux  a  8.  &  à  (?« 
pans  avec  de  petits  Carreaux  quarrez  ou  triangulaires  de  pier- 
re de  Caën  ,  eft  propre  pour  les  Veftibules  ,  Galeries  baf- 
fes ,  Paliers  &  Salles  à  manger.  Il  fe  fait  aufC  des  Comparti- 
mens  en  manière  de  Labyrintes  ,  compofez  de  frifes  &  de 
fentiers  en  guillochis  ,  &  il  s'en  voit  un  de  cette  forre  dans 
la  grande  Eglife  de  S.  Quentin  en  Picardie.  Ces  fortes  de 
Pavez  de  pierre  doivent  eftre  pofez  fur  des  aires  de  moilon, 
&  après  qu'ils  font  dreflêz  de  niveau  par  des  repaires,  il  les 
faut  arrefter  par  des  cueillies  d'efpace  en  efpace ,  &  les  caler 
en  forte  qu'avec  de  petits  abreuvoirs  on  puide  remplir  le  def- 
fous ,  de  coulis  ou  de  mortier  clair ,  jufques  à  ce  qu  il  n'y  refte 
plus  de  vuide. 

Les  Pavez  de  marbre  fe  font  par  grands  ou  par  petits  Com- 
partimens.  Les  Plate-bandes  des  grands  Compartimens  font 
réglées  par  les  dimenfions  des  Avant-corps  &  Arrière,  corps 
des  Pilaftres  ,  par  les  pans  coupez  ,  portions  de  cercle  ,  & 
autres  accidens  des  plans  figurez.  Les  panneaux  répondent 
aux  Compartimens  des  Voûtes  &  Sofites  avec  des  marbres 
de  diverfes  couleurs ,  comme  il  s'en  voit  dans  les  belles  Egli- 
fes.  Il  (e  fait  dans  les  figures  rondes  ou  ovales  ,  des  Compar- 
timens de  rofes  de  diverfes  manières  ,  comme  en  étoile  am- 
ple &  double,  en  fciiilles  de  rofe ,  en  queue  de  paon  ,  &  en 
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lozanges  enrviHgncs,  qae  les  Mât1>nèrs  tiofmAHic  1;^ ôfaits 
perdus ,  aui  font  marquez  Y  dans  h  Planche  to)  :  &  c'éft 
de  cétcè  dernière  manière  qu  èft  le  pavé  de  la  ChapeRe  du 
Château  d'Anec ,  qui  répond  i  de  pareils  Cotopattiftiehs  de 
la  Vouce,  &qui  eftpeuc-èftre  l'un  des  premiers  de  ccrte  cf=- 
pede.  Or  comme  ce  Comparrinrenc  parole  d'abord  difficile 
a  comprendre  »  voicy  la  maniéré  de  le  tracer.  Le  grahd  dia« 
mecre  étant  déterminé  par  la  plate- bande ,  ainfi  que  le  petit 
rond  du  milieu  »  on  partage  refpace  entre  les  deux  cerclée  » 
en  deux  parties  égales  ,  Se  enfùite  on  trace  un  cdrcle  qu*oTi 
divife  en  autant  de  parties  ou  degrez  tfjon  Veut  ;  &  de  des 
parties  comme  centres  de  rouverttire  du  compris  ju(ques  i 
restremité  du  petit  cercle,  on  trace  l^s  arc$  ,  qui  recr6ife% 
donnent  les  lozanges  curvilignes.  11  faut  obferver  que  'plus 
le  cercle  de  la  divifion  eft  grand  ,  plus  on  y  doit  divifer  de 
parties  ,  afin  que  les  carreaux  foient  proportionnel  ,  com- 
me fous  le  Ùome  &  dans  lés  Chapelles  de  l'Eglire  du  Val 
de  Grâce. 

Il  faut  fur  tout  éviter  de  faire  des  Comparrimens  quâfrtfz 
dans  une  figure  circcdaire  »  qui  n'ont  nulle  grâce ,  cOIrihië  It 
pavement  du  Panthéon  >  c'eft  pourquoi  il  n'y  a  pc(s  d'app'a- 
rence  que  ce  pavé  foit  aufli  antique  que  l'Architeéhii'e  de  ch 
Temple  :  &  il  eft  évident  par  les  plinthes  des  cdlonh^s  Co* 
rinthiennes  >  qui  font  pre(ques  enterrez  »  que  ce  h'éft  <]u'une 
reftauration  faite  du  temps  de  Septime  Severe. 

Or  comme  les  grands  Cbmpartimens  ne  font  .pas  bien  pro- 
portionnez dans  un  médiocre  e(pace  >  aiiflî  I<^  petits  ont  quel- 
que chofe  de  chetif  dans  un  grand  lieu  ;  panictdiéfemeilt 
ceux  qui  reffemblent  i  ces  figures  que  les  Vitriers  eitiplûyetit 
dans  les  panneaux  des  vitres  ,  comme  il  y  en  a  dans  rEglife 
de  TAbbaye  de  Joyenval  prés  Saint  Germain  en  Laye.  Cet- 
te Marqueterie  n'a  pas  le  oon  gouft  du  deflèin  qui  (è  trou- 
ve aux  pavez  des  Egli  fes  i  la  Romaine ,  &  i,  ceux  des  Châ- 
teaux de  Verfailles ,  de  Clagny ,  6ç  de  Trianon ,  où  l'on  peut 
voir  des  plus  beaux  modelles  de  cette  forte  d'ouvrage.    Pour 
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les  petits  Compartimens  de  marbre  >  ils  Ce  font  de  Mofaïaue, 
OM  de  pierre  de  rapport  par  plate- bandes  entrelaflëes  quarré- 
ment,  ou  en  rond ,  qui  renferment  des  figures  extraordinaires: 
le  tout  arrêté  avec  un  bon  maftic  j  &  poli  par  defliis  ,  com- 
me le  pavé  de  TEglife  de  Sainte  Sophie,  au)ourd*huy  la  Mof> 
quce  ou  Grand  Seigneur ,  &  celuy  de  TEglife  Pacriarcfaale  & 
Ducale  de  S.  Marc  à  Venifc. 

Quant  au  choix  àt%  Marbres ,  non  feulement  il  faut  que 
l'union  &  le  contrafte  des  couleurs  s*y  rencontre  y  comme 
au  lambris  de  revêtement  ;  mais  il  eft  encore  neceflàire  qu'ils 
foient  approchans  de  mefme  dureté  >  parce  que  les  uns  s'u- 
fant  plus  facilement  que  les  autres ,  il  s  y  fait  àt%  inégalitez  : 
BfC  comme  la  pierre  &  le  marbre  ne  conviennent  pas  enfemble, 
le  porphyre  &c  le  granité  ne  conviennent  pas  non  plus  avec 
d'autres  marbres  plus  tendres ,  ainfi  qu'on  le  peut  remarquer 
à  quelques  Pavez  antiques. 

Voila  une  bonne  partie  des  règles  qui  concernent  la  Ma- 
tière, la  Gsnftruâion ,  ic  la  Forme  des  Edifices.  Mais  comme 
l'Art  de  bâtir  eft  infini  par  rapport  i  la  diverfîté  des  lieux  & 
de  leurs  ufages  qui  demandent  des  formes  diffibrentes  ,  6c 
aux  matières  que  chaque  Pays  produit  en  particulier  -»  je 
déclare  que  les  maximes  que  fay  avancées  »  ne  font  que  des 
iregles  générales  fondées  fur  les  meilleurs  exemples  :  que  je 
n  ay  point  eu  deflein  d'épuifer  chaque  fujet  ,  mais  feulement 
d'en  traiter  fuffifamment  pour  exciter  ceux  qui  en  voudront 
faire  leur  profèflîon  &  y  réiiffir  »  à  joindre  la  pratique  i  cette 
théorie  :  &  qu'enfin  les  préceptes  que  je  donne  dans  cet 
Ouvrage ,  fu£Ëfent  a  toutes  fortes  de  perfonnes  pour  parler 
pertinemment  de  l'Architeâore ,  qui  eft  le  plus  ocfedaire  de 
tous  les  Arts  pour  le  fixours  de  la  Vie  civile. 
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